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traité 

A  N  A  T  O  MJQUE 

CHENUL  E, 

QUI  RONGE  LE  BOIS  DE  SAULE, 

AUGMENTÉ 

D  UNE  EXPLICATION  ABRÉGÉE  DES  PLANCHES, 

E  T 

D’une  Description  de  l’Instrument  et  des  Outils 
dont  l’Auteur  s’est  servi, 

Pour  Anatomifer  a  la  Loupe  &  au  Microfcope,  &  pour  de'terminer  la  force  de 
fes  Verres,  lui  vaut  les  règles  de  l’Optique,  &  Mécaniquement.  '* 

PAR 

PIERRE  LYONET, 

Avocat  par  devant  les  Cours  de  Justice,-  Interprète,  Maître  des  Patentes 

ET  SECRETAIRE  DES  CHIFFRES  DE  LEURS  HaUTES  PUISSANCES; 

Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  de  la  Société  des  Sciences  de  Hollande 
des  Académies  Royales  de  Rouen ,  &  de  herlin ,  des  Académies 
Impériales  d’Hijloire  Naturelle ,  &  de  S*  Petcrsbourg. 

Prix,  io  Florins  en  Hollande. 

Au  dépends  de  l'Auteur:  chez  qui  l'on  peut  avoir  ce  Livre . 

À  LA  HAYE. 


SE  FEND 

f-PIERRE  GOSSE  J«  6?  DANIEL  PINET,  Lit’  Je  S.  A.  S.  à  la  Haye. 
Chez  ^  et 

L  MARC  MICHEL  REY,à  Am  [1er  dam. 

M.  D  C  Q  L  X  1 1. 
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LETTRE 

à 

M.  le  Cat.,  Do  fleur  en  Medecine  £3?  Chirurgien  en  Chef  de 
P  Hôtel  Dieu  de  Rouen ,  Lithotomi/le  Penfionnaire  de  la  meme 
Ville ,  Profejfeur ,  Demonjlrateur  Royal  en  Anatomie  Cf 
Chirurgie ,  Academies  de  Paris ,  Londres ,  Madrid ,  Ber. 
lin ,  Lyon,  des  Acad{  Imp{  à'Hift.  Nat.  Cf  de  St.  Peters- 
bourg,  de  rinftitut  de  Bologne  £3?  Secrétaire  perpétuel  de 
celle  de  Rouen ,  Cfc-  contenant  la  defeription  de  P Inflrumeni 
&  des  Outils  dont  P  Auteur  s'ejl  fer vi  pour  anatomifer  à  la 
Loupe  £3?  au  Microfcope,  £3?  la  façon  dont  il  en  a  fait  ujage 
pour  déterminer  la  force  de  fes  verres. 

Monsieur, 

JE  croyois  avoir  déjà  fuffifamment  levé  tout  foupçon ,  que  ré¬ 
duit  par  le  goût  qui  règne  à  prefent ,  j’euffe  voulu  abufer  le 
Public,  en  lui  offrant  comme  certains,  des  détails  controuvés, 
on  bien  avancés  à  la  légère.  On  a  vu ,  par  exemple ,  dans  ma 
Préface  ,  que  j’avois  fait  inferer  à  cet  effet  dans  les  Aétes  de  la 
Société  Hollandoife  des  Sciences,  une  defeription  du  Microfcope 
6c  des  Outils  dont  je  me  fers  pour  anatomifer  les  Infeéles,  6c 
que  je  l’avois  fait,  à  deffein  de  mettre  quiconque  le  voudrait  en 
état  de  me  fuivre  pas  à  pas  dans  mes  procédés ,  6c  de  me  confon¬ 
dre,  s’il  trou  voit  que  j’euffe  cherché  d’en  impofer.  Vous  m’ap¬ 
prenez,  Monlieur,  que  comme  cette  defeription  eff  en  Hollan- 
dois,  cela  ne  fatisfait  pas  encore  bien  des  Gens,  6c  vous  vou¬ 
driez  qu’elle  fut  en  François ,  pour  pouvoir  être  entendue  de 
tout  le  monde,  5c  mettre  ceux  qui  doutent,  à  portée  de  s’affu- 
rer  par  leurs  propres  yeux  de  la  vérité  des  faits  que  j’avance. 
Je  défère,  Monlieur ,  à  vos  avis.  Ils  ne  fauroient  me  venir  d’u- 
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ne  Perfonne  plus  éclairée  ;  &  je  publie  d’autant  plus  volontiers 
cette  defcription  en  François;  qu’outre  qu’elle  Fermera  j’efpère 
la  bouche  aux  gens,  qui  ont  ofé  gratuitement  avancer ,  comme 
vous  le  dites,  que  mon  imagination  auroit  travaillé  ,  elle  pour- 
ra  être  utile  à  ceux,  qui  voudront  s’appliquera  des  recherches 
anatomiques  délicates;  &  pour  la  rendre  d’abord  connue ,  je  la 
ferai  diltribuer  gratis  aux  Perfonnes  qui  ont  fait  l’acquifition  de 
mon  Traité,  auquel  je  la  ferai  joindre  à  l’avenir,  fans  que  le  Li- 

•yre  en  Toit  vendu  plus  cher. 

Defcription  de  P  Infiniment. 

L.\  Fig.  1.5  repréfente  ma  Table  à  anatomifer,  placée  fur  fon 
pied  AIT  qui  eR  une  Boifte  en  quarré-long  ,  de  bois  de  Noyer, 
de  8  Pouces  *  de  longueur ,  fur  61  de  large ,  4  de  hauteur. 

CC  &  D  font  deux  Tiroirs,  couverts  en  dedans  de  foie  rouge. 
Ils  fervent  à  y  ferrer  les  Verres  &  les  Outils.  CC  eR  ouvert  en 
partie  CE,  CF  font  des  féparations ,  où  l’on  met  des  Planchettes 
d’ivoire ,  entre  les  Verres  desquelles  on  place  les  Objets  microf- 
copiques ,  que  l’on  conferve  pour  les  examiner.  EG ,  FH  font 
des  bouts  Rouans ,  de  Rubans  auffi  larges  que  ces  feperations, 
au  fond  defquelles  ils  font  collés  par  leur  autre  bout  :  Ils  fervent 
“a  fonlever  les  Planchettes ,  pour  donner  moyen  de  les  failir , 
quand  on  veut  les  tirer  de  là.  1 K  eft  un  Miroir  concave ,  mobi¬ 
le,  pareil  à  ceux  des  Microfcopes  doubles,  &  dcRine  au  meme 
cîàge.  Quand  on  ôte  ce  Miroir,  on  tourne  la  Plaque  de  Cui¬ 
vre  LM  par  fon  Bouton  qui  eft  en  L,  pour  garantir  de  Pouliie- 

re 

•  Mcfure  du  Rhin,  qui  eft  celle  dont  je  continuerai  à  me  fervir. 
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rc  le  dedans  du  Tiroir  CC,  en  fermant  le  trou  qui  y  perce  le 
Couvercle  de  la  Boitte,  pour  recevoir  le  Pivot  du  Miroir  I  K. 
N  O  ett  une  Branche  de  Cuivre  arrêtée  en  N  fur  la  Boitte  A  B , 
fervant  à  foutenir  la  Table  PQ.  Pour  cet  effet  cette  Branché 
s’élargit  contre  le  deffous  de  la  Table,  &  du  milieu  de  fon  élar- 
giffement  elle  la  perce,  &  fe  termine  par  une  Vis  O,  fur  laquelle, 
après  avoir  patte  une  Plaque  de  cuivre  ronde ,  trouée  par  le  mi¬ 
lieu,  &  qui  pofe  fur  la  Table,  on  y  met  TEcrou  T,  qui  ferrant 
cette  Plaque,  empêche  que  la  Table  ne  puiffe  fe  mouvoir  autre¬ 
ment  ,  qu’un  peu  à  droite  &  à  gauche. 

Au  dettus  de  la  Boitte  A  B ,  s’élève  de  ?  pouces ,  la  Table  PQ. 
Elle  ett  ovale,  d’un  bois  dur  des  Indes,  épaitte  de  plus  d’un  quart 
de  Pouce,  longue  de  près  de  8  Pouces,  &  large  de  y  Perpendi¬ 
culairement  au  dettus  du  Miroir  I  K,  elle  à  une  ouverture  circu¬ 
laire  S,  large  d’i|  de  Pouce,  garnie  au  bas  d’un  rebord  de  3  Li¬ 
gnes,  qui  fe rt  à  foutenir  les  Verres  plats,  ou  concaves,  que  l’on 
y  met  pour  porter  les  objets,  que  l’on  veut  éclairer  en  deffous  par 
le  miroir  1  K,  pour  les  examiner  au  Microfcope.  S’il  s’agit  en 
ce  cas  d’étendre  des  Membranes,  ou  de  manier  d’autres  objets 
fans  les  déplacer  ,  Ton  tranlporte  en  S  le  Verre  rond  &  plat 
Eig.  2  ,  engagé  dans  un  cercle  de  Corne,  qui  ett  de  niveau  avec 
le  Verre.  A  ce  Cercle  tiennent  deux  Refforts  plats,  pointus,  ho¬ 
rizontalement  mobiles,  appuyant  fur  le  Verre.  Ils  ont  chacun 
un  Bouton,  au  moyen  defquels  on  peut  les  faire  glilTer,  &  les 
foulèver,  pour  paffer  deffous  les  objets  qu’on  veut  arrêter,  ou  bien 
étendre. 

A  2 
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R  XZ  eft  un  Bras  de  Cuivre,  à  ?  Articulations.  Il  tourne 
fur  le  Pivot  R ,  attaché  par  un.  Ecrou  à  la  Table.  Ces  Articula¬ 
tions  font  compofées  ici,  comme  à  l’ordinaire,  chacune  d’une 
Balle  unie  &  ronde,  ferrée  par  le  reflort,  d’une  cavité  refen¬ 
due,  un  peu  plus  qu’hemifpherique ,  qui  la  faitrefter  fixement  dans 
toutes  les  attitudes  qu’on  lui  donne.  X  Y  Z  eft  une  Branche  de 
Cuivre,  terminée  en  X  par  une  pareille  Balle,  qui  forme  la  der¬ 
nière  Articulation  du  Bras.  Cette  Branche  elt  arrondie  pai  fon 
extrémité  Z,  &  pourvue  en  Y  d’une  courte  vis.  Son  bout  Y  Z, 

qui  depuis  cette  vis,  a  la  longueur  d’environ  iMigne,  fert  à  poiv 

ter  des  Loupes,  dont  on  perce  à  cet  effet  le  Cercle,  d’un  trou, 
où  f extrémité  Z,  de  la  Branche  XZ,  n’entre  que  difficilement* 
La  Loupe  ainfi  placée,  fe  conduit  au  moyen  de  ce  Bras,  &  fe 

fixe  aifément  au  point  de  vue  requis..- 

Ces  Loupes,  qu’on  ne  fauroit  appliquer  aux  Microfcopes  or¬ 
dinaires,  font  foutenues  ici  par  le  Bras  RXZ.  Elles  ne  gênent 
point  la  main,  &  font  d’un  ufage  très  étendu  dans  l’Anatomie  ; 
parce  que  leurs  Foyers  laiffent  une  diftance  fuffifante  entre  elles 
<Sc  l’objet,  pour  que  les  Inltrumens  ayent  la  liberté  d’agir,  &  de 
le  préparer  autant  qu’il  eft  néceffiure,  pour  pouvoir  l’exami¬ 
ner  enfuite  avec  des  Verres  qui  groiTifTent  davantage. 

Quand  on  y  veut  employer  ces  derniers  verres,  1  Ecrou  Z», 
de  l’anneau  de  Cuivre  d  b ,  Fig.  3 ,  adapté  pour  les  recevoir,  fe 
place  par  un  autre  Ecrou  qu’il  a  en  rf,  à  la  vis  Y  de  la  branche 
XZ  Fig.  1.  On  fait  entrer  la  vis  de  la  Lentille  dans  l’Ecrou  Z», 

&  l’on  conduit  enfuite  le  bras  R  X  Z  de  façon  ,  qu  on  met 
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le  Verre  à  Ton  Foyer,  d’où  on  le  fait  promener  ou  arrêter  à  fon. 
gré,  fur  tous  les  points  de  l’objet  qu’on  examine. 

Lors  que  les  Verres  Microfcopiques  ne  groffiffient  que  médio¬ 
crement,  il  eft  aifé  de  les  fixer  à  leurs  points  de  vue,  fans  autre 
fecours  que  la  main.  S’ils  font  très  forts,  la  chofe  eft  plus  difficile; 
&  en  ce  cas,  après  avoir  baillé  le  milieu  du  Bras  RXZ  jufques 
fur  la  Table  P  (T?  &  avoir  pofé  fon  verre  un  peu  plus  près  de 
l’objet  que  le  vrai  point  de  dillance,  on  fe  fert  utilement  d’un 
Coin  de  bois  Fig.  4,  au  moyen  duquel,  en  l’introduifant  entre  le 
Bras  &  la  Table,  il  eft  facile  de  foulèver  autant  ce  Bras,  qu’il  eft 
néceffiaire  pour  arrêter  la  Lentille,  precifément  à  la  hauteur  qu’il 
faut  pour  voir  diftinclementi 

O  u  ü  l’on  veut,  on  met  au  Bras  R  Y  Z  un  crochet  de  cui¬ 
vre,  dont  on  pâlie  l’extrémité,  terminée  en  vis,  par  le  trou  de 
la  Table  P  Q,  &  après  avoir  placé  fon  verre  un  peu  trop  haut, 
on  le  fait  defcendre  infenliblement  à  fon  point  de  vue,  au  moyen 
d’un  Ecrou,  que  l’on  met  fous  Table  à  la  vis  du  Crochet. 

L’ouverture  quarrée  W,  de  la  Table  P  Q_3  fert  à  pouvoir  y 
placer  un  autre  Bras  mobile, femblable  à  RXZ.  On  met  au  bout 
de  ce  Bras  un  Verre  convexe,  propre  à  ralTembler  les  rayons  de  lu¬ 
mière,  pour  les  répandre  fur  l’objet,  s’il  eft  befoin  de  l’éclairer 
beaucoup:  ou  bien  l’on  y  place  un  Verre  microfcopique  ,  lors 
que  l’autre  Bras  porte  une  Loupe,  alin  d’avoir  ainli  à  la  main 
deux  Verres  diffèrens. 

La  Fig.  )  ,  eft  un  Couvercle  ,  dont  il  y  en  a  deux  ,  l’un 
blanc,  l’autre .  noir.  On  en  couvre  le  Miroir  IK  Fig.  1,  quand 

A  3, 
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on  veut  examiner  la  fuperficie ,  ou  les  couleurs  d’un  objet,  foit 
opaque,  foit  tranfparent,  pofé  en  S  fur  un  Verre.  On  fe  fert 
du  Couvercle  noir ,  fi  la  couleur  de  l’objet  eft  claire  ;  &  du 
blanc,  fi  elle  eft  fombre.  L’on  diftingue  ainfi  mieux  le  contour 
de  l’objet  à  fon  coté  ombré ,  que  s’il  pofoit  fun  un  plan  opaque, 
parce  qu’il  ne  jette  ici  aucune  ombre  fenfible  :  &  de  cette  façon 
on  peut  examiner  cet  objet  en  l’éclairant,  foit  en  deffus,  foit  en 

défions ,  fans  le  faire  changer  de  place. 

Les  Outils  dont  je  me  fers  pour  anatomifer,  font  de  quatre 

fortes,  &  confillent. 

i°  En  une  paire  de  Cifeaux  aufli  petits  qu’il  a  été  poflible  d  en 
faire;  mais  dont  cependant  les  branches  font  afféz  longues,  pour 
pouvoir  s’en  fervir  aifément.  Ils  font  d’ufage  pour  ouvrir  un 
Infeâe ,  &  pour  en  emporter  les  parties  écailleufes  &  autres 

qui  embarraflent. 

En  un  Couteau  extrêmement  petit  &  tranchant,  qui  vient 
à  point,  quand  il  fagit  de  partager  quelque  objet  étendu  fur  un 

morceau  de  verre. 

3°  En  une  Pince  de  cuivre,  dont  on  ajufte  les  pointes,  a  pe¬ 
tits  coups  de  marteau  &  de  lime,  de  façon,  qu’on  en  peut  faifir 
le  fil  d’une  toile  d’ Araignée,  &  le  plus  petit  grain  de  fable;  co 
qui  n’eft  pas  aufli  difficile  à  faire  qu’il  le  paroit.  Cette  Pince 
fert  à  tenir  l’objet  à  l’endroit  où  l’on  travaille,  &  à  en  enlever 

ce  qui  embarralfe. 

4°  Mais  la  forte  d’Outils,  dont  l’ufage  eft  le  plus  étendu, 

font  deux  Aiguilles  des  plus  délicattes.  On  en  emporte  le  trou. 

On 
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0n  aiguife  en  pointe  l’extrémité  rompue.  On  les  picque  cha¬ 
cune  par  cet  endroit  dans  le  bout  d’un  petit  Bâton  d’Epine, 
ou  de  bureau,  long  d’environ  2~  de  pouces,  &  épais  de  ~  à  bon 
gros  bout.  On  atténué  ces  Bâtons  du  côté  de  l’Aiguille,  pour 
qu’ils  offubquent  moins  la  vue.  On  aiguibe  bous  une  forte  Lou¬ 
pe  l’une  des  Aiguilles,  pour  la  rendre  très  aigue,  &  l’autre  pour 
donner  à  bon  extrémité  le  tranchant  d’un  petit  Couteau,  qui  puib- 
be  au  beboin  bervir  à  couper,  &  à  retrancher  des  parties  extrême¬ 
ment  petites.  Ce  bont  ces  Aiguilles,  qui  font  l’office  de  doigts, 
&  qui  agibfent  prebque  continuellement,  quand  on  anatomibe. 

Pour  faire  ubage  de  la  Table  à  dilTèquer,  on  s’affièd,  la  gauche 
le  plus  près  qu’on  peut  d’une  Fenêtre  fort  éclairée  ;  on  place 
l’Inftrument  Anatomique  fur  une  Table  rectangulaire  bien  fer¬ 
me  ,  le  côté  CCF,  vers  l’Ebtomac  ;  &  l’on  obberve  de  l’oeuil 
gauche, .  Ces  difpolitions  procurent  un  jour  favorable  ,  &  de 
laibance,  pour  deffiner  <$c  décrire,  à  mebure  qu’on  anatomibe. 
Lors  qu’on  veut  difbèquer ,  on  pobe  les  deux  coudes  bur  la  gran¬ 
de  Table,  &  l’on  appuyé  des  mains  contre  les  bords  de  la  petite 
P  Q_ 5  afin  d’avoir  plus  de  fermeté;  car  le  moindre  temblement, 
quelque  imperceptible  qu’il  boit  à  la  vue  (impie,  paroit  énorme, 
&  eft  extrêmement  nuihble,  quand  on  travaille  au  Microbcope: 
puis  tenant  du  pouce  &  des  deux  doigts  de  chaque  main  un 
des  petits  Bâtons  dont  il  a  été  parlé,  on  agit  de  la  pointe  de 
leurs  Aiguilles. 

S’il  efh  queftion  d’anatomiber  un  Inbeéle ,  on  commence  da- 
bord  par  le  noyer  dans  de  l’eau  commune,  afin  de  lui  conferver* 
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•la  foupleffe  6c  la  tranfparence  de  Tes  parties,  que  des  eaux  fpi> 
riteufes  rendroient  la  plufpart  roides  6c  opaques. 

L’Animal  eft-il  fort  petit,  par  exemple  d’une  ligne,  ou  d’une 
•ligné  &  demie  de  longueur,  on  l’anatomife,  fubmergé  d’eau, 
dans  un  Verretant  foit  peu  concave;  6c  quand  après  un  ou  deux 
jours,  on  commence  à  craindre  qu’il  ne  fe  corrompe,  on  fe  fert 
de  vin  de  grain  au  lieu  d’eau.  S’il  '  eft  néceffaire  de  fixer  1  A- 


niraal  pour  qu’il  ne  bouge ,  après  l’avoir  noyé ,  on  le  lame  lé¬ 
cher,  puis  on  le  pofe  à  la  renverfe  fur  une  goûte  de  cire  fon¬ 
due  ,  6c  on  le  convre  d’eau ,  quand  on  le  veut  ouvrir. 

Des  objets  plus  grands  demandent  d’autres  procèdes.  On 
met  fur  la  Table  ovale  P  a,  qui  fert  alors  avec  le  plus  d’effet, 
un  Bacquet  plat,  proportionné  à  la  taille  de  l’Animal.  11  eff 
fait  d’une  planche  ovale  6c  mince,  tirée  du  fond,  ou  du  cou¬ 
vercle  ,  d’une  Boifte  commune.  On  environne  cette  Planche 


d’un  rebord  de  cire  verte  ,  pour  empêcher  que  la  liqueur  que 


Ton  y  verfe,  ne  s’écoule:  Ton  y  ouvre  l’Infeéte,  6c  s’il  eft  mou, 
comme  l’eft  une  Chenille,  après  l’avoir  ouverte,  on  en  couche 
de  niveau  les  parties  fur  le  fond  du  Bacquet ,  en  les  y  fixant 
par  le  moyen  de  bouts  d’Epingles  très  petites,  dont  on  a  re¬ 
tranché  le  coté  de  la  Tête  :  6c  Ton  fe  fert  d’une  pince  de  fer 
pour  planter  ces  Epingles ,  en  même  tems  que  l’on  employé 
fa  petite  Pince  de  cuivre,  ou  Tune  de  fes  deux  Aiguilles,  pour 
étendre  h  droite  6c  à  gauche  le  corps  de  l’Animal.  On  le  fub- 
merge  dabord  après  d’eau  pure  ,  dans  laquelle  on  l’anatomife 
pendant  deux  ou  trois  jouis ,  enfuite  de  quoi  Ton  fe  fert  de 
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vin  de  grain ,  que  Ton  renouvelle  de  tems  en  tems  ;  6c  de  cette 
façon,  on  peut  conferver  fon  fujet ,  6c  en  fuivre  la  flruéture 
quelques  mois  de  fuite,  fans  qifon  y  remarque  d’autre  change¬ 
ment,  fi  ce  n’eft,  que  toutes  les  parties  molles,  qui  ont  quelque 
tranfparence  6c  de  l’élafticité,  perdent  l’une  6c  l’autre,  6c  de¬ 
viennent  roides  ;  que  plulieurs  acquièrent  plus  de  confiftance, 
qu’elles  n’en  avoient  dabord;  «Sc  que  d’autres  changent  de  cou¬ 
leur. 

Outre  l’avantage,  que  fournilTent  l’eau  6c  les  liqueurs  fpi- 
riteufes,  de  pouvoir  travailler  longtems  fur  un  fujet,  qui  fans  ce¬ 
la  feroit  dabord  defeché;  on  en  retire  encore  celui-ci,  que  les 
parties  ne  fe  collant  point  les  unes  aux  autres  ;  mais  fe  trouvant 
toujours  comme  à  flot ,  on  les  manie ,  6c  les  fépare  avec  beau¬ 
coup  plus  de  facilité,  fans  les  rompre,  qu’on  n’auroit  pu  le  fai¬ 
re  autrement. 

L’Instrument  que  l’on  vient  de  décrire,  peut  encore  pro¬ 
curer  un  moyen  très  commode  ,  de  fe  fervir  du  Microfcope  à  Vis 
de  Sommers  6c  de  Wilfon-,  fans  que  l’on  foit  obligé  de  le  tenir; 
ce  qui  embarralfe  beaucoup  un  Obfervateur,  fur  tout  quand  il 
veut  defîiner  6c  décrire  fon  objet.  Pour  cet  effet,  au  lieu  de 
mettre  à  ce  Microfcope  le  Manche  ordinaire  par  où  on  le  tient 
pour  y  voir ,  on  fixe  au  même  endroit,  par  le  bout  p}  la  Bran¬ 
che  coudée  de  Cuivre  ml p ,  Fig.  6.,  que  l’on  a  fait  adapter  tout 
exprès;  6c  l’on  paffe  fon  bout  /  «z,  jufqu’en  /,  par  le  trou  carré, 
qui  perce  en  k,  la  Table  P  CL 5  en  même  tems  qu’on  fait  entrer, 
dans  le  trou  S  de  la  Table,  le  Microfcope,  par  le  côté  de  fa  Vis, 

B  On 
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lettre  a  m.  l  e  c  a  t; 

On  fixe  le  tout  par  un  Ecrou ,  que  fous  la  Table ,  on  paffe  fur  la- 
Vis  m:  &  le  Microfcope  demeurant  ainii  fufpendu  dans  l'ouver¬ 
ture  S 5  on  place  fon Objet;  on  l’eclaire  par  le  Miroir  IK, I  ig.  i  ; 
on  cherche  le  point  de  vue  ;  &  tout  fe  maintenant  ainù  fans 
qu’on  y  touche  ,  on  a  les  mains  libres  pour  pouvoir  à  l’aife  écrire 

&  delïïner. 


Méthode  de  fe  fervir  du  même  Infiniment ,  pour  déterminer 

la  force  des  Verre. 


Après  tous  ces  arrangemens,  je  crûs,  que  pour  etre  plus  fur 
de  mon  fait,  il  falloit  commencer  par  bien  connoitre  la  force  des 
fix  Verres  dont  j’avois  defTein  de  me  fervir,  &  qui  confiaient 
en  deux  Loupes  communes ,  &  en  quatre  des  verres  les  plus 
forts ,  des  fix  du  Microfcope  portatif  d’Adams. 


Dans  cette  recherche ,  je  pris  pour  baze  la  Règle  commune  5 
lavoir,  que  les  Verres  grojfijfent  en  raifort  inverfe  de  la  longueur 
de  leur  point  de  vue  :  ce  qui  en  langage  vulgaire  doit  figmfier 
qu’une  Loupe,  ou  une  Lentille  de  Microfcope,  fait  paroitre  un 
petit  objet  autant  de  fois  plus  long  &  plus  large  qu  il  ne  fe  mon¬ 
tre  à  la  vue  fimpie,  qu’on  peut,  par  le  moyen  du  Verre,  l’apro- 
cher  de  fois  plus  près  du  Centre  de  ce  Verre,  qu’on  ne  fauroit, 
fans  Verre,  l’aprocher  de  l’Oeuil,  pour  le  voir  dans  l’un  &  dans 
l’autre  de  ces  cas,  le  plus  diftinélement  qu’il  eft  poifible.  Par 
Exemple. 


*  Je  dis  doit  figmfier,  parce  que  quelques  Auteurs  y  ont  donné  par  mégarde  une  autre 
interprétation. 
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En  pofant  avec  Ms.  Backer,  dans  fon  Traité  fur  l’ufage  des 
Microfcopes ,  &  Smith  dans  fon  Optique,  que  la  dihance  ordi¬ 
naire  de  TOeiiil,  pour  voir  dihin&ement  de  très  petits  Objets, 
qüi  font  les  feuls  dont  il  s’agit  ici,  fut  de  8  Pouces  d’Angleterre; 
un  Verre,  qui,  à  4  Pouces  de  fon  Centre,  permettroit  de  voir 
dihin&ement  ces  mêmes  Objets ,  les  feroit  paroitre  du  double 
plus  larges  &  plus  longs;  à  2  Pouces,  du  quatruple;  à  1  Pouce 
de  l’oduple  :  &  par  confequent  un  tel  Verre  augmenteroit  en  a- 
parence  la  fuperficie  de  ces  Corps,  de  4,  de  16,  ou  de  64  fois;  &; 
de  8,  de  64,  ou  de  £12  fois,  fa  folidité.  Ce  qui  eh  trop  connu 
pour  s’y  arrêter  davantage. 

Cela  donc  pofé,  je  cherchai  un  moyen  de  m’affurer  exade- 
ment  de  la  longueur  du  point  de  vue  de  chacun  de  mes  Verres; 
<Scfurtout  des  quatres  Lentilles  Microfcopiques  ;  ce  qui  étoit  le 
plus  difficile  ,  &  demandoit  les  procédés  les  plus  délicats  ;  vu 
qu’ici  la  moindre  petite  erreur ,  ne  fut  ce  que  de  la  trentième 
partie  d’une  Ligne ,  pouvoit  caufer  dans  le  calcul  des  forces, 
une  différence  très  notable. 

Heureusement  mon  Microfcope  d’Adams,  fait  dans  le  goût 
de  celui  de  Sommers,  &  fixé,  par  la  Branche  condée  ml  Fig. 
6,  dans  l’ouverture  S,  de  la  Table  P  Q_  Fig.  1,  m’en  fournit, 
par  les  Pas  ferrés  de  fa  groffe  Vis,  un  moyen  allez  facile. 

J’Examinai  dabord  pour  cet  effet  l’étendue  de  ces  Pas,  &  j’en 
comptai  28 ,  dans  l’efpace  de  11  Lignes;  ce  qui  fait  2  -  Pas  pour 
une  Ligne.  J’adaptai  enfuite  h  la  Vis  un  Cadran  de  papier, 
à  32  Diviüons ,  qui  chacune  pouvoit  encore  être  fubdivifée 
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en  8  parties,  &  dont  la  32!  divifion,avoit  une  Pointe,  qui  fervoit 
d’index.  Ce  Cadran  avoit,  pour  être  fixé,  une  ouverture  cir¬ 
culaire  à  fon  milieu,  où  la  Vis  ne  pouvoit  entrer  quavec  quelque 
peine  :  d’où  il  réfultoit ,  qu’après  avoir  pointé  le  Cadran  ,  il 
tournoit  avec  la  Vis,  &  obeïfToit  à  fes  moindres  mouvemens, 
qu’il  mefuroit  par  fon  Index.  Pour  plus  de  commodité,  j  ôtai 
du  Microfcope,  le  reffort  fpiral,  qui  appuyé  contre  les  Plaques, 
entre  lesquelles  on  palfe  les  Objets  que  Ion  \eut  examiner 5 
«Sc  avec  un  peu  de  cire ,  je  collai  fur  1  ouverture  de  1  anterieure 
de  ces  Plaques,  un  Verre  convexe,  de  ~  de  Pouce  de  Diamètre; 
après  avoir  foiblement  terni  la  fommite  de  ce  V  erre  ,  en  y  a* 
puyant  du  bout  du  doigt.  La  marque  ,  pour  le  dire  en  paf* 
fant-,  que  le  Doigt  laifle  alors  fur  le  Verre,  n’efl  qu’un  amas  de 
Goûtes  extrêmement  petites,  d’une  Huile  très  limpide,  qui  ne 
fe  defèche  pas  de  quelques  jours,  &  qui  eft  très  differente,  des 
parties  aqueufes,  qui  s’échapent  de  nos  Corps- par  la  Tranfpi- 

ratiom 

Après  avoir  ainfî  tout  préparé,  je  mis  fucceilîvement  au  Mi¬ 
crofcope  les  Lentilles,  dont  il  s’agifToit  de  mefurer  les  points  de 
vue.  J’aprochai  chaque  fois  la  fommité  ternie  du  Verre  con¬ 
vexe  ,  jufqu’au  point ,  où  les  petites  Goûtes  d’Huile  fe  mon^ 
troient  le  plus  diftinftement.  Je  plaçai ,  fans  faire  bouger  la 
Vis,  l’Index  du  Cadran  de  papier,  dans  une  même  ligne,  avec 
celle  dont  j’avois  auparavant  pris  foin  de  marquer  le  long  Dia-> 
inetre  de  la  Table  P  Q.  Fig.  1.  Enfuite  ,  tournant  la  Vis,  & 

comptant  les  tours,  je  fis  monter  le  Verre  convexe,  jufqu’à 

ce 
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ce  qu’il  touchât  à  la  Lentille,  dont  je  voulois  mefurer  le  point 
de  vue,  obfervant,  pour  plus  de  précifion,  l’inftant  du  contai, 
avec  une  Loupe:  &  de  cette  façon,  les  Divilions  du  Cadran  qui 
tournoit  avec  la  Vis  ,  me  mirent  en  état  de  déterminer  a  la 
650e.  ,  &  j’oferois  prefque  dire  à  la  1300e.  partie  d’une  Ligne 
près,  la  diftance  qui  fe  trouvoit  entre  l’Objet,  &  la  fommité  in¬ 
férieure  de  chaque  Lentille. 

Mais  ce  n’étoit  pas  aflez ,  que  de  connoitre  cette  jufte  dif¬ 
tance.  Celui  qui  voudroit  la  prendre  pour  la  mefure  du  vrai 
point  de  vue ,  fe  tromperoit  grofiièrement ,  &  trouveroit  par 
fon  calcul ,  que  chaque  Lentille  ,  &  fur  tout  les  plus  petites , 
devroient  groilir  incomparablement  davantage,  comme  j’en  ai 
fait  l’épreuve,  qu’elles  ne  groffiffent  en  effet. 

La  raifon  en  eft ,  que  pour  avoir  la  véritable  longueur  du 
point  de  vue  ,  il  faut,  comme  je  l’ai  déjàinfinué,  la  prendre 
du  Centre  même  de  la  Lentille;  &  qu’ainfi  il  faut  ajouter,  la 
moitié  de  l’épaifleur  delà  Lentille,  à  la  diftance  qu’il  y  a,  de 
la  fommité  inférieure  de  la  Lentille,  à  l’Objet. 

Pour  donc  trouver  au  jufte  la  moitié  de  cette  épaiffeur, 
je  m’y  pris  ainfi.  }e  ferrai  ma  Lentille  entre  les  deux  Règles 
d’une  Parallèle  de  Cuivre ,  qui  ne  jouoit  qu’avec  quelque  diffi¬ 
culté;  &  tout  près  de  la  Lentille,  je  mefurai  exactement  fur  une 
fine  Soye  de  Porc,  au  moyen  d’une  Loupe,  la  diftance  qui  fe 
trouvoit  alors  entre  ces  Règles ,  &  je  marquai  cette  diftance 
par  deux  traces  d’Encre.  Ayant  ainfi  l’épaiffeur  de  ma  Lentil¬ 
le  ,  il  ne  reftoit  qu’à  la  mefurer  avec  précifion ,  par  les  tours  dé¬ 
mon  Cadran.  B  3  A 
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A  cet  effet,  aulieu  de  mettre  une  Lentille  au  Microfcope  laiffé 
en  place ,  j’en  couvris  l’ouverture  fupérieure  d’un  morceau  de 
papier ,  que  j’y  collai  très  uniment.  Je  perçai  ce  Papier  d’une 
fine  Epingle.  Après  avoir  ôté  de  la  Plaque  de  Cuivre ,  le  Ver¬ 
re  convexe  ,  qui  m’avoit  fervi  a  mcfùrer  la  diftance ,  de  mon 
Objet  à  la  Lentille  ;  je  couvris  l’ouverture  de  cette  Plaque  d’un 
morceau  de  Carte  à  jouer,  fur  lequel  je  fis  defcendre  enfuite  per* 
pendiculairement ,  au  travèrs  du  Trou  d’Epingle  fait  au  papier, 
ma  Soye  de  Porc  marquée  d’Encre;  &  je  fis  monter  cette  Soye, 
en  tournant  la  Vis  du  Microfcope,  jufqu’à  ce  que  la  marque  fu¬ 
périeure  d’Encre  fe  trouva  de  niveau  avec  le  Papier  ;  &  com¬ 
mençant  de  ce  point  ,  a  compter  fur  mon  Cadran ,  les  circom- 
volutions  que  failbit  ma  Vis,  pour  cle\ei  1  autre  tache  d Encre 
au  même  niveau ,  j’eus  l’exaéle  mefure  de  l’épaiffeur  de  chacun 
de  mes  Verres ,  dont  la  moitié ,  ajoutée  à  la  diftance  déjà  me- 
furée  de  chaque  Lentille  à  l’Objet,  me  donna,  en  tours,  &  en 
parties  de  tours  de  Vis ,  la  longueur  du  Vrai  point  de  vue  de 
chacune  de  mes  Lentilles  ;  longeur,  que  je  reduifis  en  fuite  en 
Lignes,  &  en  Fradions  de  Lignes. 

Ayant  ainli  mefuré  diverfes  fois  les  points  de  vue  de  cha¬ 
cune  de  mes  quatre  Lentilles,  &  ayant  pris  les  quantités  moyen¬ 
nes,  entre  les  petites  différences,  qu’occafionne  dans  ces  mefu- 
res,  l’étendue  perpendiculaire  de  l’Efpace  diftind  de  chaque 
point  de  vue  :  qui  cependant  eff  exceflivement  petit  dans  les 
Verres  qui  groffiffent  le  plus;  je  trouvai,  que  depuis  le  Centre 

de  la  Lentille  jufqu’à  l’Objet,  le  point  de  vue  de  mon  Verre 

le 
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le  plus  fort  N.  i  ,  étoit  de  tours  de  Vis;  Celui  de  N.  2, 
de  3g;  de  N.  3,  de  4^;  &  de  N.  4,  de  ji;  ce  qui  réduit  en 
Lignes,  faifoit  îïgf,  2%  de  Ligne. 

La  longueur,  des  points  de  vue  de  mes  deux  Loupes,  ne 
me  permit  pas  de  la  mefurer  par  le  moyen  de  la  Vis  de  mon 
Microfcope  ;  fi  ce  n’eft  pour  ce  qui  regarde  l’épailfeur  de  ces 
Loupes,  dont  j’ajoutai  la  moitié,  à  la  Mefiire  du  refte ,  prife 
le  plus  exactement  que  je  pus  au  Compas  :  &  ainfi  je  trouvai , 
que  le  point  de  vue  de  ma  plus  forte  Loupe  étoit  de  8^s  Lig.  & 
celui  de  l’autre  de  iogf  Lig.. 

Sur  ce  pied,  enfuppofant,  avec  Ms.  Baker  &  Smith,  que  la 
diftance  à  laquelle  nous  voyons  le  mieux  à  l’Oeuil  nud  un  très 
petit  Objet ,  fut  de  8  Pouces  d’Angleterre ,  qui  font  environ 
7|  de  nos  Pouces  du  Rhin ,  ma  Lentille  la  plus  forte  N.  i ,  de- 
vroit  faire  paroitre  un  Objet  107  g  fois  plus  long  &  plus  lar¬ 
ge;  N.  2,  62-!  fois;  N.  3  ;  ?3|§f  fois;  N.  4,  4J*|  fois;  La  plus 
forte  Loupe  ng  fois;  &  l’autrre  8^  fois  ;  que  cet  objet  ne 
paroitroit ,  fi  on  le  regardoit  fans  Verrre ,  à  la  diftance  de  7^  de 
Pouces  de  pied  du  Rhin. 

Mais,  s’il  m’eft  permis  de  le  dire ,  la  diftance  de  77  de  nos 
Pouces ,  me  paroit  un  peu  grande ,  pour  voir  à  l’Oeuil  nud  un 
très  petit  Objet.  Elle  femble  plutôt  avoir  été  prife  fur  des 
Perfonnes  de  paffé  50  Ans,  ou  qui  avoient  la  vue  foible,  que  fur 
des  gens,  qui  ont  bonne  vue.  Ces  derniers  peuvent  diftin&e- 
ment  voir  de  tels  Objets  de  bien  plus  près  :  &  ce  n’efi ,  à  ce  qu’il 
me  femble,  que  depuis  le  plus  proche  de  ces  Points,  qu’il  faut 


coin- 


commencer  à  mefurer  par  comparaifon,  la  force  des  A  erres,'  puis 
qu’on  ne  fauroit  dire  qu’un  Verre  groffit  à  nos  ^ieux,  qu  autant 
qu’il  permet  de  voir  plus  prés  de  fon  Centre,  un  Objet,  qu  on  ne 
peut  l’aprocher  de  l’Oeuil  nud,  pour  le  voir.  Et  il  eft  certain, 
que  fans  avoir  une  vue  excellente,  on  peut,  à  Page  de  25:  Ans, 
voir  très  diftinéfement  un  petit  Objet,  à  la  diftance  de  6  Pou¬ 
ces,  &  même  de  moins.  A  3?  Ans,  je  le  voyois  fort  bien  à  ? 
Pouces  de  diftance  ,  quoi  que  je  ri’aye  jamais  en  la  \  ue  baffe. 
On  peut  donc,  je  crois,  hardiment  établir,  que  la  diftance  d’une 
bonne  Vue,  pour  voir  de  très  petits  Objets,  eft,  non  de  j  mais 
au  plus  de  6  Pouces  &  i-  :  &  fur  ce  pièd  ,  ma  Lentille  N.  1 , 
n’agrandira  en  long  &  en  large  un  Objet,  que  de  90^  fois;  N.  2, 
de  pM;  N.  3 ,  de  45^;  N.  4,  de  3Sg;  la  plus  forte  Loupe 

que  de  pÿà  ;  &  P  autre  de  fois. 

Manière  de  Vérifier  cette  méthode  par  P  Expérience. 

Après  avoir  déterminé,  par  les  Règles  de  l’Optique,  la  for¬ 
ce  de  mes  Verres;  j’ai  voulu  elTayer,  fi  le  refultat  en  étoit  confor¬ 
me  à  l’expérience.  Il  s’agiftoit  pour  cet  effet,  de  trou\  er  moyen, 
de  mefurer  un  Objet  de  grandeur  fenfible  &  connue  ,  vu  fans 
Verre  à  la  diftance  de  f-  ,  &  de  6\  Pouces,  par  un  autre  Objet 
très  petit,  divifé  en  Echelle,  &  vu  fuccellivement  par  chacun 
de  mes  fix  Verres.  Cette  Echelle  n’étoit  pas  difficile  à  trouver. 
La  Nature  en  avoit  fait  les  Eraix.  Un  Morceau  du  deffus  de 
Cornée,  d’une  Mouche  de  la  plus  grande  EIj3èce  de  cédés  que 
l’on  nomme  Demoifelles,  fuffifoit  pour  cela.  Je  coupai  au  Mi- 
crofcope  ce  Morceau,  füivant  la  file  des  Facettes  hexagones,  qui 
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le  divifoit,  &  qui  étant  toutes  de  même  grandeur,  me  fourni¬ 
rent  une  Echelle,  de  38  divifions  dans  la  longueur  d’une  ligne: 
&  je  collai  cette  Echelle  fur  une  Lame  de  Verre. 

J  e  pris  pour  mon  objet  de  grandeur  fenfible  &  connue ,  une 
Trace  de  la  longueur  d’un  Pouce,  faite  fur  un  morceau  de  Carte 
à  jouer ,  &  divifée  en  1 2  Lignes.  Il  ne  refloit  donc  qu’a  trou¬ 
ver  un  expédient,  pour  mefurer  cette  Trace  vue  à  nud,  par  les 
Facettes  de  la  Cornée  vues  au  travers  de  chaque  Lentille.  J’eus 
encore  recours  pour  cet  effet  au  même  Inftrument  Fig.  1.  Je 
pofai  le  morceau  de  Carte,  du  côte  de  ma  droite,  fur  le  Couver¬ 
cle  N  B:  Je  tournai  un  peu  à  gauche,  fur  fon  Pivot  N  O,  la 
Table  ovale  P  Qj  &  comme  elle  n’étoit  élevée  que  de  5*  Pouces 
au  deffus  du  Couvercle,  je  mis  fur  la  Table,  de  quoi  pouvoir  fuf- 
fifamment  élever  la  Lame  de  Verre  qui  portoit  l’objet  à  Facettes; 
pour  pouvoir  être  examiné  fur  cette  Table  d’un  Oeuil  au  Mi. 
crofcope,  tandis  que  je  verrois  en  même  tems  à  nud,  de  mon 
autre  Oeuil,  à  la  diltance  de  7~,  ou  de  6\  Pouces,  l’autre  objet 
tracé  fur  le  morceau  de  Carte,  & pofé fur  le  Couvercle  NB:  Et 
je  mis  fucceffivement ,  à  ces  ceux  élévations ,  la  Lame  de  Verre  fur 
la  Table  P  Q_  de  façon,  que  le  morceau  de  Cornée  debordoit 
allez,  pour  que  perpendiculairement  placé  au  deffus  du  Miroir 
concave  I  K,  il  pût  en  recevoir  les  rayons. 

Tout  fe  reduifoit  donc  à  trouver  moyen  de  placer  &  tenir 
l’un  des  yeux  precifément  à  la  diflance  de  7^  ,  ou  de  6\  Pouces 
de  1  objet  tracé  fur  la  Carte.  Un  petit  Bâton,  pofé  par  un  bout 
hir  la  Carte ,  &  par  l’autre  à  l’Angle  externe  de  l’Orbite  de 

C  l’Oeuil , 
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rOeuil,  fit  l’affaire.  Ayant  remarqué,  que  depuis  cet  angle, 
mon  Oeuil  avançoit  en  dehors  d’un  \  Pouce ,  je  pris  deux  Bâ¬ 
tons,  &  donnai  à  l’un,  un  \  Pouce  de  plus  que  7-^  ,  de  a  1  autre, 

que  6\  Pouces. 

Ces  difpofitions  me  fournirent  non  feulement  le  moyen  de  voir 
mes  deux  Objets  à  la  fois,  l’un  fans  Verre,  par  l’Oeuil  droit, 
à  la  diftance  de  6-z  ou  7^  de  Pouces,  l’autre  par  l’Oeuil  gauche» 
au  travers  du  Verre  dont  je  voulois  mefurer  la  force  ;  mais  j’eus  en¬ 
core  par  là,  l’avantage,  qu’en  conduifant  du  Doigt  le  morceau 
de  Carte,  je  pouvois  faire  paroitre  la  Reprefentation  de  fa  Trace 
de  1 2  Lignes ,  quoique  bien  plus  baffe ,  fur  la  Reprefentation  du 
.morceau  de  Cornée,  fuivant  l’alignement  de  fes  facettes:  ce  qui 
me  mit  en  état  de  pouvoir  comparer  affez  exaélement  la  Gran¬ 
deur  relative  aparente  de  ces  deux  Objets ,  &  de  la  mefurer  1  une 
par  l’autre. 

]e  dis,  affez  Exaélement,  parce  que  les  petites  Secouffes,  que 
caufent  les  battemens  du  Coeur  &  des  Artères,  &  même  le  mou¬ 
vement  des  yeux  pendant  qu’ils  mefurent ,  empêchent  qu  on 
puifTe  tenir  le  tout  afTez  tranquille ,  pour  prendre  fes  Mefures 
avec  tant  de  precifion ,  que  par  raport  aux  Lentilles  les  plus  for¬ 
tes  ,  il  ne  puiffe  quelquefois  y  avoir  une  Erreur  d’un  de  Fa¬ 
cette;  ce  qui  fait  la  £  partie  d’une  Ligne;  &par  raport  à  d’au¬ 
tres  Lentilles,  d’un  \  ,  on  d’un  \  de  Facette:  ce  qui  n’eft  pour¬ 
tant  pas  de  fort  grande  Confequence. 

Je  trouvai  par  cette  façon  de  mefurer ,  que  ma  Lentille  Ts  1 , 

égaloit  4-|  de  Facette,  N°.2,  7^>  N°.  3,  9,  &  N°.  4,  10^  Fa- 

’cet- 
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cette,  à  la  longueur  d’un  Pouce,  vu  fans  Verre,  à  la  diflance 
de  7-  de  Pouce:  &  que  la  longueur  d’un  Pouce,  vu  fans  Verre 
à  la  diflance  de  6\  Pouces,  femefuroit  par  de  Facette,  au  tra¬ 
vers  de  N°.  i  ;  par  9  Facettes,  au  travers  de  N°.  2;  par  ioj  ,  au 
travers  de  N°.  3;  &  par  12  j  ,  au  travers  de  N°.  4.  D’où  il  re- 
fultoit,  que  comme  45; 6  Facettes  faifoient  la  longueur  d’un  Pou» 
ce,  mon  Verre  N°.  1,  par  raport  à  un  point  de  vue  naturel  de 
7^- de  Pouce,  allongeoit  une  trace  iO4fois;N0.2,  fois;  N°.  3, 

ÿof  fois;&N°.4,  43J  fois.  Et  que  par  raport  à  un  point  de 

vue  naturel  de  6\  Ponce,  ces  mêmes  Verres  N°.  1 ,  ne  le  fai- 

» 

foient  que  de  8 6^;  N°.  2,  de  foj  ;  N°.  3,  de  34|  N°.  4,  de 

3  S?7  fois- 

Et  quant  aux  deux  Loupes,  à  l’égard  defquelles  la  Mefure  à' 
Facettes ,  à  caufe  de  leur  petiteffe ,  ne  pouvoit  être  d’ufage ,  je 
trouvai  qui  la  plus  forte,  comparée  au  premier  point  de  vue^ 
augmentoit  une  Ligne,  de  10  fois  fa  grandeur;  &  la  plus  foible,’ 
de  8  fois  Sc  j  ;  ôc  que  par  raport  au  fécond  point  de  vue,  cette 
première  Loupe  l’augmentoit  feulement  de  8  fois  &  j ,  &  l’au¬ 
tre  de  7  fois. 

Lors  qu’après  cela  l’on  compare  la  force  de  ces  fix  Verres 
mefuréeainfi  direélement,  avec  ce  qu’ils  doivent  groffir  fuivant  les 
règles  de  la  Théorie,  il  fembleroit,  que  quoi  que  la  différence 
en  foit  peu  confidèrable ,  ces  verres  groffiroient  pourtant  tous  un 
peu  plus  dans  la  Théorie,  que  dans  la  Pratique;  comme  on  le 
verra,  en  jettant  un  coup  d’Oeuil  fur  la  Table  ci  jointe* 

-  ■  C  2 


Force 
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Force  des  fix  Verres ,  en  prenant  pour  point  de  me  naturel , 
îa  diftance  de  7^  de  Pouce. 


.  Calculée  fuivant  la  Théorie: 

Le  Verre  N°.  1 5  allonge  107  f7  fois. 

- N°.  2 ,  - 

- N°.  3,  - 

— - N°.  4-5 


806 

“1331 

)  33091 

4?  — 

T?  93J 


jr.e  Loupe, 

2^  Loupe , 


11 


<553 


1361 

0?4j6 

°9359 


Mefurée  directement: 

-  104  fois. 

—  srsS  — 

—  502.  — 

-  43|  - 

-  10  - 

-  8r - 


Différence: 

233 

3517 


«31641 

■^41261 

«2317 

^9273 

,,  828 

"654s 

I  — 

1 1361 

o-zn? 

ui87i8 


Force  des  mêmes  Verres ,  en  prenant  pour  point  de  vue 
naturel ,  la  dijlance  de  6  Pouces  &  \  ; 


Suivant  la  Théorie: 

Le  Verre  N°.  1 5  allonge  <?o  ~  fois. 

- - N°.2,  - 

- - N°.  3  5  - 

— — — 


i'e  Loupe, 
Loupe, 


C  2—2— 
?  ^i33i 

4?  — 

T  J  3091 

«Q  194 
3*>  93? 

9— 

y 4375 
‘  9359 


Mefurée  directement: 

-  86~  fois. 

-  joi  - 

-  -43^  - 

—  3  ?r7  — 

—  82  — 


Différence  : 

J  36l>  • 

■.  3359 
1  3993 

t?699i 

x  21637' 

«  7038 
"1589s 

T  349 


2722 

O4^!- 

9359 


On  conçevra  aifément,  qu’il  n’efl  guère  poffible,  qu’il  ne  fe 
trouve  toujours  quelque  petite  différence  entre  la  force  d’un  Ver¬ 
re,  déterminée  fuivant  les  règles  de  l'Optique,  &  la  force  du 
même  Verre,  mefurée  directement,  fi  d’un  côté  l’on  réfléchit 
fur  la  difficulté  qu’il  y  a,  de  prendre  des  mefures  fi  petites,  &  qui 

exigent  des  procédés  fi  délicats,  fans  qu’il  y  ait  abfolument  ni  ex- 

cès. 
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cès ,  ni  defaut  quelconque ,  &  de  l’autre  ,  que  quand  la  chofe  fe- 
roit  poiïible,  cela  n’empêcheroit  pas  encore  les  petites  variétés, 
que  peut  toujours  caufer  l’étendue  perpendiculaire  de  chaque  point 
de  vue  d’un  Verre  qui  groflit;  étendue,  qui  quoi  qu’extreme- 
ment  petite  dans  de  fortes  Lentilles,  ne  laide  pas  que  d’etre 
toujours  fenüble,  &  produire  du  plus  ou  du  moins  dans  le  Calcul 
Avec  tout  cela  pourtant,  comme  dans  l’un  &  dans  l’autre  des 
points-de  vue  naturels  propofés,  les  forces  de  mes  fix  Verres 
fe  font  toutes  trouvées  par  expérience  un  peu  inferieures  à  ce 
qu’elles  dévoient  être  fuivant  les  Règles  de  l’Optique ,  il  y  a  apa- 
rence,  qu’il  y  en  a  encore  une  autre  raifon,  que  celle  que  je  viens 
d’alleguer.  Ce  n’eft  aflurement  pas  qu’il  y  ait  quelque  différence 
dans  la  ftruéture  de  mes  yeux  ;  puis  que  j’ai  toujours  trouvé  le 
même  genre  de  Variété,  de  quelque  Oeuil  que  je  me  fois  fervi, 
pour  regarder  au  travers  de  ces  Verres.  Il  faut  donc  qu’il  y  en 
ait  une  autre  caufe ,  que  je  ne  faurois  guères  déterminer.  Ne  fe- 
rois  ce  pas  peut-etre,  que  la  cornée  de  mes  yeux  avance  un  peu 
plus  d’un  \  Pouce  au-de-làde  l’Angle  externe  de  leur  Orbite?  Ce 
que  la  delicatefTe  des  yeux  ne  permet  pas  de  mefurer  auifi  exafte- 
ment  que  l’on  voudroit  \  &  auquel  cas ,  il  auroit  fallu  donner  aux 
deux  petits  Bâtons  dont  je  me  fuis  fervi  pour  placer  1  Oeuil  aux 
diftances  requifes,  un  tant  foit  peu  plus  de  longueur  quils  nen 
ont  eue. 

Il  ne  fera  pas  fort  néceiTaire,  je  m’aflure,  de  faire  remar¬ 
quer,  que  les  Tables  que  l’on  vient  de  voir,  expriment  feule¬ 
ment  combien  de  fois  chaque  Verre  allonge  &  élargit  un  Objet 
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dans  les  deux  cas  propofés.  Qu’ainii,  pour  favoir  combien  cha¬ 
que  Verre  aggrandit  une  fuperficie  dans  ces  cas,  il  faut  prendre 
le  quarré  de  chacun  de  ces  Nombres,  &  que  pour  connoitre  com¬ 
bien  de  fois  ils  groffiffent  un  corps  folide,  il  faut  élever  ces 
•  Nombres  à  la  troifiéme  Puiffance;  ce  que  faifant,  on  verra,  par 
exemple,  que  le  Verre  N°.  i,  qui  comparé  à  un  point  de  vue 
naturel  de  Pouces,  n’allongeoit  une  Ligne  que  107*4*  fois 
dans  la  Théorie,  &  104  dans  la  Pratique,  aggrandit  une  fu- 
perücie  paffé  *  11545  fois  dans  le  ir.  cas,  <Sc  10816  dans  l’autre: 
&  fait  paroitre  un  folide  pafTé  1,240,587  fois  plus  gros  que  na¬ 
ture  dans  ce  premier  cas,  <Sc  1,124,064  fois  dans  le  fécond: 
lequel  verre ,  en  prenant  pour  point  de  vue  naturel  6-  P ou- 
ces,  n’étendroit  une  fuperficie  que  feulement  8121  fois  dans  le 
premier  cas,  &  7544  fois  dans  le  fécond,  &  ne  grofliroit  un 
corps  que  paffé  732,877  fois  dans  le  premier,  &  paffé  655,264 
fois  dans  l’autre  cas,  ce  qui  rend  ici,  entre  la  Théorie  &  la  pra¬ 
tique  dans  les  deux  cas ,  la  différence  très  fenfible. 

Tels  font  l’inftrument  &  les  Outils  qui  m’ont  mis  en  état 
de  publier  ce  Traité:  &  telle  eft  la  façon  dont  je  me  fuis  fervi 
de  cet  Inffrument ,  pour  déterminer,  non  feulement  par  les  règles 
de  l’Optique,  mais  encore  par  un  mefure  immédiate,  la  force  de 
mes  Verres.  Si  tout  ce  detail, Monfieur,  ne  remplit  pas  votre 
attente  au  moins  contribuera-t-il  j’efpère  à  vous  faire  voir  com¬ 
bien  je  déféré  à  vos  avis,  &  que....  j’allois  finir  cette  Lettre, 

lorf- 

*  T'entends  par  le  mot  PafTé,  une  Fraftion  jointe  au  nombre  entier.  On  ne  l’a  pas  ex¬ 
primé,  parcé;  qu’elle  n’eft  d’aucune  confequence. 
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îorfque  je  viens,  Monfieur,  de  recevoir  celle  dont  vous  m’hono- 
rez  du  14.  Odobre.  Je  fuis  entrêmement  flatté  du  cas  que  vous 
me  témoignez  faire  de  mon  Ouvrage.  L’attention  avec  laquelle 
vous  l’avez  relu  d’un  bout  à  l’autre;  le  foin  que  vous  avez  pris 
d’y  ajouter,  pour  votre  ufage  particulier,  une  Explication  des 
Planches,  tirée  du  Texte  même  ;  &  les  Errata,  que  vous  avez 
en  la  bonté  de  me  communiquer,  &  dont  je  vais  faire  ufage, 
en  font  une  preuve  non  équivoque. 

Je  conviens  avec  vous,  Monfieur,  que  pour  plus  de  clarté, 
il  eut  été  bon  de  défigner  par  des  Lettres ,  chacune  des  j  Piè¬ 
ces,  qui  compofenc  la  Partie  anterieure  de  l’Oefophage,  repre- 
fentée  PI.  XVI.  Fig.  11.  12;  mais  je  n’aurois  pu  le  faire  fans 
gâter  *la  Gravure.  Je  vais  fuppléer  à  ce  defaut ,  en  défignant 
fi  clairement  ces  Pièces ,  dans  l’Explication ,  qu’à  votre  exemple , 
je  vais  donner  de  mes  Planches,  qu’ils  ne  pourra  y  avoir  de 
meprife  là- de  {Tus. 

J’avoue,  Monfieur,  que  la  diftindion  que  je  fais  pag.  46  f, 
&  ailleurs,  entre  Eflomac  &  Ventricule ,  n’eft  pas  du  langage  or¬ 
dinaire.  Je  fais,  que  ces  deux  termes  font  devenus  tellement 
Synonimes,  que  le  premier  à  prefque  banni  l’autre  de  l’uiage 
commun;  &  que  quelques  Anatomifles  François  modernes, 
comme  Wenüouw,  ne  fe  fervent  plus  du  Mot  ôlEjloniac  dans 
le  fens  propre;  mais  cela  n’empêche  pas,  que  dans  ce  fens,  con¬ 
formement  à  l’Etymologie  du  Terme,  EJlomac  ne  fignifie,  & 
n’ait  toujours  lignifié  chez  la  plûpart  des  Anatomiftes ,  1  ''Orifice 

Supérieur  du  Ventricule .  Voyez  par  Ex.  Riolams  Encheirid. 
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Anat.  Lib.  2.  Cap.  23.  p.  m.  118.  Euretière  au  Mot  Ejlomac 
dern.  Edit.  6s  j’ai  cru ,  avec  d’autant  plus  de  raifon ,  pouvoir  fuivre 
de  telles  Autorités,  que  la  Langue  Françoife  n  offre  aucun  autre 
Mot  pour  défigner  cet  Orifice. 

C  e  que  vous  me  marquez ,  Monlieur ,  que  mes  Obiers  ations 
confirment  votre  Syftème  fur  l’Oeconomie  animale,  me  fait  plai- 
fir.  Comme  ce  Syftème  ne  m’eftpas  encore  connu,  cela  prouve, 
ce  me  femble,  non  feulement  en  faveur  de  vos  idées  à  ce  fujet; 
mais  encore  en  faveur  de  mon  Traité,  qu’il  n’eft  pas  le  fruit  de 
mon  imagination. 

|’ai  l’honneur  d’être  avec  une  haute  eftime,  égale  à  la  Supé¬ 
riorité  de  vos  lumières  6s  de  vos  talens, 

Monsieur, 

Yotre  trèshumble  £2?  trèsobeijjant 
Serviteur* 

Lyon  et. 


A  la  Haye 
ce  20  Octobre 
1 7  <3 1. 


ERRATA. 

Pag.  71.  Ug.  16.  PI.  II.  Lijez  PI.  III. 

Pag.  93-  Ug.  6.  Fig.  4-  Lijez  Fig.  1‘ 

Pag.  186.  Ug.  6.  II.  Lijez  13. 

Pag.  454.  derniere  citât.  Marg.  ».  Lifez.  y. 

Pag.  456. -lig.  6.  &  7.  Fig- 1.  2 ■  Life*  Fig.  21.  22. 

La  Fig.  qui  eft  au  bas  de  la  PI,  XI  n’a  point  de  nombre;  marquez*  là  Fig.  7. 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES. 

Planche  I. 

La  Fig.  i,  reprefente  au  naturel  un  petit  tas  d’Oeufs,  tels 
que  la  Phalène  de  la  Chenille  du  bois  de  faule  en  pond  ordinaire¬ 
ment  contre  l’Ecorce  de  cet  Arbre.  Pag.  3 

La  Fig.  2 ,  EU  celle  d’un  de  ces  Oeufs,  grofli  au  Microicope, 
&  teint  du  fuc  brun  <Sc  visqueux  ,  au  moyen  duquel  ils  relient 
collés  enfemble  6c  contre  cette  Ecorce,  les  filions  dont  ils  font 
traverfés  en  long  6c  en  large,  leur  donnent  quelque  air  d’un  tilïii 
d’Olier.  p.  3. 

Les  Fig.  3,  4,  6c  font  voir,  de  grandeur  naturelle,  lé 
dos ,  le  Ventre,  6c  le  Côté  de  la  Chenille  qui  nait  de  ces  Oeufs, 
fon  Corps  ell  compofé  de  12  Anneaux ,  terminés  chacun  par  un 
étranglement, apellé  Divifion .  Ces  Anneaux  6c  ces  Divifions  font 
marqués  par  i*  2*  3e  . .  dans  les  Fig.,  6c  defignés  par  ces  mê¬ 
mes  Nombres  dans  l’Ouvrage.  Ils  fervent,  conjointement  avec 
les  Divijîùns  longitudinales ,  formées  par  les  Lignes  idéales  Fig.’ 
6 ,  à  faire  d’abord  trouver  au  Le&eur ,  fuivant  la  méthode  expli¬ 
quée  Chap.  2 ,  l’endroit  où  il  doit  fixer  fes  regards,  p.  26. 

Les  p  Ouvertures  S,  S,  S,...  Fig.  ?,  dont  il  y  en  a  un 
nombre  pareil  à  l’autre  côté,  font  des  Orifices,  nommés  Stig¬ 
mates,  par  où  l’Air  entre  dans  le  Corps  de  la  Chenille,  p.  28.  ’ 
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On  apelle  les  trois  paires  de  Jambes,  que  Ton  voit  Fig.  4  & 
aux  trois  premiers  Anneaux,  Jambes  Anterieures:,  les  qua- 
tres  paires  du  6,  7,  3,  &pe.  Anneau,  Jambes  intermediaires , 
&  celles  du  1  a® ,  ou  dernier  Anneau ,  Jambes  pojlerieures.  p.  2p. 

La  Fig.  6,  offre  une  coupe  transverfale  delà  Chenille,  fai¬ 
re  près  de  deux  Jambes  intermediaires  S ,  R.  Les  8  traces 
qu’on  y  remarque ,  fervent  à  defigner  les  endroits  d’autant  de  Li¬ 
gnes  idéales,  dont,  pour  faciliter  l’intelligence  de  cet  Ouvrage , 
on  fuppofe  que  la  Chenille  eft  longitudinalement  traverfée.  J  ai 
apellé  les  Lignes  AB,  Supérieure ;  CD,  Inférieure ;  EF, 
GH,  latérales',  I  K,  LAI,  Intermediaires  Supérieures',  <Ss 
NO,  P  Q_,  Intermediaires  inférieures .  p.  22 _ 

La  Fig.  7,  Montre  en  grand,  le  deffus  de  la  Tête  de  la 
Chenille,  dans  le  même  fens  quelle  paroit  Fig.  3.  Elle  eft  he- 
îifTée  de  plufieurs  Epines  ou  Poils.  L’écaille  triangulaire  A  de,' 
que  la  Ligne  fupérieure  E  A  coupe  par  le  milieu,  eft  V Ecaille 
Frontale,  p.  34.  Les  deux  grandes  Ecailles  C  B  G  F  A,  qui  de 
part  &  d’autre  fe  réunifient  avec  les  deux  côtés  A  d,  A  e  de 
P  Ecaille  Frontale ,  font  les  Ecailles  Farietales.  On  n’en  voit 
ici  que  la  partie  fupérieure.  Elles  forment  avec  l’ Ecaille  Fron¬ 
tale,  le  Crâne  de  la  Chenille  p.  37.  C  C,  font  fes  deux  Anten¬ 
nes,  p.  40.  DD,  les  deux  Macheoires',  p.  42.  E  d  e,  eft  la  Lè¬ 
vre  Supérieure,  la  partie  pojlcricure  e  d,  eft  bordée  de  fix  épi¬ 
nes.  p.  3 

La  Fig.  8,  reprefente  à  plomb,  le  bord  anterieur  de  V Ecail¬ 
le  Farietale  le  côté  C  I  e,  eft  celui  du  deftiis  de  la  Tête  C,  eft 
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l’endroit  d’une  des  Antennes.  Cinq  des  ouvertures  qui  envi¬ 
ronnent  cet  endroit  ,  marquent  -la  place  d’autant  à' Peux  de  la 
Chenille.  Elle  en  a  6  k  chaque  côté  de  la  Tête  .  L,  eft  une 
cavité  cotyloïde ,  dans  laquelle  s’emboîte  une  Apophyfe  fpheri- 
que 5  qui  eft  à  la  Baze  de  la  Macheoire  :  &  I,  eft  une  Apophyfe 
convexe  5  fur  laquelle  glilfe  une  concavité ,  qui  fe  trouve  a  l’autre 
côté  de  cette  Baze  p.  38. 

La  Fig.  9,  prefente,  par  le  côté  anterieur,  la  partie  latéra¬ 
le  d’un  morceau  de  Y  Ecaille  Pariétale ,  avec  le  bas  Le,  de  la 
Macheoire  qui  y  tient.  C,  défigne  la  place  de  Y  Antenne,  qui 
a  été  enlèvée.  Le  côté  e,  eft  celui  du  deifus  de  la  Tête.  Cet¬ 
te  Fig.  fert  à  faire  voir  l’arrangement  irrégulier ,  &  la  differente 
grandeur  des  fix  Peux  d’un  des  côtés.  Ils  s’y  trouvent  placés  à 
l’entour  d’une  petite  Epine,  &  font  marqués  par  autant  de 
trous,  dontl’Ecaille  pariétale  y  eft  percée ,&  qui  chacun  font  na¬ 
turellement  couverts  d’une  Cornée  très  tranfparente.  Parmi  çes 
trous,  on  en  voit  deux  autres,  qui  ont  au  milieu  un  petit  cercle; 
ce  ne  font  point  des  Peux  ;  mais  des  endroits,  où  il  y  a  eu  des 
poils  ou  Epines,  p.  39.  40. 

fl&s*  '  ■  .  •  t  •  -i  •!  ifc  :  ■-  '  ■  ".’vv  a'  'fS\  z  - 

Planche  IL 

La  Fig.  i,  eft  celle  d’une  Tête  de  Chenille  vuidée,.  vue  en 
deffous,  ôc  grolfte  environ  1000  fois.  L’Ecaille  noire,  qui  fe 
termine  au  contour  CBGYZa,  ou  CBGYZb,  eft  la 

Partie  intérieure  de  Y  Ecaille  pariétale*  p.  37.  GFA,  AF  G, 
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eil  fa  Partie  pojlerieure .  p.  39.  Y  Z  &  2  Y,  font  les  deux 
Ecailles  zygomatiques.  Leurs  deux  bouts  qui  avancent  en  Z,  Z, 
font  les  Apophyfes  zygomatiques.  Ces  deux  Ecailles  font  natu¬ 
rellement  couvertes  par  la  Peau  du  Cou,  &  par  des  Mufcles. 
p.  63.  C  C,  font  les  Antennes,  p.  4.0.  D  D  les  Macheoires*  p. 4.2. 
Le  quarré  large  &  blancheatre  Z  a  b  Z,  eft  la  Baze  delà  Lèvre 
inferieure,  p.  52.  abdefa,  eft  la  Lèvre  inferieure.  Elle  effc 
membraneufe,  6e  mobile.  Les  figures  brunes  qui  ornent  cette 
Levre  &  fa  Bafe ,  font  des  Ecailles,  dont  quelques  unes  reçoi¬ 
vent  1  attache  de  Mufcles.  p.  5*3.  Cette  Lèvre  porte  à  Ion  ex¬ 
trémité  anterieure  trois  parties  très  mobiles  H,  H,  qui  [font  les 
deux  gros  Barbillons  p.  $4..  àeKIKe,  qui  eft  la  Filière ,  laquel¬ 
le  porte  elle  même  trois  autres  Pièces  mobiles  K,  K,  qui  font  les 
Barbillons  de  la  Filière ,  &  L,  qui  eft  le  Tuyau  Soyeux ,  par  où 
la  Chenille  file.  p.  5:4.  les  deux  parties  fh,  d  h,  de  la  Lèvre  in¬ 
ferieure,  font  les  Bazes  des  gros  Barbillons :  &  fa  partie  e  i,  eft 
la  Baze  de  la  Filière,  p.  5*4.  Le  bord  que  l’on  voit  à  Pentour  de 
la  Filière  e  K  I  K  e,  eft  le  dehors  de  l’entrée  de  la  Bouche. 

Les  Fig.  2,  3,  4,  &  $ ,  prelentent  une  Macheoire ,  par  Ion 
côté  extérieur,  par  fon  côte  intérieur ,par  fon  Dos ,  &  par  fa  Baze: 
A ,  eft  l’ Apophyfe  fpherique,qui  s’emboîte  dans  la  Cavité  Cotyloïde 
L,  PI.  1.  Fig. 8.  B ,  eft  fon  Apophyfe  enBec  de  Corbin.  C,  eft  fon 
Apophyfe\  concave ,  qui  glifte  fur  la  convexité  I,  PJ.  1.  Fig.  8. DI, 
eft  le  tranchant  de  la  Macheoire.  I  E,  font  fes  Dents.  A  K,  Fig. 

3  ,  eft  une  l’ame  écailleufe,  qui  tient  à  V  Apophyfe  en  bec  de  Cor¬ 
bin  B;  on  la  nomme  Lame  abduttrice ,  parce  que  les  Mufcles, 
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qui  ouvrent  la  Macheoire,  y  font  attachés.  DG,  HL,  &  P, 
font  des  Lames ,  nommées  Addiièlrices ,  parce  qu’elles  reçoivent 
les  attaches  des  Mufcles ,  qui  ferment  6c  ferrent  la  Macheoire. 
Le  Bord  HM,  de  la  grande  Lame  DG,  eft  creufé  en  Goutiè- 
re,  6c  forme,  avec  une  Membrane  que  la  couvre,  un  Canal, qui 
s’ouvre  dans  la  bouche  de  flnfeéte.  p.  42  ..  ji. 

La  Fig.  6,  montre,  moins  en  grand  que  Fig  1,  la  Tête  de 
l’Animal,  vue  à  plomb,  par  devant.  Les  Macheoire  s ,  les  gros 
Barbillons ,  la  Filière ,  6c  la  Lèvre  fuperieure ,  y  environnent 
l’entrée  de  la  Bouche ,  qui  eft  un  peu  ouverte ,  6c  placée  au  mi¬ 
lieu  de  la  Figure,  p.  60. 

La  Fig.  7,  offre  plus  en  grand,  la  partie  anterieure  de  la 
Lèvre  fuperieure ,  vue  en  dehors.  Les  Apophyfes  B  6c  C ,  font 
naturellement  couvertes  par  la  partie  pojîérieure  de  cette  Lèvre , 
6c  fervent  d’attaches  à  un  Mufcle  fourchu ,  moteur  de  cette  Par¬ 
tie.  p.  36. 

La  Fig.  8,  prefente  par  le  côté,  le  deffus  de  la  Lèvre  infe- 
rieure.  VK,  eft  la  partie  qu’on  a  nommé  la  Langue  ;  parce 
qu’elle  en  fait  l’office.  On  voit  qu’elle  eft  bordée  de  quantité  de 
Pointes,  e  K  L,  eft  la  Filière ,  vue  de  côté.  K, K,  font  fes  Bar¬ 
billons.  L,  eft  le  Tuyau  Soyeux.  B.  font  des  mufcles.  p.  60..  62 J 

La  Fig.  9,  eft  le  Tuyau  Soyeux  ,  27  mille  fois  plus  grand 
que  nature.  On  voit,  que  l’ouverture  de  fon  extrémité  anterieu¬ 
re  eft  oblique ,  6c  taillée  en  deux  coupes ,  comme  une  Plume  ; 
mais  avec  moins  d’obliquité,  p.  5-5“. 

La  Fig.  10,  eft  celle  d’un  Barbillon  de  la  Filière ,  autant 
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groIH  que  la  Fig.  9.  N  O,  eft  une  élévation  membraneufe,  fur 
laquelle  il  eft  placé.  On  voit  qu'il  a  la  ligure  d’une  Phiole  allon¬ 
gée,  O  P  R.  A  côté  de  fon  Goulot  R,  il  en  fort  un  petit  corps 
brun,  Q_;  &  du  Goulot  même,  un  filet  K  R,  qui  paroit  être  un 
Tuyau,  p.  „  .  r 

La  Fig.  11,  montre  à  découvert,  &  dans  la  même  fituation 
que  Fig.  6;  mais  plus  en  grand,  ce  que  j’ai  nommé  la  Langue 
de  la  Chenille .  Elle  y  eft  accompagnée  du  deftus  H  X  V ,  Ii  X  V, 
des  Bazes ,  des  gros  Barbillons ,  qui  ont  été  enlevés. avec  leurs 
Bazes,  dans  la  Fig.  8.  On  reconnoit  ici  cette  Langue  par  fa 
figure.  M ,  eft  fon  extrémité  enfoncée  dans  la  Bouche.  A  fon 
autre  extrémité  aboutit  la  Filière  L.  on  voit  qu’en  X  V ,  qui  eft 
l’endroit  où  touchent  les  Macheoires,  la  Baze  des  gros  BavbiU 
Ions  eft  herilTée  d’Epines ,  de  même  que  l’elt  le  rebçrd ,  qui 
environne  la  Langue,  p.  6 1. 

La  Fig.  12,  eft  celle  du  Second  Tuyau ,  du  Fuji  d’un  grçs 
Barbillon ,  reprefenté  fort  en  grand,  pour  faire  mieux  connoi- 

'■  j 

tre  la  forme  de  deux  Lames  écailleufes  TT,  dont  il  eft 
pourvu,  p.  j 8. 

La  Fig.  13,  prefente  obliquement  de  côté,  un  Aflemblage 
écailleux  du  dedans  de  la  Tête, qui  fert  de  point  fixe  à  plijfieurs 
Mufcles.  Il  tient  en  B,  &  en  C,  à  l 'Zc aille  frontale  A  B  C. 
f  D,  ED,  eft  le  rebord  occipital  des  Ecailles  Pariétales ,  au¬ 
quel  cet  AITemblage  eft  encore  adhèrent  en  D.  Il  eft  compofé 
de  deux  parties,  dont  Dune  BD  C,  eft  V  Ecaille  B  if  angulaire  ; 
&  l’autre  GIKH,  eft  la  Forte ,  qui  a  deux  mont  ans ,  G  I  & 
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H  K,  &  une  Traverfe  I  K;  placée  entre  Z  Z,  Fig.  1 ,  &  dont 
les  Apophyfes  I ,  &  K  ,  tiennent  aux  Apophyfes  zygomatiques 

Z  Z,  Fig.  1.  p.  64.... 

r  *  r  f  1  *„,*•!  .  •  j  *k 

Planche  III. 

La  Fig.  i,  reprefente  une  extrémité  de  Poil  de  Chenille,  de 
la  longeur  d’un  tiers  de  Ligne  ,  &  grolîie  environ  2,740,000. 
fois.  p.  68. 

L  a  Fig.  2 ,  montre ,  comment  un  Poil ,  a  b ,  eft  enchafle 
dans  fon  Anneau  Bailleux ,  a ,  qui  eft  environné  d’une  Membra¬ 
ne  circulaire  &  rebondie,  c  d  e,  fans  comparaifon  plus  mince; 

I  A  11  r  -  . 

que  le  refte  de  la  Peau.  p.  69. 

Les  Fig.  3,  4,  &  5,  font  celles  d’un  Stigmate ,  vu  par  de¬ 
vant,  par  derrière,  &  de  coté.  AB,  eft  un  refte  de  Peau,  au¬ 
quel  le  Stigmate  tient.  On  aperçoit,  Fig.  3  ,  dans  le  milieu  de 
fa  cavité,  une. fente  longitudinale,  bordée  d’une  Lèvre  brune: 
Cette  Lèvre  eft  compofée  d’une  Forêt  de  Tiges  barbues ,  dont 
on  en  voit  une  excefîlvement  grofîie  Fig.  6.  r,  eft 'un  Crochet 
écailleux ,  élève  fur  le  côte  d’une  Lame  pareille ,  courbée  en 
Ellypfe  allongé  H  C.  Ce  Crochet  fert,  au  moyen  des  Mufcles  1,  & 
M,  Fig.  3,  à  ouvrir  le  Stigmate.  O,  eft  un  Mufcle,  qui  embrafie 
ce  Crochet,  le  rebord  en  Ellypfe  allongé,  qui  Fig.  4  ,  environ¬ 
ne  la  fente  du  Stigmate ,  eft  l’endroit  par  où  il  tient  à  la  Tra¬ 
chée  artère ,  &s’y  ouvre,  p.  71..; 

La  Fig.  7  j  reprefente  la  partie  pofterieure  de  la  Chenille,  pour 
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faire  connoitre  la  Valvule  triangulaire ,  A,  qui  courvre  fon  A- 
nus.  p.  90. 

La  Fig.  8,  eft  celle  d’une  Jambe  anterieure .  A  eft  un  rebord 
circulaire,  que  fait  la  Peau  du  Corps,  à  l’entour  de  la  Jambe.  B, 
ell  la  première  des  Pièces  qui  la  compofent.  C,  marque  un  dou¬ 
ble  pli,  qui  facilite  le  mouvement  de  la  jambe.  D,  en  ell  la 
Seconde  Pièce,  E,  la  troifième ;  F,  la  quatrième  ;  &G,  la  der¬ 
nière,  où  V Ongle.  On  voit  que  toutes  ces  Pièces ,  foutenues, 
à  la  referve  de  la  première,  par  des  Ecailles,  font  articulées  les 
unes  fur  les  autres  par  des  Membranes,  p.  80.  ».  . 

La  Fig.  9,  qui  offre  un£  Ongle  fort  groiïi^ ,  fert  à  faire  con¬ 
noitre  fa  figure,  fa  Crête  écailleufe,  &  l’Apendice  qui  y  tient  en 
H,  pour  recevoir  l’infertion  de  pluüeurs  Mufcles  flèchiffeurs 
de  cet  Ongle,  p.  82. 

Les  Fig.  10,  n,  &  12,  font  celles  d’une  Jambe  interme¬ 
diaire .  La  Fig.  10.  la  fait  voiri  de  côté,  avec  une  partie  du 
Corps,  <Sc  un  Stigmate:  La  Fig.  11,  un  peu  obliquement  en 
deffous,  lorsqu’elle  eft  prête  à  fe  cramponner:  &  la  Fig.  12,  à 
plein, en  deffous,  lorlqu’elle  a  lâché  prife,  &  renverlé  fes  Cro¬ 
chets,  pour  faire  un  pas.  AB,  eft  proprement  l’endroit  où  la 
Jambe  commence.  On  voit  que  la  Plante  en  eft  entourrée  d’u¬ 
ne  Couronne  de  Crochets,  alternativement  grands  &  petits.  La  Fig. 
13.  montre  comme  il  font  encliaffés  dans  une  Membrane  tranfpa- 
rente,  dont  ils  fortent  par  les  deux  bout9.  Les  Fig.  14,  1 5* ,  qui 
prefentent  de  côté,  &  groflig  environ  125*000  fois,  un  grand 
&  un  petit  Crochet,  avec  un  morceau  BEF,  de  la  Membrane 
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qui  y  tient,  font  connoitre,  la  double  courbure  de  ces  Crochets , 
6c  leur  Eminence  D.  p.  83  ...  8p. 

L  a  Fig.  16,  eft  celle  des  deux  Jambes  pojîerieures  A  B.  El¬ 
les  ne  font  pourvues,  que  d’une  demi  Couronne  de  Crochets,  p.  8p. 

Planche  IV. 

La  Fig.  1,  reprefente  un  Mufcle ,  tel  qu’il  paroit,  examiné 
avec  une  forte  Loupe,  lorfque  le  Vin  de  Grain  ne  lui  a  pas  encore 
fait  perdre  fa  traniparence.  On  remarque  alors ,  qu’il  eft  pénè¬ 
tre  en  tout  fens  par  un  nombre  prodigieux  de  Vaiffeaux  ,  qui 
femblent  argentés,  6c  ne  font  que  des  Bronches,  p.  P3. 

La  Fig.  2,  donne  une  idée  des  Faifceaux  de  Fibres ,  dont 
ces  mufcles  font  compofés,  6c  la  Fig.  3,  offre  7  ou  8  de  ces 
Fibres  j  qu’un  bon  Microfcope  à  fait  paroitre  comme  autant 
de  petites  Cordes  torfes.  p.  P4. 

La  Fig.  4,  montre  le  Corps  d’une  Chenille,  ouvert  par  le 
Ventre,  vuidé  de  fes  entrailles,  6c  couché  de  niveau.  Le  Canal , 
qui  defcendant  du  Cou,  y  parcourt  la  Ligne  Supérieure,  com¬ 
mençant  depuis  la  4Ç  divifion  à  faire  des  Lozanges ,  qui  fe  ter¬ 
minent  à  la  12e.  ,  eft,  ce  qu’on  a  nommé  le  Coeur ,  6c  fes  p. 
Lozanges ,  en  font  les  Ailes.  Les  deux  Corps  oblongs ,  placés 
fur  la  paire  de  ces  Ailes,  6c  dont  les  Queues  defcendent  juf- 
qu’au  milieu  du  10!  Anneau,  font  les  Corps  Renif ormes.  Les 
trois  fuites  de  Bandes  blanches,  qui  parcourrent  toute  la  longueur 
de  la  Figure,  font  les  Mufcles  droits.  Ceux  du  Dos  bordent 
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les  Côtés  de  la  Figure.,  &  ceux  du  Ventre  en  occupent  le  milieu, 
&  font  en  partie  cachés  fous  les  Ailes  du  Coeur.  Les  deux  longs 
VaifTeaux,  qui  parcourrent  les  lignes  latérales,  entre  ces  trois  fui¬ 
tes  de  Mufcles,  &  qui  pouffent  nombre  de  branches,  font  les 
deux  Trachée-Artères.  Ils  diftribuent  Pair,  par  une  infinité 
de  Bronches ,  à  toutes  les  parties  de  la  Chenille  p.  95; . 

La  Fig.  51,  eft  celle  d’un  Corps  de  Chenille  vuidé,  &  étendu 
de  même;  mais  ouvert  par  le  côté  oppofé.  On  en  a  retranché 
les  deux  fuites  de  Mufcles  du  Dos,  &  les  Bronches  des  Trachée- 
Artères.  On  voit  le  long  de  la  Ligne  inferieure,  une  file  de  12 
petits  Corps  blancs,  qui  communiquent  enfemble  par  des  filets 
de  même  couleur,  ces  Corps,  nommés  Ganglions ,  tiennent  lieu 
de  Cerveau  à  la  Chenille,  &  font  la  fource  de  fes  Nerfs  ;  <Sc 
leurs  Filets  de  communication,  font  les  Conduits  de  la  Moelle 
épinière.  Ils  fe  fourchent  à  leur  extrémité  pofterieure,  &  du 
milieu  de  leurs  Fourches,  part  un  autre  Filet,  qui  après  s’etre- 
clargi,  s’étend  à  droite  &  à  gauche  par  un  Filet  pareil,  &  qui 
lui  eft  perpendiculaire.  C’eft  le  Nerf  que  j’ai  nommé  la  Bride 
épinière,  p.  66 .... 

La  Fig.  6,  reprefente  un  bout  groiïi  j 00000  fois,  d’une  des 
2  branches  des  Conduits  de  la  Moelle  épinière.  Les  VaifTeaux , 
qui  rampent  deffus,  font  des  Bronches,  fournies  par  la  Tige 
A  B ,  on  voit  que  cette  partie  eft  compofée  d’une  double  Tu¬ 
nique  ,  dont  l’interieure  C  renferme  la  Moelle  épinière  D.  p.  99. 

La  Fig.  7,  reprefente  un  morceau  de  Ganglion ,  de  la  grof- 
feur  d’un  Grain  de  Sable.  On  voit  que  fa  fubftance  eft  rem¬ 
plie 
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plie  de  vaifleaux  très  délicats.  Ils  m’ont  paru  des  Bronches. 

p.  ICO. 


Planche  V. 

La  Fig.  i,  Reprefente  la  plus  part  des  Vifcères  de  la  Che¬ 
nille.  Tout  y  eft  dans  fa  fituation  naturelle,  à  la  referve  des 
deux  Vaifleaux  Q.R,  qui  ont  été  écartés, de  même  que  le  Corps 

gr  ai  [feux  F  F  F, . dont  les  deux  Suites  de  Lobes  fe  trouvent 

naturellement  raprochés ,  &  couchés  allez  uniment  les  uns  fur  les 
autres,  pour  former  une  façon  d'Etui,  qui  renferme  prefque  tous 
ces  Vifcères ,  &  que  j’ai  nommé  pour  cette  raifon  l'Etui  graif 
feux.  p.  4.38. 

ABC,  ABC,  font  les  deux  Trachée-Artères.  DD,  les 
Bronches  par  où  elles  fe  terminent  à  leur  extrémité  pofterieure. 
E  E  E... .  les  endroits  ou  les  Stigmates  s’y  ouvrent  par  deflous. 
La  Trachée  poufle  à  ces  endroits  quantité  de  Bronches ,  dont 
on  n’a  reprefente  ici  que  les  Vifcerales ,  ou  celles  qui  fe  repan- 
dent  fur  les  Vifcères  &  fur  Y  Etui  graiffeux.  p.  101. 

FFF,  eft  la  partie  du  Corps  graiffeux ,  dont  les  deux  fuites 
faprochées,  en  forment  Y  Etui.  On  voit  que  fes  Lobes,  pliés 
en  zic  zac ,  font  compofés  de  quantité  de  petites  mafles  applat- 
ties,  irrégulières,  feparées  par  de  profonds  filions,  p.  438. 

GHIKLM,  eft un  Canal  continu ,  qui  va  depuis  la  Bou¬ 
che  jufqua  l’Anus,  &  qui  eft  compofé  de  YOeJophage  GH,  du 
Ventricule  H  I,  p.  109.  Du  ir.  gros  Intefin  I  K,  du  zd.  KL, 
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&  du  3Ç  L  M.  p.  iio.  En  K,  il  s’en  détaché  de  part  &  d’au¬ 
tre  un  Vaifleau,  qui  remontant  vers  le  Ventricule ,  fe  fourche 
peu  après,  dont  l’une  des  Branches  fe  partage  encore  plus  haut 
en  deux,  &  dont  les  lix  Branches,  après  avoir  continué  à  mon¬ 
ter  les  unes  plus,  les  autres  moins,  fe  flechiffent,  &  defcendent 
par  nombre  de  circonvolutions  jufqu’au  Tégument  M  ,  du  Sac 
facal :  dans  lequel  ils  s’ouvrent:  ce  font  les  Intejlins  grêles. 
p.  ni.  Le  Filet,  qui  parcourt  longitudinalement  le  milieu  de 
ïOefophage ,  &  fe  partage  en  trois  à  quelque  diftance  du  ven¬ 
tricule,  eft  un  Nerf  récurrent  de  la  Tête,  nommé  la  Bride  de 
TOefophage.  p.  109. 

P  Q.R  S,  Eft  le  Vaijfeau  diffolvent.  P  Q,  eft  fon  Couy  qui 
s’ouvre  dans  la  Bouche  de  l’Animal;  Q_R,  fon  Refer  voir,  qui 
renferme  un  fuc  de  forte  odeur  ;  &  R  S ,  fa  Queue ,  qui  eft  très 
longue,  &  fait  quantité  de  tours  &  de  retours  p.  112. 

TVX  Y,  font  les  deux  Vaiffeaux ,  nommés  Soyeux ,  parce 
que  la  fubftance  vifqueufe,  dont  fe  forme  lafoye,  y  eft  renfer¬ 
mée  ,  &  s’y  prépare.  Ils  ferpentent  ainli  naturellement.  Leur 
Tartie  anterieure  TV,  eft  le  canal  par  où  ils  s’ouvrent  dans 
la  Filière.  V  X,  eft  leur  Partie  intermediaire ,  diftinguée  dans 
pluiîeurs  fujets  de  fa  Partie  pojlerieure  X  Y ,  par  quelque  diffé¬ 
rence  de  couleur,  p.  m. 

La  Fig.  2,  montre  les  trois  Tuniques,  AB,  B  C,  CD, 
d’ont  une  Bronche  eft  compofée.  DE,  eft  le  Filet  écailleux , 
tourné,  en  helice,  qui  entre  dans  la  compofition  de  la  troifième 
Tunique,  &  dont  les  tours,  arrêtés  par  des  interftices  mem- 
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braneux,  tiennent  le  creux  de  la  Bronche  toujours  ouvert,  p.  102. 

La  Fig.  3,  fait  ^oir  en  F  G  H,  comme  ces  Filets  font  in¬ 
terrompus  ,  &  ne  forment  que  des  portions  de  Cercle ,  aux  en- 
drois  où  une  Bronche  fe  fourche,  p.  103. 

La  Fig.  4,  montre,  par  un  morçeau  de  Traché  artère  1K, 
que  ces  VailTeaux  fon  applattis,  &  rentrans  par  le  milieu.  LM, 
elt  le  Cordon  charnu  qu’ils  ont  à  chaque  Anneau ,  à  la  referve  du 
ir.  ,  &  des  2  derniers,  p.  104. 

La  Fig.  ?,  eft  Y  Etui  graijfeux ,  vu  du  côté  qui  fait  face  à  la 
Ligne  fuperieure.  Les  Lobes  en  font  un  peu  moins  raprochés, 
à  l’endroit  de  leur  rencontre  le  long  de  cette  Ligne,  que  dans 
le  naturel,  p.  106.  a  a  a,  eft  un  Toupillon  de  grailfe ,  qui 
réunit  les  Lobes  de  la  Ie.  paire  AA,  &  au  moyen  duquel  ils 
communiquent  avec  la  grailfe  de  la  Tête.  B  B,  fécondé  paire 
de  Lobes  ,  continuation  de  la  première.  C  C,  DD,  3  e.  & 
4e.  paire,  qui,  avec  les  Lobes  fuivans,  ne  font  point  une  con¬ 
tinuation  de  ceux  qui  précèdent,  p.  440... 

La  Fig.  6,  eft  une  Lamelle  du  Corps  graijfeux ,  groflie  au 
Microfcope.  On  voit  comme  elle  paroit  grenée  de  petites  Mo¬ 
lécules  irrégulières ,  &  combien  les  Bronches  s’y  ramifient, 
p.  1.08.  f  « 

La  Fig.  7,  eft  Celle  d’une  Jambe  anterieure ,  ouverte,  pour 
faire  voir,  avec  la  Fig.  8,  qui  n’en  eft  que  la  partie  DEF,  les 
21  Mufclès  qu’elle  renferme.  1,  2,  3,  4,  font  les  moteurs  de 
la  ic.  Pièce  B.  6,  7,  8,  9,  10,  le  font  de  la  2Ç  Pièce  D. 
11,  12,  13,  de  la  3e.  E,  &  4e.  F  :  &  14,  15,  id,  17,  i3. 
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ip,  20,  &  21,  tenant  d’un  côté  à  la  2?e  &  à  la  3e.  Pièce  ^  <S c 
de  l’autre  au  double  appendice  de  Y  Ongle  G,  font  les  flèchif- 
feurs  de  la  Jambe ,  &  de  Y  Ongle,  p.  186. 

Les  Fig.  p,  &  10,  font  deux  Malles  grenées, l’une  blanche, 
l’autre  jeaune,  qui  fe  trouvent,  de  part  &  d’autre  de  la  Ligne 
inferieure ,  dans  la  Graille  du  Ventre, au  4^  Anneau  &  aux  6  fui- 
vans.  Leur  fubftance  eft  plus  campacle,  &  plus  ferme,  que 
celle  du  refte  de  la  Graille,  p.  447.  .r  /  .2  ..  .  f  : 

-  - •  - .  .  '  ■  .  j.'.I 

v  O'.  j  \  f  t 

Planche  VI.  VII  &  VIII. 

3Î  t  ;  .  J  ‘  '  •  '  ! 

Ces  trois  Planches  tendent  à  faire  connoitre  tous  les  Muf* 
clés,  qui  exécutent  les  mouvemens  volontaires  du  Corps  de  la 
Chenille,  &  à  donner  une  idée  précife  de  leurs  attaches,  & 
de  leur  arrangement,  décrits  Chap.  VIL  &  VIII. 

Les  Fig.  1  &  2,  3  &  4,  ?  &  6,  des  deux  premières  de  ces 
Planches ,  offrent  deux  à  deux ,  par  leur  réunion  à  la  ligne  fu- 
perieure,  trois  Chenilles  ouvertes  par  le  Ventre,  dont  on  a  en- 
lèvé  toutes  les  parties  intérieures  du  Corps,  à  la  referve  des 
Mufcles,  &  de  la  feule  Trachée  Artère  à  la  Fig.  1. 

Les  Figures  1  &  2,  3  &  4,  ?  &  <5,  PI.  VII,  &  VIII.,  re- 
prefentent,  préparées  de  même,  trois  autres  Chenilles  ouver¬ 
tes  par  le  Dos.  Deforte  que  les  trois  premières  ne  diffèrent  dès 
trois  dernières,  qu’en  ce  que  les  deux  Figures  qui  compofent 
chacune  de  celles  là,  fe] réunifient  à  la  Ligne  fuperieure,  pendant 
que  les  deux  Figures  qui  compofent  chacune  de  celles-ci,  fe  réu¬ 
nifient  à  finferieure.  r  Les 
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Les  Mufcles  dorfaux ,  ou  du  Dos,  y  font  marqués  de  Lettres 
capitales  :  Les  Mufcles  gaflriques ,  ou  du  Ventre,  de  Lettres  Ro¬ 
maines;  &  les  Mufcles  latéraux ,  ou  des  côtés,  de  Lettres 
Grecques  ;  &  parmi  ces  derniers ,  il  n’y  a  que  les  Mufcles  Ô ,  pla¬ 
cés  fur  toutes  les  divilions,  depuis  la  2Ç  jufquà  la  1 1  q  ,  qui  outre 
leur  Lettre,  ont  un  nom,  &  ont  été  apellés,  Mufcles  âi  vif  cnrs , 
à  caufe  des  endroits  qu’ils  occupent,  p.  12$. 

Chaque  Anneau,  a  fes  trois  Alphabets  particuliers,  pour  un 
côté,  qui  fervent  de  la  même,  façon  pour  l’autre,  parce  que 
de  part  &  d’autre  les  Mufcles  font  les  mêmes.  La  Lettre  dont 
un  Mufcle  à  été  une  fois  marqué,  il  la  conferve  dans  tout  l’Ou¬ 
vrage,  &  elle  lui  tient  lieu  de  nom.  p.  116. 

Les  Mufcles^  qui  parodient  pleinement  à  découvert  dans  une 
Figure,  ont  été  enlèvés  dans  la  Figure  fuivante  ;  pour  mon¬ 
trer  les  Mufcles  qu’ils  couvroient.  C’eft  çq  qui  fait ,  que  l’on 
voit  depuis  la  1..  Fig.,  jufquà  la  6,  chaque  fois  de  nouvelles 
Lettres,  qui  defignent  de  nouveaux  Mufcles:  &  quand  on  voit 
dans  deux  Figures ,  au  même  anneau ,  la  même  Lettre ,  c’eft  la 
marque  certaine  d’un  même  Mufcle,  qui  n’a  pas  encore  été  re¬ 
tranché.  '  q  ..  .  . 

*  V.J  1  ,  •  v 

Les  7  Mufcles  gaflriques  ç  r ,  ç  2 ,  ç  3, . Fig.  1. ,  qui  par¬ 

tent  de  la  Divifion,  &  des  6  fuivantes,  p.  1  j6,  &  les  3  Muf 
clés  Dorfaux  marqués  V  1,  V  2,  V  3,  Fig.  1,  dont  le  i\  part 
du  premier  Anneau,  &  les  deux  autres  de  la  2<?e  &  de  la  3Ç  Di¬ 
vifion,  ont  été  apellés  des  Tiges  mufculeufes.p.  120.  Leur  autre 
extrémité,  qui  eft  ici  flottante  &  coupée,  s’inferepar  differentes 
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branches  dans  Y  Etui  graijfeux ,  &  dans  les  Vifcères  de  l’Animal. 

Les  Mufcles  y,  de  forme  très  fingulière,  que  l’on  voit  PI. 
VIII.  Fig.  6.  aux  6 ,  7,  &  S?  Anneaux,  font  les  moteurs  de  la 
Plante  des  Jambes  intermediaires.  Au  6e.  Anneau,  ils  occupent 
leur  place  naturelle;  au  7Ç  ,  on  les  a  écartés,  &  on  a  détaché 
leurs  Têtes,  au  8Ç  ,  on  a  détaché  leurs  Têtes  &  leurs  Queues, 
&  on  les  a  renverfé,  pour  en  faire  mieux  connoitre  la  ftruc- 
ture.  p.  180. ..  184. 

La  Fig.  7.  PI.  VII.  marque  les  Contours  d’une  Jambe  ante¬ 
rieure.  Les  Lettres  Capitales  ,  font  celles  de  fes  differentes 
Pièces ,  defignées  des  mêmes  Lettres  PI.  III.  Fig.  8.  Les  Let¬ 
tres  Romaines  &  Grecques,  montrent  les  endroits,  où  les  queues 
des  Mufcles  Gaftriques  &  Latéraux,  moteurs  de  la  jambe,  & 
marqués  des  mêmes  Lettres  aux  trois  premiers  Anneaux  PL 
VIII.  Fig.  4,  j  &  6,  ont  eu  leurs  attaches.  Leurs  autres  atta¬ 
ches  fe  voient  dans  ces  trois  dernières  Figures,  p  147... 49.  & 

p.  173. .76* 

La  Fig.  8,  eft  celle  des  deux  Mufcles  y,  moteurs  de  la  Plan¬ 
te  d’une  jambe  intermediaire;  mais  defformes,  &  trouvés  à  l’en¬ 
droit,  où  cette  jambe  manquoit  à  l’Animal,  pag.  184. 
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O I C I  un  Ouvrage  ,  peut  -  être  auffi  fingulier  par 
ion  motif,  qu’il  l’eft  dans  fon  efpèce.  L’Etude 
des  Infe&es  a  bien  été,  depuis  longtems,  un  de  mes 
Amufemens  favoris;  Mais,  dans  l’habitude  où  j’é- 
tois,à  leur  égard,  d’errer  d’objets  en  objets,  & 
d’en  raffembler  de  tout  genre ,  pour  en  faire  un  Recueil  hifto- 
rique  ,  que  je  me  propofois  de  publier  un  jour ,  je  n’eufle  ja¬ 
mais  cru  qu’un  feul  de  ces  Animaux  eut  pu  m’arrêter  tout  court , 
6c  me  faire  abandonner  cette  entreprife ,  déjà  très  avancée, 
6c  cela,  pour  donner  dans  un  genre  ‘d’Etude,  qui  m’étoit  des 
plus  nouveaux,  6c  pour  lequel  je  n’avois  même  jamais  eu  au¬ 
cun  panchant:  Moins  encore  me  ferois-je  imaginé  qu’un  mou¬ 
vement  auiïi  ignoble  que  celui  du  dépit,  eut  pu  produire" cette 
efpèce  de  révolution ,  6c  me  faire  entreprendre  ,  6c  finir  un 
Ouvrage  auiïi  pénible  que  celui-ci.  C’eft  pourtant  ce  qui  eft 
arrivé,  6c  voici  comment. 

En  travaillant  à  mon  Recueil  hiftorique  ,  on  conçoit,  qu’il 
n’étoit  guères  poffible  que  l’attention ,  que  je  donnois  à  chaque 
objet,  dans  un  genre  d’Etude  fi  peu  approfondi,  ne  me  fit  faire 
des  découvertes.  J’en  fis,  6c  plufieurs  m’en  parurent  auffi  nouvel¬ 
les  que  iingulières.  Malheureufement  pour  moi,  d’autres  cour- 
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rant  la  même  carrière  ,  virent  plufieurs  des  chofes  que  j’avois 
vues,  6c  s’étant  fait  un  Plan  moins  étendu,  m’enlevèrent,  en 
publiant  leurs  Obfervations  ,  une  efpèce  d’honneur  que  je 
croiois  avoir  également  mérité.  Picqué  de  ce  que  cela  ne  m’é- 
toit  arrivé  déjà  que  trop  fouvent ,  je  me  dégoûtai  infenfible- 
ment  de  ma  première  entreprife,  6c  enfin  l’abandonnant  tout 
à  fait ,  je  me  déterminai  pour  une  autre  ,  dont  les  difficultés 
me  parurent  propres  à  me  laififer  le  champ  libre.  Après  quel¬ 
ques  e fiais  fur  diffèrens  Infedes  ,  je  m’arrêtai  à  la  Chenille, 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Ouvrage,  6c  j’en  entrepris  l’Anatomie, 
fans  craindre  qu’on  ne  m’y  devançât  ou  ne  m’y  prévint;  mais 
encore  s’en  fallut  -  il  peu  que  je  ne  me  fufie  mécompte  ;  6c  fi 
Mr.  de  Geer,  Chambellan  du  Roi  de  Suède,  6c  Emule  de  feu 
l’illuftre  Mr.  de  Reaumur,  avoit  eu,  pour  travailler,  les  mêmes  A- 
vantages  que  moi,  l’Anatomie,  que,  dans  le  premier  de  fes  Mé¬ 
moires  ,  il  a  effayé  de  donner  des  Chenilles ,  6c  en  particulier 
de  celle  qui  m’a  fervi  de  fujet,  auroit  pu  rendre  inutile  toute  ma 
nouvelle  entreprife.  Ileureufement  pour  moi,  nos  Yeux  ne  fe 
font  pas  trouve  faits  de  même:  les  fiens  ne  lui  ont  reprelenté 
les  objets  que  comme  très  fimples  6c  fans  détail  ;  les  miens  me 
les  ont  fait  voir  comme  très  compofés,  6c  dans  un  détail  im- 
menfe;  ce  qui  a  rendu  nos  Figures  6c  nos  Defcriptions  fi  dif- 
fcmblables ,  que  je  ne  doute  pas  que  leur  confrontation  ne 
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fournilTe,à  nos  Génies  créateurs  modernes,  une  Jieureufe  occa- 
fion  de  bâtir  de  nouveaux  Syftèmes,  6c  de  démontrer,  car  ils 
démontrent  tout,  que  la  ftruclure  intérieure  des  Infeétes,  n’ayant 
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rien  de  fixe  ,  il  en  refaite  inconteftablement ,  c’cft  le  ton  de 
ces  grands  hommes ,  que  les  Infe&es  doivent  leur  exiftence  à 
un  Concours  fortuit  de  Monades,  d’Atomes,  on  de  Molécules 
organiques  différemment  affemblés  ;  &  que ,  fi  l’on  trouve  ces 
petits  Animaux  plus  compofés  en  Hollande  qu’en  Suède,  c’eff 
parce  que  les  Principes,  dont  la  rencontre  les  a  produits,  ont 
eu  moins  d’aélivité  &  de  panchant  à  s’unir  dans  un  Climat 
froid,  que  fous  un  Ciel  plus  tempéré.  Mais,  fans  entrer  plus 
avant  dans  des  fpeculations ,  dont  la  fublimité  paffe  ma  fphère , 
&  laiffant  ces  hautes  difcuflions  à  des  Génies  nés  pour  génè- 
ralifer  toutes  chofes  (#),  &  compofer  ce  que  de  miferables  Ef- 
prits  géomètres  ôfent  appeller  des  Romans,  des  Rêves,  ou 
des  Délires  Philofophiques ,  la  vue  des  Effais  de  Mr.  de  Geer 
m’ayant  raffuré,  &  fait  comprendre,  que  mon  travail  pourroit 
encore  avoir  un  air  nouveau,  je  le  continuai,  &  il  aurait  été 
hni  il  y  a  plus  de  iix  ans ,  II,  des  objets  plus  intéreffans  ne 
me  l’euffent  entièrement  fait  difcontinucr ,  dans  un  tems,  où  il 
ne  me  reffoit  qu’à  graver  mes  Planches,  pour  avoir  tout  achevé. 
Mais  les  Emplois  que  j’occupe  m’ayant  fait  entrevoir  dans  les 
Affaires,  un.  vuide,  qu’il  me  parût  utile  de  remplir,  cette  dé- 

cou- 


C  )  Je  me  rappelle-lci  qu’un  des  Auteurs  de  la  Bibliothèque  raifonnée ,,  dans  une  diC 
pute,  ou  il  s  étoit  échauffé,  contre  moi,  à  foutenir  l’Hypochèfe  des  Animalcules,  ne  fachant 

aVf  dC  Changer  t0Ut  à  C°Up  de  Battcrie’  de  lne  P'ôter>  de  &  pure 
ml  il  Tf  f  developemens ,  &  de  la  combattre  comme  fi  c’étoit  mon  opinion; 
mais  H  seft  fort  trompé,  s’il  l’a  cru  férieufement.  J’ai  toûjours  eu  fi  peu  de  goût  pou 

esUCbann  t°d"  3r  CSfêrS’  °U  pIutôt  que  j’ai  mille  fois  fouhaitté  qu'on 

“ ?TeS’  &mÔme  dG  Ia  Théologie ,  tint  à  caufe  de  leur  Le. 
titude,  qua  caufe  du  peu  de  fruit  qu’on  en  retire,  &  du  mauvais  ufage  que  l’on  en  fait. 
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couverte  me  fit  aufii-tôt  quitter  les  Infectes,  &,  fans  prendre 
avis,  ni  en  être  requis  de  perfonne  ,  j’entrai  dans  une  Lice, 
où  je  me  trouvai  tout  aulïi  neuf,  que  je  Pavois  été  en  Anato¬ 
mie,  &  j’eus  le  bonheur  d’y  réuffir  alfez ,  pour  m’apercevoir 
qu’on  celfe  quelquefois  d’être  agréable,  lors  qu’on  commence  à 
devenir  nécelfaire.  Cela  ne  me  rebuta  pourtant  pas.  Je  con¬ 
tinuai  encore  pendant  cinq  ans  le  même  travail.  Enfin,  S.  A. 
R.,  Madame  la  PrincefTe  Gouvernante,  fenfible  à  mon  pro- 
cédé,  m’en  ayant  fait  témoigner  fa  fatisfaélion  ,  s’offrit  de 
me  recompenfer,  en  me  laiflant  le  choix  des  Emplois  qui  vien- 
droient  à  vaquer.  Content  de  ma  fortune  ,  je  ne  jugeai  pas 
à  propos  de  profiter  de  cette  offre  ,  &  je  me  bornai  à  quelque 
marque  publique  de  diftinéfion,  qu’elle  m’eût  fait  donner,  fane 
des  obftacles,  dont  ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  d’inftruire  le  Public. 
Quoiqu’il  en  foit  ,  ce  qui  fe  paffa  alors,  me  fit  reffouvenir  de 
mes  Infeétes,  <S c  fi  je  ne  me  repentis  pas  d’avoir,  pendant  flx 
ans,  ufé  mes  facultés  à  fervir  ma  Patrie,  je  regrettai  du  moins 
d’avoir  abandonné  fi  longtems  un  Ouvrage  que  je  defirois  d’a¬ 
chever.  Je  pris  le  Burin ,  dont  j’avois  prefque  oublié  le  manie¬ 
ment  ]  &  au  bout  environ  de  deux  ans  &  demi  de  travail, 
Peuvent  interrompu  ,  je  parvins  à  finir  mes  dix-huit  Planches, 
dont  je  gravai,  pour  plus  de  précifion,  moi -même  toutes  les 
Lettres  «Sc  l’Ecriture.  C’eft  ainfi  ,  comme  l’on  voit ,  que  cet 
Ouvrage  eft  plutôt  le  fruit  de  quelques  boutades  de  mauvaife 
humeur,  que  d’un  goût  décidé  pour  l’Anatomie. 

Qu’on  ne  croye  cependant  pas,  pour  cela,  que  j’aye  traite 


mon 
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mon  fujet  négligemment  :  j'y  ai  donné  autant  d’attention  que 
ii  j’y  avois  trouvé  un  extrême  plaifir  ,  &  j’ai  pouffé  l’exaélitu- 
de  à  un  tel  point,  que  quand  il  y  feroit  allé  du  repos  de  l’E¬ 
tat,  ou  du  bien  de  l’Europe,  je  ne  crois  pas  que  j’euffe  pu  la 
porter  au-delà  de  ce  que  j’ai  fait:  Auiïi  peut-on  compter,  que 
quand  je  m’énonce  affirmativement ,  &  je  le  fais  prefque  par¬ 
tout,  ce  n’eft  qu’après  avoir  reconnu,  par  un  examen  attentif 
&  reïtère,  que  la  chofe,  dans  mon  fujet,  s’eft  trouvée  telle  que 
je  le  dis.  Dès  que  l’extrême  delicateffe  des  parties,  leur  enfan¬ 
tement,  ou  quelque  dérangement,  caufé  par  la  diffeétion ,  ne 
m’ont  pas  permis  de  parvenir  à  ce  degré  de  certitude  ,  ce  qui 
n’eft  arrivé  que  rarement ,  je  quitte  le  ton  pofitif ,  &  je  me 
contente  de  dire,  fai  cru  voir  ;  il  m'a  femblé  ;  il  m'a  paru^ 
que  la  chofe  étoit  ainfi. 

Un  point,  qui  m’a  d’abord  embarraffé ,  étoit,  comment  m’é¬ 
noncer  dune  façon  claire,  <$c  en  même  tems  concile,  dans  un 
fujet  auiïi  compofé  &  auffi  neuf  que  cette  Anatomie.  De  don¬ 
ner,  à  chaque  partie,  un  nom  particulier,  comme  l’on  a  fait  à 
celles  du  Corps  humain,  où  chaque  Os,  chaque  Mufcîe,  cha¬ 
que  Nerf,  chaque  Veine,  a  fon  Nom  propre,  c’eut  été  folie. 
Dix  mille  Noms  n’y  auroient  pas  fuffi  ;  il  eut  fallu  un  Dittion- 
naire  pour  les  trouver,  &  etre  bien  desœuvré,  pour  vouloir  s’en 
charger  la  Mémoire.  De  défigner  chaque  fois  ces  parties  par 
des  Circonlocutions  .  eut  rendu  ce  Traité  d’une  longueur  & 
d’un  ennui  infupportables.  Il  m’a  paru  le  mieux  ,  de  ne  don¬ 
ner  des  Noms  particuliers  qu’à  un  petit  nombre  de  parties  d’un 

ufa- 
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ufage  très  frequent  dans  ce  fujet,  &  de  ne  defigner  les  autres 
parties  que  par  des  Lettres ,  des  Marques ,  ou  des  Nombres 
qui  leur  fuffent  toujours  affedés,  &  qui  leur  puffent  tenir  lieu 
de  Noms.  Et  comme  il  auroit  été  encore  fouvent  très  diffici¬ 
le  de  trouver  ces  diffèrens  Caradères  dans  des  Figures,  où  il  y 
en  a  tant,  j’ai  eu  recours  à  des  Lignes  idéales,  indiquées  pref- 
que  toutes  par  la  Nature,  &  expliquées  dans  le  Chap.  II.;  au 
moyen  defquelles,  quand  on  le  les  fera  rendu  tant  foit  peu  fa¬ 
milières,  on  pourra  trouver  à  l’inftant  le  point  dont  il  s’agit. 

Ce  n’eft  pas  tout;  pour  rendre  plus  reconnoiffables ,  au  pre¬ 
mier  coup  d’œuil,  les  principaux  objets  que  mes  Planches  repré- 
fentent,  j’ai  tâché  d’y  caradérifer  ces  objets,  par  la  façon  dont 

ils  y  ont  été  gravés.  L  •  -  • 

C’est  ainfi  que  j’y  ai  employé  un  pointillage  prefque  imper¬ 
ceptible,  pour  nuancer  la  graiffe;  parce  que  les  petits  lobes,  qui 
en  compofent  les  anfraduofités,  font  unis  ,  &  d’une  fubftance 
qui  n’offre  rien  d’organifé. 

J’ai  bien  auffi  nuancé  de  même  les  ganglions ,  les  parties 
membraneufes ,  &  la  peau ,  dans  les  endroits  où  fa  couleur  eft 
claire  ;  mais  cela  ne  fauroit  les  faire  confondre  avec  la  graiffe , 
parce  qu’elles  n’ont  point  d’anfraduofités. 

|’ai  tracé  les  mufcles  de  hachures  longitudinales  toutes  pa¬ 
rallèles,  parceque  les  fibres  des  mufcles  font  ainfi  difpofées. 

J’ai  arrondi  les  bronches  par  des  traits  courbes  transverfaux ; 
parce  que  le  fil  roide,  tourné  en  helice,  qui  concourt  à  former 

leur  tunique  intérieure,  les  fait  paroître,  à  la  Loupe,  ainfi  tracés. 
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Seulement  me  fuis-je  épargné  cette  peine  dans  les  6  premières 
Figures  des  PL  X.  &  XI. ,  à  caufe  que  reprèfentant  féparément 
le  fyftème  des  Bronches,  elle  y  auroit  été  fuperflue. 

Enfin  j’ai  diftingué,  par  des  hachures  qui  fe  croifent ,  les 
écailles  &  la  peau  ,  aux  endroits  où  leur  couleur  eft  foncée  ; 
Mais  quand  les  écailles  tiennent  de  l’arête,  comme  il  y  en  a 
trois  au  bas  de  Fig .  3.  PL  II . ,  elles  ont  été  gravées  par  de 
fines  hachures  longitudinales,  beaucoup  plus  ferrées  que  celles 
des  Mufcles. 

Pour  ce  qui  eft  du  Plan  de  l’Ouvrage,  il  eft  tout  fimple» 
Après  avoir  fait  l’hiftoire  en  abrégé  de  l’Animal,  dont  je  me 
propofe  d’expliquer  la  ftruâure,  j’indique  toutes  les  parties  ex¬ 
térieures  ,  qu’on  y  apperçoit  à  la  vue  fimple.  Je  traite  après 
cela  plus  au  long  de  chacune  de  ces  parties,  en  les  faifant  con- 
noître  telles  qu’elles  paroilfent,  examinées  à  la  Loupe,  ou  au 
Microfcope.  J’ouvre  enfuite  la  Chenille,  &  je  donne  une  idée 
générale  de  la  ftruéhire  intérieure  de  fon  Corps;  d’où  je  palfe 
à  examiner  féparément  &  l’une  après  l’autre  les  parties  qu’il 
renferme,  &  je  finis  par  une  expofition  fuivie  de  tout  ce  qui 
campofe  l’intérieur  de  fa  tête. 

Quoique  ceux  qui  exercent  l’Anatomie,  fâchent,  qu’après 
h  netteté  &  l’exattitude  des  Figures ,  la  précifion  des  détails 
fait  le  grand  mérite  de  ces  fortes  d’Ouvrages,  je  ne  faurois  pour¬ 
tant  diffimuler ,  que  parmi  les  Chapitres  qui  traitent  en  parti¬ 
culier  de  chacune  des  parties  intérieures,  il  y  en  a  un  ou  deux, 
dont  j’euffe  fouhaitté  pouvoir  fupprimer  le  détail.  Ces  Chapi¬ 
tres  font  celui  des  Nerls,  &  fur  tout  celui  des  Bronches;  Mais 
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le  premier  étoit  de  nature  à  ne  pouvoir  être  négligé,  à  caufe 
que  les  Nerfs ,  ces  grands  Organes  des  fens ,  du  mouvement 
&  de  la  vie,  étant  d’un  arrangement  affez  conftant  &  unifor¬ 
me,  un  Traité  Anatomique  n’eut  pu  palfer  que  pour  très  de- 
fedueux  dans  une  de  fes  parties  les  plus  elfentielles ,  fi  fon  Au¬ 
teur  avoit  gliffé  fur  ce  point. 

Il  n’en  étoit  pas  tout  à  fait  de  même  des  Bronches  ;  elles 
entrent  à  la  vérité  pour  beaucoup  dans  les  mouvemens  de  cet 
Infecte  ,  puifque  l’obftrudion  des  Bronches  rend  paralytiques, 
auffi  longtems  qu’elle  dure,  les  Mufcles  dans  lefquels  leurs  ex¬ 
trémités  fe  répandent;  cependant,  comme  leur  diftribution  n’eft 
guères  uniforme,  &  que  fouvent  celle  d’un  des  côtés  de  la  mê¬ 
me  Chenille  eft  très  différente  de  celle  de  l’autre,  on  trouve¬ 
ra,  peut-être,  que  j’aurois  pu  m’épargner  la  peine  d’en  fuivre 
exadement  toutes  les  Branches  ;  mais  fi  je  ne  l’avois  pas  fait , 
ce  Traité  n’auroit-il  point  été  defedueux  dans  fa  partie  la  plus 
étendue?  vu  que  le  nombre  des  Bronches  égale  peut-être  celui 
de  toutes  les  autres  parties  de  l’Infede  prifes  enfemble.  Com¬ 
me  donc  je  m’étois  propofé  de  donner  un  Syftême  Anatomique 
dans  les  formes,  &  non  de  fimples  effais,  ou  de  foibles  ébau¬ 
ches  ,  telles  que  l’on  en  a  déjà  affez  vu  paraître  ,  j’ai  cru  né 
devoir  rien  omettre  de  tout  ce  que  j’ai  pu  développer.  Ceux 
qui  ne  voudront  pas  lire  ce  Chapitre  ,  qui  eft  afïurément  très 
fatigant  ,  pourront  s’en  épargner  la  peine ,  &  fe  contenter 
d’examiner  avec  attention  les  Figures  qu’il  explique.  Chaque 
Vaiffeau  y  a  été  tracé  d’après  nature,  &  aucun  n’y  a  été  re- 

prèfenté  au  hafird.  Ce  n’eft,  pour  le  dire  en  paffant,  qu’après 
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des  Figures  pareilles,  qu’on  peut  fe  former  une  jufte  idée  des 
choies.  Dès  qu’un  Deflinateur  fe  contente  de  n’exprimer  qu’en 
gros  ce  qu’il  voit ,  le  faux  s’y  mêle  avec  le  vrai ,  &  défigu¬ 
ré  le  tout;  aulïï  me  fuis-je  conftamment  interdit  cette  licence, 
&  il  n’y  a  pas  jufqu’au  plus  petit  lobe  de  graille-,  dont  je  n’aye 
eu  foin  de  reprèfenter  exactement  d’après  nature  les  moindres 
plis  &  replis.  C’elt  ce  qui  peut  feul  donner  ,  à  des  Figures, 
ce  caraCtère  de  vérité,  cette  netteté,  cette  précifion,  que  j’ef- 
père  que  les  ConnoilTeurs  reconnoîtront  dans  mes  Planches. 

On  fera. peut-être  furpris  qu’en  parlant,  il  n’y  a  qu’un  mo- 

/ 

ment,  de  l’ufage  des  Bronches,  je  ne  leur  aye  point  attribué 
celui  de  fervir  à  la  refpiration;  mais  on  verra  dans  cet  Ouvra¬ 
ge  que  je  n’ai  rien  découvert  jufques  ici  qui  me  détermine  à 
croire  que  la  Chenille  ait  une  refpiration  proprement  dite ,  & 
iemblable  à  la  nôtre.  Il  eft  vrai  que  l’on  ne  peut  douter  que 
l’air  ne  foit  très  nécefiaire  à  cet  InfeCfe,  &  même  encore  pour 
d’autres  ufages  que  pour  celui  du  mouvement ,  puifque  les  Bron¬ 
ches  ne  le  répandent  pas  feulement  dans  les  Mufcles,  mais  dans 
toute  l’habitude  du  Corps  de  l’Animal,  par  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  conduits  qui  s’y  diftribuent  à  perte  de  vue ,  jufques  dans 
les  parties  les  moins  capables  de  fe  mouvoir,  comme  la  graif- 
fe ,  &c.  Avec  tout  cela  ce  befoin  d’air  n’eft  pourtant  pas  fi  ab  - 
folu,  qu’une  Chenille  ne  puifie  très  longtems  s’en  palier  fans 
en  paroître  aucunement  incommodée  ;  Auifi  n’ai  -  je  jamais  pu 
appercevoir,  aux  Chenilles,  quelque  attention  que  j’y  aye  don¬ 
née  ,  ce  mouvement  alternatif  &  régulier  d’infpiration  &  d’ex¬ 
piration,  qui  caraéterife  la  refpiration  proprement  dite.  On  fait 

*  *  z  d’ail- 
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d’ailleurs ,  que  les  Chryfalides  font  des  Chenilles  fous  une  autre 
forme.  J’avois  ci-devant  mis  en  doute  fi  elles  refpiroient.  Mr. 
de  Geer,  a  combattu  ces  doutes.  Et  maintenant  il  paroit  bien 
démontré,  qu’elles  ne  refpirent  point  du  tout;  à  moins  qu’on 
ne  veuille  nier  la  vérité  d’un  très  grand  nombre  d’experien- 
ces,  que  Air.  Martinet  a  fait  pour  éclaircir  ce  point,  &  dont 
il  a  publié  le  détail  dans  une  DifTertation  Latine  de  la  Refpi- 
ration  des  Chryfalides,  imprimée  à  Leide  en  175*3.,  &  fi  cet 
Infeéle  en  fon  état  de  Chryfalide  ne  refpire  pas,  on  hafarderoit 
certainement  beaucoup  d’affirmer  fur  une  Analogie  ,  fouvent 
trompeufe,  qu’il  refpire  dans  fon  état  de  Chenille,  quoi  qu’ell# 
foit  privée  du  principal  organe  de  la  relpiration ,  je  veux  dire 
les  poumons. 

Un  autre  doute,  qui  m’eft  refté  fur  un  point  du  moins  aulTi 
important,  eft  de  favoir  fi  la  nutrition  fe  fait,  dans  les  Chenil¬ 
les,  d’une  façon  femblable  à  la  nôtre,  &  fi  ce  que  l’on  a  tou¬ 
jours  appellé  le  Cœur  de  cet  Infeéle,  n’eft  pas  un  Vifcère  def- 
tiné  à  un  ufage  très  diffèrent.  On  verra  dans  ce  Traité,  peut- 
être  avec  furprife ,  que  quoique  ce  Vaiffeaii ,  qui  eft  des  plus 
grands ,  foit  rempli  d’une  liqueur  allez  propre  en  apparence  à 
pouvoir  faire  l’office  de  Sang ,  &  que  cette  liqueur  y  foit  con- 
ftamment  agitée  par  des  fyftoles  &  diaftoles  régulières,  je  n’ai 
pourtant  trouvé,  à  ce  Vifcère,  aucun  indice  d’Aorte,  de  Veine 
cave,  ni  même  d’aucune  Veine  ni  Artère  que  ce  foit,  par  où 
la  liqueur  pût  fe  répandre  dans  toutes  les  parties  du  Corps  ,  & 
retourner  au  Cœur.  Je  n’ai  même  trouvé  en  aucun  autre  en¬ 
droit  de  l’Animal  la  moindre  trace  quelconque  de  Veine  ni  d’Ar- 
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tère,  &  il  eft  affez  apparent,  que  s’il  y  en  eut  eu  d’analogues 
à  celles  des  grands  Animaux  ,  elles  ne  m’euffent  point  échap¬ 
pé,  puifque  j’ai  bien  pu  fuivre  Tes  Nerfs,  qui  dans'nôtre  Corps 
ont  généralement  moins  d’épaifTeur  que  les  Veines,  &  que  j’ai 
même  fiiivi  dans  un  très  grand  détail  fes  Bronches ,  qui  par 
leur  quantité  font  encore  plus  difficiles  à  fuivre  en  ce  fujet, 
que  ne  le  font  les  Nerfs. 

Tout  cela  donne  bien  lieu  de  douter,  que  ce  qu’on  appel¬ 
le  le  Cœur  de  la  Chenille,  le  foit  effectivement,  &  que  la  nu¬ 
trition  dans  ces  Animaux  iè  faffe  d’une  façon  femblable  à  la 
nôtre.  Peut-être  parviendra-t-on  tôt  ou  tard  à  faire  voir,  que 
cette  quantité  furprenante  de  graiffe  répandue  dans  tout  le 
Corps  de  la  Chenille ,  &  avec  laquelle  les  autres  parties  com¬ 
muniquent  par  nombre  de  fibrilles,  fupplée  au  defaut  de  circu¬ 
lation  de  fang,  &  qu’elle  eft  comme  une  efpèce  de  terroir  pré¬ 
paré  par  la  Nature,  d’où  chaque  partie  ,  par  le  moyen  de  ces 
fibrilles,  tire  pour  fa  nutrition  le  fuc  qui  lui  convient ,  comme 
chaque  Plante  le  tire  de  la  terre  par  fes  racines.  L’Analogie 
peut  avoir  fes  ufages;  mais  elle  feule,  je  le  répété,  eff  un  mau¬ 
vais  guide  en  Hiftoire  Naturelle;  fouvent  elle  nous  trompe  dans 
les  cas  où  on  le  foupçonneroit  le  moins;  ainfi,  de  ce  que  le 
Corps  des  grands  Animaux  eft  nourri  par  le  fang  qui  circule 
dans  leurs  Veines,  il  ne  s’enfuit  pas  néceffairement  que  la  nu¬ 
trition  fe  faffe  aufti  de  même  dans  toutes  fortes  d’Infedes. 

Comme  je  ne  me  fuis  propofé  de  publier  qu’un  fimple  Trai¬ 
té  d’Anatomie  ,  l’on  ne  doit  pas  s’attendre  à  trouver  ici  de 
grands  détails  Phyftologiques ;  cette  partie,  fi  pleine  d’incerti- 

*  *  3  tudes. 
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tudes,  pour  être  expofée  comme  il  faut,  auroit  exigé  nombre 
d'expériences  ,  que  la  répugnance  que  j’ai  à  faire  fouffrir  les 
Animaux,  ne  m’a  pas  permis  de  tenter;  répugnance,  qui  eft 
même  allé  li  loin,  que  j’ai  ufé  de  la  plus  grande  épargne  par 
rapport  à  mes  fujets ,  &  que  je  ne  crois  point  que  tout  ce 
Traité  ait  coûté  la  vie  à  plus  de  huit  ou  neuf  Chenilles.  En¬ 
core  ai-je  eu  toujours  foin  de  les  noyer  dans  de  l’eau  ,  avant 
que  de  les  ouvrir. 

J  e  ne  doute  pas ,  au  refte ,  que  ceux  qui  ramènent  tout  à 
leur  utilité  direéte,  ne  trouvent  que  j’ai  bien  mal  employé  mon 
tems  de  l’avoir  donné  à  l’Anatomie  d’un  Vermilfeau.  Com¬ 
bien  de  fois  ne  m’a-t-on  pas  reproché  d’avoir  appliqué  le  peu 
de  talens  que  l'on  me  prête  ,  à  des  fujets  de  cette  nature ,  au 
lieu  d’en  faire  ufage  pour  des  objets  plus  utiles  &  plus  rélèvés, 
ou  de  n’avoir  pas  du  moins  travaillé  fur  le  Corps  humain  ,  f 
je  voulois  dilfequer  ;  mais  ces  gens  femblent  ignorer  qu’il  ne 
dépend  aucunement  de  nous,  de  nous  appliquer  avec  fuccès  à 
ce  que  bon  nous  femble.  Pour  réiiffir  dans  une  Chofe,  il  faut 
tout  au  moins  qu’on  la  filfe  fans  répugnance,  &;  je  m’en  fuis 
toûjours  fenti  à  fouiller  dans  les  Cadavres.  L’Anatomie  d’un 
Infecte  n’a  rien  de  dégoûtant.  On  ne  le  manie  qu’avec  des 
Aiguilles  &  des  Pincettes.  Submergés  de  vin  de  grain  ,  ces 
petits  Animaux  n’affligent  guères  l’odorat,  &  l’on  peut  y  tra¬ 
vailler  par  reprifes ,  prefque  auiïi  longtems  qu’on  le  trouve  à 
propos.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Anatomie  de  l’homme, 
&  tant  d’habiles  gens  y  ont  déjà  travaillé,  qu’il  eft  contre  tou-, 
te  apparence  ,  que  j’euffe  jamais  pu  aller  au-delà  de  ce  qu’ils 
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ont  fait.  D’ailleurs,  pour  avoir  mérité  quelque  reproche,  il  fau- 
droit  que  cet  Ouvrage  m’eut  fait  négliger  des  devoirs  plus  ef- 
fentiels,  &  c’efl  ce  que  je  ne  crains  point  qu’on  puilfe  dire  a- 
vec  fujet. 

Mais  en  quoi,  de  plus,  un  Infeéte  efl -il  donc  un  Objet  fi 
vil  ,  fi  méprifable  ?  Si  c’efl  la  grandeur  qui  fait  le  mérite  des 
Chofes,  nous  fommes,  par  rapport  à  la  Terre  que  nous  habitons, 
incomparablement  moins  que  ce  qu’eft  une  Mite  par  rapport  à 
nous;  Et  cette  Terre  même  n’eft  encore  qu’un  grain  de  pouf- 
fière  par  rapport  à  un  nombre  prodigieux  de  Corps  céleftes, 
à  l’égard  defquels  la  différence  qu’il  y  a  entre  nous  &  une  Mi¬ 
te  s’évanouît.  Non,  ce  qui  fait  le  mérite  d’un  Ouvrage  n’eft 
pas  la  quantité  de  matière  brute  qui  y  entre  ;  c’efl  la  façon 
dont  elle  a  été  mife  en  œuvre,  &  le  plus  abjeét  des  êtres  ani¬ 
més  efl  fans  comparaifon  plus  digne  de  nôtre  admiration , 
que  les  plus  grands  Rochers,  &  que  tous  les  Sables  de  la  Ly- 
bie.  Ces  lourdes  Malfes  ,  ces  grands  Amas,  ne  m’annoncent 
que  foiblement  la  Gloire  du  Dieu  fort  :  Une  Caufe  aveugle  au- 
roit  pu  les  avoir  raffemblés  :  je  n’y  découvre  bien  fouvent  ni 
ordre  ,  ni  deffein.  Dans  le  moindre  des  objets  animés ,  plus 
je  l’examine  ,  plus  j’y  trouve  d’arrangement  &  d’intelligence. 
Tout  y  concourt  à  un  but  marqué.  C’eft  une  machine  com" 
pofée  de  diverfes  fubftances,  formées  par  des  fucs  différemment 
préparés,  cuits,  diftilés,  élabourés  dans  fon  intérieur  pour  cet 
effet;  une  machine,  où  tout  efl  en  mouvement,  qui.  fe  tranf- 
_ porte  d’un  endroit  à  un  autre  ;  qui  veille  à  fa  propre  confer- 
vation;  qui  fait  trouver  ce  qui  lui  convient,  éviter  ce  qui  lui 
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nuit;  qui  tant  qu'elle  fubfifte,  s'entretient,  fe  monte,  &  fe  repa¬ 
re  elle  même  par  Ton  propre  mechanifme ,  &  dont  l’efpèce  fe  con- 
ferve  malgré  la  courte  exiftence  de  fes  individus,  par  une  reproduc¬ 
tion  auïïi  incomprehenfible,  qu’admirable.  Tout  ceci  fuppofe  un 
deffein  manifefte,  &  un  appareil  pour  l'executer,  où  tout  eft  dif- 
pofé  de  façon  ,  que  le  jeu  different  du  nombre  prodigieux  de 
refforts  néceffaires  pour  operer  tant  de  divers  effets ,  quoique 
prefque  fans  ceffe  en  mouvement ,  agiffe  fans  fe  croifer  ni  s'en¬ 
tre-détruire,  bien  qu'ils  foyent  d'une  délicateffe  extrême,  &  ren¬ 
fermés  fouvent  dans  l’efpace  d'un  point  prefque  imperceptible. 
Je  ne  puis  réfléchir  fur  tout  cela ,  fans  me  dire  ,  ceci  ne  s’eff 
point  ainfi  fait  par  hafard.  Il  doit  abfolument  avoir  été  corn- 
pofé  par  un  Etre  qui  poffède,  dans  le  degré  le  plus  fublime,  les 
fecrèts  les  plus  cachés  de  l’Hydraulique,  de  la  Chymie,  &  des 
Mechaniques  ;  par  un  Etre  ,  en  qui  une  intelligence  fans  bor¬ 
nes  fe  réunit  à  un  pouvoir  abfolu  fur  la  Matière  ,  &  chez  qui 
les  efpaces  les  plus  refferrés  ne  fçauroient  porter  obftacle  à  l’ex¬ 
écution  des  Plans  les  plus  vaftes;  en  un  mot,  par  un  Etre  qui 
a  fçu  prévoir  tout,  &  pourvoir  à  tout.  C'eft  ainfi  que  le  moin¬ 
dre  Ciron,  quand  on  y  réfléchit  ,  peut  devenir  ,  par  fa  peti- 
teffe  même  ,  un  objet ,  d'autant  plus  digne  de  nôtre  admira¬ 
tion  ,  que  cette  petiteffe  contribue  relèver  la  grandeur  im- 
menfe  de  celui  qui  l'a  formé  ;  mais  ce  n’eft  pas  tout  ,  fi  ces 
petits  êtres  vivans  méritent  nôtre  admiration  à  de  fi  juftes  ti¬ 
tres  ,  que  ne  doit  -  on  pas  dire  de  ces  diverfes  Claffes  d’en- 
tr’eux ,  qui ,  à  tant  de  merveilles ,  ajoutent  encore  celle  de  chan¬ 
ger  totalement  de  forme  ?  Ce  changement  ne  fuppofe  - 1  -  il  pas 
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un  Méchanifme  intérieur  bien  plus  compofé  que  celui  des  au» 
très  Animaux?  Et  que  dira- 1- on  par  conféquent,  fi  j’ajoute , 
que  ces  transformations  ne  fe  bornent  point  à  la  fimple  figu¬ 
re  extérieure ,  mais  que  toute  la  ftru&ure  intérieure  change 
tellement  de  forme  en  même  tems ,  qu’à  peine  refie- 1 -il  des 
traces  de  ce  qu’elle  étoit  auparavant  ?  Combien  cela  ne  pa- 
roîtra  - 1  -  il  pas  encore  plus  furprenant,  après  que  l’Anatomie 
nous  aura  donné  une  connoiffance  un  peu  détaillée  du  nom¬ 
bre  prodigieux  de  parties  qui  entrent  dans  la  compofition  d’un 
pareil  Animal,  &  qui  fe  diffolvent  prefque  toutes,  pour  en  re¬ 
produire  d’autres  fi  différentes? 

Ofera  - 1  -  on  encore  dire ,  après  cela ,  que  celui  qui  auroit  tâ¬ 
ché  ,  par  une  Anatomie  bien  développée ,  de  nous  faire  un 
Crayon  de  ces  changemens  admirables ,  en  nous  traçant  d’une 
main  fûre  les  détails  des  parties  intérieures  d’un  Infeéte ,  avant 
&  après  fa  transformation  ,  &  en  le  fuivant  dans  fon  état  de 
palfage  d’une  forme  à  l’autre  ,  &  qui  auroit  par  là  mis  à  la 
portée  de  nos  fens  une  merveille  prefque  ignorée,  fi  propre  à 
relèver  les  hautes  idées  que  nous  devons  avoir  de  l’Etre  fuprê- 
me;  ôfera-t-on,  dis -je,  encore  avancer,  après  cela,  que  celui 
qui  auroit  exécuté  un  tel  plan  ,  eut  dû  mieux  employer  fon 
loifir?  Pour  moi ,  je  ne  le  crois  pas ,  &  il  s’en  faut  de  beau¬ 
coup  que  j’eftime  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  confacré  leur 
Plume  ,  foit  à  nous  décrire  les  Aétions  des  Hommes,  foit  à  nous 
détailler  leurs  Ouvrages ,  ayent  fait  un  meilleur  ufage  de  leurs  ta- 
lens  ?  Je  conviens  qu’un  Hiftorien,  qui  fçait  mettre  un  jufte 
prix  aux  chofes,  &  placer  les  évèneraens  fous  un  point  de  vue 
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propre  à  infpirer  aux  Sujets,  l’amour  de  la  Vertu  6c  du  Bien- 
public;  aux  Souverains,  celui  de  la  Juftice  6c  de  la  Paix,  l’a- 
verfion  pour  l’efprit  de  defpotifme  6c  de  conquête  ,  fource  des 
maux  du  Genre-humain,  je  conviens,  dis -je,  qu’un  tel  Hifto- 
rien  mérite  une  très  haute  eftime  ;  mais  que  font  ordinaire¬ 
ment  la  plupart  des  faits  mémorables  que  nombre  d’entr’eux 
fe  font  plus  à  transmettre  à  la  Pofterité,  6c  à  nous  propofer  pour 
exemple?  Ce  font  des  adions  feroces,  des  guerres,  des  carna¬ 
ges,  des  malfacres ,  des  perfecutions ,  des  incendies,  des  ufur- 
pations,  des  parjures,  des  vengeances,  des  perfidies.  Bien  des 
fois  les  fuccès  des  principaux  Adeurs  de  ces  affreufes  fcènes, 
s’y  trouvent  exaltés  6c  célébrés  avec  une  prévarication  6c  une 
lâcheté  infupportables.  Que  d’autres  fe  plaifent  à  remplir  leur 
efprit  ou  leur  papier  de  faits  éclatans  de  cet  ordre,  &  à  les 
admirer;  les  belles  Couleurs  que  l’on  y  donne  ne  m’empêche¬ 
ront  pas  d’y  demèler  fouvent,  avec  horreur,  un  Roi  barbare, 
un  Miniftre  fcelerat ,  des  Peuples  malheureux ,  6c  le  refultat  de 
toute  cette  ledure  fe  réduira ,  à  me  faire  perdre  une  grande 
partie  de  la  bonne  opinion  que  je  me  plaifois  à  avoir  de  mes 
femblables,  6c  à  me  faire  déplorer  le  malheur  du  Genre-humain, 
incapable  de  fe  gouverner  lui  même  ,  6c  fi  fouvent  expofé  k 
être  gouverné  par  ce  qu’il  y  a  de  plus  méchant  dans  la  Natu¬ 
re.  Qu’efi-ce  aufii,  d’un  autre  côté,  que  les  Ouvrages  des  Hom¬ 
mes,  pour  mériter  beaucoup  qu'on  s’y  arrête?  Toûjours  fuperfi- 
ciels ,  ils  fe  montrent  par  leur  beau  côté  ;  mais  ils  perdent  à 
être  approfondis,  6c  le  fond  n’en  eft  qu’imperfedion ,  néant,  ou 
peu  de  chofe.  Les  Ouvrages  de  la  Nature, au  contraire,  fe  mon¬ 
trent 
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trent  par  le  côté  qui  frappe  le  moins;  mais  leur  beauté  fe  dé¬ 
veloppe  à  mefure  qu’on  les  examine  ;  plus  on  les  approfondit 
plus  on  les  admire  ,  6c  jamais  on  ne  parvient  à  les  épuifer. 
Leur  Etude  efl  donc  certainement  préférable  à  celle  des  Ouvra¬ 
ges  des  Hommes ,  6c ,  pour  tout  autre  qu’un  Politique ,  à  celle  de 
leurs  Aétions ,  6c  mérite  bien  par  conléquent  qu’on  y  employé 
une  partie  de  fon  loilir. 

Q_u’on  ne  fe  flatte  pourtant  pas  d’y  faire  des  progrès  en 
les  étudiant  dans  les  Auteurs  Anciens;  Ils  ont  avancé  trop  de 
faits  à  la  légère  ;  moins  encore  en  les  étudiant  dans  ces  Auteurs 
ineptes,  qui,  fans  rien  approfondir ,  veulent  tout  expliquer,  6c 
forment,  de  cet  Univers,  fi  admirable  dans  Ton  tout  6c  dans  cha¬ 
cune  de  fes  parties ,  un  Cahos  d’extravagances ,  dont  la  fource 
eft  l’orgueil  6c  la  corruption  ,  6c  dont  le  terme  eft  l’Athéïf- 
me.  On  prendroit  volontiers  ces  fortes  d’Ecrivains  pour  au¬ 
tant  de  Don  Quichottes  Reflaurateurs  de  la  Philofophie  errante, 
qui,  quoiqu’afïis,  les  Yeux  bandés,  fur  des  Chevillards  immo¬ 
biles,  croyent,  feduits  par  du  vent  6c  un  feu  trompeur,  pren¬ 
dre  l’efTor,  6c  s’élèver  au  delTus  de  la  fphère  commune  des  mor¬ 
tels,  lorfqu’après  s’être  annoncés  comme  Génies  du  premier  or¬ 
dre,  6c  avoir  traité  de  préjugés  ,  de  faufletés  6c  de  chimères 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  refpeèlable ,  de  plus  vrai ,  6c  de  plus 
démontré,  ils  y  fubflituent,  d’un  ton  impofant  6c  de  maître,  des 
imaginations  plus  creufes  6c  plus  difTonantes  que  les  vifions  de 
la  Caverne  de  Montéfinos.  Non,  ce  n’eft  pas  à  eux  que  Ton 
doit  s’addrefler,  fi  l’on  cherche  plutôt  à  s’inftruire  qu’à  perdre 
le  tems,  6c  que  l’on  préféré  le  vrai  au  faux,  le  folide  au  bril- 
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lant,  &  la  conviétion  au  beau  ftyle.  Le  feur  moyen  de  réufi- 
fir,  eft,  de  confulter  foi-même  le  Livre  de  la  Nature,  ouvert 
à  tout  le  monde  ;  de  n’y  point  faire  de  leéture  vague  ;  mais 
d’en  étudier  quelque  chapitre  particulier;  de  le  fuivre ,  de  l’ap¬ 
profondir  de  tout  fon  pouvoir;  de  ne  rien  admettre,  que  fur 
de  bonnes  preuves;  &  de  ne  confulter  que  des  Auteurs  qui  y 
ont  procède  de  cette  façon,  ainfî  que  l’ont  fait,  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  Infectes ,  l’habile  Swammerdam ,  le  célébré  Mr.  de 
Reaumur  &  d’autres  qui  les  ont  imités ,  &  que  je  ne  nomme¬ 
rai  point,  de  peur  de  blelTer  leur  modeftie.  C’eft  à  eux  feuls, 
malgré  ce  qu’en  peuvent  dire  de  vains  Raifonneurs ,  que  l’on  eft 
redevable  de  quelques  progrès  qu’a  fait  de  nos  jours  l’Hiftoire 
Naturelle.  Le  relie  des  Ecrivains  en  ce  Genre  ,  mêlant  fans 
ceffe  le  faux  avec  le  vrai ,  &  faifant  palTer  l’un  à  la  faveur  de 
l’autre,  n’y  ont  répandu  que  de  la  confufion  &  du  defordre, 
&  ne  méritent  pas  d’être  lus.  En  y  procédant  ainfî,  les  pro¬ 
grès  que  l’on  fera  ne  feront  à  la  vérité  que  très  lents;  mais  du 
moins  feront-ils  leurs,  &  il  eft  împolTible  d’en  faire  d’une  autre 
façon.  Mais,  dira-t-on,  eft  -  ce  avancer  que  de  fuivre  l’exem¬ 
ple  que  vous  donnez,  en  cet  Ouvrage,  &  ne  feroit-cepas  plu¬ 
tôt  le  moyen  de  n’avoir  jamais  fini?  Je  l’avoue,  fi  l’on  vou- 
loit  en  ufer,  par  rapport  à  chaque  efpèce,  comme  j’ai  fait  par 
rapport  à  celle-ci.  Heureufement  il  n’en  eft  pas  befoin.  11  fuf- 
ftt  d’avoir  l’exemple  de  l’Anatomie  d’une  feule  efpèce  de  Che¬ 
nilles  avec  fa  Chryfalide  &  fon  Papillon,  pour  toute  la  Clalfe 
des  Chenilles ,  l’exemple  de  l’Anatomie  d’un  Scarabée  avec  fon 
Ver  &  fa  Nymphe,  pour  toute  la  ClalTedes  Scarabées,  &  ainfi 

du 


PREFACE. 


XXI 


du  refie.  Fort  bien,  repliquera-t«on ,  peut-être;  mais  qui  nous 
garantira,  que  vous  n’êtes  pas  vous  même  du  nombre  des  Au¬ 
teurs  que  vous  frondez,  &  que  vous  ne  méritiez  pas  à  vôtre 
tour  d’être  envoyé  à  la  Caverne  de  Montefinos ,  pour  avoir  for¬ 
gé  un  Roman  Anatomique ,  plus  mauvais  que  ceux  que  vous 
blâmez ,  en  ce  qu’il  eft  moins  amufant  :  les  apparences  font  con¬ 
tre  vous:  Malpighi,  &  d’autres  Auteurs  renommés  ,qui  ont  ana- 
tomifé  des  Infeétes,  nous  ont  donné  des  Figures  extrêmement 
{Impies,  &  la  plûpart  informes;  les  vôtres  fourmillent  d’objets, 
&  ne  leur  reflemblent  point  du  tout? 

Ce  qui  me  feroit  prefque  appréhender  une  pareille  objec¬ 
tion,  c’eft  qu’il  m’eft  arrivé  ,  plus  d’une  fois,  que  des  Perfonnes 
éclairées ,  qui  n’ont  jamais  eu  lieu  de  douter  de  ma  bonne  foi , 
en  voyant  mes  Delfeins  Anatomiques,  n’ont  pu  s’empêcher  de 
me  marquer  de  la  furprife ,  &  du  panchant  à  croire  que  je  ne 
me  fufle  fait  illufion.  Je  me  rappelle  entr’autres ,  qu’un  jour 
Mr.  le  Comte  de  Bentink,  &  Mr.s  les  Profeffeurs  Alamand,  de 
Leide,&  Albinus,  d’Utrecht ,  étant  venu  voir  mon  Ouvrage, 
je  ne  pûs  jamais  les  tirer  de  leurs  doutes,  qu’en  leur  montrant 
les  objets  mêmes,  qu’ils  comparèrent  au  Microfcope  avec  les 
Delfeins  que  j’en  avois  faits.  Convaincus  par  leurs  propres 
Yeux,  ils  me  repréfentèrent ,  que  pour  être  mieux  cru,  il  fe¬ 
roit  bon ,  que  je  rendilTe  témoins  de  mes  procédés  Anatomi¬ 
ques  des  Perfonnes  éclairées  &  connues ,  que  je  peulfe  récla¬ 
mer  :  &  comme  les  deux  premiers  en  ont  été  fpeélateurs  plus 
d’une  fois,  ils  me  permirent  de  les  nommer  ;  ce  que  je  fais. 
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&  d’autant  plus  volontiers ,  que  je  n’eufle  jamais  pu  choifir  de 
témoins ,  dont  l’autorité  fût ,  à  tous  égards ,  plus  refpedable. 

Q_ue  d’ailleurs  les  Perfonnes,  qui  pourroient  avoir  du  pan» 
chant  à  me  foupçonner  d’artifice  ,  réflechiflent ,  qu’en  faifant 
tort  à  ma  probité  ,  elles  feroient  à  mon  efprit  plus  d’honneur 
qu’il  ne  mérite.  11  faudroit  avoir  un  Génie  bien  plus  créateur 
que  ne  l’ont  ceux  qui  s’arrogent  fi  hardiment  ce  faftueux  titre, 
pour  pouvoir  imaginer  un  Syftême  Anatomique  nouveau ,  auiïi 
étendu  &  détaillé  que  celui  que  je  donne  ,  &  dont  toutes  les 
parties  euflent  une  liaifon  aufli  étroite  les  unes  avec  les  autres. 

Mais  ce  qui  doit  faire  difparoître ,  à  cet  égard ,  toute  ombre 
de  foupçon ,  c’eft ,  que  j’ai  ôfé  fournir,  à  la  Société  Hollandoife 
des  Sciences,  un  Mémoire  imprimé  dans  le  3e.  Vol.  de  fes  Ades 
pag.  378.,  qui  contient  la  defeription  du  Microfcope  &  des  In- 
ftrumens  dont  je  me  fers  pour  anatomifer  les  Infedes  :  J’y 
décris  la  façon  dont  on  s’en  doit  fervir ,  &  je  l’ai  fait  à  def- 
fein  de  mettre  quiconque  le  voudra,  à  portée  de  me  fuivre  pas 
à  pas  dans  mes  procédés ,  &  de  me  confondre  s’il  trouve  que 
j’aye  cherché  d’en  impofer.  Si  j’avois  eu  cette  intention ,  croit- 
on  que  j’eufle  été  alfez  inconfidèré  pour  faire  une  pareille  dé¬ 
marche  ? 

Au  relie,  li  le  Public  reçoit  favorablement  ce  Traité,  cela 
me  fervira  d’encouragement  pour  en  finir  un  autre,  déjà  très 
avancé ,  qui  fera  une  fuite  de  celui-ci ,  &  qui  contiendra  l’Ana¬ 
tomie  de  la  Chryfalide  &  de  la  Phalène,  dans  lefquelles  la  Che¬ 
nille  du  Bois  de  Saule  fe  transforme. 
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CHAPITRE  I. 

Hifloire  abrégée  de  la  Chenille  du  Bois  de  Saule . 

E  toutes  les  Chenilles  de  ce  Pais,  il  n’en  eft  peut- 


être  point  d’auiïi  nuifibles  aux  Arbres ,  qui  les  nour¬ 
rirent  ,  que  Pefpèce  dont  il  s’agit  dans  cet  Ouvra¬ 
ge.  La  Campagne  nous  offre,  dans  prefque  tous  les  chemins, des 
marques  de  fes  dégâts  ;  mais  peu  de  gens  en  connoiffent  la  cau- 

A  fe. 


Où  on  (fou* 
ve  cette  Che¬ 
nille  ,  &  ce 
dont  elle  vit; 
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fe.  On  eft  fi  accoutumé  à  ne  voir  vivre  les  Chenilles  que  d’her¬ 
bes  &  de  feuilles ,  que  quand  on  trouve  des  Arbres  criblés  de 
trous,  qu’on  les  voit  fécher  fur  pied,  &  même  rompus  &  ren- 
verfés  par  terre  ,  on  ne  s’avife  guères  de  penfer  que  ce  foit  là 
l’ouvrage  de  Chenilles  ;  cependant  un  petit  nombre  de  celles, 
dont  je  vais  traiter,  fuffit  pour  cauler  ce  dommage.  Par  bon~- 
beur  pour  nous,  elles  ne  le  çaufent  ordinairement  qu’à  une  ef- 
pèce  d’Arbres  peu  eftimée,  qui  d’ailleurs  croît  fi  vite,  &  multi¬ 
plie  fi  aiféraent,  qu’on  n’en  regrette  pas  fort  la  perte.  On  corn»  - 
prend  bien  que  c’eft  du  Saule  dont  je  veux  parler  ;  cet  Ar-  • 
bre  eft  le  plus  fujet  à  être  endommagé  par  ces  Infeétes  ;  Ils  s’y 
creufent  mille  trous ,  fouvent  affez  larges  pour  y  palTer  le 
doigt,  &  même  le  pouce;  ce  qui,  bien  des  fois,  intercepte  le  fuc 
nourricier,  ou  alfoiblit  le  tronc  a  un  point,  que  1  Arbre  en  s 
meurt,  ou  qu’il  tombe  au  moindre  vent. 

j1  ai  bien  trouvé  de  ces  Chenilles  dans  des  troncs  d’Ormes , , 
mais  plus  rarement  :  &,  dans  le  Bois  de  la  Haye,  j’ai  même- 
vû  des  Chênes  qui  en  avoient  été  endommagés  ;  ce  qui  prouve 
qu’elles  s’attaquent  aulïi .  quelquefois  à  cet  Arbre  ,  qui,  par  fai 
dureté ,  fembleroit  devoir  être  à  l’épreuve  de  leurs  dents. 

Pourquoi  je  Quoiqu’il  en  foit,  le  Bois  de  Saule  eft  leur  nourriture  la 

aiSf*  plus  commune,  &  l’on  ne  trouve  guères,  en  nos  Quartiers,  de 

Bois  de  Saule.  ,  .  ,  .  .  .  .  ,  « 

rangée  de  Saules,  un  peu  vieux,  dont  les  troncs  n  ayent,  la  plu¬ 
part,  été  entamés  par  cet  Infefte,  que  j’ai  nommé,  pour  cette 
raifon ,  la  Chenille  du  Bois  de  Saule . 

Comme  mon  but,  dans  cet  Ouvrage,  n’a  pas  été  de  faire 

l’His- 
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PHiffoire  de  cette  Chenille  ,  mais  limplement  d’en  dévelo- 
per  la  ilruéture  intérieure,  je  ne  me  fuis  point  appliqué  à  fui- 
vre  cet  Animal  dans  tous  fes  procédés  cachés  &  difficiles  k 
découvrir,  avec  tout  le  foin  &  toute  l’alîiduité  que  requièrent 
de  pareilles  recherches;  ainfî  je  ne  fuis  pas  en  état  de  don¬ 
ner,  à  cet  égard,  tout  l’éclairciffement  que  l’on  pourrait  déli¬ 
rer  ;  cependant  j’efpère  que  ce  que  j’en  vais  dire  fuffira , 
pour  fatisfaire  la  jufte  curiolîté  de  ceux  qui  voudraient  con- 
noitre,  avec  quelque  détail,  les  opérations  &  les  procédés 
d’un  Infedte,  dont  le  mécanifme  va  devenir  l’objet  de  leur  atten¬ 
tion. 

Cet  Infeéte,  comme  toute  autre  Chenille,  doit  fa  nailfance 
à  un  Oeuf.  La  Phalène ,  qui  le  pond ,  a  foin  de  le  dépofer  con¬ 
tre  le  tronc  d’un  Saule  ,  &  quelquefois  d’un  autre  Arbre,  au¬ 
quel  il  relie  attaché  par  une  humeur  vifqueufe,  qui  le  couvre 
en  ce  moment ,  &  qui ,  peu  après ,  fe  durcit  à  l’air  de  manière, 
qu’aucune  pluye  ne  fauroit  la  diffoudre. 

L’Oeuf  ell  très  petit;  il  n’a  pas  la  gro fleur  d’un  grain  de 
Millet  #  :  il  a  la  forme  d’un  Sphéroïde  oblong  :  examiné  avec 
une  forte  Loupe  ,  on  voit  que  de  larges  filions  ondoyans  &. 
inégaux  parcourent  fa  longueur  * ,  &  que  ces  filions  font  eux- 
mêmes  traverfés  par  des  firiures  très  ferrées,  qui  les  croifent; 
ce  qui  donne,  à  cet  Oeuf,  quelque  air  d’un  tiffiu  d’ofier.  Ces 
Oeufs  font  d’un  blanc  de  lait  dans  l’ovaire;  pondus,  ils  devien¬ 
nent  grifâtres ,  &  de  larges  rayes ,  d’un  brun  rougeâtre  très 
foncé,  effet  de  la  liqueur  vifqueufe  dont  la  Phalène  les  teint, 
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lorsqu’ils  paflent  par  le  tronc  de  l’ovaire  pour  être  pondus; 
colorent  le  dedans  de  la  plûpart  des  filions  ,  &  font  paroitre 
ces  Oeufs,  à  la  fimple  vue,  d’un  brun  rouge,  rayé  de  noir. 

Je  ne  puis  rien  déterminer  fur  le  tems  qu’il  faut  aux  Oeufs 
pour  éclorre.  J’ai  plufieurs  fois  renfermé,  dans  de  grandes 
Boîtes,  des  Phalènes  mâles  &  femelles  enfemble;  comme  elles 
manquent  de  trompe,  &  ne  prennent  aucune  nourriture,  je  me 
flattois  que  les  femelles,  ainfi  renfermées  avec  des  mâles,  en 
apparence  très  aéiifs ,  m’auroient  pondu  des  Oeufs  fécondés  ; 
mais,  de  tous  ceux  qu’elles  firent  en  grand  nombre,  il  ne  meft 
né  aucune  Chenille. 

Il  efl  pourtant  très  probable,  que  ces  Oeufs  eclofent  com¬ 
munément  au  Mois  d’Août,  puisqu’en  différentes  Années,  j  ai 
trouvé,  au  commencement  de  Septembre,  des  Chenilles,  qui  n’a> 
voient  encore  qu’une  ligne  &  demi  de  longueur  ;  car  comme 
les  Chenilles  font  ordinairement  pliées  en  rond  dans  leurs  Oeufs, 
qu’elles  en  remplirent ,  à-peu-près ,  toute  la  capacité ,  &  que  char 
que  Oeuf,  de  l’efpèce  dont  il  s’agit,  a  environ  une  demi  ligne  de 
longueur,  les  Chenilles,  en  nailTant,  doivent  avoir  une  ligne  & 
davantage;  ainfi  les  petites  Chenilles,  que  j’avois  trouvé,  au 
commencement  de  Septembre  ,  n’étoient  nées  que  depuis  peu 
de  jours ,  vu  qu’elles  n’avoient  encore  cru' ,  tout  au  plus ,  qu  une 
demi  ligne.. 

pour  Lorsque  ces  Chenilles  font  petites,  on  les  trouve  immédia- 
tement  fous  l’écorce  de  l’Arbre,  contre  lequel  leurs  Oeufs  ont 
été  pondus,  &,  une  marque  d’humidité,  qui  fuinte  des  ouvertu- 
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res  qu’elles  fe  font  faites,  dans  l’écorce,  pour  pénétrer  jusqu’au 
bois,  fert  à  les  y  découvrir  ;  quoique  cette  marque  foit  aufil 
fouvent  l’effet  des  dents  d’autres  fortes  d’infectes,  qui  rongent 
le  tronc  du  même  Arbre. 

Ces  petites  Chenilles  ne  fe  trouvent  pas  raffemblées  en  fort 

■  i  . 

grand  nombre  en  un  même  endroit,  &  ces  endroits  ne  font 
pas  fréquens  à  un  même  tronc.  Le  plus  de  ces  Infeétes,  que 
j’aye  jamais  trouvé  enfemble,  n’alloit  pas  au-delà  de  quinze. 
La  Phalène ,  quoique  des  plus  fécondes  ,  a  apparemment  foin 
de  ne  pondre  que  peu  d’Oeufs  contre  chaque  Arbre ,  &  de  ne 
les  y  placer  '  que  par  petits  tas  ;  précaution  nécelfaire  ,  parce- 
qu’aucun  Saule ,  quelque  gros  qu’il  foit ,  ne  fauroit  fuffire  à 
nourrir  feulement  la  dixième  partie  des  Chenilles ,  que  peut  pro- 
'  duire  une  feule  de  ces  Phalènes,  qui  pondent  plufieurs  centai¬ 
nes  d’Oeufs ,  &  que ,  fi  un  nombre  affez  confidérable  de  Chenil¬ 
les  fe  trouvoit  ralfemblé  à  un  même  endroit  de  l’Arbre,  de¬ 
venues  un  peu  grandes,  elles  en  auroient  bien- tôt  miné  le  tronc 
de  manière  à  l’abbatre. 

Plusieurs  fortes  de  Chenilles  ont ,  quand  elles  font  gran¬ 
des  ,  peu  de  raport  avec  ce  qu’elles  étoient,  plus  petites;  on 
en  voit  qui,  de  vertes,  deviennent  brunes;  qui,  de  presque  ra- 
fes,  deviennent  très,  velues;  enfin,  qui,  d’une  forme,  en  ac¬ 
quiérent  une  autre;  mais  les  Chenilles  en  queftion,  m’ont,  en 
gros,  toujours  paru  à-peu-près  les  mêmes,  &  la  fimple  vue  n’y 
découvre  d’autre  différence,  finon,  que  la  couleur  des  petites  efl, 
fur  le  dos,  d’un  rouge  moins  foncé,  &  que  leurs  poils,  qui 
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font  toujours  très  clair  -femés,  partent  chacun  d’une  élévation 
allez  fenfible ,  qui  n’efl  point  apparente,  ou  du  moins  qui  l’effc 
très  peu  dans  les  grandes. 

Ces  Chenilles,  comme  grand  nombre  d’autres;  filent  appa¬ 
remment  dès  leur  nailfance ;  du  moins  les  plus  petites,  quej’aye 
vu,  filoient  déjà. 

Avant  de  parvenir  à  leur  dernière  grandeur,  elles  changent 
diverfes  fois  de  peau  ,  &  j’en  ai  eu,  de  toutes  les  tailles,  qui 
ont  mué  chez  moi  ;  mais,  comme  il  n’y  a  guères  moyen  d’éle¬ 
ver  ces  Infeétes  fous  des  verres,  &  qu’il  efl:  prefque  impolTi- 
ble  de  les  fuivre  dans  le  tronc  des  Arbres,  je  ne  puis  détermi¬ 
ner  combien  de  fois  elles  quittent  leur  dépouille  ;  à  en  juger 
pourtant  par  la  différence  prodigieufe  qu’il  y  a,  de  la  taille 
d’une  Chenille  naiffante  ,  à  celle  d’une  qui  eft  prête  à  chan¬ 
ger  en  Chryfalide ,  &,  à  comparer  les  augmentations  de  groffeur 
qu’acquiérent  leurs  têtes  à  chaque  mue ,  il  faut  qu’elles  muent 
plus  fouvent  que  le  commun  des  Chenilles  ,  c’eft  -  à  -  dire  plus 
de  4  ,  j ,  ou  6  fois  ;  &  comme  j’en  connois ,  qui  changent 
jusqu’à  neuf  fois  de  peau,  je  ne  doute  pas  que  celles-ci  ne  le 
faffent  autant,  pour  le  moins,  &  davantage.  J’avois  crû  qu’il 
y  auroit  eu  moyen  de  s’affurer  combien  de  fois  elles  muent, 
en  raffemblant  les  crânes ,  que  les  Chenilles ,  de  différente  gran¬ 
deur,  quittent  en  muant ,  &  en  comptant  de  combien  de  fortes 
de  grandeur  on  en  trouve.  C’eft  un  moyen  que  j’ai  effayé; 
mais ,  ayant  remarqué ,  parmi  celles  qui  changent  en  Chryfalides , 

une  différence  fi  confldérable,  que  les  unes  deviennent  quelque¬ 
fois, 
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fois,  à  tous  égards,  plus  du  tiers  plus  grandes  que  les  autres , 
j’ai  compris  qu’on  ne  pouvoit  rien  déterminer  par  là. 

Des  mues  fi  fréquentes  doivent  paroître  d’autant  plus  fingu- 
liéres,  que  lorsqu’une  Chenille  mue  ,  elle  ne  change  pas  fim- 
plement  de  peau,  mais  qu’elle  quitte  une  dépouille  toute  com- 
plette ,  dans  laquelle  fe  trouvent  fon  crâne,  fes  mâchoires,  la 
cornée  de  fes  yeux,  toutes  les  parties  extérieures ,  écailleufes 
&  membraneufes ,  qui  compofent  fes  lèvres  fupérieure  &  inférieu¬ 
re  ,  fes  barbillons ,  fa  filière  ,  fes  antennes ,  même  les  pièces 
écailleufes,  qui  font  renfermées  au  dedans  de  fa  tête,  &  qui 
fervent  de  point  fixe  à  nombre  de  mufcles;  qu’on  trouve  enco¬ 
re,  dans  cette  dépouille,  fes  ftygmates,  les  ongles  &  les  écailles 
de  fes  jambes  antérieures,  les  crochets  de  fes  autres  jambes,  fes 
poils,  fon  anus,  en  un  mot,  tout  ce  qui  étoit  vifible  de  la  Che¬ 
nille;  gue,  lorsqu’elle  fe  difpofe  à  cette  opération,  elle  eft  quel¬ 
ques  jours  fans  prendre  de  nourriture;  qu’alors  les  chairs  &  les 
autres  parties  intérieures  de  la  tête,  qui  ne  font  point  écailleu¬ 
fes,  fe  détachent  du  vieux  crâne  &  fe  retirent  dans  le  cou; 
qu’elles  fe  revêtent  de  nouvelles  parties ,  femblables  à  celles  qu’el¬ 
les  ont  abandonnées,  mais  plus  grandes,  &  d’abord  molles; 
que  lorsque  la  nouvelle  peau  &  toutes  les  autres  parties ,  que 
la  Chenilledoit  revêtir,  font  formées,  la  vieille  peau  doit  s’ou- 
vrir,  &  la  Chenille  en  retirer  tous  fes  membres,  par  une  opé¬ 
ration  d’autant  plus  difficile  pour  elle ,  qu’elle  eh  alors  dans 
un  état  de  foiblelïe,  caufée  par  la  molleiTe  des  nouvelles  par¬ 
ties  qui  fa  couvrent,  &;  qui  ne.  lui  permettent  pas  d’agir  avec 
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vigueur,  ni  de  prendre  aucune  nourriture  encore  de  quelques 
jours. 

La  Chenille,  ainfi  vêtue  tout  de  neuf,  ell  autrement  propor¬ 
tionnée  qu’elle  ne  rétoit  avant  fa  mue;  fa  tête  ,  fes  jambes,  &, 
en  général,  tout  ce  qu’elle  a  d’écailleux,  eft  fenüblement  plus 
grand ,  à  proportion  du  refte  ;  aufli  ces  parties  folides  ne  croif- 
fent-elles  plus  dans  la  fuite  :  c’eft  le  corps  feul,  &  les  parties 
molles  de  l’Animal,  qui  croiftent  &  s’étendent,  au  moyen  des  ali- 
mens,  jusqu’à  ce  que,  devenues  trop  grandes,  pour  les  parties 
folides,  la  Nature  y  fupplée  par  une  nouvelle  mue,  où,  dépo- 
fant  toutes  ces  parties,  la  Chenille  en  revêt  d’autres  plus  con¬ 
venables  à  fa  taille. 

Il  feroit  plus  facile  de  s’inftruire  combien  de  tems  ces  Che¬ 
nilles  vivent,  avant  de  fe  difpofer  à  fe  changer  en  Chryfalides, 
que  de  favoir  combien  de  fois  elles  muent;  on  n’auroit  qu’à  in¬ 
troduire  quelques  Chenilles  très  petites  derrière  l’écorce  d’un  Sau¬ 
le  fort  écarté  des  autres,  &  qui  n’a  point  encore  été  endom¬ 
magé  par  aucun  Infeéte ,  &  attendre  le  tems  qu’elles  font  un  trou 
•à  l’écorce  de  cet  Arbre;  car  c’eft  alors,  comme  on  le  verra  bien¬ 
tôt  ,  qu’elles  fe  préparent  à  changer  de  forme.  J’ai  diverfes  fois 
éprouvé  ce  moyen;  mais,  quoique  des  accidens,  qu’il  feroit  mu¬ 
tile  de  détailler,  en  ayent  toujours  fait  manquer  1  entière  réuf- 
fite,  le  réfultat  de  mes  divers  eflais  combinés  m’a  fait  voir,  qu  el¬ 
les  paffent  certainement  deux  hyvers,  &  très  probablement  trois, 
•avant  que  de  fe  changer  en  Chryfalides:  ce  qui  eft  un  fait  d  au¬ 
tant  plus  remarquable,  que  je  ne  fâche  pas  que  1  on  connoiffe  au¬ 
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cime  autre  elpèce  de  Chenille  ,  qui  pafle  plus  d’un  hyver  avant 
de  fe  transformer. 

Comme  nôtre  Chenille  pafle  l’hyver  fans  manger,  elle  le  paf- 
fe  auffi  fans  agir.  A  l’approche  de  cette  rigoureufe  faifon ,  elle 
le  fait  une  coque  allez  légère,  tapiflee  de  foye  en  dedans,  & 
couverte,  en  dehors,  de  très  petits  éclats  de  bois,  qu’elle  a  ame- 
nuifé  pour  cet  ufage  :  renfermée  dans  ce  réduit ,  elle  attend  la 
belle  faifon  pour  en  fortir. 

Toutes  les  Chenilles  du  Bois  de  Saule,  que  j’ai  trouvé  en 
hyver,  petites  ou  grandes,  occupoient  chacune  une  coque  pareil¬ 
le  5  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit  d’extrêmement  lâches  :  Les 
Chenilles,  que  j’en  ai  tirées ,  ne  filoient  point,  bien  qu’en  été 
elles  filent  presque  toujours,  quand  on  les  met  à  découvert; 
elles  ne  montroient ,  dans  leurs  mouvemens ,  ni  force  ni  vi¬ 
gueur  :  quand  il  gèloit  médiocrement ,  elles  marchoient  enco¬ 
re  ,  mais  avec  peine ,  &  quand  il  gèloit  très  fort ,  elles  per- 
doient  abfolument  tout  mouvement ,  fans  pourtant  devenir 
roides ,  ni  fans  que  ce  froid  fit  mourir  aucune  de  celles  que 
j’avois. 

L  a  grandeur ,  à  laquelle  ces  Chenilles  parviennent ,  avant  de 
fe  iler  des  coques,  pour  fe  changer  en  Chryfalides,  n’efl:  pas  toû- 
jours  la  même,  comme  je  l’ai  déjà  dit.  Les  plus  grandes,  de 
celles  que  j’ai  vu  fe  difpofer  à  changer  d’état ,  avoient  trois  pou¬ 
ces  &  demi  de  longueur  &  les  plus  petites  n’avoient  guères 
plus  de  deux  pouces.  Le  manque  de  bonne  nourriture  efl  fou- 
vent  caufe  de  ces  différences,  dans  les  Chenilles,  &  celles  qui 
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produifent  des  Papillons  mâles  font  ordinairement  plus  petites 
que  les  autres. 

Quand  on  compare  une  Chenille  naiffante,  qui  n'a  qu’envi- 
ron  une  ligne  de  longueur ,  à  une  autre  ,  qui  a  tout  fon  crû ,  <$c 
qui  eft  longue  de  trois  pouces  &  demi ,  cette  augmentation  de 
volume,  dans  un  même  Animal,  doit  paroître  bien  confidérable, 
quoiqu’elle  foit  peu  de  chofe ,  en  comparaifon  de  celle  qu’on  peut , 
obferver  dans  les  Poilfons.  Pour  une  Chenille,  elle  eft  réelle¬ 
ment  étonnante,  &  je  n’en  connois  point,  qui,  d’un  Oeuf  auffi 
petit ,  parvienne  à  cette  taille. 

J’ai  été  curieux  de  lavoir  combien  cet  Infecte,  devenu  grand, 
pefoit  plus  que  fon  Oeuf,  &  qu’un  petit  nouveau  né.  Pour  cet 
effet,  j’ai  d’abord pefé  la  Chenille  devenue  grande,  &  j’ai  trouvé 
qu’elle  pefoit  environ  l  d’once ,  poids  de  la  Haye  :  j’ai  enfuite  pe¬ 
fé  un  certain  nombre  de  ces  Oeufs,  &  j’ai  vu  que  $o  Oeufs  pe- 
foient  un  demi  grain,  qu’ainli  1800  Oeufs  pefoient  la  à  partie 
d’une  once,  &  qu’il  falloit,  par  conféquent,  36000  Oeufs  pour 
frire  le  poids  d’une  Chenille. 

Comme  ces  Oeufs  ont  des  coques  très  épaiffes ,  par  raport 
à  leur  volume,  &  que,  d’ailleurs,  outre  la  fubftance  de  la  Che¬ 
nille,  qu’ils  renferment,  ils  font  encore  chargés  de  beaucoup  de 
limphe,  qui  s’évapore,  tandis  que  les  parties  de  la  Chenille,  de 
liquides ,  qu’elles  étoient  d’abord ,  acquiérent  de  la  folidité ,  il 
faut  certainement  une  quantité  bien  plus  conlidérable  de  Chenil¬ 
les  naiffantes,  que  d’Oeufs,  pour  faire  le  même  poids;  Je  ne 

faurois  précifément  déterminer  cette  quantité ,  parceque  je  n’ai 
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point  eu  le  nombre  de  Chenilles ,  nouvellement  éclofes,  qu’il  m’eût 
fallu,  pour  former  aucun  poids  fenlible,  que  j’eulfe  pû  comparer 
avec  celui  d’une  grande  Chenille;;  mais,  fuppofé  que  la  coque, 

&  la  limphe  évaporée  de  l’Oeuf,  pefent,  enfemble ,  autant  que 
la  Chenille  naiffante,  il  faudra  deux  Chenilles  pareilles  pour  fai¬ 
re  le  poids  d’un  Oeuf ,  &,  par  conféquent ,  72000  petites  Che¬ 
nilles  pour  faire  celui  d’une  grande  :  Et  ce  qui  fait  voir  que  cet¬ 
te  fuppofition  n’eft  pas  fi  gratuite  ,  qu’elle  pourroit  d’abord  le 
paroître,  c’eft  qu’elle  s’accorde  allez  avec  la  proportion  de  gran¬ 
deur  qu’il  y  a  entre  ces  deux  Chenilles  comparées;  car,  en  po- 
fant ,  comme  il  a  été  dit ,  qu’une  Chenille  naiflante  ait  une  ligne 
de  longueur,  il  en  faudra  quarante-deux  pour  faire  celle  d’une 
Chenille  de  trois  pouces  &  demi  ;  on  n’a  donc  qu’à  élever  ce 
nombre  de  42  à  la  troifiéme  puilfance,  pour  avoir,  dans  fon  pro¬ 
duit  ,  la  proportion  de  grandeur  qu’il  y  a  d’une  de  ces  Chenilles 
à  l’autre,  qui  fe  trouve  être  d’un  à  74088,  nombre  qui  excède 
encore  de  plus  d’un  trente-fixiéme  celui  d’un  à  72000,  qui,  fui- 
vant  nôtre  fuppofition,  s’eft  trouvé  entre  le  poids  de  ces  deux 
Chenilles.  On  peut  donc  conclure  de  ceci,  fans  crainte  d’exa- 
gerer ,  que  nos  petites  Chenilles  grandirent  jusqu’au  point  d’aug¬ 
menter,  pour  le  moins,  foixante&  douze  mille  fois  de  poids  &  de 
volume;  ce  qui  eft  prodigieux,  à  le  comparer  à  la  crus  des  grands 
Animaux  terreftres. 

Nôtre  Chenille,  quelque  bien  cachée  qu’elle  parodie  dans  Première  for- 

«  j  .  .  •  _  te  d’ennemis 

le  tronc  des  Arbres,  ne  leû:  pourtant  pas  tellement,  que  des  de  la  chenille. 
Mouches  Ichneumons,  de  plus  d’une  elpèce,  ne  trouvent  encore 
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moyen  de  la  troubler  dans  fa  retraite.  J’ai  vû  fouvent  roder  de 
ces  Mouches,  de  la  plus  grande  forte,  fur  le  tronc  des  Saules,  & 
introduire  leur  longue  tarriére  fucceffivément  dans  toutes  les 
crevafles  de  cet  Arbre;  &  malheur  alors  à  la  Chenille  qu’elles 
atteignoient  par  cet  infiniment  ;  non  que  la  picquûre ,  par  elle- 
même,  en  foitii  dangereufe  ;  elle  ne. fait  peut-être  pas  grand 
mal  à  la  Chenille;  mais  c’eft  qu’au  moyen  de  cette  picquûre ,  Plein 
neumon  introduit,  dans  le  corps  de  nôtre  Infeéte,  un  Oeuf,  d’où 
naît  enfuite  un  Ver,  qui,  s’il  refie  en  vie,  devient  toujours 
fatal  à  fon  hôte,  deftiné  à  le  nourrir  de  fa  propre  fubftance. 
Plus  ce  Ver  croit,  plus  il  confirme  la  Chenille ,  qui,  enfin,  ne 
fe  fentant  plus  en  état  de  continuer  fes  fonctions ,  fe  conftruit 
une  coque,  ou  plutôt  un. tombeau,  dans  lequel  elle  finit  fa  vie», 
dévorée,  jusqu’à  la  peau,  par  l’ennemi  qu’elle  nourrit.  Le  Ver, 
ayant  confumé  tout  ce  qui  n’eft  pas  à  l’épreuve  de-  fa  dent,  fort 
de  la  peau  de  l’Animal  dévoré,  fe  file  lui-même  une  coque  très 
folide,  &  fouvent  de  plus  d’une  envelope,  dans  la  coque  que  la 
Chenille  s’étoit  faite;  il  s’y  change  en  Nymphe,  & ,  après  que 
les  membres  de  la  Mouche,  qui  en  doit  naître,  ont  pris,  fous 


Seconde  for¬ 
te. 


cette  forme ,  la  confiftance  néceffaire  ,  la  Mouche  fe  dégage 
de  la  membrane  qui  les  affujettilToit,  elle  entame  &  ouvre,  ar 
vec.  fes  dents,  les  coques,  dans  lesquelles  elle  fe  trouvoit  renfer¬ 
mée,  elle  en  fort,  &  paroît  au  jour  fous  la  forme  d’une  Mou¬ 
dre  de  l’efpèce  de  celle  qui  l’a  produite. 

Une  autre  forte  de  Mouches  Ichneumons,  incomparablement 
plus  petites  que  la  precedente,  n’eft  pas  moins  dangereufe  pouf 
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nôtre  Chenille  :  elle  y  introduit  un  fi  grand  nombre  d’Oeufs , 
que  j’ai  vû ,  plus  d'une  fois  ,  fortir  au  -  delà  de  cent  cinquante 
petits  Vers  Ichneumons,  d'une  feule  Chryfalide  ,  dont  tout  l’in¬ 
térieur  avoit  été  fi  bien  confumé  ,  qu'il  n’y  étoit  plus  relié  au¬ 
cune  trace  de  Chenille  ni  de  Phalène. 

Les  ennemis  les  moins  à  craindre,  pour  la  Chenille  du  Bois 
de  Saule,  font  une  forte  de  Poüx,  auxquels  elle  eft  fouvent  fu- 
jette.  Cette  Vermine  ,  qui  n'a  qu'un  bon  quart  de  ligne  de 
longueur;  &  dont  la  defcriprion ,  de  même  que  celle  des  Ichneu¬ 
mons ,  doit  faire  partie  d’un  autre  Ouvrage,  renferme,  dans 
fon  corps ,  deux  efpèces  de  bras  articulés ,  allez  longs,  qu'on 
peut  faire  fortir  en  la  prelTanf:  ils  fe  terminent  chacun  par  une 
pince  dentée,  femblablé  à  celle  des  EcrevilTes.  C’eft  apparem¬ 
ment  par  ces  bras,  introduits  dans  les  pores  dé  la  Chenille ,  que 
le  Pou  en  tire  fa  nourriture;  cependant,  quelque  nuifible,  qu'il 
femble  devoir  être,  par  là,  à  nôtre  Infeéle,  je  n’ai  jamais  remar¬ 
qué  qu’il  Paît  été  au  point,  de  l'empêcher  de  Ibbir  fes  transfor¬ 
mations. 

C’est  ordinairement  ert  May  que  nôtre  Chenille  s’y  difpofe; 
fon  premier  foin  alors  eft  de  chercher  fi  l’Arbre  n'a  pas  quel¬ 
que  ouverture ,  pour  donner  ifluë  à  la  Phalène ,  qu’elle  doit  met¬ 
tre  au  jour:  fi  elle  n’en  trouve  point,  elle  fait,  à  l’Arbre,  une 
ouverture  ronde  tout  exprès,  &,  ce  que  j’ai  fouvent  admiré., 
elle  la  compafTe  li  jufte,  qu’elle  eft  prefque  toûjours  égale  à  la 
grolfeur  qu'aura  fa  Chryfalide,  &  qu’elle  n’eft  jamais  moindre; 
fi  la  Chenille  trouve  l’Arbre  percé  de  quelque  ouverture  fuffifan- 
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te  5  elle  s’épargne  la  peine  d’en  faire  une ,  6c ,  près  de  l’ouver¬ 
ture  ,  trouvée  ou  faite,  elle  commence  à  conltruire  fa  coque, 
ce  qu’elle  fait,  en  coupant,  de  l’Arbre,  des  éclats  de  bois  fort 
menus  ,  qu’elle  réunit  les  uns  aux  autres  avec  de  la  foye  :  de 
cette  manière  elle  bâtit,  autour  de  fon  corps,  une  loge  ellyp- 

*  pi.  xvili.  foïde  affez  régulière*',  dont  tout  le  dehors  n’eft  qu’un  affem- 

Fig.  7. 

blage  de  bûches ,  réunies  en  tout  fens ,  6c  elle  ne  manque  pas 
d’avoir  foin  de  diriger  l’ouvrage  de  façon,  que  l’une  des  extré¬ 
mités  de  la  coque  eft  pointée  vers  l’ouverture  de  l’Arbre.  A- 
près  s’être  ainli  renfermée  dans  ce  réduit  de  charpente,  elle  tra¬ 
vaille  à  s’en  faire  un  logement  commode,  6c  qui  la  mette  à  l’a¬ 
bri  de  toute  infulte  d’infectes.  Elle  en  tapilTe,  pour  cet  effet, 
tout  le  dedans,  d’une  tenture  de  foye  grifàtre,  très  unie,  6c  par¬ 
tout  très  épaiffe  6c  très  ferrée ,  à  la  referve  de  l’extrémité ,  qui  fait 
face  au  trou  de  l’Arbre ,  où  elle  a  foin  d’en  rendre  le  tilfu  moins 
x  lié ,  afin  qu’elle  puiJTe  plus  aifément  fe  faire  jour  au  travers, 
quand  il  en  fera  tems.  Tout  l’ouvrage  étant  achevé,  fon  der¬ 
nier  foin  eft  de  fe  placer  dans  la  coque  de  façon ,  qu’elle  ait  la 
tête  tournée  vers  l’ouverture  de  l’Arbre  ;  attention  ,  qui  ne  lui 
eft  pas  indifférente  ,  puisque  ,  fi  elle  fe  plaçoit  autrement ,  ne 
•pouvant  fe  retourner,  après  être  devenue  Chryfalide,  tant  par 
manque  de  foupleffe ,  en  cet  état,  qu’à  caufe  du  peu  de  largeur 
de  la  coque,  elle  feroit  obligée  d’en  fortir  par  ce  même  côté, 
ce  qui  ne  lui  réüfiiroit  que  très  difficilement,  à  caufè  de  là  con- 
fiftance  de  la  coque  en  cet  endroit ,  6c  la  conduiroit  toûjours 
vers  l’intérieur  de  l’Arbre,  où,  bienfouvent,  elle  ne  trouveroit 
aucune  iffuë  pour  en  fortir.  Dans 
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Dans  la  fîtuation,  que  la  Chenille  s’efl  ainfi  choifie,  elle  de¬ 
meure  en  repos ,  durant  quelques  jours;  d’abord  Ton  rouge  s’ef¬ 
face,  &  devient  pâle,  fon  corps  commence  enfuite  à  être  picot- 
té  de  points  bruns,  ces  points  deviennent  des  taches ,  ces  ta¬ 
ches  grandiffent,  &  prefque  toute  fa  peau  paroît  enfin  d’un  brun 
foncé  ,  qui  annonce  fon  changement  prochain.  Pendant  que 
ces  fymptômes  extérieurs  fe  manifeflent,  les  parties  intérieures 
de  la  tête  fe  détachent  du  crâne;  celles  des  jambes  fe  retirent 
vers  le  corps;  il  fe  raccourcit  en  diminuant  vers  la  partie  pos¬ 
térieure  &  fe  renflant  de  plus  en  plus  vers  l’antérieure  ,  ce 
qui ,  enfin ,  y  fait  crever  la  peau ,  dont  l’Animal  fe  dégage ,  en 
la  faifant  glifler ,  par  divers  mouvemens ,  vers  le  bout  de  fa 
queue,  après  quoi,  il  fe  montre  fous  une  forme  toute  nouvelle, 
qui  a  reçu  le  nom  de  Chryfalide ,  &  fur  laquelle  on  trouve  plus 
de  traces  de  la  Phalène,  qui  en  doit  naître,  que  de  la  Chenille 
qui  l’a  produite. 

L’envelope  de  cette  Chryfalide  efl  d’abord  molle  ,  humi¬ 
de  &  blanche,  avec  une  teinte  de  rouge  fur  le  dos;  mais,  peu 
après,  elle  devient  dure,  feche,  &  de  couleur  de  marron.  Sa 
partie  antérieure,  où  l’on  aperçoit  les  linéameris  de  la  tête,  des 
jambes,  &  des  aîles  de  la  Phalène,  ramenées  fur  le  devant,  efl, 
par  elle-même,  immobile;  mais. les  diverfes  articulations  mobi¬ 
les,  dont  fà  partie  poflérieure  efl  pourvue,  peuvent  l’agiter  de 
diverfes  façons.  Cette  Chryfalide,  qui  efl  du  genre  des  coni¬ 
ques,  eft  remarquable  en  ce  que  fa  partie  antérieure  eft  garnie 
de  deux  pointes,  placées  l’une  au  deffus,  &  l’autre  au  defTous  des 
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yeux,  &  qu'elle  a  encore,  fur  le  dos,  depuis  le  corcelet  jusqu'à 
l'extrémité  du  corps,  plufieurs  rangées  de  pointes  les  unes  au  des¬ 
fous  des  autres,  dirigées  de  manière  vers  la  queue ,  qu'elles  font  un 

» 

angle  aigu  avec  le  corps.  Toutes  ces  diverfes  pointes.,  quelque 
inutiles  qu’elles  paroiffent,  ne  font  pourtant  rien  moins  que  des 
ornemens  fuperflus:  Sans  elles  la  Phalène  ne  fauroit  naître.  Lors¬ 
que  la  Chryfalide  a  paffé  quelques  femaines  dans  fa  coque,  & 
que  le  Papillon,  qui  s'y  eft  formé,  fe  fent  en  état  de  pouvoir 
rompre  fes  liens  &  de  paraître  au  jour,  la  Chryfalide  commen¬ 
ce  à  s’agiter ,  dans  fa  coque ,  &  s’y  fait  entendre  par  des  ratif- 
femens  reïterés.  C’eft  alors  que  ces  pointes  lui  font  d’ufage: 
celles  de  fon  dos,  par  leur  direétion  ,  lui  fervent  d’apuy ,  pour 
fe  porter,  avec  force  ,  vers  le  devant  de  fi  coque,  fans  glilfer 
en  arrière ,  &  celles  de  fa  .tête  lui  fervent  d’outils  pour  l’enta¬ 
mer  à  cet  endroit,  qui  eft  le  plus  foible.  Au  bout  d’un  quart 
d’heure  de  travail,  ou  environ,  on  aperçoit  le  devant  de  la  Chry- 
falide,  qui,  ayant  fait  une  ouverture  à  la  coque,  travaille,  par 
des  efforts  redoublés,  à  l’aggrandir  de  plus  en  plus,  &,  à  force 
de  preffer,  elle  fe  fait  enfin  jour  tout  à  travers ,  &  continué  à  en 
fortir,  par  divers  mouvemens,  en  fe  portant  toûjours  en  avant, 
jusqu’à  ce  que,  parvenue  au  trou,  que,  dans  fon  état  de  Che¬ 
nille,  elle  avoit  fait  à  l’Arbre  pour  en  fortir,  elle  aît  paffé  pref- 
que  toute  fa  partie  antérieure  par  ce  trou.  Avancée  jusques 
là,  elle  s’arrête  tout  court,  <Se  cette  attention  lui  fauve  la  vie; 
car,  pour  peu  qu'elle  continuât  encore  à  fe  porter  en  avant,  per- 
,dan.t  l’équilibre,  fon  poids  la  ferait  tomber,  du  haut  du  trou. 
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à  terre ,  par  une  chute  d’autant  plus  rude  &  plus  dangereufe 
pour  elle,  quelle  eft  encore  ,  dans  ce  moment ,  toute  gonflée 
d’humeurs,  &  hors  d’état  de  faire  ufage  d’aucun  de  fes  mem¬ 
bres.' 

Lorsque  la  Chenille  s’eft  conftruit  une  coque,  auprès  de 
quelque  ouverture  de  l’Arbre  ,  plus  grande  que  celle  qu’elle  fe 
feroit  faite ,  s’il  n’y  en  avoit  pas  eu ,  elle  n’a  garde  de  s’avancer 
trop  vers  cette  ouverture,  ou  elle  ne  pourroit  fe  foutenir,  mais 
elle  fe  contente  de  ne  fortir  qu’à  moitié  de  fa  coque,  qui  lui 
fert  alors  de  foutien. 

Dans  l’un  &  dans  l’autre  de  ces  deux  cas  ,  la  Chryfalide, 
ayant  ceffé  d’avancer ,  fe  repofe  ordinairement  quelque  tems  ;  après 
quoi  la  Phalène,  pour  l’ouvrir  &  s’en  dégager,  fait  des  efforts 
très  violens ,  qui  durent  jusqu’à  ce  qu’enfin  les  liens ,  qui  te- 
noient  fes  membres  affujettis,  fe  détachent;  auffi-tôt  la  Chryfa¬ 
lide  s’ouvre,  &  la  Phalène  s’en  dégage  &  en  fort,  le  plus  fou- 
vent,  avec  facilité. 

Dès  qu’elle  en  eft  fortie,  elle  fe  fixe  contre  le  tronc  de  l’Ar¬ 
bre,  la  tête  enhaut,  «Se  y  refte  quelques  heures  fans  changer  de 
place.  C’eft  alors  que  s’achève  ce  qui  manquoit  encore  à  fon 
dévelopement.  Il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’au  fortir  de  la  Chry¬ 
falide  fes  ailes  n’ayent  l’étendue  néceffaire;  ce  ne  font  que  de 
petits  chiffons  mous  &  épais  ,  qui  n’ont  pas  la  fixième  partie 
de  la  grandeur  où  elles  parviennent  en  peu  de  minutés,  au 
grand  étonnement  de  ceux  qui  obfervent  ,  pour  la  première 
fois,  cette  efpèce  de  Phénomène  commun  à  tout  genre  de  Pa- 

C  pii- 


Diverfifiés 
fuivant  les 
circonftances. 


Son  change¬ 
ment  en  Pha* 
lène. 


Imparfaite 

d’abord. 


Parfaite  peu 
après, 


iS 


CHAPITRE  I. 


par  le  dé- 
ployement  de 
fes  ailes. 


4 


Qui  doivent 
fe  fécher  a- 
vant  de  pou¬ 
voir  fervir. 


pillons.  Ici  tout  fe  fait  à  vue  d’œuil  ;  on  remarque,  dès  que 
faîle  s'allonge,  qu’elle  fe  recoquille  en  même  teins,  &  prend 
fucceftivement  des  figures  fi  difformes ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
fe  perfuader  qu’il  en  puiffe  réfulter  quelque  chofe  de  bon;  ce¬ 
pendant  ,  lors  que  le  Papillon  eft  fain  &  bien  campé,  en  peu 
de  momens  toutes  ces  difformités  s’effacent,  &  l’aile,  entière¬ 
ment  dépliée,  paroît  enfin  fous  la  forme  la  plus  régulière.  Je 
dis  lors  que  le  Papillon  eft  fain  ;  car  s’il  eft  malingre ,  &  qu’il 
lui  manque  d’humide  radical ,  fes  ailes  ne  s’étendent  que  très 
imparfaitement,  &  elles  lui  deviennent  pour  toujours  inutiles; 
il  en  eft  de  même  lors  qu’il  eft  mal  campé,  c’eft-à-dire,  lors 
qu’il  n’a  pas  eu  occafion  de  fe  placer  de  manière,  que  fes  ailes, 
remplies  alors  de  fuc,  par  leur  propre  poids,  puiffent  contri¬ 
buer  à  s’étendre  fans  rencontrer  quelque  obftacle  ;  car ,  à  la 
moindre  réfiftance,  l’aile,  encore  très  tendre,  cède  &  fe  replie, 
&,  fi  l’obftacle  n’eft  pas  d’abord  levé,  ou  évité,  elle  ne  peut 
plus  fe  redreffer. 

Après  que  les  ailes  fe  font  entièrement  dépliées  &  éten¬ 
dues,  elles  ne  font  point  encore  d’abord  en  état  de  fervir;  il 
faut  premièrement  qu’elles  fe  fèchent,  &  qu'elles  acquièrent 
par  là  de  la  fermeté  &  de  la  roideur,  qui  ne  leur  vient  qu’au 


bout  de  quelques  heures:  La  Phalène  attend  cet  heureux  mo¬ 
ment  avec  tranquillité  &  avec  patience;  lors  quil  eft  arrive, 
elle  s'allège  par  de  grandes  évacuations,  &,  peu  apiès,  elle 
prend  l’efTor  &  s'envole. 

Ces  Phalènes  Dans  cet  état,  qui  eft  fon  dernier  degré  de  perfeéhon,  & 

ne  mangent  .  ip 

point, 
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le  terme  de  fes  métamorphofes,  nôtre  Phalène  n’a  plus  befoin 
de  nourriture  ;  tous  fes  foins  ne  tendent  uniquement  qu’à  la 
propagation  de  fon  efpèce  ;  les  deux  fexes  fe  cherchent  avec 
empreffehient,  &  favent  fe  trouver;  le  mâle,  plus  léger  &  plus 
vif,  y  marque  plus  d’ardeur  que  la  femelle;  l’accouplement 
fuit  bientôt  leur  rencontre;  le  mâle  s’épuife  ;  la  femelle  va  pon¬ 
dre  fes  Oeufs  aux  endroits  convenables ,  &  l’un  &  l’autre , 
ayant  ainli  achevé  la  dernière  &  la  plus  importante  de  leurs 
fondions,  finirent  leur  vie  peu  de  jours  après. 

Telle  eil,  en  gros,  l’Hiftoire  de  l’Infede,  dont  la  ftruc- 
ture  &  le  mécanifme  doit  faire  l’objet  de  cet  Ouvrage.  Pour 
en  rendre  la  connoiflance  plus  aifée  ,  je  commencerai  d’abord 
par  la  defcription  des  parties  extérieures  de  la  Chenille,  telles 
qu’elles  s’offrent  à  la  vue  fimple ,  & ,  après  en  avoir  donné  une 
idée  générale,  j’entrerai  dans  un  plus  grand  détail,  en  les  fai- 
fant  connoître  telles  qu’elles  fe  découvrent,  au  moyen  des  Ver¬ 
res  qui  groiMent;  enfuite  je  pafferai  à  l’examen  de  fes  parties 
intérieures;  mais  il  eh  néceffaire,  avant  tout,  que  le  Ledeur 
foit  informé  des  moyens,  dont  j’ai  cru  devoir  me  fervir,  pour 
lui  faciliter  l’intelligence  des  Figures,  &  lui  en  faire  trouver, 
fans  peine ,  tous  les  points ,  où  il  eh  befoin  qu’il  fixe  fes  regards , 
&  c’eft  à  quoi  eft  deftiné  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  II. 

Divifion  de  la  Chenille  par  le  moyen  de  Lignes  idéales. 

.  »  ” 

“Oour  donner  une  idée  exa&e  de  quelque  objet  très  compo- 
fé,  ce  n’eft  pas  affez  de  le  repréfenter  fidèlement  par  des 
Figures  deffinées,  peintes,  ou  gravées  avec  art;  il  faut  encore 
accompagner  ces  Figures  d’une  explication  convenable.  Cette 
explication  ne  fauroit  paroître  bien  claire,  au  Le&eur,  à  moins 
qu’il  ne  foit  fur  de  voir  précifément ,  dans  la  Figure ,  les  en¬ 
droits  que  l’on  décrit.  Dans  bien  des  occafions,  des  Lettres, 
ou  des  Chiffres,  placés  en  ces  endroits,  fuffifent,  furtout  lors 
que  la  Figure  n’eft  tracée  que  par  de  fimples  contours,  &  qu’el¬ 
le  eh  peu  chargée:  mais  lors  qu’elle  eft  très  compliquée,  qu’el¬ 
le  eft  repréfentée  en  relief,  &  que  les  différentes  nuances  de 
couleur  y  font  exprimées,  comme  cela  fe  rencontre  dans  la  plu¬ 
part  des  Figures  de  cet  Ouvrage,  cette  méthode  a  aufïi  fes  in- 
conveniens:  fouvent  les  Lettres  gâtent  la  Figure;  celles  qui  font 
placées  dans  des  endroits  ombrés  s’apperçoivent  difficilement ,  &, 
quand  leur  nombre  eff  grand,  le  Leéteur  eft  toûjours  ennuyé 
du  tems  qu’il  perd  à  chercher  celles  qu’il  lui  faut.  Dans  ces  cir- 
conftances  on  conçoit  qu’il  feroit  bon  dè  pouvoir.de  fecourir, 
en  lui  fourniffant  un  moyen  fur  de  trouver  d’abord  ces  Lettres, 
quand  on  en  fait  ufage ,  &  lors  qu’on  juge  plus  à  propos  de  ne 
s’en  point  fervir,  de  pouvoir,  fans  leur  fecours,  lui  faire  trou¬ 
ver,  avec  la  même  facilité,  les  endroits  dont  il  s’agit. 


Rien 
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Rien  ne  m’a  paru  plus  propre,  à  cet  effet,  que  d’avoir  re¬ 
cours  à  des  Lignes  idéales ,  &  j’ai  crû  à  plus  jufte  titre  pouvoir 
m’en  fervir,  pour  l’explication  de  mes  Figures,  qu’il  femble  que 
la  Nature  elle  même  ait  pris  foin  de  les  fournir,  &  de  les  fi¬ 
xer,  dans  toutes  fortes  de  Chenilles,  par  des  marques  ordinaire¬ 
ment  très  faciles  à  reconnoître. 

Toutes  les  Chenilles  ont,  en  général,  le  Corps  divifé  en  dou¬ 
ze  Anneaux,  dont  le  dernier,  celui  qui  termine  la  partie  poffé- 
rieure,paroît,  à  la  vérité,  fouvent, comme  ici, compofé  de  deux  ; 
mais,  pour  conferver  l’uniformité,  il  convient  de  ne  le  conli- 
dérer  alors  que  comme  un  feul  Anneau  fubdivifé.  Ceci  donnera 
donc  d’abord  une  divifion  transverfale  du  Corps  de  la  Chenille  en 

l  ** 1  *  ■  *  é  *  ■  J  *  '  '  i 

doiae  parties,  que  je  nommerai  toujours  Anneaux ,  &  que  je 
diffinguerai  par  prefnier ,  fécond ,  troifième ,  &c.  ,en  commençant 
depuis  la  tête,  laquelle  jointe  aces  Anneaux,  fournit  une  di¬ 
vifion  de  la  Chenille  en  treize  parties.  Ces  parties  font  diffinc- 
tement  marquées  dans  les  Fig.  3,  4,  &  5*,  delà  Ir.e  Planche, 
qui  repréfentent  la  Chenille ,  dont  il  s’agit ,  dans  fa  grandeur 
naturelle,  vue  en  deffus  Fig.  3,  en  délions  Fig.  4,  &  de  cô¬ 
té  Fig.  $. 

Chacun  de  ces  Anneaux  eff  diftingué  de  celui  qui  le  pré¬ 
cède,  &  de  celui  qui  le  fuit,  par  un  étranglement  plus  ou  moins 
fenfible  félon  les  efpèces.  Au  milieu  de  chaque  étranglement, 
je  conçois  une  Ligne,  où  les  Anneaux  contigus  fe  rencontrent, 
&  qui  leur  fert  de  borne.  Je  donnerai,  à  ces  Lignes,  le  nom 
de  Divifions ,  &,  comme  il  y  a  douze  étranglemens  à  la  Chenil- 
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Divifion  lon¬ 
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La  Ligne  fu- 
périeure. 


La  Ligne  in¬ 
férieure. 


le ,  ceci  me  fournira  douze  divifions  pour  la  partager  en  tra¬ 
vers  ;  je  défignerai  ces  divifions  par  première ,  fécondé ,  trôifiè- 
me^  <Scc.  ,  en  commençant  par  celle  qui  fépare  la  tête  du  premier 
Anneau,  &  qui  marque  fon  cou,  &  finifTant  par  celle  qui  fé¬ 
pare  le  pénultième  Anneau  du  dernier,  qui  fera,  par  confé- 
quent ,  la  1 2e.  divifion.  Pour  les  reconnoître ,  fur  l’Animal ,  on 
n’a  qu’à  jetter  encore  les  yeux  fur  les  Fig.  3, 4,6c  5,  de  la 
Irf  Flanche ,  où  elles  font  marquées  &  nombrées  par  ordre. 

La  plupart  des  Chenilles  ont,  outre  celà,  depuis  la  tête  jus¬ 
qu’à  l’extrémité  oppofée,  tout  le  long  du  defTus  du  dos,  une 
trace ,  ou  raye ,  diftinguée  par  quelque  couleur  particulière ,  qui 
divife  le  defTus  de  la  Chenille  en  deux  parties  égales ,  mais  qui 
n’eft  point  vifible  dans  la  Chenille  en  queftion  :  Je  nommerai 
la  Ligne  idéale,  qui  parcourt  le  dos  de  la  Chenille,  à  l’endroit 
où  cette  raye-  eft  ordinairement  placée ,  Ligne  fupérieare , 
parcequ’en  effet  elle  marque  la  partie  la  plus  élevée  du  dos  de 
la  Chenille.  * 

P  a  R  la  même  raifon,  j’appellerai  Ligne  inférieure ,  une  Ligne, 
que  j’imagine  partager  le  deffous  du  Corps  de  la  Chenille,  de¬ 
puis  la  tête  jusqu’à  la  queue,  en  deux  parties  égales,  &  être 
directement  à  l’oppofite  de  la  Ligne  fupérieure.  Cette  Ligne 
eft  aulfi  fouvent  marquée  par  quelque  raye ,  ou  par  des  taches 
dans  les  Chenilles ,  &  la  Chenille  en  queftion  y  a  des  taches 
rouges ,  depuis  le  quatrième  Anneau  jusqu’au  pénultième.  Ce 
font  ces  marques  plus  foncées,  qu’on  voit  le  long  du  ventre  de 

la  Chenille,  Fig.  4. 
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Dans  toutes  les  Chenilles  on  apperçoit,  à  droit  6c  à  gauche 
de  chaque  Anneau,  excepté  du  fécond,  du  troilième  &  du  der¬ 
nier,  un  petit  organe,  en  forme  de  tache  elliptique,  auquel  on 

a  donné  le  nom  de  Stigmate  ces  taches ,  placées  à  diftan-  *  Fig.  5. 
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ces  égales ,  ou  à  -  peu  -  près ,  des  Lignes  fupérieure  6c  inférieu¬ 
re,  forment  une  file  le  long  de  chaque  côté  de  la  Chenille.  Je 
nommerai  Lignes  latérales ,  deux  Lignes ,  que  je  conçois  pafler ,  Lignes  îatcu- 
par  ces  files ,  l’une  à  droit  6c  l’autre  à  gauche  de  la  Chenille , 
dans  toute  fa  longueur. 

Ces  quatre  Lignes  idéales ,  par  lesquelles  on  peut  concevoir 

la  Chenille  comme  longitudinalement  divifée  en  quatre  parties 

égales,  ont  celà.  de  remarquable,  que  chacune  marque  précifé- 

ment  le  lieu  qu’occupe  un  vifcère  conlidèrable  fous  la  peau  ;  6c 

l’on  verra,  dans  la  fuite,  que  le  Coeur ,  ou,  fi  l’on  veut,  la  file 

de  Coeurs ,  rampe  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  que  la  Moelle 

épinière  rampe  le  long  de  la  Ligne  inférieure ,  6c  que  les  deux 

Trachées  Artères  fuivent  les  Lignes  latérales. 

Enfin,  à  dillances  égales,  entre  la  Ligne  fupérieure  6c  les 

deux  Lignes  latérales,  6c  entre  les  deux  Lignes  latérales  6c  la 

Ligne  inférieure,  je  conçois  quatre  Lignes  intermédiaires,  dont 

je  nommerai  les  deux  ,  qui  font  entre  la  Ligne  fupérieure  6c 

les  Lignes  latérales ,  Lignes  intermédiaires  fupérieure  s  ;  6c  Li-  Lignes  inter¬ 
médiaires  fu- 

gnes  intermédiaires  inférieures  les  deux  autres,  qui  font  pla-  périeures  & 

r  inférieures, 

cées  à  leur  oppofite ,  entre  les  Lignes  latérales  6c  la  Ligne  infé¬ 
rieure. 

Ces  quatre  Lignes  intermédiaires,  6c  les  deux  Lignes  late- 

ra- 
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Droites  &  raies  peuvent  encore,  au  befoin,  être  diftinguées  en  Droites  & 

gauches. 

en  Gauches ,  félon  la  place  qu’elles  occupent. 

On  fe  formera  une  idée  plus  précife  de  la  fituation  de  ces 
-huit  Lignes ,  qui  divifent  la  Chenille  en  huit  pans ,  fuivant  fa 
longueur,  fi  fon  jette  les  yeux  fur  la  Fig.  6.  de  la  Flanche  Ire. , 
qui  repréfente  une  coupe  transverfale  de  la  peau  de  cette  Chenille , 
prife  du  6e.  Anneau ,  ou  d’un  des  trois  fuivans.  Les  huit  Lignes 
y  font  marquées  par  des  traces  :  AB ,  eft  la  Ligne  fupérieuve  : 
CD,  eft  la  Ligne  inférieure :  EF,  GH,  font  les  deux  Lignes 
latérales :  IK,  LM,  les  deux  Lignes  intermédiaires  fupérieu- 
res:  NO,  PCF,  les  deux  Lignes  intermédiaires  inférieures. 

Au  refte,  comme  ces  Lignes  marquent  des  endroits  précis  du 
Corps  de  la  Chenille ,  on  doit  concevoir  qu’elles  fuivent  toujours 
ces  endroits,  dans  quelque  fituation  que  l’Animal  fe  trouve.  La 
Ligne  fupérieure,  par  exemple,  qui  eft  la  plus  élevée  ,  lors  que 
la  Chenille  rampe  fur  le  ventre  ,  reftera  toujours  Ligne  fupé¬ 
rieure  ,  quoique,  dans  une  Chenille,  couchée  à  la  renverfe , 
cette  Ligne  foit  placée  le  plus  bas ,  par  raport  à  nôtre  œuil  ;  ainli 
encore,  fi  l’on  repréfente  une  Chenille  comme  toute  ouverte, 
pour  mettre  en  vue  fes  parties  intérieures,  bien  qu’alors  la  peau, 
qui  formoit  auparavant  une  efpèce  de  Cylindre,  foit  étendue  & 

-  couchée  de  niveau,  &que,  par conféquent ,  on  n’y  diftingue  plus 
le  même  deffus,  ni  les  mêmes  côtés,  cependant  les  endroits  de 
la  peau,  par  où  paffoient  ces  Lignes,  feront  toujours  défignés 
par  le  nom  des  Lignes  qui  leur  ont  été  aiTignées ,  de  quelque 
manière  que  ces  endroits  foient  placés  :  deforte  que  fi  la  Che¬ 
nille 
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nille  avoit  été  repréfentée  comme  ouverte-  le  long  du  milieu 
du  dos,  la  Ligne  fupérieure  borderoit  les  deux  côtés  de  la  Fi¬ 
gure,  &  la  Ligne  inférieure  la  partageroit  par  le  milieu;  &  fi, 
au  contraire ,  la  Chenille  avoit  ;été.  ouverte  le  long  du  ventre, 
la  Ligne  fupérieure  partageroit  la  Figure  par  le  milieu,  &  la 
Ligne  inférieure  borderoit Je  s  deux  côtés. 

Les  huit  Lignes  longitudinales,  dont  il  vient  d'être  parlé, 

avec  les  douze  transverfales,  que  j’ai  nommé  Divifions ,  parta- 

- 

gent la  Chenille ,  y  compris  la  Tête,  en  104.  parties,  &  four- 
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niffent)  comme  on  conçoit  >  un  moyen  aifé  de  défigner  les  en- 
droits,  dont  on  veut  parler,  &  de  les  faire  trouver  fans  le  fe- 

cours  d’aucune  Lettre.  Par  exemple,  fi  je  veux  marquer  la  pla- 

.norinn  s!  *uir  v .  !.  y-. . ■  ..  *  ~  v  - 

ce  du  Cœur ,  je  n’ai  qu’à  dire  qu’il  çft  placé  fous  la  peau  le  long 

de  la  Ligne  fupérieure.  Si  je  veux  défigner  l’endroit  des  deux 
Trachée- Artères ,  je  dirai  qu’elles  rampent  fous  la  peau  le  long 
des  deux  Lignes  latérales.  Si  je  veux  faire  trouver  un  Stigma - 
té)  par  exemple,  le  troifième,  il  fuffira  de  dire  qu’il  eft  à  la  LL 
gnè  latérale  du  6e.  Anneau ,  ou  bien ,  qu’il  eft  placé  fur  cette 
Ligne  entre  la  &  la  6e.  Divifion. 

Quand  on  fe  fera  un  peu  fait  à  ces  Lignes  idéales,  qui  peu¬ 
vent  fervir,  ou  d’autres  pareilles,  dans  les  defcriptions  tant  ex¬ 
térieures  qu’anatomiques  de  tout  genre  d’Infedes ,  on  en  fen¬ 
dra  mieux  l’utilité.  Pour  en  rendre  l’ufage  plus  facile,  j’aurai 
foin  de  les  tracer  à  côté  de  toutes  les  Figures  qui  pourront  en 
avoir  befoin. 

'  ...  ■  ;  ,  ;  x  ...  y*  1  < 
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On  diflingue 
à  fon  Corps; 


La  couleur. 


Ja  forme. 


CHAPITRE  III. 


Des  Parties  extérieures  de  la  Chenille ,  telles  qu'elles  paroi] : 

fent  a  la  vue  funple. 


"Pour  commencer  l’explication  des  parties  extérieures  de  la 
Chenille,  par  celles  qu’on  découvre  à  la  vue  (Impie,  & 
fans  le  fecours  d’aucun  Verre  ,  on  en  diflingue  d’abord  deux 
principales;  la  Tête,  &  le  Corps. 

La  première  chofe  qui  frappe,  quand  on  regarde  le  Corps, 
c’eft  la  couleur  de  fa  peau.  Elle  efl  ,  en  deffus ,  d’un  rouge 
foncé  &  couleur  de  fang ,  qui  tire  quelquefois  fur  le  marron. 
Cette  couleur  forme,  fur  le  dos  de  la  Chenille,  une  large  raye, 
qui  fe  termine  de  part  &  d’autre  entre  la  Ligne  latérale  &  l’in¬ 
termédiaire  fupérieure  ,  &  qui  fe  falit  aux  trois  premiers  An¬ 
neaux,  &  au  bout  du  dernier,  où  elle  devient  couleur  de  par¬ 
chemin  rouïïl.  Depuis  cette  raye ,  la  peau  eft  ,  aux  côtés  <Sc 
fous  le  ventre,  d’une  couleur  de  chair,  qui  tire,  tantôt  plus,  tan¬ 
tôt  moins,  furie  jaune,  à  la  referve  des  endroits  de  la  Ligne 
inférieure,  où  elle  a,  comme  j’ai  déjà  dit,  des  taches  rouges. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  forme  même  du  Corps,  outre  fes  dou¬ 
ze  Anneaux,  féparés  par  autant  d’étranglemens  qui  s’y  diflin- 
guent  d’abord,  on  remarque  aifément  qu’il  eft  convexe  en  def¬ 
fus  ,  un  peu  applatti  en  delTous ,  &  plus  large  qu’il  n’ell  é- 
pais.  La  Figure  6.,  qui  eft  un  peu  groflie,  en  trace  allez  na¬ 
turellement  la  coupe  transverfale  ,  faite  à  l’endroit  des  jambes 

in- 
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termédiaires,  qui  y  font  repréfentées  en  R  &  en  S.  Son  épaif- 
feur  eft  à-peu-près  la  même,  depuis  le  fécond  Anneau  jusqu’au 
neuvième.  Ce  Corps  eft  un  peu  moins  gros  au  premier  ;  il  di¬ 
minue  depuis  le  neuvième,  &,  à  l’extrémité  du  dernier  Anneau, 
il  fe  termine  par  un  onglet  alfez  petit.  Son  extérieur  n’eft  rien  Les  inégaii- 

tés« 

moins  qu’uni;  il  n’offre  par  -  tout  qu’éminences ,  que  plis,  qu’en- 
foncemens  très  flnguliers  *,  mais  dont  l’arrangement  pourtant  *  pu  Fig.^, 

4.  %. 

a  quelque  chofe  de  fymmetrique  ,  parcequ’ils  font  TefFet  des  at¬ 
taches  d’un  grand  nombre  de  Mufcles ,  placés  en  fymmetrie ,  qui 
tiennent  à  la  peau,  &  qui,  par  leur  tenfion  naturelle ,  forment 
ces  inégalités ,  lesquelles  augmentent  quand  ils  agiffent ,  &  s’ef¬ 
facent,  pour  la  plupart,  quand  on  les  rend  paralytiques.  Com¬ 
bine  ces  Mufcles  font  rangés  à-peu-près  dans  le  même  ordre, 
depuis  le  4,®  Anneau  jusqu’au  11®  inclulivément,  toutes  les  iné¬ 
galités  extérieures  font  à-peu-près  pareilles  en  chacun  de  ces 
huit  Anneaux  ;  mais  elles  font  différentes  aux  trois  premiers, 

&  au  dernier;  parceque  les  Mufcles  y  font  auffi  tout  diffèrens, 

&  autrement  rangés,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  plis  les  plus  grands  &  les  plus  profonds,  qui  fe  rencon¬ 
trent  parmi  ces  inégalités ,  font  les  étranglemens  ou  incifions 
qui  féparent  les  Anneaux  *;  <Sc  les  éminences  les  plus  faillantes,  *  Fig.  3.  4. 
font  celles  qui  forment,  aux  deux  côtés  de  la  Chenille ,  un  peu 
au  deffous  de  la  Ligne  latérale,  depuis  le  4.®  jusqu’au  11!  An¬ 
neau  ,  une  efpèce  de  cordon  ondoyant ,  ou  plutôt  une  file  de 
cordons,  qui,  à  chacun  de  ces  Anneaux,  defcendent  oblique* 
ment  vers  le  fuivant,  &  commencent  tous  à  la  même  hauteur^.  *  Fig.  5. 

D  2  Ce t- 


Les  Poils. 


Les  Ecailles 
fur  les  trois 
premiers  An¬ 
neaux. 


*  Pl.  I.  Fig.  3. 


Les  18  Stig¬ 
mates. 


*  PL  I.  Fig.  5. 
S.  S.  S . 
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Cette  Chenille,  au  premier  coupd’œuil,  femble  être  parfai¬ 
tement  rafe:  Regardée  avec  attention,  on  y  apperçoit,  à  la  Tê¬ 
te  &  à  tous  les  Anneaux  du  Corps,  des  Poils  jaunâtres;  mais 
li  rares  &  fi  clair-femés,  qu’ils  ne  peuvent  contribuer  en  rien 
à  la  couvrir,  &  doivent  ainfi  avoir  un  autre  ufage,  qui  fera  exa¬ 
miné  ci-après. 

On  voit,  fur  le  delTus  de  fon  premier  Anneau,  une  grande 

• 

*  Ecaille  noire,  allez  polie  ,  fendue  &  entr’ouverte  à  la  Ligne 
fupérieure  du  côté  de  la  fécondé  Divifîon.  Une  autre  Ecaille 

#  moins  grande,  d’un  rouge  faîe  &  tirant  fur  le  vieux  parche¬ 
min,  pâroit  fur  le  deffus  de  fon  fécond  Anneau;.  &.  deux  plus 
rouges,  beaucoup  plus  petites,  fe  diftinguent  au  troifième 
Aniieau,  de  part  &  d’autre  de  la  Ligne  fupérieure. 

Ses  dix -huit  Stigmates  ne  paroifïent,  à  fes  côtés,  le  long  de¬ 
là  Ligne  latérale  ,  que  comme  autant  de  petites  taches  brunes  el- 
lyptiques;  *  mais,  regardées  de  plus  près,  on  voit  que  ce  font 
de  petites  cavités  allez  profondes  ,  dont  les  bords  font  entou¬ 
rés  d’un  trait  brun ,  &  au  fond  desquelles  on  découvre  une  raye 
de  la  même  couleur. 

Ces  Stigmates  font  les  organes,  par  où  l’air  entre  dans  les 
Trachée-Artères ,  &  en  fort  au  dehors.  Ils  devroient,  par  con¬ 
séquent,  être  appellés  les  organes  de  la  refpiration,  fi  l’on  pou* 
voit  affiner  que  les  Chenilles  refpïrent.  On  en  compte  neuf  a 
chaque  côté  ;  un  à  chaque  Anneau ,  excepté  au  fécond ,  au  troi¬ 
fième,  &  au  dernier,  où  il  n’y  en  a  point,  comme  il  a  été  dit 
au  Chapitre  précèdent. 


Lors 
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Lors  qu’on  examine  la  Chenille  dans  une  fituation  renver- 
fée,  on  trouve  qu’elle  eft  de  la  Claffe  très  nombreufe  de  celles 
à  feize  Jambes;  *  c’eft-à- dire  qu’elle  a  trois  paires  de  Jambes 
antérieures ,  #  qui  fe  terminent  chacune  par  un  Ongle  crochu, 
&  qui  font  placées  aux  trois  premiers  Anneaux  ;  qu’elle  a  qua¬ 
tre  paires  de  Jambes  intermédiaires ,  *  placées  aux  Anneaux 
6.  7.  8.  &  9è.  ,  &  deux  Jambes  pojlérieures ,  #  placées  au  dernier. 

En  confiderant  ces  Jambes,  on  voit  que  les  antérieures  font 
brunes  au  côté  extérieur,  &  couleur  de  parchemin,  rehauffé  de 
traits  bruns  *  au  côté  oppofé  ,  &  qu’elles  ont  diverfes  articu¬ 
lations,  *  par  le  moyen  desquelles  elles  fe  meuvent  fans  chan¬ 
ger  de  figure  ;  que  les  Jambes  intermédiaires  ,  &  pojlérieures 
font  de  la  même  couleur  que  le  deffous  du  corps,  &  qu’elles  n’ont 
point  d’articulation  ;  *  mais  que  quand  elles  fe  meuvent  elles 
prennent  fucceffivément  bien  des  figures  différentes ,  dont  les 
principales  font  de  s’allonger,  de  fe  raccourcir,  &  d’ouvrir  &  fer¬ 
mer  leur  extrémité,  qui  ne  fe  termine  pas  en  pointe  recourbée 
par  un  ongle  crochu,  comme  celle  des  antérieures;  mais  par  un 
applattiffement  ovalaire  #  ;  que  cet  applattiffement ,  que  je  nom- 
merai  la  Plante  du  pied ,  paroît  bordé  d'une  raye  noire,  affez 
large,  %  qui  en  fait  tout  le  tour  aux  Jambes  intermédiaires, 
&  qui  ne  borde  que  le  demi  tour  antérieur  des  Jambes  pofté- 
rieures;  mais  que  quand  on  examine  cette  raye,  avec  plus  d’at¬ 
tention,  on  entrevoit  qu’elle  n’eft  formée  que  par  l’affemblage 
d'un  grand  nombre  de  petits  Crochets ,  placés  tout  près,  &  ù 
côté  les  uns  des  autres. 

D  3  O  n 


Les  8  paires 
de  Jambes; 

*  PL  I.  Fig.  4. 

Diftinguées 
en  antérieu. 
res,  inurmé- 
diaires  &  pos¬ 
térieures. 

*  PL  I.  Fig.  4. 


*  Fig.  A- 


*  PL  I.  Fig. 
4-  ê?  5- 

La  Plante  du 
pied. 

*  Fig.  4.  e?5* 
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Fig.  4. 


L'Anus. 


La  Tête; 


Singularité  de 
fa  forme  &  de 
fon  port. 

*  Fig.  3.  4. 

&  5. 


On  voit  à  fon 
deflus ; 


I.’Ecaille 

frontale. 

*  Rg-  3  fc?  5* 


O  n  peut  encore  obferver ,  que  les  Jambes  antérieures  &  inter¬ 
médiaires  de  cette  Chenille  font  toutes  naturellement  écartées, 
les  intermédiaires  à  diftances  à-peu-près  égales,  *  les  antérieu¬ 
res  de  façon ,  que  celles  qui  font  les  plus  près  de  la  tête ,  s'é¬ 
cartent  le  moins;  *  mais  que  les pojlèrieures  font  li  raprochées, 
qu'elles  fe  touchent,  ou  peu  s'en  faut  *. 

C’est  immédiatement  au  deffus  de  ces  dernières  que  fè  trou¬ 
ve  l’ Anus ,  qui  ne  paroît  que  dans  les  évacuations,  &qui,  au¬ 
trement,  eft  toujours  caché. 

Qu  a nt  à  la  Tête,  on  y  remarque  d'abord  deux  caraélères, 
qui  lui  font  particuliers;  l'un,  qu'à  proportion  de  fa  largeur  el¬ 
le  eft  plus  platte  *  que  celles  du  commun  des  Chenilles  de  fon 
genre  ;  &  l’autre ,  qui  l’en  diftingue  encore  davantage  ,  eft , 
que,  tandis  que  le  gros  des  Chenilles  ont  ordinairement  la  tête 
jointe  au  cou,  de  façon  que  la  bouche  eft  très  inclinée  vers  le 
plan  de  polition,  &  fouvent  même  perpendiculaire  à  la  lon¬ 
gueur  du  corps,  pour  pouvoir  plus  aifément  faifir,  des  dents, 
les  feuilles  qu’elles  tiennent  de  leurs  jambes  antérieures,  quand 
elles  mangent,  cette  Chenille,  au  contraire,  a  la  tête  jointe  au 
cou,  de  manière,  qu’elle  porte  naturellement  le  mufeau  au  vent*; 
attitude  qui  ne  lui  eft  pas  moins  nécelfaire  que  la  précédente 
l’eftaux  autres,  pour  pouvoir,  avec  aifance,  ronger,  devant  el¬ 
le,  le  bois  qu’elle  mange,  en  s’y  creufant  des  galleries. 

Lors  qu’on  examine  la  Tête  en  deflus,  avec  attention,  on 
y  diftingue  huit  pièces  différentes; 

Une  Ecaille  noire  triangulaire ,  *  qui  en  occupe  le  milieu , 

& 
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&  dont  la  bafe  fe  termine  au  mufeau ,  &  ie  fommet  près  du 
cou  de  la  Chenille.  Je  nommerai  cette  Ecaille  1  ''Ecaille  fron¬ 
tale. 

Une  Lame  écailleufe,  d’un  gris  fale  #,  traverfée  d’une  raye 
inégale  ,  d’un  brun  rougeâtre  ,  attachée  à  la  bafe  de  l’Ecaille 
frontale  ,  &  qui  concourt  à  former  le  mufeau.  C’eft  la  Lèvre 
fupérieure  de  la  Chenille. 

Deux  Ecailles  #  noires,  plus  grandes  que  l’Ecaille  frontale, 
qui  en  bordent  les  côtés  ,  &  qui  terminent  le  contour  de  la 
tête ,  de  côté  &  par  derrière.  Je  les  appellerai  les  Ecailles  pa¬ 
riétales.  Ces  deux  Ecailles ,  jointes  à  l’Ecaille  frontale ,  forment , 
par  leur  réunion,  ce  qu’on  appelle  le  Crâne  de  la  Chenille. 

Aux  côtés  de  la  tête,  à  la  hauteur  de  la  bafe  de  l’Ecaille 
frontale,  deux  petits  corps  *,  gris  à  leur  origine,  bruns  à  leur 
extrémité,  qui  parodient  coniques,  &  fortir  des  Ecailles  parié¬ 
tales.  Ce  font  les  Antennes. 

A  la  même  hauteur  ,  entre  les  Antennes  &  la  Lèvre  fupé¬ 
rieure,  deux  pièces  noires,  écailleufes  ,  épailfes  &  mobiles  *, 
qui  tiennent  à  l’extrémité  antérieure  des  Ecailles  pariétales. 
Ce  font  les  Mâchoires. 

Quand  on  regarde  la  Tête  en  delfous  #,  on  peut  y  remar¬ 
quer  fept  parties ,  dont  fix  ,  favoir  les  deux  Mâchoires ,  les 
deux  Antennes ,  &  les  deux  Ecailles  pariétales ,  font  les  mê¬ 
mes  dont  on  vient  de  parler,  mais  vues  dans  un  fens  oppofé. 

Ces  Ecailles  pariétales  ,  qui  occupent  les  côtés  de  la  tête 
en  deffus ,  en  occupent  auiïi  une  partie  en  dehous  ;  mais  de 

façon , 


La  Lèvre  fu¬ 
périeure. 

*  PI.  I.  Fig. 
3.  if  5. 


Les  2  Ecail¬ 
les  pariétales; 

*  Fig-  3.  if  5- 


Qui ,  avec  l'E- 
caille  fronta¬ 
le  ,  forment  le 
Crâne. 


Les  deux  An¬ 
tennes. 

*  Fig.  3.  if  4  . 


Les  deux  Mâ¬ 
choires. 

*  Fig.  3-  if  5- 


On  voit  au 
deffous  de  la 
Tête; 

*  Fig.  4. 
Outre  6  des 
pièces  fus- 
mentionnées, 
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T -a  Lèvre  in¬ 
férieure. 


*  Fig.  4«‘ 

Sa  Bafe. 

*  Fig-  4- 


Sa  Filière. 


*  F‘g-  4- 


Ses  gros  Bar¬ 
billons. 

*  Fig.  4. 


façon,  qu’elles  laiffent,  entre  elles,  un  grand  vuide,  qui  eft  an¬ 
térieurement  rempli  par  une  mafle  mobile  ,  grifâtre  ,  un  peu 
rebondie  ,  nuancée  d’un  brun  de  marron  clair  ,  foutenue,  du 
côté  du  cou,  par  une  partie  immobile,  moins  grande,  moins  * 
renflée  que  l’autre,  &  des  mêmes  couleurs.  Je  lai  (Ter  ai ,  à  la 

r 

mafle  mobile  feule  ,  le  nom  de  Lèvre  inférieure  *,  qu’on  a 
donné  à  ce  tout ,  &  j’appellerai  Bafe  de  la  Lèvre  inférieure  * , 
la  partie  immobile  qui  lui  fert  de  foutien. 

On  apperçoit  que  le  devant  de  cette  Lèvre  fe  termine  par 
trois  petites  éminences  mobiles.  Celle  du  milieu  eft  fin  Ani¬ 
ment  qui  a  été  donné  aux  Chenilles  pour  filer,  &  qui,  par  cette 
raifon,  porte  le  nom  de  Filière  Celles  des  côtés  font  deux 
Barbillons  ,  qui  peuvent  fervir  à  plus  d’un  ufage  ,  &  que  je 
nommerai  les  gros  Barbillons  #,  pour  les  diftinguer  de  deux 
Barbillons  beaucoup  plus  petits,  placés  tout  près  delà  Filière, 

&  qu’on  n’apperçoit  que  difficilement  fans  Loupe. 

Voila,  à-peu-près,  tout  ce  qu’on  découvre  à  cette  Che¬ 
nille,  quand  on  n’en  examine  les  parties  extérieures  qu’en  gros, 

&  fins  le  fecours  d’aucun  Verre:  Elle  n’offre  d’abord,  comme 
on  voit,  rien  qui  fe  fafle  admirer,. &  c’eft  ce  qu’elle  a  de  com- 
mun  avec  un  très  grand  nombre  d’Infedes;  mais  ce  défaut  n’eft 
pas  de  leur  côté;  il  eft  du  nôtre;  nos  organes,  proportionnés 
à  nos  befoins,  font  trop  grolTiers  pour  diftinguer  la  forme  des 
parties  qui  compofent  un  tout  li  petit;  quoique  très  finies  cha- 
cune,  6c  arrangées  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  fymmetrie, 

leur  petiteffe  les  fait  paroître,  à  nos  yeux,  comme  réunies  en 

maf- 


CHAPITRE  IIP 


31 


mafles  confufes,  où  nous  nous  perfuadons  aifément  qu’il  n’y 
a  rien  à  diftinguer;  6c  c’eft  principalement  de  là  que  vient  le 
mépris  qu’on  a  ordinairement  pour  ces  fortes  d’ Animaux;  mé¬ 
pris  qui  celfera  bientôt,  par  raport  à  nôtre  Infeête,  lors  que, 
faifant  ufage  des  Verres,  qui  mettent  en  état  de  remarquer  ces 
parties ,  on  en  découvrira  mieux  l’arrangement  6c  la  beauté 
ainlî  qu’on  va  le  voir  par  les  deux  Chapitres  fuivans ,  deftinés 
proprement  à  déveloper,  plus  en  détail,  le  premier,  les  parties 
extérieures  de  la  Tête,  6c  l’autre,  celles  du  Corps,  en  les  fai¬ 
fant  voir  telles  qu’on  les  diftingue ,  au  moyen  de  la  Loupe  6c 
du  Microfcope;  mais,  comme  les  parties  folides,  que  la  Tête 
6c  le  Corps  renferment ,  ont  une  étroite  liaifon  avec  les  parties 
folides  extérieures  de  l’une  6c  de  l’autre,  6c  y  font  même  ad¬ 
hérentes,  6c  qu’elles  font  aufîi  en  trop  petit  nombre,  fur  tout 
celles  du  Corps ,  pour  en  faire  le  fujet  de  Chapitres  féparés, 
nous  traiterons  des  unes  6c  des  autres  en  même  tems  dans  ces 
deux  Chapitres. 


E 
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L’Ecaille 

frontale. 


*  PI.  I.  Fig.  7. 
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Des  Parties  extérieures  de  la  Tête  de  la  Chenille ,  vues  à 
la  Loupe  &  au  Microfcope  ,  £5?  de  quelques 
Parties  folides  que  la  Tête  renferme . 


N  a  vu,  dans  le  Chapitre  precedent ,  que  la  forme  exté¬ 
rieure  de  la  Tête  de  nôtre  Infeéte  refulte  de  l’alfembla- 
ge  de  neuf  pièces  principales ,  dont  les  deux  premières,  favoir, 
Y  Ecaille  frontale  &  la  Lèvre  fupérieurc ,  ne  parodient  que 
quand  on  regarde  la  Tête  en  deifus  ;  dont  les  fix  fui  vantes, 
favoir  ,  les  deux  Ecailles  pariétales ,  les  deux  ylntennes ,  6c 
les  deux  Mâchoires >  font  toujours  vifibles,  mais  en  diffèrent 
fens,  foit  que  Ton  conlidère  la  Tête  en  deifus,  foit  quon  la 
regarde  en  deifous  ;  6c  dont  la  dernière,  favoir,  la  Lèvre  in¬ 
férieure  .  avec  fa  Bafe  ,  fa  Filière ,  6c  fes  Barbillons ,  n’eft 
vifible,  que  lors  qu’on  regarde  la  Tète  dans  une  fituation  ren- 
verfée. 

Pour  fuivre  l’examen  de  toutes  ces  parties,  dans  le  même 
ordre,  je  commencerai  par  celles  qu’on n’apperçoit  que  lors  qu’on 

regarde  la  Tête  en  defTus.  La  première ,  &  la  plus  apparen- 

. 

te,  en  eft,  Y  Ecaille  frontale  Ade  Elle  eh  percée  de  quel¬ 
ques  poils  d’un  blond  ardent,  comme  le  font  les  autres  parties 
de  la  Tête.  Sa  figure  aproche  de  celle  d’un  Triangle  ifofeele 
curviligne,  dont  les  deux  angles,  à  la  Bafe  de,  auroient  été 
tronqués  6c  arrondis,  6c  dont  l’angle,  au  fommet  A,  auroit 

été 
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été  un  peu  émouffé.  Ses  deux  côtés  fe  terminent  par  deux 
lignes  circonflexes  fymmetriques ,  &  fa  bafe  par  un  trait  on¬ 
doyant  pareil.  Cette  Ecaille  a  quelque  convexité,  &  eft  gra¬ 
vée  de  deux  filions  ondoyans,  allé*  profonds,  qui  vont  depuis 
fa  bafe  jusqu’à  fon  fommet,  &  forment,  fur  l’Ecaille,  la  figu¬ 
re  d’une  Languette.  La  moindre  Loupe ,  &  même  de  bons 
yeux  feuls  fuffifent  pour  la  faire  trouver  très  raboteufe  ;  mais, 
ce  qu’on  n’apperçoit  qu’au  moyen  du  Microfcope,  c’elt  que  tou¬ 
te  fa  furface  eft  de  plus  chagrinée  de  grains  ronds  inégaux ,  ex¬ 
trêmement  fins. 

Elle  eft  étroitement  unie,  par  les  côtés,  aux  Ecailles  pa¬ 
riétales,  par  le  fommet,  à  la  peau  du  cou,  qui  paroît  tenir  un 
peu  de  l’écaille  ,  à  l’endroit  de  leur  jonélion,  &  par  la  bafe,  à 
la  Lèvre  fupérieure. 

Cette  Lèvre  la  fécondé  des  deux  pièces,  qui  appartien¬ 
nent  uniquement  au  deffus  de  la  Tête,  eft  compofée  de  deux 
parties  principales,  l’une  antérieure ,  qui  eft  écailleufe  en  deffus, 
l’autre  pojlérieure ,  qui  eft  toute  membraneufe. 

Cette  dernière  tient  à  la  bafe  de  l’Ecaille  frontale,  &  eft 
un  peu  plus  large  que  cette  bafe  ;  fa  couleur  eft  grifàtre  ;  fon 
bord  antérieur  eft  replié  en  dedans  fur  lui  même,  &  le  pli  en 
eft  adhérent,  par  fon  extrémité,  au  bord  poftérieur  de  l’Ecail¬ 
le  ,  qui  forme  le  deffus  de  la  partie  antérieure  de  la  Lèvre,  ce 
qui  fait  rentrer  ce  bord  fous  la  partie  pojlérieure ,  de  manière, 
que,  dans  l’état  naturel,  on  ne  le  voit  jamais,  &  qu’il  faut  faire 
violence  à  la  Lèvre,  en  la  tirant,  pour  déplier  ce  bord,  &  le  faire 
paroître  à  découvert.  E  2  Cet- 


La  Lèvre  fu- 
périeure. 

*  Fig.  7.  Ede 


Sa  partie  pos¬ 
térieure. 


Sa  partie 
térieure. 
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Cette  hruéture  fournit,  à  la  partie  antérieure  de  la  Lè-* 
vre,  un  moyen  aifé,.  en  glilfant  fous  la  pojlérieure ,  de  fe  por¬ 
ter,  non  feulement  adroit  &  à  gauche,  mais  encore  en  avant ^ 
jusqu’à  un  certain  point  ,  &  de  fe  retirer  ,  lors  qu’il  le  faut^ 
toute  entière,  fous  la  partie  pojlérieure  ;  &  comme,  en  ce  cas, 
cette  dernière  doit  fe  replier  fur  elle  même  ,  &  fuivre  ,  en  fe 
doublant,  la  partie  antérieure  >  à  laquelle  elle  eft  adhérente 
la  Chenille  ne  fauroit  retirer  Y  antérieure  fous  l’Ecaille  fronta¬ 
le  ,  fans  que  l’autre ,  en  même  tems ,  ne  fe.  raccourcilfe , .  ce  qui 
fait  que  lorsque  la  partie  antérieure  difparoît  entièrement,  en 
n’apperçoit ,  de  l’autre,  que  l’extrémité  par  où  elle  tient  à  cette 
Ecaille,  &  alors  il  femble  que.  la  Chenille  n’a  point  de  Lèvre 
fupérieure. 

j.  Quant  à  la  partie  antérieure  de  cette  Lèvre,  elle  eft' un 
peu  convexe  en  delfus;  fa  figure  eft  élégante,  fymmetrique ,,  & 
telle  qu’on  la  voit  repréfentée  au  Microfcope ,  Flanche.  IL  Fig.  7; 
Elle  eft  .  moins  large  que  la  partie  pojlérieure  ;  fon  Ecaille  eft 
teinte ,  en  delfus ,  d’un  brun  de  marron  peu  foncé  ,  aux  enr 
droits  où  je  lui  ai  donné  des  couleurs  plus  fo mbres,  &  il  m’a 
paru  que  ces  endroits  étoient  en  relief.  A  leur  extrémité  an, 
térieure,  j’ai  compté  huit  poils,  ou  plutôt  huit  petites  épines,' 
placées  régulièrement,  &  dont  la  direction  eh  telle  que  le  mon: 
tr.e  la  Figure..  Les  deux  Apophyfes  C,  C,  qui  y  paroilfent  ail 
bas,  font  écailleufes,  noires,  recourbées,  &  tournées  en  dedans. 
Des  Mufcles ,  qui  fervent  à  fléchir  la  partie  antérieure  de  la  Lè¬ 
vre  à  droit  &  à  gauche ,  &. à  la.  faire  rentrer  fous  l’autre,  y  ont 
leur  infertion,  comme  on  la  verra  en  fon  lieu»  Toi> 
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Toute  cette  Lèvre  eft  revêtue,  en  defTous,  d’une  peau  blan¬ 
châtre,  unie,  qui  n’a  point  le  pli  qu’on  voit  au  côté  oppofé,  à 
l’endroit  où  les  parties  antérieures  &  pofiêrieiires  de  cette  Lè¬ 
vre  fe  réunifient. 

Les  deux  Ecailles  pariétales  ,  qui  font  les  premières  en 
rang  de  celles  qu’on  voit  à  la  tête  ,  foit  qu’on  la  regarde  en 
delTus,  foit  en  defTous,  font  aufïi  les  plus  grandes  de  toutes 
ces  parties.  Elles  forment,  par  leur  réunion  avec  V Ecaille 
front  ale  ^  une  efpèce  de  calque,  t  qui  s’appelle,  comme  il  a  été 
dit,  le  Crâne  de  la  Chenille ,  &  qui  embrafle  tout  le  deflus  de 
la  tête,  &  une  partie  du  defTous 

Elles-  font  noires,  luifantes  ,  &  munies  de.  quelques  poils, 
ou  épines  jaunâtres ,  de  différente  longueur ,  dont  les  racines  per¬ 
cent  l’Ecaille,  &  y  laifTent  tout  autant  de  trous  lors  qu’on  les 
arrache. 

On  s’apperçoit,  même  fans  le  fecours  d’aucun  Verre,  que  cês 
Ecailles  font  raboteufes  ;  au  Microfcope,  on  remarque  de  plus 
qu’elles  font  -  chagrinées  de  mêmes  grains  que  l’Ecaille  fron* 
taie. 

O  N  peut  diftinguer  ,  à  chaque  Ecaille  pariétale ,  une  Partié 
fupérieure  ,  une.  inférieure  ,  une.  antérieure^  une  poflérieurc^ 
une  latérale. 

La  Partie  fupérieure  efl  celle  qui  paroît  en  vue  dans  la 
PI-  P  Pi&'  7*5  &  qui  le  termine  à  droit  &  à  gauche  au  con¬ 


Lcs  Ecailles 
pariétales. 

*  PL  1.  Fig.  7 
CB  GFA , 

A  F  G  B  C. 


*  PL  II. 
Fig.  i. 

C  BG YZ  a 
bZYGBC. 


Partie  fupé» 
rieure. 


tour  C  B  G  F  A  ;  elle  eft  d’une  convexité  un  peu  ovalaire: 

La  Partie  inférieure  eft  celle  qui  paroît  en  vue  dans  la  Partie  ms. 


rieure. 

PL 
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Fl.  IL  Fig.  i.,  &  qui  fe  termine  au  contour  C  B  G  Y  Z  a,  ou 
C  B  G  Y  Z  b.  Elle  eft  plus  étroite  que  la  fupérieure ,  parce- 
que  la  Lèvre  inférieure  &  fa  bafe ,  dont  elle  borde  les  côtés, 
occupent  plus  d’efpace  que  l’Ecaille  frontale  n’en  occupe  à  Top- 
pofite ;  elle  eft  plus  courte,  parceque  la  tête  eft  plus  courte  en 
deffous  qu’en  defTus  ;  elle  ne  s’étend  que  de  C  jusqu’à  G,  & 
l’autre  va  depuis  C  jusqu’à  F.  A  l’endroit  Za,  ouZb,  de  fa 
coarticulation  avec  la  bafe  de  la  Lèvre  inférieure ,  elle  eft  bor¬ 
dée,  en  dedans,  d’une  crête,  que  l’on  ne  découvre  que  par  la 
diffeclion. 

L  a  Partie  antérieure  eft  celle  qui  foutient  les  Antennes  *  & 
*  pi.  i  Fig.  7.  les  Mâchoires  *  On  la  voit  à  plomb  dans  la  Fl.  I.  Fig.  8. 
f.c',c',DD.  Elle  eft  ouverte  depuis  la  racine  des  Antennes  C,  &  forme  un 
bord  ondoyant  recourbé,  dont  l’un  des  côtes,  eC,  termine  la 
partie  fupérieure  de  V Ecaille  pariétale ,  &  rencontre,  en  e,  la 
bafe  de  X Ecaille  frontale ,  &  l’autre,  CL,  termine  fa  partie  in¬ 
férieure,  &  rencontre,  en  L,  le  côté  de  la  Lèvre  inférieure. 
L’Antenne  fc  trouve  placée  en  C,  où  ce  bord  fe  recourbe  & 
eft  échancré  tout  exprès.  La  Mâchoire  eft  articulée  fur  ce  bord  , 
d’un  côté  en  I ,  &  de  l’autre  en  L. 


Partie  anté¬ 
rieure. 


L’Auteur  de  la  Nature  a,  pour  cet  effet,  ménagé  une  Apo- 
phyfe  polie  &  courbée  en  arc,  en  1,  qui  eft  reçue  dans  une  ca¬ 
vité  arcquée  de  même  au  bas  de  la  Mâchoire ,  &  en  L  une  ca¬ 
vité  cotyloïde  polie,  qui  reçoit  une  tete,  qui  tient  à  1  autre  co¬ 
té  du  bas  de  cette  même  Mâchoire  ;  c’eft  fur  ces  deux  feuls  ap¬ 
puis  que  la  Mâchoire  exécute  fes  mouvemens;  &  comme  les  ef¬ 
forts 
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forts  en  font  fouvent  très  confidèrables ,  la  partie  antérieure  de 
V Ecaille  pariétale  eft  aufii ,  en  dedans ,  d’une  épaifleur  toute  pro¬ 
pre  à  pouvoir  en  foutenir  la  violence. 

La  Partie  pojlêrieure ,  dont  les  deux  forment  V Occiput ,  eft 
celle  qui,  dans  la  Fig.  7.  PI  &  dans  la  Fig.  1.  Pl.  //.,  oc¬ 
cupe  l’efpace  G  F  A.  ;  fon  extrémité ,  qui  n’eft  proprement  vifî- 
ble  que  dans  cette  Fig.  1.,  eft  relevée  par  un  rebord,  qui,  fe 
terminant  perpendiculairement  au  deflous  du  fommet  de  VE- 
caille  frontale  ,  y  rencontre  deux  branches  écailleufes  réunies , 
qui  font  renfermées  dans  la  Tête  ,  &  dont  il  fera  parlé  à  la 
fin  de  ce  Chapitre.  Un  peu  au  deffus  de  ce  rebord  ,  V Ecaille 
pariétale  rencontre  le  côté  du  fommet  de  V Ecaille  frontale  9  de- 
forte  qu’à  cet  endroit  il  y  a  une  double  coarticulation  ,  l’une,  du 
rebord  de  la  partie  poférieure  de  V Ecaille  pariétale ,  avec  deux 
branches  écailleufes  de  l’intérieur  de  la  Tête,  &  l’autre,  de  la 
partie  poftérieure  même  avec  le  fommet  de  V Ecaille  frontale. 
Comme  cette  partie  poftérieure  diminue ,  de  part  &  d’autre ,  de 
largeur,  à  mefure  quelle  aproche  de  fon  extrémité  F,  &  que 
le  contour  en  eft  arrondi,  il  en  refulte,  que  V Occiput  de  la  Che¬ 
nille  fe  termine  en  forme  de  Cœur. 

La  Partie  latérale  eft  celle  qui  occupe  le  côté  de  la  Tête, 
depuis  l’Antenne  #  C,  jusqu’à  l’endroit  G,  où  la  partie  fupé- 
rieure  &  l’inférieure  fe  rencontrent.  Elle^pft  remarquable, 
en  ce  que  c’eft  fur  elle,  tout  près  dé  la  bafe  des  Antennes,  C, 
•que  font  placés  les  Feux  de  la  Chenille. 

Ces  Yeux  font  petits,  convexes,  polis,  d’inégale  grandeur. 


Partie  pofté- 
rieure. 

Occiput. 


Partie  latéra¬ 
le. 

*  Pl.  IL 
Fig.  1  c? 
Pl.  I.  Fig.  7. 


Les  Veux. 


*  Planche  I. 
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&  d’un  contour  qui  ne  m’a  pas  paru  parfaitement  circulaire;  On 
a  de  la  peine  à  les  diftinguer,  môme  avec  une  Loupe,  parmi 
les  molécules  ou  inégalités  du  crâne,  &  la  tranfparence  de  leur 
cornée  fait  que  quand  on  les  ..cherche  dans  un  crâne.,  dont  on 
a  ôté  toutes  les  parties  intérieures.,  on  les  confond  aifément 
avec  les  trous  des  épines  ou  poils  du  .crâne;  deforte  qu’il  n’eft 
pas  bien  facile  d’en  déterminer  le  nombre.  11  m’a  paru  qu’il 
n’y  en  avoi.t  que  fix  à  chaque  côté  de  la  Tête.  On  voit  la  ma¬ 
nière  dont  ils  font  rangés  dans. la  Fig.  9.  *,  qui  repréfente  le  cô¬ 
té  antérieur  de  la  partie  latérale  de  l’ Ecaille  pariétale.  eL  eft 
le  bas  de  la  Mâchoire ,  vû  par  derrière ,  &  dans  fa  fîtuation  na¬ 
turelle  ;  le  côté  e  eft  celui  du  deffus  de  la  Tète  ,  &  L  celui 
du  défions.  Ç,  eft  l’ouverture  dans  laquelle  l’Antenne  étoit  pla¬ 
cée.  Un  peu  au  deffous  de  C,  on  voit  huit  ouvertures,  rangées 
obliquement  autour  d’un  poil  ;  fix  de  ces  ouvertures  font  les 
yeux.  Les  deux  autres,  qui  ont  un  petit  cercle  au  milieu,  pour 
les  diftinguer,  font  des  trous  de  poils  arrachés.  On  reconnoît 
ces  trous,  en  ce  qu’ils  .ne  font  .point  couverts,  en  deffus,  d’une 
cornée ,  mais  qu’ils  ont  une  petite  membrane  circulaire ,  percée 
à  l’endroit  où  le  poil  a  paffé,  &  qu’en  dedans  du  crâne  ils  ont 
un  bord  relevé ,  qui  n’environne  pas  les  yeux. 

I .«Antennes.  Les  Antennes  *  font  placées  dans  la  courbure  échancrée  du 
-  ccpi.n.  bor(j  de  la  partie  antérieure  des  Ecailles  pariétales  un  peu 

l  ^  ^  çg'  devant  les  Yeux  &  derrière  les  Mâchoires.  Sur  cette  échan¬ 
crure  s’élève  une  tuberofité  membraneufe  ,  tirant  fur  le  gris, 

du  milieu  dé  .laquelle  fort  un  cylindre  écailleux,  d’un  brun  de  mar¬ 
ron 


» 
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■ron  clair,  dont  l’extrémité  eft  membraneufe  &  grifâtre;  cette 
extrémité  donne  paflage  à  un  tuyau  écailleux  ,  plus  brun  & 
beaucoup  moins  gros ,  qui  va  en  diminuant ,  &  dont  le  bout 
efl  pareillement  membraneux  &  grifâtre ,  duquel  fort  un  troi- 
fième  tuyau,  encore  beaucoup  plus  petit  &  plus  mince,  &  de 
même  nature  que  les  précèdens.  Il  porte  deux  éminences  cy¬ 
lindriques,  extrêmement  petites,  &  arrondies  par  le  bout  :  Une 
troifîème  éminence  pareille  part  du  côté  antérieur  de  fa  bafe; 
&  un  poil,  auiïi  long  environ  que  toute  l’Antenne,  fort  du  cô¬ 
té  poftérieur  de  fa  partie  membraneufe ,  &  avance  beaucoup 
au-delà  de  l’Antenne  même. 

En  faifant  rentrer  ces  tuyaux  les  uns  dans  les  autres,  &  le 
plus  gros  dans  la  tête,  la  Chenille  a  la  faculté  de  pouvoir  rac¬ 
courcir  fes  Antennes  jusqu’au  point  de  les  faire  difparoître  en¬ 
tièrement.  / 

On  ne  peut  avancer  que  des  conjeélures  fur  l’ufage  de  ces 
Antennes  :  placées  tout  près  des  yeux  ,  dans  tout  genre  d’Jn- 
feéles,  peut-être  fervent -elles  à  avertir  les  yeux  de  l’approche 
des  corps ,  qui  pourroient  leur  nuire  ,  &  en  parer  les  coups. 
Les  Infectes ,  n’ayant  point  de  paupières  pour  fermer  les  yeux , 
au  befoin,  de  fimples  poils,  pour  avertir  de  l’approche  des  corps 
nuifibles ,  comme  on  en  voit  aux  grands  Animaux,  y  feroientde 
peu  de  fecours;  mais  des  Antennes,  qui  peuvent  en  même  tems 
avertir  de  l’aproche  de  ces  corps ,  &  réfifter  à  leur  rencontre,  pa¬ 
rodient  pouvoir  être  d’ufage ,  d’autant  plus  qu’étant  toujours 
mobiles ,  elles  font ,  par  -  là  ,  en  état  de  détourner  les  corps 

F  légers, 


Les  Mâchoi¬ 
res. 
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Fig.  x.  D.  D. 
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légers,  6c  de  fe  replier  far  les  yeux,  pour  les  garantir  des  corps ^ 
qui  font  plus  de  réfiftance.  Cet  ufage  des  Antennes  peut  en¬ 
core  être  accompagné  d’un  fécond  ,  dans  les  Infe&es,  qui,  com¬ 
me  nôtre  Chenille,  en  ont,  qui  font  formées  de  manière, 
qu’elles  peuvent  s’allonger  6c  fe  raccourcir ,  favoir  celui  de  re- 
connoître  6c  difcerner,  par  le  fentiment,  des  objets  trop  près 
des  yeux,  pour  pouvoir  être  bien  apperçus.  Peut-être  encore 
les  Antennes  font- elles  l’organe  de  l’odorat;  peut-être  auffi 
celui  de  quelque  fens,  que  nous  n’avons  pas;  on  ne  peut  rien 
déterminer  fur  des  parties,  qui  ne  paroilfent  point  avoir  d’ana¬ 
logie  avec  celles  de  nôtre  Corps.  . 

Les  deux  Mâchoires  que  quelques  Naturalises  appellent 
les  Dents  de  la  Chenille ,  font  placées  fur  les  bords  antérieurs 
des  Ecailles  pariétales ,  entre  la  Lèvre  fupérieure  6c  Yinfé* 
rieure. 

Elles  font  pareilles,  noires,  écailleufes  ,  6c  beaucoup  plus 
dures  que  les  autres  parties  écailleufes  de  la  Chenille.  Leur 
fuperlicie  n’a  ni  le  poli  de  certaines  écaillés  ,  ni  les  inégalités 
irrégulières  d’autres  écailles  ;  mais  ,  quand  on  1  examine  avec 
une  forte  Loupe  ,  elle  paroit  couverte  de  petites  élévations 
oblongues,  arrondies,  qui  fe  touchent ,  qui  font  rangées  allez 
régulièrement,  6c  qui  font,  fur  les  Mâchoires,  un  effet  appro¬ 
chant  de  celui  des  écailles  fur  les  Poiffons.  Ces  petites  éléva¬ 
tions  ,  examinées  avec  un  bon  Microfcope ,,  paroilfent  elles- 
mêmes  chagrinées  de  grains  extrêmement  petits  6c  uniformes. 

al  n’y  a  prefque  que  les  Dents ,  par  où  l’extrémité  antérieure 
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de  la  Mâchoire  fe  termine,  qui  font  unies  &  fans  de  pareilles 
élévations. 

On  peut  diftinguer,  dans  les  Mâchoires,  un  Côté  extérieur -, 
un  Côté  intérieur ,  un  Dos,  un  Tranchant ,  &  une  Bafe . 

Le  Côté  extérieur  eft  celui  qui  fait  face  en  dehors,  &  qui 
paroît  en  vue ,  mais  un  peu  de  côté ,  dans  la  Fl.  I.  Fig.  7. 
DD;  il  eft  irrégulièrement  convexe;  on  le  voit  repréfenté  plus 
à  plein,  Fl  IL  Fig.  2.;  fa  convexité  augmente  à  mefure  qu’elle 
approche  de  C,  &  en  C  elle  eft  prefque  angulaire. 

Le  Côté  intérieur  eft  celui  que  la  Chenille  cache  lors  qu’elle 
ferre  les  dents ,  &  qui  paroît  en  vue  ,  mais  un  peu  de  biais, 
dans  la  Fl.  IL  Fig.  1.  DD.  Il  eft  irrégulièrement  concave; 
on  le  voit  en  entier  dans  la  Fig.  3.,  &  l’on  y  peut  remarquer 
deux  concavités  irrégulières ,  l’une  dans  l’efpace  A  E  H ,  & 
l’autre  dans  l’efpace  H  E  I  D  ,  qui  font  féparées  par  la  crête 

E  H. 

Son  Dos  BEA,  PI.  IL  Fig.  4.,  eft  large  par  embas,  &  fe  ter¬ 
mine  en  pointe  émouffée  vers  fon  fommet  E;  fa  partie  large  a 
un  fillon  oblong,  &,  dans  ce  fillort,  la  dent  eft  percée  en  F, 
pour  donner  paffage  à  un  poil. 

J’appelle  le  côté  oppofé  DIE#,  fon  Tranchant ,  parce - 
que  c’eft  là  que  la  Mâchoire  a  le  moins  cPépaiffeur ,  &  que  c’eft 
par  le  bord  El ,  que  la  Chenille  coupe  &  ronge  le  bois;  ce  bord 
eft  armé,  pour  cet  effet,  de  quatre,  ou,  fi  l’on  veut,  de  cinq  é- 
minences,  que  j’appellerai  les  Dents  de  la  Chenille ,  dont  la  pre¬ 
mière  E,  celle  qui  fait  la  pointe  du  fommet  du  dos  de  la  Ma- 
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choire,  efl  la  plus  grande,  &  les  fuivantes  diminuent  ■graduel¬ 
lement  de  manière ,  que  la  cinquième  eft  prefque  entièrement 
effacée.  Leur  extrémité  eft  arrondie  en  pointe  émoulTée.  Elles 
ne  font  pas  enclialfées  dans  des  Alvéolés ,  comme  les  dents  des 
grands  Animaux.;  mais  elles,  font  partie  de  la  Mâchoire  même, 
qui  eft  dentée  à  cet  endroit.- 

La  Bafe  de  la  Mâchoire ,  placée  à  Poppofite  des  dents,  & 
repréfentée  Fig.  eft  la  partie  par  ou  la  Mâchoire  tient  a 
P  Ecaille  pariétale ,  &  y  eft  articulée.  On  voit,  par  la  Figure, 
combien  cette  bafe  eft  large  ,  &  combien  fes  bords  font  épais 
&  raboteux.  La  cavité,  qu’on  y  apperçoit  au  milieu,  eft -la 
creux  de  la  Mâchoire.  B  A  répond  à  fon  Dos  ,  D  C  B  à  fon 
Côté  extérieur. ,  DH  A  à  fon  Côté,  intérieur .  D  eft  l’endroit 
où  commence  fon  tranchant.  C,  B,  A,  font  trois  Apophyfes* 
marquées  des  mêmes  Lettres,  &  vues  en  diffèrens  fens  dans  les 
Fig.  2.  &  4.  L’ApophyfeB,  eft  faite  en  bec  de  corbin,  corn-! 
me  il  paroît  par  la  Fig.  4..  Dans  fa  fituation  naturelle ,  elle  lë  trou¬ 
ve  placée  tout  près  de  l’Antenne ,  &  ne  pofe  fur  rien.  .  Pour, 
ce.  qui  eft  de  l’Apophyfe  A  ,  qui  eft  fphérique ,  comme  la  tê¬ 
te  du  Fémur  dans  l’Homme,  &  d’un  poli  fi  parfait,  qu’il  ne. 
perd.  rien  de  fon-  luftre  au  Microfcope  ,  elle  s’emboîte  dans  la 
cavité,  cotyloïde,  qui  eft  au  bord  antérieur  de  ï Ecaille  parié¬ 
tale  Et  quant  a  l’Apophyfe  C,  qui  eft  concave,  6c  auffi  par¬ 
faitement  polie  en  deffous,  fa  cavité  s’ajufte  à  PApophylé  con¬ 
vexe  I,  *  qui  eft  à.  l’autre  côté  du.  même  bord,  6e  d’un  poli, 
égal  aux  précédées^.. 
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C’est  fur  cette  double  articulation  que  la  Mâchoire  exécute 
fes  mouvemens,  qui  ne  font  pas  parfaitement  angulaires  ;  mais 
tiennent  un  peu  de  la  rotation,  parceque  ,  lorsque  la  Mâchoi¬ 
re  agit ,  fa  cavité  glenoïde  C#  glilfe  fur  l’Apohyfe  convexe  I  f 
de  V  Ecaille  pariétale  ,  &  eff  ainli  alternativement  portée  en 
avant  &  en  arrière ,  pendant  que  la  tète  A  §  tourne  fimplement 
dans  le  cotyle  L  fans  changer  de  place  ;  Mécanifme  d’au¬ 
tant  plus  admirable,  que,  de  la  manière  que  les  Mâchoires  font 
faites  &  placées,  il  fournit,  aux  dents,  non  feulement  le  mo- 
yen  de  ferrer  mieux  ,  mais  encore  celui  de  couper,  en  fe  rap¬ 
prochant,  <Sc  de  fe  rencontrer,  quand  les  Mâchoires  font  entiè¬ 
rement  fermées,  toutes  de  part  &  d’autre  en  une  même  ligne  ; 
circonffances,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  l’efficace  de  leur 
aétion. 

De  la  façon  dont  on  vient  de  voir  que  les  Mâchoires  de 
nôtre  Chenille  font  conftruites  &  articulées,  on  remarque  bien 
qu’elles  ont  peu  de  raport  avec  celles  des  grands  Animaux; 
puis  qu’il  n’y  a  que  la  Mâchoire  d’embas,  de  ceux-ci,  qui  foie 

mobile ,  &  que  fa  forme  diffère  extrêmement  de  celle  d’enhaut  : 

* 

au- lieu  qu’ici ,  comme  dans  toute  autre  efpèce  de  Chenilles; 
les  deux  Mâchoires  font  pareilles ,  qu’elles  agiffient  toutes  deux , 
6c  qu’il  n’y  a  point  de  Mâchoire  d’embas  ni  d’enhaut  ;  mais 
que  toutes  deux  font  latérales ,  &  agiffient  de  droit  a  gauche, 
6c  de  gauche  à  droit ,  pour  s’écarter  ,  ou  pour-  fe  rapprocher 
l’une  de  l’autre. 

On  fe  formera  une-  idée  précife  de  leur  pofftion ,  en  jettantr 

F  3  . 
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les  yeux  fur  la  Fig.  6.  de  la  Planche  II ,  qui  eft  celle  d’une 
tête  de  Chenille ,  dont  le  mufeau  fe  voit  à  plomb.  On  y  re¬ 
marquera  qu’elles  font  placées  entre  la  Lèvre  fupérieure  &  la 
Lèvre  inférieure ,  que  la  Lèvre  fupérieure  cache  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  leur  Tranchant ,  qu’il  n’y  a  que  les  plus  grandes 
Dents ,  qui  parodient  à  découvert,  &  que  celles-ci  font  placées 
du  côté  de  la  Lèvre  inférieure  ;  que  les  dents  d’une  Mâchoire 
font  face  à  celles  de  l’autre ,  &  que  la  courbure  de  ces  Mâchoi¬ 
res  eft  telle,  que,  lorfque  la  Chenille  les  ferre,  fes  dents  fe  ren¬ 
contrent  fous  un  angle  fort  obtus  ;  ce  qui  ne  paroît  pas  s’ac¬ 
corder  avec  ce  que  Mr.  de  Reaumur  remarque  dans  fes  Mé¬ 
moires  fur  les  Infeùles  ,  Tom.  I.  pag.  133  ;  que  comme  ces 
Chenilles  ont  à  percer  le  bois  ,  leurs  dents  font  plus  aiguës 
que  celles  des  Chenilles  ordinaires ,  &  fe  rencontrent  l’une 
l’autre  fous  un  angle  plus  aigu;  mais  il  y  aura  peut-être 
moyen  de  concilier  ceci ,  en  remarquant ,  que  Mr.  de  Reaumur 
appelle  Dents  ,  ce  que  je  nomme  Mâchoires ,  &  que,  comme 
les  Mâchoires  de  nôtre  Chenille  font,  à  proportion,  plus  grandes 

&  plus  longues  que  celles  du  commun  de  ces  Infectes ,  elles 

» 

font,  à  les  confiderer  depuis  leur  Bafe ,  un  angle  plus  aigu  lors 
qu’elles  lé  rencontrent,  que  ne  font,  en  ce  même  cas,  celles 
des  autres  Chenilles;  pareeque  les  Mâchoires  de  celles-ci, 
étant  plus  courtes ,  elles  doivent  s’incliner  davantage  l’une 
vers  l’autre  pour  fe  rencontrer,  &  en  ce  fens  cet  illuftre  Au¬ 
teur  peut  avoir  raifon  ;  mais  cela  n’empêche  pas ,  d’un  autre 
côté,  que,  pour  ce  qui  eft  des  Dents  >  proprement  dites,  de  nôtre 
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Chenille  ,  elles  ne  fe  rencontrent  nullement  fous  un  angle  ai¬ 
gu  3  mais  dans  un  angle  fi  ouvert,  qu’il  approche  de  la  ligne 
droite,  quand  elles  fe  touchent,  ou  du  moins,  comme  j’ai  dit , 
fous  un  angle  fort  obtus ,  par  un  effet  de  la  courbure  des 
Mâchoires,  fur  lesquelles  elles  font  placées ,  ainlî  qu’on  peut  le 
voir  dans  les  Fig.  7  de  la  Flanche  /,  &  6  de  la  Planche  11 , 
que  j’ai  gravé,  l’une  &  l’autre,  d’après  Nature,  avec  la  même 
exactitude  que  je  tâche  d’avoir  dans  toutes  mes  Figures,  Cette 
courbure  des  Mâchoires  de  nôtre  Chenille  n’y  doit  pas  être 
regardée  comme  une  circonftance  indifférente;  elle  fert  à  leur 
donner  plus  de  force ,  &  contribue  encore  à  en  rendre  ,  en 
même  tems ,  l’effort  plus  efficace ,  en  les  faifant  agir  avec 
moins  d’obliquité ,  &  de  manière  que  leurs  parties  s’entre-fou- 
tiennent  davantage.  Auffi  voit  -  on  que  les  Animaux ,  qui 
ont  reçu  des  griffes ,  ou  des  ferres ,  pour  fe  défendre ,  en  ont 
généralement  les  ongles  très  crochus  ,  &  que  la  plupart  des 
Oifeaux  de  proye,  &  ceux  qui  caffent  des  fruits  durs ,  ont  le 
Bec  fort  recourbé. 

O  n  peut  juger  de  la  force ,  que  nos  Chenilles  ont  dans  leurs 
Mâchoires,  par  les  trous  qu’elles  creufent  dans  les  Arbres,  & 
même  dans  les  Chênes  les  plus  durs,  comme  il  a  déjà  été  dit. 
Auffi  ai  -  je  vû ,  qu’en  Hy  ver  ,  dans  un  tems  où  ces  Chenilles 
font  extrêmement  foibles ,  à  caufe  du  froid ,  &  où  les  mien¬ 
nes  avoient  déjà  jeûné  plus  de  quatre  mois ,  elles  mordoient 
encore  fi  fort ,  à  des  aiguilles  que  je  leur  préfentai ,  que  non 
feulement  elles  y  demeuroient  fufpenduës;  mais  qu’encore  elles 
fe  caffoient  les  Dents  à  force  de  les  ferrer,  Cecl 
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Ceci  furprendra  moins,  lors  qu’on  verra,  dans  la  fuite,  le 
nombre  confidèrable  de  Mufcles  qui  concourrent  à  faire  agir 
leurs  Mâchoires;  &  fur -tout ,  fi  l’on  fait  attention  aux  diffe¬ 
rentes  difpolitions  néceflaires ,  pour  donner  de  l’avantage  à 
l’aétion  de  ces  Mufcles. 

Comme  ils  font  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  trou¬ 
ver  place  autour  de  la  bafe  de  la  Mâchoire  ,  &  que  ,.  d’ail¬ 
leurs  ,  s’ils  avoient  eu  leurs  attaches  autour  de  cette  bafe  ,  la 
force,  avec  laquelle  chacun  auroit  pu  contribuer  à  la  faire  agir, 
auroit  diminué  en  raifon  directe  de  la  proximité  de  fon  atta¬ 
che,  des  points  d’appui  fur  lesquels  la  Mâchoire  fe  meut,  il  y 
a  été  fuppléé  de  manière  ,  que,  non  feulement  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  Mufcles  peuvent  agir  enfemble  ,  que 
ceux  que  la  bafe  feule  auroit  pû  recevoir  ;  mais  qu’encore  ils 
le  peuvent  tous,  avec  une  efficace  à-peu-près  pareille  à  celle 
qu’ils  auroient  eue  ,  s’ils  avoient  tous  pu  être  attachés  à  l’en¬ 
droit  de  la  Mâchoire  le  plus  éloigné  de  fes  points  d’appui  , 
qui  eft  l’endroit  où  leur  a&ion  pouvoit  la  rendre  capable  du 
plus  grand  effort. 

Le  moyen  employé,  pour  produire  un  effet  fi  fingulier,  eft 

des  plus  fimples  :  11  ne  confifte  qu’en  quelques  Lames  lolides  & 

fortes ,  dont  les  deux  extrémités  de  la  bafe  de  la  Mâchoire, 

oppofées  aux  points  d’appui  fur  lesquels  elle  agit ,  ont  été 

pourvues  au  dedans  de  la  tête.  Les  Mufcles,  qui  concourrent 

à  faire  ouvrir  la  Mâchoire  ,  font  attachés  ,  d’un  côté  des 

points  d’appui,  à  une  de  ces  Lames,  &  ceux,  qui  concourrent 
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à  la  faire  fermer,  font  attachés,  de  l’autre,  aux  autres  Lames, 
ce  qui  produit  le  même  elfet ,  ou  peu  s’en  faut ,  que  s’ils 
avoient  tous  eu  leur  infertion  aux  deux  extrémités  de  la  bafe 
de  la  Mâchoire,  où  ces  Lames  fe  trouvent  attachées. 

Pour  ce  qui  eh  de  ces  Lames  mêmes,  elles  font  de  la  cou¬ 
leur  des  arrêtes  de  PoilTon  ,  &  femblent  plutôt  tenir  de  leur 
nature  que  de  celle  de  l’ecaille  ;  elles  font  dentées ,■  leur  origi¬ 
ne  a  quelque  épailfeur;  leur  autre  extrémité  eh  fort  mince. 

Il  y  en  a  trois  principales.  Elles  font  repréfentées  à  la  bafe 
de  la  Mâchoire  Fl.  JL  Fig.  3. 

AK  eh  celle  qui  reçoit  l’attache  des  Mulcles  qui  ouvrent  la 
Mâchoire.  Je  la  nommerai,  pour  cette  raifon,  la  Lame  ab duc-  Lame  abdnc. 
trice.  Sa  forme  approche  de  celle  d’une  Palette.  Elle  tient  à  Mâchoire." 
VJpoplyfe  en  bec  de  Corbin  B  #  ,  de  la  bafe  de]  la  Mâchoire  ,  *  %•  2. 4. 
à  l’endroit  marqué  N,  Fig.  4.. 

DG  &  HL  font  celles  qui  reçoivent  les  Mufcles,  qui  coopè¬ 
rent  à  fermer  la  Mâchoire.  Comme  ceux  -  ci  font  en  beaucoup 
plus  grand  nombre ,  parceque  c’eh  en  fe  fermant  que  les  Mâ¬ 
choires  doivent  pouvoir  faire  leurs  plus  .grands  efforts  ;  aulh 
voit- on  que  la  Lame  DG  eh,  en  tout  fens ,  beaucoup  plus 
grande  que  la  Lame  AK;  &,  ne  fuffifant  pas  encore,  il  lui  en 
a  été  ajouté  une  fécondé  HL,  de  direction  oblique ,  dont  la 
figure  approche  de  celle  d’une  Lame  de  couteau ,  &  deux  ou 
trois  autres ,  très  courtes ,  dont  on  en  voit  une  en  P.  Ces 
Lames,  que  j  appelleiai  ylddutti  ices  de  la  Alachoive ,  parcequ’el-  Lames  adduc- 
les  la  ferment,  ont  toutes  leur  attache  à  HD,  Fig.  Mâchoire. 
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La  Lame  DG  eft outre  fa  grandeur ,  encore  remarquable 
par  fon  bord  HM ,  qui  eft  large,  &  creufé  en  goutière.  Ce 
bord  eft  naturellement  couvert  d’une  membrane,  qui  n’eft  point 
dans  la  Figure,  &  au  moyen  de  laquelle  il  forme  un  conduit, 
qui  donne  paffage  à  la  liqueur  d’un  grand  vaiffeau  du  corps, 
pour  entrer  dans  la  bouche , .  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite, 

Outre  le  grand  nombre  de  mufcles,  qui  concourrent  à  ren¬ 
dre  l’action  des  Lames  adduttrices  fi  efficace,  d’autres  circon- 
ftances  paroiffent  encore  y  contribuer. 

D’abord  la  lituation  des  points  d’appui  de  la  Mâchoire  en 
eft  une.  Ils  font  fans  comparaifon  plus  éloignés  des  Lames 
adduclrkes ,  que  de  la  Lame  abduttrice ,  ce  qui,  parlesLoix  de 
la  Mécanique,  rend,  comme  il  a  été  infinué  ,  l’aétion  des  mus¬ 
cles ,  attachés  aux  Lames  adduttrices ,  d’autant  plus  capable 
de  faire  ferrer  la  Mâchoire  avec  force. 

Une  autre  circonftance ,  moins  notable,  a  la  vérité,  mais  qui 
paroît  pourtant  être  ici  de  quelque  effet,  c’eft  l’obliquité  que 
l’on  remarque  à  la  Lame  addùttvice  HL  ,  cæ  à  la  petite  La¬ 
me  P,  Cette  obliquité,  qui  diminue  à  mefure  que  la  Mâchoire 
fe  ferme,  femble  leur  avoir  été  donnée  pour  corriger  une  obli¬ 
quité  contraire  ,  que-  prend  la  Lame  D  G  dans  le  même  mo¬ 
ment  ,  &  par  là  l’aélion  de  la  Mâchoire  paroît  devoir  rega¬ 
gner,  d’un  côté,  ce  qu’elle  perd  de  l’autre,  &  conferver,  dans 
tous  les  points  de  fon  mouvement,  des  forces  à-peu-près 
égales, 

A  ces  deux  circonftauces  il.  faut  encore  en  ajouter  une  troi- 

fième 


C  H  A  P  I  T  R  È  I  V,  Tî 

fième  qui  mérite  attention  ;  c’eft  que  quand  les  mufcles  adduc¬ 
teurs  agirent  ,  ils  fe  trouvent  dans  un  état  de  tenfion ,  qui 
augmente  leur  force  naturelle. 

Pour  comprendre  ceci,  il  faut  favoir  que  les  Mâchoires  de 
nôtre  Chenille ,  dans  leur  état  naturel  &  de  repos ,  font  toü- 
jours  fermées,  d’où  il  refulte  qu’alors  les  mufcles,  deflinés  a  ies 
faire  agir ,  font  aufli  dans  un  repos  pareil. 

Lors  donc  que  la  Chenille  veut  mordre,  il  faut  qu’elle  ou¬ 
vre  les  Mâchoires,  &,  pour  cet  effet,  elle  doit  retirer  les  Mus¬ 
cles  abducteurs  ,  qui ,  abaiffant  l’Apophyfe  en  bec  de  Corbin , 
font  relever  l’autre  extrémité  de  la  Mâchoire,  où  tiennent  les 
Lames  adduCirices ,  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  que  les  mus¬ 
cles,  qui  y  ont  leurs  attaches,  ne  prêtent  &  ne  s’allongent, 
en  fouffrant  une  tenfion  d’autant  plus  grande  ,  que  la  Mâchoi¬ 
re  s’ouvre  davantage. 

o*  and  donc,  après  cela,  la  Chenille  veut  la  refermer 
pour  mordre  ,  le  reffort  de  ces  mufcles  tendus ,  qui  les  porte 
à  retourner  dans  leur  état  naturel ,  fe  joint  à  l’adion ,  dont  ils 
font  par  eux -mêmes  capables,  &  ces  deux  forces  réunies  con¬ 
courent  enfemble  à  faire  ferrer  la  Mâchoire ,  &  à  en  rendre 
l’aélion  d’autant  plus  efficace. 

Voila  bien  des  circonflances  raffemblées  pour  un  même 
but,  dans  un  objet  auffi  petit  que  l’eft  une  Mâchoire  de  Che¬ 
nille  ,  &  je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  me  foient  encore 
échapées. 

La  demi ere  des  Parties  extérieures  de  la  Tête,  qui  refie  en-  La 
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cette  Lèvre. 
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core  à  examiner,  celle  qui  ne  paroît  que  lors  qu’on  la  regarde 
par  de  flous ,  eft  1?,  Lèvre,  inférieure,  avec  ce:  qui  en  dépend  : 
elle  eft  la  plus  compofée  de  toutes  celles  qui.  forment  l’exté¬ 
rieur  de  la  tête,  &  la  plus  grande  après  les,  Ecailles  pariétales. 
On,  y  diftingue  cinq  parties  principales,  toujours  vilibles ,  fa~ 
voir  la  Bafe  de  la  Lèvre,  inférieure ,  la:  Lèvre  même  ±  les  gros 
Barbillons ,  &  la  Filière  ;  &  une  fixième,  qui  n’eft.  vifible  que 
lors  que  la  Chenille  écarte,  les  Mâchoires,  &  que  je  nommerai 
la  Langue. 

La  Bafe  de  la.  Lèvre  inférieure ,  ZabZ#,  occupe,  audes<^ 
fous  de  la  tête,  l’efpace  qui  fe  trouve  de  part.  &  d’autre,  de  la. 
Ligne  inférieure  entre,  les  Ecailles  pariétale  s  ï...  Sa  figure,  tient 
du  quarré. large,  fa  couleur  eft  grifàtre,  fon.  dehors  eft  un  peu, 
voûté  ,  elle  eft  immobile.  A  diftances,  égales  de  la  Ligne  in¬ 
férieure  on  la  voit  longitudinalement  traverfée  de.  deux  traits: 
bruns ,  femblables ,  obliques ,  circonflexes ,  larges  à  leur  origi¬ 
ne,  fe  terminant  en  pointe  à  l’angle  poftérieur  Z,  de  la  partie 
inférieure  de  l’Ecaille.  pariétale  ,  &  placées  en  fymmetrie. .  Ces 
traits  font  deux  pièces  écailleufes ,  munies  en  dedans  d’une 
crête  ,  à  laquelle  ,  comme  on  le.  verra  dans  la  fuite,,  plufieurs, 
Mufcles ,  moteurs  de  la  tête  ,  ont.  leurs,  attaches;  ce  qui  pa- 
roît,  entre  ces  traits  bruns,  eft  prefque  tout;  membraneux,  & 
ce  que  l’on  voit,  entre  chacun,  de  ces.  traits  &  l’Ecaille  pariéta¬ 
le,  eft  écailleux.. 

Sur  la  Bafe  ,  qui  vient  d’être  décrite,,  s’élève,  en  formant. 

ICI  1CU1C 

prcmcm  dite,  un  pp  faillant ,  la  Lèvre  inférieure.  abdefa#,  qui  tient,  pos- 
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térieurement  à  cette  bafe  ,  latéralement  jufqu’à  fon  milieu  , 
aux  Ecailles  pariétales ,  &  qui  eft  antérieurement  libre.  Elle 
elE  rebondie  ,  membraneufe  ,  6c  de  couleur  grifâtre.  Plufîeurs 
Lames  &  Pièces  écailleufes,  d’un  brun  de.  marron  clair  de  di- 
verfe  teinte  ,  les  unes  fymmetriques ,  les  autres  placées  avec 
fymmetrie  ,  dont  l’arrangement  paroît  dans  la  Figure,  entrent 
dans  fa  conllruéUon  ,  &;  forment,  avec  ce  qu’il  y  a  de  mem¬ 
braneux,  un  tout  agréable  à  la  vue,  fur  lequel  font  régulière¬ 
ment  difpofés  en.  demi  cercle  fix  poils,  ou  épines  coniques , 
très  unies  ,  &  creufes  jufques  près  dé  leur  extrémité,  ou  peut- 
être  d’un  bout  à.  l’autre ,  ce  que  la  finelfe  de  leur  pointe  ne 
permet  pas  de  diftinguer/. 

L’usage  des  Lames  écailleufes  me  paroît  être  ,  de  donner, 
aux  endroits  de  la  peau  qu’elles  occupent ,  une  fermeté  qui  rend 
ces  endroits  capables  de  fuivre  les  mouvemens  de  la  Lèvre, 
fans  fe  plier. 

Les  Pièces  écailleufes que  je  diftingue  des  Lames  de  cette 
Lèvre,  reçoivent,  comme,  on  le  verra  ea  fon  lieir,  l’attache  de- 
divers  Mufcles  ,  qui  la  rendent  fufceptible  de  bien  des  mouve¬ 
mens  ,  dont  les  plus  ordinaires  font ,  de  fe  porter  en  avant  & 
en  arrière. 

X 

Ces  Pièces  font  au. nombre  de  quatre;  mais  elles  ne  parois- - 
lent  que  deux  dans  la  Figure  ,  pareeque  les  plus  courtes ,  qui 
font  larges  &  recourbées ,  touchent  l’extrémité  poftérieure  des 
plus  longues,  qui  font  étroites  &  prefque  droites.-  Elles  parta- - 
gent  longitudinalement  la  Lèvre  en  trois  parties  relevées ,  en  » 
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formant  deux  filions  ,  l’un  à  droit  &  l’autre  à  gauche  de  la 

Ligne  inférieure . 

Comme  les  plus  longues  (g)  de  ces  Pièces  font  munies,  au 
dedans  de  là  Lèvre  ,  d’une  grande  crête  ,  je  les  nommerai  les 
Ecailles  crêtées ,  &  j’appellerai  Appendices  des  Ecailles  crêtées , 
les  plus  courtes  (h),  qui  y  parodient  adhérentes. 

Les  trois  parties,  dans  lesquelles  la  Lèvre  inférieure  eft  par¬ 
tagée  ,  au  moyen  de  ces  quatre  Ecailles ,  portent  chacune ,  à 
leur  extrémité  antérieure,  un  corps  de  ftrudure  très  compofée 
dH,  eL,  &  fH  *.  Celui  du  milieu  eL  eft  la  Filière ,  &  les 
deux  autres  dH,  fH  ,  font  ce  que  j’ai  nommé  les  gros  Bar¬ 
billons  ,  pour  les  diftinguer  de  deux  petits  Barbillons  K,  K, 
que  la  Filière  porte ,  &  que  j’appellerai  Barbillons  de  la  Fi¬ 
lière.  Je  donnerai ,  aux  deux  parties  de  la  Lèvre  ,  qui  fou* 
tiennent  les  gros  Barbillons ,  le  nom  de  Bafes  des  gros  Bar-  • 
billons ,  &  à  l’autre  partie,  celui  de  Bafe  de  la  Filière. 

L  a  Bafe  de  la  Filière  eft  la  plus  courte  des  trois  ;  La  Fi¬ 
lière,  qu’elle  foutient ,  a,  du  côté  vifible  dans  la  Flambe  IL 
Fig.  i. ,  la  forme  d’un  vafe  large  &  arrondi.  On  y  remarque 
plulieurs  Ecailles  brunes,  entremêlées  de  parties  membraneufes 
grifàtres ,  qui  forment  enfemble  un  tout  fymmetrique  qui  plaît. 
Cette  Filière  eft  une  Machine  très  compofée  ,  qui  fe  meut  en 
tout  fens  fur  fa  Bafe.  Elle  eft  naturellement  panchée  vers  le 
plan  de  polition  de  la  Chenille  ,  <Sc  fait ,  avec  la  Baie  qui  la 
foutient,  un  angle  plus  ou  moins  obtus.  De  l’autre  côté,  elle 
eft  adhérente  à  une  des  parties  qui  forment  l’intérieur  de  la 
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Bon  che,  ce  qui  fait  que,  quand  la  Filière  fe  remue  ,  cette  par¬ 
tie  en  fuit  les  mouvemens. 

La  Fig.  8  ,  qui  repréfente  la  Filière  #  vue  de  côté  peut 
donner  une  idée  de  fon  inclinaifon  f,  &  de  la  manière  dont 
cette  partie  §  de  la  Bouche  y  eft  jointe. 

Outre  les  divers  mouvemens ,  dont  la  Filière  eft  capable, 
elle  a  encore  la  facilité  de  pouvoir  fè  retirer  presque  entière¬ 
ment  fous  fa  Bafe,  &,  quand  elle  le  fait,  elle  s’incline  en  mê¬ 
me  tems  de  plus  en  plus,  jufqu’à  faire  un  angle  prefque  droit 
avec  cette  Bafe  ,  lorfqu’elle  y  eft  à  -  peu  -  près  toute  cachée. 

On  apperçoit,  à  l’extrémité  antérieure  de  la  Filière ,  trois 
élévations,  dont  les  deux  latérales  portent  les  Barbillons  de  la 
Filière  l’intermédiaire,  qui  eft  la  plus  grande,  porte  un 

Tuyau  flexible  &  élaftique,  que  je  nommerai  le  Tuyau  Joyeux  y 
parceque  c’eft  par  lui  que  paife  la  foye  que  la  Chenille  file. 
Ce  Tuyau  fe  remue  en  tout  fens  fur  la  Filière,  de  même  que  la 
Filière  le  fait  fur  fa  Bafe  ;  ce  qui  rend  ce  Tuyau  d’une  agilité 
furprenante.  Quand  on  l’examine  au  Microfcope ,  on  trouve 
fon  extrémité  percée  d’une  ouverture  oblique  ,  taillée  en  deux 
coupes,  comme  une  plume  à  écrire,  mais  avec  moins  d’obliqui¬ 
té,  &  fans  pointe,  ainfi  qu’on  le  voit  en  L  Fig  9.  #  Cette  ou¬ 
verture  eft  du  côté  de  la  Ligne  inférieure,  ce  qui  fait  que,  dans 
la  fituation  inclinée  où  fe  trouve  naturellement  la  Filière,  fon 
orifice  eft  tourné  vers  les. corps,  fur  lesquels  la  Chenille  eft 
pofée,  &  peut  aifément  s’y  appliquer  ;  d’où  il  refulte ,  que  quand 
la  Gienille  a  fait' monter  la  matière  foyeufe  jusqu’à  cet  orifice,' 

elle 
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elle  n’a  qu’à  appliquer  fa  Filière  fur  ces  corps,  pour  y  coller  cet: 

« 

te  matière ,  &  être  en  état  de  tirer  un  fil  :  ce  qui  fêroit  plus 
difficile  fi  l’ouverture  étoit  perpendiculaire  au  Tuyau  foyeux, 
ou  tournée  vers  quelque  autre  côté  que  vers  la  Ligne  inférieu¬ 
re;  parce  qu’alors  l’épailfeur  du  bord  du  Tuyau,  qui  fe  trouve- 
roit  entre  ces  corps  &  la  matière  foyeufe,  s’oppoferoit  à  l’ap¬ 
plication  immédiate  de  la  matière  foyeufe  fur  ces  corps. 

Le  Tuyau  foyeux  m’a  paru  être  en  partie  écailleux,  &  en 
partie  membraneux:  du  moins  y  ai-je  obfervé  de 'longues  rayes, 
d’un  brun  prefque  noir,  féparées  par  des  intervalles  grifàtres, 
dont  la  difpofition ,  du  côté  de  la  Ligne  inférieure,  étoit  telle 

qu’on  peut  le  voir  dans  la  Fig.  ÿ. 

S  i  ces  intervalles  font  de  véritables  membranes ,  comme  leur 
couleur  femble  l’indiquer,  .elles  pourront  fournir ,  à  la  Chenille, 
un  moyen  de  dilater  &  <de  rétrécir  le  Tuyau  foyeux  ,  ce  qui 
pourra  contribuer  à  rendre  le  fil  plus  ou  moins  gros ,  quoique 
la  différence,  qui  fe  trouve  entre  l’épaifleur  des  fils,  que  la  Che¬ 
nille  file  dans  un  même  tems.,  ne  provienne  pas  vraisemblable¬ 
ment  de  cette  feule  caufe ,  ainfi  qu’on  aura  occaüon  de  le  re¬ 
marquer  .dans  la  fuite  ;  mais  nous  nous  contenterons  feulement 
d’obferver  ici' en  paffant,  que  la  différence  d’épaiffeur  de  ces  fils 
eft  fi  confidèrable  ,  qu’il  y  en  a  qui  font  fept  ou  huit  fois  plus 
gros  les  uns  que  les  autres;  qu’ils  ne  font  pas  tous  cylindriques; 
qu’il  s’en  trouve  qui  font  plats,  &  que,  parmi  ceux-ci,  on  en 
voit,  dont  les  bords  font  plus  épais  que  le  milieu.  Dailleurs, 

le  même  fil  n’a  pas  toûjours ,  par -tout ,  la  même  épaiffeur. 

J’en 
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j’en  ai  vu,  qui,  par  intervalles,  étoient  fort  renflés  à  des  en¬ 
droits,  &  fort  menus  à  d’autres,  &  qui  avoient,  par-ci  par-là, 
des  groffeurs  ou  des  nodofités  telles  qu’on  en  voit  dans  le  fil 
de  lin  mal  filé. 

Les  Barbillons  de  la  Filière  comme  je  l’ai  déjà  dit,  font 
extrêmement  petits.  Ils  n’ont  qu’environ  l’épaiffeur  d’un  poil 
médiocre  de  Chenille.  Ils  font  placés  chacun  fur  une  élévation 
arrondie ,  membraneufe  &  grifàtre  #,  à  côté  d’une  autre  plus 
grande  &  plus  allongée,  qui  porte  le  Tuyau  foyeux  :  Leur  di¬ 
rection  eft  moins  inclinée  que  celle  de  ce  Tuyau,  &  fait,  avec 
lui,  un  angle  d’au  moins  ,30  degrés  Quand  on  les  obferve 
au  Microfcope,  on  voit  qu’ils  ont  la  figure  d’une  Phiole,  c’eft- 
à-dire  que  leur  corps  *  eft  cylindrique;  que  près  de  fon  extré¬ 
mité  il  s’arrondit  &  fe  rétrécit  confidèrablement ,  &  que  fur 
cet  endroit  s’élève  un  petit  cou,  en  forme  de  goulot  affez 
large 

Le  corps  du  Barbillon  paroît  compofé  de  deux  Ecailles,  'l’u¬ 
ne  d’un  brun  moins  foncé  que  l’autre  ,  &  réunies  par  les  cô¬ 
tés;  l’endroit,  où  il  fe  rétrécit,  eft  grifàtre,  &  paroît  membra¬ 
neux;  un  petit  corps  brun  *  en  fort  par  le  côté,  &,  du  gou¬ 
lot  même,  un  filet  longuet,  tant  foit  peu  courbe,  &  d’un  brun 
clair  *,  que  je  crois  être  un  tuyau,  parcequ’en  le  mouillant, 
il  m’a  paru  qu’il  y  montoit  de  l’eau,  à  laquelle  j’ai  cru  voir 
fuccèder  de  l’air  lors  qu’il  fe  (échoit. 

L’usage  de  ces  petits  Barbillons  m’eft  inconnu  ;  Ils  font  fi 
courts,  que  je  ne  crois  pas  qu’ils  puiffent  être  d’aucun  fecours 
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à  la  Chenille  quand  elle  file.  Leur  direction  vers  la  bouche, 
dont  ils  font  tout  près,  &  le  Tuyau,  par  où  ils  fe  terminent, 
feroient  plutôt  préfumer  qu’ils  font  les  organes  de  l’Odorat; 
mais  c’eft  ce  qu’il  ne  nous  appartient  pas  de  décider. 

Les  gros  Bar-  Les  deux  gros  Barbillons  *  font  placés  à  droit  &  à  gauche 
*  pi  n  de  la  Filière ,  chacun  fur  fa  propre  Bafe .  Ils  avancent  plus  vers 
Fù'  11 H  le  devant  de  la  Tête  que  le  corps  de  la  Filière,  parceque  leurs 
t  ahf,bhd  Bafes  f  font  plus  longues  que  celle  de  la  Filière  Ils  ne  font 
point  inclinés  vers  le  plan  de  pofition ,  mais  plutôt  du  côté  op- 
pofé  ,  en  panchant  un  peu  l’un  vers  l’autre  ,  comme  il  paroît 
par  la  Fig.  6.  ,  &  par  la  Fig.  1 1. ,  ou  H,  H,  font  ces  Barbil¬ 
lons.  Dans  la  Fig.  i.  H,  H,  que  l’on  doit  avoir  fous  les 
yeux  en  lifant  cette  explication  ,  je  les  ai  un  peu  plus  écartés 
que  naturellement  ils  ne  le  font ,  pour  les  faire  paroître  plus 
diftindement. 

Leur  Fuft  eft  compofé  de  deux  Tuyaux  courts,  dont  le  fécond 
rentre  dans  le  premier,  &  le  premier  dans  la  Bafe  Tous  deux 
ont  leur  partie  antérieure  membraneufe  &  grifâtre  ;  l’autre  eft 
écailleufe  &  d’un  brun  de  marron,  du  côté  qui  paroît  ici; 
mais  ces  écailles  ne  font  environ  que  les  deux  tiers  du  tour 
du  Tuyau;  &  le  refte,  du  côté  oppofé,  eft  membraneux. 

Du  premier  Tuyau  s’élève  une  Epine  conique  S,  qui,  vue 
au  Microfcope ,  paroît  creufe  ,  &  femblable  à  celles  de  la  Lè¬ 
vre  inférieure. 

On  voit,  au  côté  membraneux  du  fécond  Tuyau,  deux  La- 

écailleufes  TT  Fig.  i. ,  qui  chacune  ont  la  forme  dune 

Lame 
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Lame  de  couteau  différemment  façonnée,  &  telle  que  la  Fig.  12. 
T  T  les  repréfente  plus  en  grand.  Chacune  eft  implantée  dans 
lin  anneau  écailleux. 

Sur  ce  fécond  Tuyau  s’élèvent  deux  autres  Tuyaux  plus 
courts,  membraneux  par  le  haut,  écailleux  par  le  bas,  &  pla¬ 
cés  à  côté  l’un  de  l’autre.  Celui  des  deux  ,  qui  eft  le  plus  é- 
loigné  de  la  Ligne  inférieure,  porte  un  Tuyau  encore  plus  dé¬ 
lié,  qui  m’a  paru  terminé  par  une  membrane  arrondie  :  Tau* 
tre  porte  une  Aigrette  de  trois  cônes  écailleux,  extrêmement 
petits. 

Les  diiïèrens  Tuyaux  ,  dont  chaque  Barbillon  eft  compo- 
fé  ,  forment  non  feulement  autant  d’articulations  mobiles  en 
-tout  fens,  mais  fourniffent  encore,  à  la  Chenille,  le  moyen  de 
raccourcir  fes  Barbillons.,  autant  que  bon  lui  femble  ,  jusqu’au 
point  de  les  pouvoir  faire  entièrement  difparoître  ,  en  faifant 
rentrer  tous  ces  Tuyaux  les  uns  dans  les  autres,  &  le  dernier 
dans  la  Bafe  du  Barbillon. 

% 

La  Chenille  paroît  fe  fervir  de  ces  Barbillons  comme  de 
mains,  quand  elle  mange,  &  quand  elle  file:  dans  fun  &  dans 
l’autre  de  ces  cas ,  on  les  voit  continuellement  en  aétion ,  &  l’on 
conçoit  que,  placés,  comme  ils  font,  à  l’ouverture  de  la  Bou¬ 
che,  &  en  même  tems  tout  près  de  la  Filière,  ils  peuvent  être 
très  propres,  d’un  côté,  à  retenir  &  à  porter,  fous  la  dent, 
les  morceaux  qu’elle  mâche;  &,  de  l’autre,  à  placer  &  arran¬ 
ger  les  petites  bûches,  dont  elle  compofe  le  dehors  de  fa  co¬ 
que  ,  à  y  conduire  le  fil  de  fa  Filière  pour  les  fixer ,  à  tapper 

H  2  & 
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&  à  ranger  ce  fil  ,  à  fentir  les  endroits  où  il  en  manque ,  à' 
trouver  les  endroits  les  plus  propres  à  le  faire  tenir,  &  à  rem¬ 
plir  d’autres  fondions  de  cette  nature. 

De TaHemblage  des  deux  Mâchoires  &  des  deux  Lèvres  de 
la  Chenille  refulte  un  tout ,  dont-  les  côtés  extérieurs  &  inté¬ 
rieurs  forment  la  Bouche  externe  &  interne  de  la-  Chenille. 

L,a. figure. de. la  Bouche  externe  fe  reconnoît  dans  la  PL  IB 
Fig.  6.,  où  le  mufeau  de  la  Chenille  paroît  à  plomb,  avec  la 
Bouche  un  peu  ouverte:  &,  comme  tout  ce  qui  compofe  fon 
dehors  a  déjà  été  décrit,  en  parlant  des  Mâchoires  &  des  Lèt- 
vres,  je  me  difpenferai  d’en  faire*  ici  un  fécond  détail. 

PoUR  .cequi.eft  .de  la  Bouche  interne ,  laquelle,  quoiqu’in* 
vifible,  quand  les  Mâchoires  font  rapprochées,  me  paroît  pour¬ 
tant  devoir  être  mife  au  rang  des  parties  extérieures  de  la  Tê¬ 
te,  parcequlelleTe  découvre  aufli-tôt  que  flnfede  écarte  fes  dents, 
&  fans  qu’il  foit  néceflaire  d’avoir  recours  à  la  diireétion^  eL 
îe  eft  compofée  des  mêmes  parties  que  la  Bouche  externe;  mais 
vues  dans  un  fens  oppofé,  lequel  ayant  déjà  pareillement  -été 
décrit,  pour  ce  qui  regarde  les  Dents  &  la  Lèvre  fupérieure*, 
il  ne  refte  plus  qu’à  parler  de  cette  partie  de  la  Lèvre  infé¬ 
rieure  ,  qui  concourt .,  . avec  les  trois  autres,  à  former  le  de¬ 
dans  de  la  Bouche,  au  bas  de  laquelle  elle  eft  placée. 

Elle  n’eft  que  le  delfus  de  cette  Lèvre,  du  côté  de  la  Li¬ 
gne  fupérieure.  Il  n’en  paroît  prefque  rien  dans  la  PL  JL 
F/g.  i.;  mais  on  ia  voit  Fig ,  6.  S,  .&  il.  allez  diftinéle- 
ment. 
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Dans  la  F/g.  6.,  elle  ne  fe  montre  pas  toute  entière;  c’efî 
cette  partie,  figurée  en  forme  de  langue ,  qu’on  entrevoit  dans 
là  Bouche,  depuis  la  Lèvre  fupérieure  jusqu’au  Tuyau  foyeux 
entre  les  Dents  &  les  gros  Barbillons. 

Bien  qu’au  premier  coup  d’œuil  on  prendrôit  cetté  partie 
pour  une  langue,  tant  elle  en  a  la  forme  ,  ce  n’efc  pourtant 
que  le  deffus  de  la  Lèvre  inférieure,  qui  eft  fi  épaiffe  ,  à  cet 
endroit ,  qu’elle  s’élève  dans  la  Bouche  jusques  près  de  la  Lè¬ 
vre  oppofée.  La  Nature  n’a  point  donné  de  langue  à  la  Che¬ 
nille;  mais  cette  partie  a  une  mobilité  fi' grande,  que,  dans  la 
manducation,  elle  fuppiée  à  ce  défaut';  c’efl  ce  qui  m’a  déter¬ 
miné  à  lui -donner  le  nom  de  Langue ,  d’autant  plus  que  fa  fil 
gure  en  rappelle  fi  bien  l’idée, - 

La  Fig .  8.,  qui  repréfente  de  côté  la  Fiiière  ebL,  offre  , 
en  même  tems  ,  de  côté ,  la  Langue  V  K  ,  &  montre  fous 
quel  angle  elle  fe  rencontre  avec  la  Filière  &  fa  Bafe ,  dont 
les  direétions-  font  marquées  geL.  On  y  voit  que-  la  Lan¬ 
gue  eft  entôurrée  d’un  rebord 'tout  hérifTé  d’épines.  Mais  la 
manière ,  dont  ce  côté  de  la  Bouche ,  &'  les  parties  de  la  Lè- 
vré  inférieure  qui  ^environnent ,  font  façonnées ,  fe  diftingue 
beaucoup  mieux  dans  la  Fîg.  n.,  qui  offre  ce  côté  à  plein, 
&  dans  le  même  fens  que  la  Fig.  6.,  mais  plus  en' grand,  en¬ 
tièrement  à  découvert ,  &  tel  qu’il  paroît  lorsqu’on  a  écarté 
les  Mâchoires  &  la  Lèvre  fupérieure.  M,  y  marque  l’endroit 
où  la  racine  de^  la  Langue,  &  la  Lèvre  fupérieure  fe  touchent, 
ou  peu  s’en  faut,  à  l’entrée  de  l’oefophage  ,  &  VX,  celui  où 
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le  côté  intérieur  des  Mâchoires  s’applique  contre  la  Lèvre  in¬ 
férieure.  On  voit  que  la  Langue  efl  plus  étroite  du  côté  de 
la  Filière  que  du  côté  oppofé  ,  que  fa  figure  efl  fymmetrique, 
qu’elle  eh  renflée  6c  arrondie  en  defiùs,  6c  que  fon  rebord  épi¬ 
neux  en  fait  le  tour. 

C  e  rebord  paroît  propre ,  non  feulement  à  retenir  les  ali- 
mens  fur  la  Langue  ,  6c  empêcher ,  pendant  qu’elle  fe  meut , 
qu’ils  ne  tombent  à  droit  6c  à  gauche,  entre  les  Mâchoires 'y 
mais  encore  ,  quand  ils  y  font  tombés ,  à  les  ramener  fur  la 
Langue  ou  entre  les  Dents  ;  car  il  faut  favoir  que  ,  quoique 
les  côtés  V  X  de  la  Lèvre  inférieure  foierrt  courbés,  de  maniè¬ 
re  que,  lorsque  les  Mâchoires  font  fermées,  ils  s’ajuftent  par¬ 
faitement  avec  les  cavités  que  j’ai  Dit  obferver  au  côté  inté¬ 
rieur  de  ces  Mâchoires,  elles  ne  s’ouvrent  pas  plutôt,  qu’elles  ne 
laiflent  un  vuide  entre  elles  6c  ces  côtés  VX,  où  de  petits 
brins  de  bois  venant  à  tomber ,  quand  la  Chenille  mange ,  ne 
pourroient  que  lui  être  très  incommodes,  ü  elle  n’avoit  pas  la 
facilité  de  les  en  pouvoir  d’abord  faire  fortir  ,  6c  c’efl  à  quoi 
les  épines ,  qui  environnent  le  bord  de  la  Langue ,  6c  dont  la 
diredion,  qui  les  porte  en  montant  vers  le  côté  concave  de  la 
Mâchoire ,  joint  à  la  mobilité  en  tout  fens  de  la  Langue  mê¬ 
me,  paroilfent  fournir  un  moyen  des  plus  aifés. 

Telles  font  les  Parties  extérieures  de  la  Tête  ;  quelques 
unes  en  font ,  comme  on  a  vu ,  compofées  d’écailles  6c  de 
membranes  ;  mais  le  grand  nombre  en  elt  écailleux  6c  foli- 
de  ,  6c  leur  alfemblage  forme  un  tout  voûté  6c  convexe  en 

tout 
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tout  fens  5  très  propre'  à  pouvoir  faire  &  Soutenir  de  grands 
efforts. 

Après  avoir  ,  décrit  ces  diyerfes  Parties,  l’ordre  exigeroit 
que  je  paffaffe  tout  de  fuite  à  la  defcription  des  Parties  exté¬ 
rieures  du  Corps,  fi,  faute  d’un  lieu  plus  convenable,  comme 
il  a  été  dit ,  le  petit  nombre  des  Parties  folides ,  qui  reftent 
encore  à  examiner  dans  la  Tête  ,  &  leur  étroite  liaifon  avec 
fes  Parties  folides  extérieures ,  ne  demandoient  que  j’en  trai- 
taffe  ici. 

Les  premières  de  ces  Parties  folides  font  les  deux  Ecailles 
pareilles  Y  Z,  Z  Y*,  que  je  nommerai  Zygomatiques  ,  à  cau- 
fe  de  quelque  foible  raport  qu’elles  ont  avec  le  îzygoma  de 
nôtre  tête. 

Elles  font  blanches ,  fortes,  inégales,  applatties,  &  tien- 
nent  au  bord  poftérieur  de  la  partie  inférieure  des  Ecailles  pa¬ 
riétales,  &  à  la  partie  écailleufe  de  la  Bafe  de  la  Lèvre  infé¬ 
rieure.  Elles  ne  paroiffent,  en  vue,  qu’ après  qu’on  a  levé,  le 
long  de  la  partie  inférieure  de  l’Ecailîe  pariétale  &  de  la  Bafe 
de  la  Lèvre  inférieure  ,  la  peau  du  cou  ,  &  plufieurs  mufcles 
qui  les  couvrent.  On  voit  à  chacune,  en  Z,  une  Apophyfe, 
qui  s’avance  obliquement  vers  la  Ligne  inférieure  &  vers  le 
cou.  Je  les  appellerai  les  Zpophyfes  zygomatiques.  Elles  fer¬ 
vent  d’appui  à  d’autres  pièces  écailleufes,  dont  il  va  être  parlé 
dans  l’Article  fuivant. 

En  faifant  mention  de  X Ecaille  frontale ,  on  n’a  décrit  que  fa 
face  extérieure.  Sa  face  intérieure  eü  remarquable  par  les  piè¬ 
ces 
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çes  écailleufes  qui  y  tiennent.  On  les  voit  repréfentées  dans 
la  Fig.  13.  où  la  face  intérieure  de  l’Ecaille  frontale,  avec 
les  pièces  ,  qui  y  font  adhérentes ,  parodient  obliquement  de 
côté  pour  pouvoir  être  mieux  diftinguées.  ABC  eft  cette  E - 
caille  frontale.  Des  deux  angles  de  . fa  Bafe  B  6c  C  s’élèvent, 
fous  des  angles  très  aigus,  deux  Branches,-  ou  Rames  écailleu¬ 
fes  BD,  CD  ,  qui  fe  réunifient  en  D  ,  &  forment  entr’elles, 
6c  avec  le  rebord  occipital  élevé  ED,  FD  de  I Ecaille  parié¬ 
tale  ,  une  coarticulation  parfaitement  immobile;  comme  elles  en. 
forment  une  autre  en  B,  6c  en  C,  par  leur  réunion  avec  VE- 
caille  frontale 

Le  double  angle  BDC,  DBA,  ou  DCA,  que  chacune  de 
ces  deux  Lames  fait ,  l’un  par  leur  réunion  mutuelle  en  D ,  & 
l’autre  par  leur  réunion  avec  1  '‘Ecaille  frontale  en  B  6c  en  ,C., 
me  fera  appeller  ces  deux  Lames  les  Ecailles  bis  angulaires. 

L’espace  triangulaire  DBA  6c  DCA,  qu’il  y  a,  entre  ces 
Ecailles  6c  l’ Ecaille  frontale  ,  eft  naturellement  rempli  par  une 
membrane  très  forte,  qui  tient,  d’un  cote,  au  bord  des  Ecail¬ 
les  b  i  ^angulaire  s ,  >6c  de  l’autre  à  Y  Ecaille  frontale  ,  le  long 
d’une  crête  écailleufe,  qui  s’élève  fur  cette  Ecaille,  directement 
au  deflous  de  .chaque  Ecaille  bisangulaire ,  6c  qui  eft  tracée 
dans  la  Fig.  depuis  A  jufqu’à  B. 

Les  portions  des  rebords  élevés  ED,  FD,  de  la  partie  pos¬ 
térieure  des  Ecailles  pariétales  ,  qui  font  ici  repréfentées  avec 
un  morceau  EA  6c  FA  de  cette  Ecaille  ,  qui  y  tient,  font 

voir  non  feulement  comment  les  Ecailles bisangulaires  font  fou¬ 
te- 
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tenues,  en  AD,  par  les  Ecailles  pariétales ;  mais  encore  com¬ 
ment  ces  dernières  rencontrent,  en  A,  le  fommet  de  V Ecaille 

% 

frontale ,  &  ,  en  D,  par  leur  rebord,  les  Ecailles  bis  angulai¬ 
res  ,  ce  qui  pourra  fervir  à  donner  une  idée  plus  nette  de  ce 
qui  en  a  été  dit ,  en  parlant  de  la  partie  pollérieure  de  VE-  ' 
caille  pariétale. 

«h. 

Sur  les  Ecailles  bisangulaires  DB,  DC,  s’élève  oblique¬ 
ment  en  G  &  en  H,  un  afTemblage  écailleux  GIKH>  qui  efl 
la  dernière  des  Parties  folides  du  dedans  de  la  Tête ,  qu’il  me 
relie  à  examiner  :  il  efl  compofé  de  trois  pièces  réunies ,  qui, 
par  leur  difpolition,  forment  groflièrement  une  figure  de  por¬ 
te.  Je  la  nommerai  la  Porte ,  tant  pour  cette  raifon,  que  par-  LaPoft^ 
cequ’elle  donne  entrée ,  dans  la  •  tête  ,  à  plulieurs  parties  du 
Corps.  Je  nommerai  fes  deux  pièces  latérales  GI,  HR,  par 
la  même  raifon ,  les  Mont  ans  de  la  Porte ,  &  la  pièce  I K ,  fa  ses  Montant; 
Traverfe.  Sa  Traverfe. 

Les  Mont  ans  de  la  Porte  font  des  Lames  écailleufes,  noires 
dans  prefque  toute  leur  longueur;  leurs  côtés  larges  font  face 
l’un  à  l’autre,  &  chacun  eft  foiblement  coudé  en  L,  &  en  M. 

Leurs  extrémités  G  &  H  ,  font  obliquement  coarticulées  avec 
les  Ecailles  bisangulaires ,  &  font,  avec  elles,  du  côté  de  V Oc¬ 
ciput  ,  un  angle  aigu  d’environ  20  degrés  ;  &  leurs  deux  au¬ 
tres  extrémités  font  coarticulées  avec  la  Traverfe  IK.  Cette 
Traverfe,  qu’on  voit  en  deflu's  ,  entre  Z  Z  Fig.  1.,  &  qui,  à 
la  réferve  de  fes  Apophyfes  I  &  K,  y  paroît  prefque  toute  en¬ 
tière  ,  ell  arcquée  ,  &  fa  courbure  efl  tournée  vers  l’occiput. 

I  Dans 
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Dans  l’état  naturel ,  fes  deux  Apophyfes  1  <Sc  K ,  qui  ont  la 
forme  de  têtes  d’os ,  font  appuyées  contre  le  deffous  des  deux 
apophyfes  zygomatiques  Z  Z  Fig.  i.,  &  Y  f°nt  adhérentes. 

Les  deux  Mont  ans  &  la  Traverfe  de  la  Forte  fervent, 
comme  on  le  fera  voir  en  fon  lieu,  de  points  fixes  a  plufieurs 
Mufcles ,  qui  tiennent  au  côté  concave  de  la  courbure  de  la 
Traverfe  &  des  Mont ans ,  qui  ne  paroiflent  avoir  ces  diffèren*’ 
tes  courbures  que  pour  pouvoir  d’autant  mieux  foutenir  1  aétion, 
des  Mufcles  fans  céder. 
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Des  Parties  extérieures  du  Corps  de  la  Chenille ,  vues  à  h 
Loupe  &  au  Microfcope ,  de  quelques  Parties 
folides ,  que  le  Corps  renferme . 

/^\Ut re  les  éminences,  les  plis,  les  rides,  &  les  enfonce-  La  Pe&a, 
^  mens,  placés  en  fymmetrie,  que  la  fimple  vue  découvre 
à  la  Peau  de  la  Chenille ,  la  Loupe  nous  fait  voir  qu’elle  eft 
encore  toute  gravée  de  filions,  qui,  la  parcourrant  en  tout  fens, 
forment  fur  elle  un  lacis  réticulaire ,  femblable  à  celui  que  Ton 
remarque  fur  le  delfus  de  nos  mains ,  quand  on  les  regarde 
de  bien  près  ;  mais  incomparablement  plus  fin  &  plus  ferré. 

Et,  dans  une  Chenille  vivante  ,  expofée  à  un  jour  favorable, 
on  obferve  aufli,  dans  fa  peau,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure, 

&  par -tout  où  cet  Infeéle  n’eft  pas  d’un  rouge  foncé,  un 
tiffu  irrégulier  de  vaiifeaux ,  ou  de  filamens  très  blancs ,  qui 
la  parcourrent  en  tout  fens,  &  qui,  à  la  Loupe  même,  ne  pa¬ 
rodient  pas  plus  gros  que  des  fils  de  toile  d’araignée. 

Au  Microfcope  on  trouve  encore  la  peau,  outre  cela,  toute 
chagrinée  de  grains  inégaux,  fi  petits,  qu’ils  échappent  même 
à  la  Loupe. 

Cette  peau,  au  relie  ,  a  la  conlillance  &  l’épaifleur  à-  compofêedé 


peu -près  du  parchemin  vierge;  elle  a  quelque  tranfparence  ;  ques. 
quoiqu’elle  parodie  fimple ,  elle  eft,  en  effet,  double,  &,  avec 
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des  inftrumens,  on  parvient  à  féparer  les  deux  Tuniques,  dont 
elle  eft  compofée ,  &  qui  font  auffi  intimement  adhérentes  que 
nôtre  Epiderme  l’eft  à  nôtre  peau. 

O  N  fe  tromperoit  pourtant  fi  Ton  confidèroit  la  Tunique  ex - 
tèrieure  comme  l’Epiderme  de  la  Chenille  ;  Elle  n’en  a  nulle¬ 
ment  les  caractères  ;  les  grains ,  dont  elle  eft  chagrinée ,  lui 
font  propres ,  &  ne  font  point  l’effet  de  mammelons  cutanés 
de  la  Tunique  intérieure  ;  cette  dernière  n’en  a  point  de  per¬ 
ceptibles,  &,  dans  une  peau  macerée,  il  n’efl  pas  difficile  de 
détacher,  de  la  Tunique  extérieure ,  ces  grains,  que  l’on  trou* 
ve  être  d’une  fubftance  dure  &  folide.  La  Tunique  extérieure 
eft  daiUeurs  tout  auffi  épaiffe,  &  a  beaucoup  moins  de  trans¬ 
parence  que  l’autre.  Au  lieu  des  grains,  dont  celle-là  eft  cha¬ 
grinée  ,  on  apperçoit,  par  le  Microfcope  ,  à  celle-ci,  grand 
nombre  de  nerfs  &  de  filets  ,  de  différente  épaiffeur  ,  qui  y 
rampent  en  tout  fens,  &  qui  ont  l’apparence  de  vaiffeaux. 

Les  Poils,  qui  paroiffent  à  la  peau  de  cette  Chenille  ,  font 
en  petit  nombre.  Il  y  en  a  environ  une  vingtaine  à  chaque 
Anneau,  &,  de  plus,  une  douzaine  à  chaque  Jambe  antérieu¬ 
re  ;  Ils  font  d’un  blond  un  peu  ardent.  Les  plus  grands  ont 
environ  deux  lignes  de  longueur;  On  remarque  aifé ment  qu’ils 
font  creux  ,  depuis  leur  racine  jufqu’affez  près  de  leur  extré¬ 
mité;  mais  je  n’ai  pu  m’affurer  s’ils  le  font  d’un  bouta  l’autre. 

L’extrémité  de  plufieurs  eft  applattie  ,  &  torlè  de  la 
manière  qu’on  le  voit  dans  la  PL  III.  Fig.  i . ,  qui  repréfente 
une  pareille  extrémité  de  la  longueur  d’un  tiers  de  ligne  * 

gros- 
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groflie  environ  deux  millons  fept  cens  quarante  -  quatre  mil¬ 
le  fois. 

Ces  Poils  font  enchalïes  dans  un  anneau  ou  cylindre  très  court, 
écailleux,  &  brun  #,  qui  s’élève  un  peu  au-deffus  de  la  peau, 
&  en  perce  les  deux  Membranes  ou  Tuniques;  Le  Poil  f  pafife 
par  cet  anneau  x  &  m’a  paru  communiquer,  par  la  racine,  avec 
un  tégument  molaife,  qui  tapifle  la  peau  en  dedans,  &  fur  le¬ 
quel  les  nerfs  forment  un  tiflu  réticulaire.  J’ai  cru  même  voir, 
plus  d’une  fois ,  de  petits  nerfs  de  ce  tiflir  s’introduire  dans  la 
racine  d’un  Poil. 

Quand  on  examine,  avec  une  forte  Loupe,  lur  line  Che¬ 
nille  vivante ,  la  peau,  qui  environne  l’anneau ,  où  le  Poil  eh 
implanté  ,  on  trouve,  qu’autour  de  cet  anneau  elle  fait  tan¬ 
tôt  une  élévation  #  &  tantôt  une  cavité  circulaire  un  peu 

plifTée  de  façon ,  que  les  plis  font  dirigés  vers  cet  anneau 
comme  vers  un  centre  commun;  que  la  peau,  qui  forme  cet¬ 
te  élévation  ou  cette  cavité  ,  fuivant  que  la  Chenille  poulie 
l’anneau  du  Poil  en  dehors,  ou  le  retire  ,  eh  beaucoup  plus 
délicate  &  plus  flexible  là  qu’ailleurs  ;  &  que ,  fur  le  delTus  du 
dos  de  l’Infe&e  ,  la  couleur  de  cet  endroit  eft  un  peu  moins 
foncée  que  celle  de  la  peau  qui  Penvironne 

La  rareté  de  ces  Poils,  qui,  par  raport  à  la  Chenille,  font 
plutôt  des  efpèces  d’épines  ,  nous  apprend  fuffifamment  qu’ils 
ne  lui  ont  pas  été  donnés  pour  la  couvrir,  &  qu’ainli  iis  doi¬ 
vent  avoir  quelque  autre  ufage  ;  mais  quel  ?  c’eft  ce  qui  n’eft 
pas  II  décidé.  Il  me  paroît  allez  probable  que  ce  font  des 

I  3.  or- 
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organes  du  Taét.  La  peau  de  la  Chenille  ,  dure  5c  grenée , 
comme  elle  eft ,  ne  femble  guères  fufceptible  d’un  fentiment 
fort  délicat,  qui  ne  pourroit  être  que  très  incommode  pour  un 
Animal  deftiné  à  vivre  dans  des  cavités  ,  fouvent  fi  étroites, 
que  ce  n’eft  que  par  bien  du  travail  6c  des  efforts,  qu’il  fe  trans¬ 
porte  d’un  endroit  à  un  autre;  cependant,  comme,  en  bien 
des  cirçpnftances ,  un  fentiment  délicat  pouvoit  lui  être  néces- 
faire  ,  il  efi  très  probable  qu’il  en  jouît  ,  malgré  la  dureté  de 
fa  peau  6c  de  fes  écailles,  au  moyen  des  Poils  qui  les  percent; 
car  fi  ces  Poils  communiquent  avec  le  fécond  tégument,  com¬ 
me  il  m’a  paru,  ce  tégument,  tendre  6c  nerveux  tel  qu’il  eft, 
doit  recevoir  toutes  les  impreûions  que  les  corps  étrangers 
font  fur  ces  Poils,  6c  les  faire  refTentir  à  la  Chenille,  quelque 
foibles  qu’elles  puiffent  être  ,  par  la  raifon  que  la  peau ,  tout 
près  des  Poils,  implantés  dans  la  peau,  6c  la  petite  membra¬ 
ne  qui  environne  les  Poils,  implantés  dans  les  écailles,  étant 
très  flexibles  ,  Liftent  ,  au  Poil,  la  liberté  de  céder  à  la  ren¬ 
contre  du  moindre  objet,  6c  que  ces  Poils  font  chacun  comme 
autant  de  petits  Leviers  aftez  roides  ,'  dont  le  point  d’appui 
eft  au  corps  de  1* Animal,  6c  qui,  venant  à  être  preftés  jufqifà 
un  certain  degré  ,  font ,  fur  le  fécond  tégument ,  un  effort 
d’autant  plus  grand  ,  que  la  diftance,  de  l’endroit  de  la  preffion 
au  point  d’appui  du  Poil ,  excède  celle  qu’il  y  a  de  ce  point, 
au  fécond  tegumeut.  Je  dis  jufqu’à  un  certain  degré,  parce- 
que  fi  la  preftion  eft  forte ,  le  Poil  fe  courbe  6c  ne  fait  alors 
l’office  de  Levier  qu’autant  qu’il  a  de  roideur.  Et  ce  qui  rend 

encore 
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encore  plus  probable  que  les  Poils  font  des  organes  du  Taét, 
c’eft  qu’il  eft  très  certain  que  les  Chenilles  Tentent  par  là  ,  & 
que,  pour  peu  qu’on  touche  à  leurs  Poils,  elles  font  des  mou- 
vemens  qui  donnent  a  connoître  qu’elles  s’en  apperçoivent. 

y  i 

Q_uant  aux  Stigmates  % y  nous  avons  dit,  qu’à  la  vue  fim-  Les  Stigmates. 

pie,  ils  paroiffoient  comme  autant  de  petites  cavités  afTe*  pro-  Fig!'/.' 

A  s  °s  S 

fondes,  bordées  d’un  trait  brun  ellyptique ,  &  qu’au  fond  de  '  . 

ces  cavités  on  découvroit  une  raye  de  même  couleur.  C’eft 
en  effet  tout  ce  qu’on  peut  y  remarquer  fans  Verres,  lors  qu’on 
les  regarde  fur  le  Corps  de  la  Chenille;  mais  ce  n’efl  point  a- 
lors  tout  le  fligmate  que  l’on  a  vu;  on  n’en  a  vu  que  le  def- 
fus;  le  refie  en  eft  caché  par  la  peau,  au  travers  de  laquelle  il 
pénétré  dans  le  Corps  de  la  Chenille.  Il  faut  donc  l’en  déta¬ 
cher  pour  le  bien  reconnoître ,  &  c’efl  ainfi  que  nous  allons 
l’examiner,  avec  une  Loupe ,  dans  les  Fig.  3,  4,  &  ^  de  la 
Fl  III ,  où  la  Fig.  3.  eft  celle  d’un  fligmate  vu  dans  fa  pofition 
naturelle.  La  Fig.  4.,  celle  d’un  fligmate  vu  dans  le  fens  op- 
pofé,  &  la  Fig.  51.,  celle  d’un  fligmate  qui  fe  préfente  de  cô¬ 
té.  Aux  Fig.  3  &  5“ ,  j’ai  laiffé  quelques  reftes  de  la  peau  de 
l’Animal,  afin  qu’on  pût  diftinguer  la  portion  du  ftigmate  qui 
paroît  au  deffus  de  la  peau,  de  celle  qui  fe  trouve  au  deffous; 
mais,  comme  tout  ce  qui  paroît  à  la  Fig.  4.  eft  fous  la  peau, 
la  peau  même  n’y  a  point  été  repréfentée.  Je  dois  encore  a- 
vertir  que  ces  Figures  font  celles  des  huit  dernières  paires  de 
fligmates ,  en  tout  femblables  à  ceux  de  la  première  paire, 
qui  font  tant  foit  peu  plus  grands,  &  ont  fur  la  peau  un  con¬ 
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tour  moins  ellyptîque ,  &  plus  approchant  d’un  quarré  long; 
cette  petite  différence  ne  m’a  pas  paru  valoir  la  peine  d’en 
donner  de  Figures  féparées. 

On  voit,  à  la  Fig.  3.,  que  les  ftigmates  au  dehors  font  en¬ 
vironnés  d’une  efpèce  de  bourrelet  plus  large  qu’élevé,  qui  fe 
termine  à  l’entrée  de  leur  cavité  par  un  bord  écailleux,  lequel 
fait  .ce  trait  ellyptique  qui  paroît  brun  à  la  vue  fimple;  mais, 
vu  à  la  Loupe,  on  trouve  qu’il  eff  rouge.  La  cavité  même 
eff  d’un  jaune  citron.  Ce  qui  y  paroiffoit ,  au  fond  ,  comme 
une  raye  brune ,  font  deux  manière  de  Lèvres  de  cette  couleur, 
un  peu  relevées  ,  fort  larges ,  &  à-peu-près  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  dedans  du  ftigmate;  elles  bordent  une  fente  un  peu 
circonflexe,  qui  n’eft  guères  moins  longue.  Dans  une  Chenil¬ 
le  vivante ,  ces  lèvres  s’entr’ouvrent  quelquefois  ;  mais  cette 
adion  paroît  abfolument  arbitraire  ,  &  n’a  rien  de  périodique 
ni  de  réglé.  Quand  on  les  fépare  ,  on  trouve  que  leur  fente 
n’eft  pas  perpendiculaire  au  ftigmate,  mais  oblique,  &  qu’une 
des  lèvres  gliffe  tant  foit  peu  au  deffus  de  l’autre.  Cette  fente 
fe  voit  plus  diftindement  ,  &  dans  un  fens  oppofé ,  en  C  B 
F/g.  4.  Ses  parois  font  membraneufes  &  blanchâtres.  Lors 
qu’on  ouvre  un  ftigmate  par  le  milieu,  on  voit  que  la  fente  a 
de  la  profondeur  ,  &  le  brun  de  fes  lèvres  quelque  épaiffeur. 
Ce  brun,  touché  d’une  fine  aiguille,  paroît  pulpeux  &  friable, 
&  l’on  n’y  découvre  rien  de  plus,  aufli  longtems  qu’on  le  laif- 
fe  attaché  au  ftigmate  ;  mais ,  quand  on  l’en  fépare ,  &  qu’après 
l’avoir  épluché,  avec  de  petits  inffrumens,  on  l’examine  avec  un 
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•  bcfn  Microfcope ,  on  eft  furpris  de  trouver  que  cette  pulpe  apa- 
rente  eft  une  forêt  très  touffue  d’un  grand  nombre  de  petites 
tiges,  prefque  contiguës,  d’environ  une  dix  -  feptième  partie  de 
ligne  de  longueur,  repréfentant  chacune,  en  petit,  l’extriêmi- 
té  d’une  branche  de  fapin.  Ces  petites  tiges  paroiffent  de  fub~ 
fiance  écailleufe;  elles  font  tranfparentes ,  &  n’ont  point  de  fi- 
Jets  ou  de  feuilles  du  côté  de  leurs  racines;  mais,  un  peu  plus 
haut,  elles  commencent  d’en  avoir,  «Se-,  en  aprochant  de  leur 
-  extrémité ,  elles  deviennent  toujours  de  plus  en  plus  barbues-, 
tellement  que  leur  bout  forme  un  bouton  opaque  ,  au  travers 
duquel  la  tige  même  n’efi  pas  vifible.  C’eff  l’amas  de  tous  ces 
boutons ,  preffés  les  uns  contre  les  autres ,  qui  compofe  cette 
large  raye  brune ,  que  j’ai  nommé  la  Lèvre  du  ftigmate.  La 
Fig.  6.  fait  voir,  au  naturel,  une  de  ces  tiges,  implantée  dans 
un  morceau  de  la  peau  de  la  fente  du  ftigmate,  avec  quelques 
bouts  d’autres  tiges  rompues.  .Cette  tige  y  efi  iio  fois  plus 
longue  qu’en  nature,  &,  par  conféquent,  elle  eft  groifie  un 
million  trois  cens  trente  &  un  mille  fois. 

On  ne  fiuroit  guères  douter  que  cet  amas  de  tiges  barbues,  ufagedeces 
pieffées  les  unes  contre  les  autres,  ne  lèrve  à  empêcher  que  les 
corpufcules ,  dont  l’air  efi  chargé  -,  n’entrent  avec  lui  dans  le 
Corps  de  la  Chenille.  On  fent  bien  que  l’air,  avant  de  s’y  in¬ 
troduire,  venant  à  paffer  au  travers  de  toutes  ces  barbes,  com¬ 
me  par  un  filtre ,  y  doit  neceffairement  dépolêr  tous  les  corps 
étiangers ,  tant  foit  peu  capables  de  caufer  des  obfiruéïions; 

&  c’efi  vraisemblablement  auffi  pour  cette  raifon,  que  les  bar- 
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bes  de  ces  tiges  ont  la  pointe  dirigée,  en  tout  fens,  vers  1  o-  • 
rifice  extérieur  du  ftigmate  ;  cette  direction  étant  la  plus  pro¬ 
pre  à  empêcher  l’entrée  des  corps  étrangers  ,  &  à  en  facili¬ 
ter  l’expulfion  :  peut-être  eft-ce  encore  pour  la  même  raifon 
que  la  fente ,  par  laquelle  le  ftigmate  s’ouvre  dans  le  canal  qui 
s’y  abouche,  &  que  je  nommerai  la  Trachée-Artère ,  eft  oblique,*; 
cette  obliquité  donnant  naturellement  ,  au  cours  de  l’air ,  une 
direction  inclinée  ,  beaucoup  plus  propre  à  le  faire  palfer  an 
travers  des  tiges  barbues ,  que  s’il  entroit  perpendiculairement 
dans  la  fente. 

Profondeur  U  n  e  autre  confidèration ,  qu’on  peut  encore  faire  fur  les  ftig» 

,U  üiènau:.  cette  efp|Ce  de  Chenilles,  c’eft  que  ,  pendant  que  ceux 

du  commun  des  Chenilles  n’ont  que  peu  ou  point  de  profon¬ 
deur  ,  les  ftigmates  de  celles-ci  ont  leur  fente  placée  dans 
une  profonde  cavité  j  ce  qui  étoit  néeeflaire  pour  garantir  les 
tiges  barbues  qui  en  forment  les  lèvres,  du  frottement  nuifi-. 


Son  mécha- 
nifme. 

*  PI  III.’ 
AC  Fig.  5. 


*  Fig.  5- 
t  E ,  F  Fig.  4. 


ble  où  elles  auroient  autrement  été  fans  celle  expolees ,  par 
les  efforts,  que  la  Chenille  eft  fouvent  obligée  de  faire,  pour  fè 
trainer  par  les  conduits  étroits  qu’elle  fe  pratique  dans  les 
troncs  des  Arbres. 

L  e  s  Parois  de  la  cavité  du  ftigmate  *  m’ont  paru  être  d’u¬ 
ne  écaille  très  mince  &  très  fouple,  qui,  par  fon  reffort  natu¬ 
rel,  tend  toujours  à  tenir  les  lèvres  fermées.  Ces  parois  ont, 
entre  *  B  &  C,  deux  rétreciffemens,  dont  le  premier  eft  peu 
profond;  mais  le  fécond  l’eft  beaucoup  par  les  côtés";  &  c  eft 

là  que  fe  trouve  la  fente  du  ftigmate.  L’endroit  CD  Fig.  5 , 

,  qui 


CHAPITRE  V. 

qui  eft  celui  par  où  il  s’ouvre  dans  la  Trachée  -  Artère  ,  ne 
m’a  paru  Amplement  que  membraneux  ,  mais  épais  6c  fort. 

On  en  voit  le  contour  près  de  la  fente  du  ftigmate,  dans  la 
Fig.  4.  DE  CF. 

Ce  qui  paroît  noir  en^r)  Fig.  3  &  5*.,  eft  un  crochet  écail¬ 
leux  ,  qui  s’élève  prefque  perpendiculairement  fur  le  milieu  de 
celui  des  côtés  du  ftigmate ,  qui  eft  tourné  vers  l’extrémité 
poftérieure  de  la  Chenille  :  ce  crochet  fait  partie  d’une  Lame 
écailleufe,  groffièrement  courbée  en  Ellypfe  allongée  CH  qui  *  Fig, 
occupe  la  moitié  inférieure  du  côté  du  ftigmate,  6c  y  tient, 
dans  toute  fa  longueur,  tout  près,  mais  tant  foit  peu  au  delà 
de  fa  fente.  Ce  crochet  eft  engagé  dans  une  branche  O  Fig. 

3.,  d’un  Mufcle  M,  qui  tient  en  S,  &  par  cette  branche  en  O, 
au  côté  du  ftigmate;  Ce  Mufcle  ,  qui  ne  fe  termine  point  en 
M,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  long,  a  fon  autre  infertion  à  la 
peau  de  la  Chenille  ,  environ  au  milieu  de  l’Anneau,  entre  la 
Ligne  latérale  6c  l’intermédiaire  fupérieure. 

On  voit  encore,  au  même  côté  ,  près  du  fommet  du  ftigma¬ 
te,  un  autre  Mufcle  tronqué  (1) ,  qui  tient  au  ftigmate  en  G, 

6c  par  fon  autre  extrémité  à  la  peau  de  l’Animal,  près  de  l’in-' 
termédiaire  inférieure  ,  6c  de  la  Divifion  qui  précède  cet  or¬ 
gane. 

C’est  par  le  moyen  des  deux  Mufcles  (1)  6c  M  *,  que  l’In- 

A  *  Fig.  3, 

feéle  a  la  faculté  de  pouvoir  ouvrir  6c  fermer  le  ftigmate ,  6c 
donner  ou  empêcher ,  à  volonté ,  l’entrée  ou  la  fortie  de  l’air. 

On  conçoit,  que  lorfque  la  Chenille  contracte  le  mufcle  M,  ce 

K  2  mufcle 


*  Fig.  3* 

t  Fis-  S* 


Queflion  fi 
nos  Chenilles 
refpirent. 


76  G  H:.  A  P  I  T  R  E 

mufcle,.  ne  pouvant  tirer  à  foi  le  higmate,  qui  tient  à  la  peau, 

&  à  la  trachée-artère,  &  qui  eh  encore  retenu  par  le  mufcle  (1), 
le  côté  de  ce  ftigmate,  où  le  mufcle  M  eft  attaché  par  S  & 
par  O,  doit  céder,  &  la  fente  par  là  s’ouvrir:  ce  qui  ne  s’opè- 
reroit  que.  difficilement,  fi  le  mufcle  ne  tenoit  qu’en  S,  tant  à 
caufe  de  l’obliquité  de  fon  a&ion,  que  pareeque  fon  infertion 
ch  près  de  l’extrémité,  de  la  fente,,  qui  ne  peut  guères  prêter 
;à  cet  endroit  ;  mais  ce  mufcle  tenant  pareillement  en  O  , .  & 
embrafTant  le  crochet  écailleux  (r),  qui  ne  peut  être  fléchi.,  par- 
cçqu’il  forme  un  même  tout  avec  l’Ellypfe  écailleufe  allongés 
HQ,  Fig.  fur  laquelle  il  s’élève,  il  faut  bien  qu’aufli-tôt  que 
le  bout  de  ce  crochet  eh  tiré  d’ (  r  )  en  M  * ,  la  membrane  co+ 
riace,  à  laquelle  l’Ellypfe  écailleufe.  IiC  |  adhérente  dans 
toute  fa  longueur ,  cède,  fur-tout  en  H,  &  attire  à  foi  celle  des 
parois  de  la  fente  qui  y  tient,  laquelle,  s’écartant  ainfl  de  l’au* 
tre,  ouvre  le  ftigmate.  . 

- 

L’on  conçoit  encore,,  .qu’outre  Pufage,  qu’on  vient -d’affigner 
au  mufcle  (1),, quand  il  agit  avec  M,  il  a  encore,  vraisemblable¬ 
ment,  lorsqu’il  agit  ,feul ,  celui.de  coopérer  avec  le  reflort  des 
parois  du  ftigmate,  pour  le  tenir  fermé 'dans  les  circonhances  où 
la  preffion  de.  l’air  pourroit  être,  fans  cela,  capable  de  l’our 
vrir  mal-à-propos. 

Quand  on  fait  réflexion  au  nombre  de  higmates,  dont  la 
Chenille  eft  pourvue,  &  à  la  quantité  prodigieufe  de  vaifleaux* 
auxquels  on  verra,  dans  la  fuite,  qu’ils  diftribuent  l’air  ,  rien  ne 

paroît  plus  naturel  que  d’en  conclure  ,  que  ces  Infeétes  refpi> 

rent. 
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rent  comme  nous ,  &  que  la  refpiration  leur  doit  même  être 
d’autant  plus  nécefTaire  qu’à  nous,  qu’ils  ont  plus  d’ouvertures 
pour  donner  entrée  à  l’air  ,  &  plus  de  vailfeaux  pour  le  rece¬ 
voir.  Cependant,  avec  tout  cela,  je  n’oferois  feulement  affir¬ 
mer  qu’ils  refpirent ,  bien  qu’il  mé  foit  plus  d’une  fois  arrivé 
de  remarquer ,  à  quelques  endroits  de  leur  corps ,  en  les  con- 
fidèrant  avec  une-  forte  Loupe,  de  petits  mouvemens  alterna¬ 
tifs,  qui  fembloient  indiquer  une  véritable  refpiration. 

Les  raifons,  qui  me  tiennent  encore  dans  le  doute,  à  cet 
égard,  font,  en  premier  lieu,  que  ces  petits  mouvemens  alter¬ 
natifs  ne  peuvent  rien  décider  ,  parcequ’ils  ne  parodient  que 
\ 

rarement,  &,  que,  quand  ils  feroient  conftans ,  ils  pourroient 
très  bien  être  l’effet  du  battement  de  cœur  ,  qui  effc  réel  dans 
toutes  les  Chenilles ,  &  très  vifible  au  travers  de  la  peau-, 
il  toutes  celles  dont  la  peau  du  dos  a  quelque  transparence. 

En  fécond,  lieu,  j’ai  tenu  une  de  nos  Chenilles  pendant  plus 
de  deux  heures  de  fuite  fous  un  Récipient  vuide  d’air,  comme 
je  m’en  fuis  alluré  par  l’indice  Mercuriel ,  fans  que  l’Infe&e  pa- 

X 

rût  aucunement  incommodé,  fans  que  cela  l’ait  enfuite  em¬ 
pêché  de  changer  en  Phalène  :  Et  l’on  ne  doit  pas  trouver 
étrange,  pofé  que  la  Chenille  ne  refpire  point ,  que  la  Machi¬ 
ne  Pneumatique  ne  lui  ait  caufé  aucun  accident ,  parcequ’ayant 
la  faculté  d'ouvrir  fes  ftigmates ,  quand  bon  lui  femble  ,  elle 
peut,  à  chaque  coup  de  pifton  ,.  à  mefure  que  l’air  fe  dilatée 
dans  fes  vailfeaux,  .en  lailTer  fortir,  par  ces  ilfues,  autant  qu’il 
en-  faut  pour  empêcher  qu’ils  ne  louffrent  aucune  extenlîoni; 

K  3  aulfi  . 
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îiuiTi  ns  voit- on  pas  que  cette  opération  fa(Te  onfler,  en  quoi 
que  ce  foit,  la  Chenille  5  preuve  évidente ,  que  les  conduits  ae¬ 
riens  fe  vuident,  &  que,  s’il  y  a  encore  de  1  air  renfermé  dans 
fon  Corps ,  hors  de  ces  conduits  ,  la  porofite  des  parties  de  la 
Chenille  &  de  fa  peau  ,  permet, à  cet  air,  d'en  fortir  avec  fa¬ 
cilité. 

Enfin,  la  troifième  raifon,  qui  me  fait  douter  de  la  refpira- 
tion  des  Chenilles,  c’eft  que  quand  on  les  tient  plongées  dans 
l’eau,  on  ne  voit  pas  que  la  petite  bulle  d’air,  qui  remplit  or¬ 
dinairement  alors  la  cavité  des  ftigmates,  groiïiffe  &  diminue  ai~ 
ternativement ,  comme  il  fembleroit  devoir  arriver  fi  la  Che¬ 
nille  refpiroit  ;  Déplus,  nôtre  Chenille  réfifte,à  cette  fübmer- 
fion,  un  tems  beaucoup  plus  conlidèrable  que  tout  Animal ,  qui 
refpire,  ne  paroît,  dans  les  mêmes  circonftances,  y  pouvoir  re- 
fifter  ;  car  j’ai  tenu  des  Chenilles  du  Bois  de  Saule,  pendant 
l’Eté  ,  jufqu’à  18  jours  entièrement  fubmergées  dans  des  tubes 
remplis  d’eau.  Après  avoir  été  efluiées,  &  laiffées  dans  un  lieu 
tempéré,  elles  ont  repris,  en  moins  de  deux  heures,  leur  mou¬ 
vement  ,  qu’elles  avoient  perdu  dès,  la  première  heure  de  leur 
fubmerlion  :  or ,  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  vu ,  jufqu  ici ,  aucun 
Animal  refpirant ,  qui  réfifte,  en  Eté,  à  une  fubmerfîon  auili 

longue. 

Mais,  dira- 1- on,  fi  les  Chenilles  ne  refpirent  point,  à  quoi 
leur  fert  la  quantité  prodigieufe  de  vaifleaux  aeriens ,  que 
l’on  fait  qu’elles  ont  ?  On  pourroit  répondre  à  cette  queftion 

par  une  autre,  &  demander , fi  les  Chenilles  refpirent,  pourquoi 

n’ont- 
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h  ont-elles  pas  des  poumons?  car  l’un  &  l’autre  femblent  également 
néceffaires  à  la  refpiration,  &  c’eft  un  fait  avéré,  depuis  long- 
tems,  qu’elles  n’en  ont  point  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eil 
que  les  vailfeaux  aeriens  leur  font  néceifaires ,  puifqu’elles  en 
ont  ;  &  qu’ils  leur  font  même  très  néceffaires ,  puifque  leur 
nombre  eft  prodigieux;  mais  à  quoi  leur  fervent -ils?  c’eft  ce 
qu’on  ne  fauroit  déterminer  avec  certitude  ;  on  peut  pourtant 
avancer ,  avec  affez  de  vraifemblance ,  qu’un  de  leurs  ufages 
doit  être  de  concourrir  ,  avec  les  nerfs ,  à  la  contraétion  des 
mufcles ,  pour  opérer  les  mouvemens  ;  vû  que  j’ai  expérimenté 
plus  d’une  fois ,  à  nôtre  Chenille ,  que  lors  que  je  couvrois 
d’huile  ,  à  quelques  reprifes ,  les  ftigmates  de  trois  ou  quatre 
Anneaux  qui  fe  fuivent ,  ces  Anneaux  devenoient  gonflés  & 
paralytiques,  &  le  reftoient  pendant  plufieurs  jours,  après  quoi,, 
ils  fe  desenfloient  &  reprenoient  leur  premier  état  d’activité; 
apparemment  parceque  l’huile  s’étant  enfin  diflipée  ,  les  vais- 
féaux  s’étoient  r’ouverts. 

On  a  vu ,  dans  le  Chapitre  troifième  ,  que  nôtre  Chenille  Les  jambes 
avoit  8  paires  de  Jambes,  diftinguées  en  antérieures ,  intermé¬ 
diaires  &  pojîérieures  ;  que  les  fix  antérieures  étoient  articu¬ 
lées  ,  &  fe  terminoient  par  un  Ongle  crochu  ;  que  les  huit  in¬ 
termédiaires  ,  &  les  deux  poftérieures  n’avoient  point  d’articula¬ 
tions,  &  fe  terminoient  par  une  Plante  de  pied  ovalaire;  &  que 
la  plante  des  intermédiaires  étoit  entièrement  environnée  de 
Crochets ,  pendant  que  celle  des  poftérieures  n’en  avoit  fim- 
plement  que  par  devant». 


Les 


Antérieures, 

Compofées  de 
5.  l’ieces: 


ï.  Pièce. 

*  Fl.  III. 
Fig.  8.  B. 


CHAPITRE  V. 

*  Les  Verres  qui  groffiffent  nous  mettent  en  état  de  porter  ce 
détail  plus  loin,  &  nous  aprennent,  que  les  fix  antérieures ,  qui 
font  pareilles,  font  compofees  chacune  de  cinq  Pièces  mobiles, 
armées  de  quelques  épines,  &  articulées  les  unes  fur  les  autres; 
mais  bien  différemment  des  grands  Animaux  ;  puisque  les  ar¬ 
ticulations  mobiles  de  ceux-ci  font  un  effet  de  1  affemblage  de 
leurs  os,  dont  les  extrémités  s’apuyent  &  glifTent  de  différente 
façon  les  unes  fur  les  autres ,  ou  les  unes  dans  les  autres  y 
au- lieu  que  les  articulations  des  Jambes  antérieures  de  toute  ef 
pèce  de  Chenilles,  font  un  effet  de  la  foupleffe  de  la  peau,  qui 
en  réunit-,  bout  à  bout,  les  différentes  pièces ,  lesquelles  étant 
couvertes  ailleurs  d’une  envelope  beaucoup  plus  dure ,  ne  cè¬ 
dent ,  à  faction  des  mufcles ,  qu’aux  endroits  où  cette  peau 

flexible  les  affemble. 

La  première  Pièce  B  %  des  jambes  antérieures  de  nôtre  Che¬ 
nille,  celle  par  où  elles  tiennent  au  Corps ,  eft  précédée  &  en- 
tourrée  d’un  large  rebord ,  irrégulièrement  circulaire  A ,  que  fait 
la  peau  à  cet  endroit  ;  elle  y  eft  articulée  par  le  pli  d  une  mem¬ 
brane  flexible,  qui  laifTe,  à  la  Jambe,  la  liberté  de  fe  mouvoir,' 
en  tout  fens,  fur  ce  rebord,  autant  que  l’étendue  de  la  membrane 
peut  le  permettre.  Dans  tout  le  côté  vilible  de  la  Fig.  8. ,  qui 
repréfente  une  Jambe  gauche,  au  même  point  de  vue  où  on  les 
voit  Fl.  I .  Fig.  4..',  cette  première  pièce  tient,  pour  la  dure¬ 
té,  un  peu  de  i’écaille;  au  côté  oppofé  elle  eft  membraneufe 
&  flexible;  ce  qui  a  été  ainfi  ménagé,  pour  Biffer,  à  la  Jam¬ 
be,  la  faculté  de  fe  renverfer  de  côté  contre  le  Corps;  attitu¬ 
de  qui  lui  eff  fort  naturelle.  s  T  N- 
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Entre  la  première  &  la  fécondé  pièce,  il  y  a  un  double 
pli  C,  muni,  de  part  &  d’autre  de  cette  lettre,  d’une  lame 
écailleufe ,  qui  n’eft  guères  plus  longue  que  ce  qui  en  paroît. 

Il  fait  face  vers  la  Ligne  inférieure,  &  ne  fait  pas  le  tour  de 
la  jambe.  Son  ufage  eft  de  faciliter  les  mouvemens  de  la  fécon¬ 
dé  pièce  fur  la  première. 

La  fecorjde  Pièce  D,  qui  eft  beaucoup  moins  groffe  que  la  2.  Pièce, 
première,  &  qui  eft  la  plus  longue  des  cinq  ,  eft  prefque  toute 
membraneufe  au  côté  vifible  dans  la  Figure,  ce  qui  lui  permet 
de  pouvoir  fe  replier  en  avant  fur  celle  qui  la  précède.  Le  côté 
oppofé  en  eft  brun  &  écailleux  ;  il  eft  échancré  par  embas, 
pour  lailfer,  à  la  jambe,  la  liberté  de  fe  renverfer  plus  aifément, 

&  de  prendre  l’attitude  que  nous  avons  dit  lui  être  naturelle. 

L  a  troifième  Pièce  E ,  plus  courte  &  moins  grofte  que  la  3.  pièce, 
fécondé,  eft,  par  derrière,  toute  écailleufe  &  fans  échancrure. 

A  l’oppofite  elle  a  un  intervalle  membraneux ,  qui  paroît  dans 
3a  Figure,  &,  à  ce  côté,  l’écaille  eft  entaillée,  en  deftus  & 
en  deftous ,  de  manière ,  qu’elle  permet ,  à  la  pièce  E  ,  de  fe 
courber  fur  la  précédente  jufqu’au  point,  de  pouvoir  prefque  fai¬ 
re  un  angle  droit  avec  elle,  &  à  la  quatrième  pièce  F,  de  fe 
replier,  quoiqu’un  peu  moins,  fur  la  troifième. 

Cette  quatrième  Pièce,  qui  a  encore  moins  de  volume  en  4.  Pièce, 
tout  fens  que  la  troifième  ,  eft  toute  écailleufe  ,  à  la  referve 
de  l’échancrure,  qu’on  y  voit  dans  la  Figure  ,  &  qui  y  a  été 
ménagée  pour  Lifter,  à  cette  pièce,  le  moyen  de  s’incliner 
plus  aifément  fur  celle  qui  précède. 

L  La 
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5-  Pièce,  qui 
eft  l’ongle. 


Son  double 
appendice. 


Attitude. 


Les  Jambes 
intermédiai¬ 
res. 
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La  cinquième  &  dernière  Pièce  eft  l’Ongle  G.  Il  eft  ar¬ 
ticulé  par  une  membrane,  fur  la  quatrième  ,  fur  laquelle  il 
peut  un  peu  le  mouvoir  en  diffèrent  lens.  Il  n  a  pas  une 
demi  ligne  de  longueur.  Il  eft  très  dur,  écailleux,  noir,  cro¬ 
chu,  &  terminé  en  pointe.  La  Fig.  9.  le  repréfente  plus  en 
grand  :  on  y  voit  que  fon  dos  eft  renforcé  par  une  crête  écail- 
leufe  ,  &  que  fa  bafe  s’élargit  en  pince  d’Ecrevifle.  Il  y  eft 
creux,  &,  de  l’extrémité  H  de  cette  bafe,  part  un  double  ap¬ 
pendice  très  fort,  qui  prête  tant  foit  peu  quand  on  le  tire,  & 
qui,  pour  la  confiftance,  femble  tenir  le  milieu  entre  l’arrête, 
dont  il  a  la  couleur,  &  la  membrane.  Cet  appendice  eft  plus 
épais  &  plus  fohde  vers  fon  origine  H  qu’à  Poppofite:  à  mefu- 
re  qu’il  defcend ,  il  s’épanouit  &  s’éfile.  C’eft  à  cet  appendice, 
aui  entre  dans  l’intérieur  de  la  jambe,  que  tiennent  dit  ei s  muL 
clés,  qui  concourant  à  la  fléchir,  &  qui  font  diverfément  cour¬ 
ber  l’ongle ,  comme  on  le  verra  ci  -  après. 

L’attitude  ordinaire  des  jambes  antérieures  eft  d’être  un 
peu  recourbées  en  dedans ,  de  la  manière  exprimée  dans  la 
Fig.  8.  On  ne  fauroit  même,  fans  effort,  les  redreffer  entiè¬ 
rement  ,  parceque  les  membranes  fouples ,  qui  forment  leurs  ar¬ 
ticulations,  ne  s’étendent  &  ne  prêtent  pas  naturellement  jus- 
ques  là;  à  plus  forte  raifon  la  Chenille  ne  fauroit -elle  courber 

fes  jambes  antérieures  en  arrière. 

Pour  ce  qui  eft  des  quatre  paires  de  Jambes  intermédiai¬ 
res  ,  leur  forme  n’a  aucun  raport  avec  celle  des  précédentes  : 

elles  font  incomparablement  plus  grolTes  que  ces  dernières,  elles 

font 
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font  plus  courtes  ;  elles  n’ont  aucune  articulation  diftinéte  ;  elles 
ne  fe  terminent  pas  en  pointe ,  &  elles  n’ont  rien  d’écailleux 
linon  les  crochets,  qui  forment  une  couronne  autour  de  la  plan¬ 
te  du  pied. 

La  figure  ,  dont  elles  approchent  le  plus  lorfqu’elles  ont  le 
pied  ouvert,  comme  elles  l’ont  dans  les  Fig.  io  &  n,  eft 
celle  d’un  cône  irrégulier,  allongé,  froncé,  &  tronqué  à  une 
petite  diftance  de  fa  bafe  ,  &  dont  le  contour  de  la  bafe  for- 
meroit  une  faufle  Ellipfe,  ou  ovale  ,  qui  feroit  plus  large  par 
un  bout  que  par  l’autre.  Ce  contour  fe  remarque  diftinéte- 
ment  à  la  plante  des  pieds  de  cette  Chenille ,  quand  elle  eft 
couchée  à  la  renverfe ,  comme  il  paroît  par  la  Fig.  4.  de  la 
PL  I. ,  &  l’on  y  voit  que  le  bout  le  moins  large  de  cet  ovale 
eft  direétement  tourné  vers  la  Ligne  inférieure. 

Les  jambes  intermédiaires  de  cette  efpèce  de  Chenilles  font 
plus  courtes,  à  proportion,  que  ne  font  celles  de  la  plupart  des 
autres  efpèces;  ce  n’eft  proprement  qu’en  AB  Fig.  10  &  n.# 
qu’elles  commencent,  &  dans  la  Fig.  10,  la  partie  A  CB  n’ap¬ 
partient  point  à  la  jambe,  mais  au  corps  de  la  Chenille.  Les 
dilïerens  plis ,  que  l’on  voit  autour  de  la  jambe  ,  fervent ,  en 
rentrant  les  uns  dans  les  autres ,  non  feulement  à  la  raccour¬ 
cir  ,  mais  encore  à  la  fléchir  diverfément  à  droit ,  à  gauche, 
en  avant,  &  en  arrière. 

La  partie  la  plus  remarquable  de  cette  jambe  eft  l’inférieure, 
celle  que  j’ai  appellé  la  Plante.  La  Chenille  peut  l’ouvrir  & 
fermer  comme  elle  le  trouve  à  propos.  Quand  cette  plante  eft 

L  2 


Figure. 


*  PI.  Ut. 


Plante. 


ouver- 
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ouverte  ,  comme  elle  l'eft  dans  la  Fig,  u.,  6e  qu’on  l’obferve 
avec  une  forte  Loupe  ,  on  voit  que  fa  peau,  fe  dirigeant  par 
plis,  de  tous  les  endroits  de  la  circonférence  de  la  plante  vers 
fon  long  diamètre,  forme,  fur  ce  diamètre,  un  enfoncement 
de  la  longueur  environ  des  deux  tiers  de  la  plante  ;  mais,  ce 
qu’on  ne  peut  voir  dans  la  Figure  ,  c’eft  qu’au  bas  de  cet  en¬ 
foncement  la  peau  de  la  plante  fe  réunit  en  double  ,  &  fait , 
Sa  Crête.  au  dedans  de  la  jambe  ,  un  rebord  en  forme  de  Crète  ,  é- 
pais  6c  ferme  ,  auquel  font  attachés ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  les  mufcles  ,  qui  fervent  à  fermer  la  plante  ,  en 
tirant  à  eux  cette  crête  ,  6c  en  faifant  ainfi  rentrer  la  peau 
*  pl  in.  qui  y  tient.  La  Fig.  12.  #  eft  celle  d’une  plante  ainfi  fermée. 
Ses  Crochets.  Quand  la  plante  eft  ouverte,  les  Crochets ,  dont  elle  eft 
environnée,  parodient  à  diftances  égales  les  uns  des  autres,  6c 
forment  une  couronne  très  proprement  allignée  tout  à  l’entour 
du  pied  ;  ils  font  alors  dreffés ,  6e  toutes  leurs  pointes  recour¬ 
bées  font  tournées  en  dehors,  6c  en  fituation  de  pouvoir  s’ac¬ 
crocher  6c  fe  tenir  aux  corps  qui  les  environnent. 

Comment  ils  Si  la  Chenille,  après  s’être  ainfi  cramponée  ,  veut  lâcher 
lâchent1” prife.  prife,  6c  fixer  ià  jambe  ailleurs,  elle  commence  par  faire  rentrer 
la  peau  de  la  manière  qu’il  a  été  dit:  à  mefure  que  cette  peau 
rentre,  les  crochets,  qui  y  font  attachés,  fe  renverfent  vers  le 
long  diamètre  de  la  plante  ,  6e  fe  décrochent  ainfi;  enfuite, 
après  avoir  tranfporté  la  jambe  ailleurs ,  elle  ouvre  la  plante, 
6c,  par  le  mouvement  que  les  crochets  font ,  en  fe  redreffant*, 
ils  s’arrêtent  de  nouveau  aux  corps  qu’ils  rencontrent. 


C’est 
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C’est  apparemment  pour  faifir  plus  Purement  ces  corps,  que 
la  couronne  de  chaque  jambe  eft  compofée  de  deux  ordres  de 
crochets  de  grandeur  differente  ,  rangés  alternativement  de  fa¬ 
çon,  qu’après  un  grand  crochet  fuit  un  petit,  &  après  un  pe¬ 
tit,  fuit  un  grand  :  ce  qui  n’eft  pourtant  pas  fi  conftant,  qu’il 
n’arrive,  par -ci  par -la,  que  deux  grands  crochets  ou  deux  pe¬ 
tits  ne  fe  fuivent  ;  comme  auffi  chaque  rang  de  crochets  n’eft 
pas  compofé  de  crochets  li  précifément  de  la  même  grandeur, 
qu’on  n’y  remarque,  à  des  endroits,  du  plus  &  du  moins;  Mais, 
ce  qu’il  y  a  d’affez  conftant,  c’eft  que,  vers  les  extrémités  du 
long  diamètre  de  la  plante,  les  deux  rangs  font  compofés  de 
crochets  plus  petits  que  par -tout  ailleurs;  cela  paroiffoit  né- 
ceffaire  pour  que  la  plante  pût  fe  fermer  plus  aifément ,  &  fans 
que  les  crochets ,  qui  fe  trouvent  alors  aux  extrémités  du  long 
diamètre ,  s’embarraffaffent  les  uns  dans  les  autres  ;  ce  qui  pour- 
roit  arriver ,  li  les  crochets  y  étoient  plus  longs  qu’ils  ne  le 
font. 

La  figure  de  ces  crochets,  &  la  manière  dont  ils  font  ar¬ 
rêtés  dans  la  peau  ,  font  remarquables.  De  la  façon  dont  ils 
paroiffent  dans  Malpighi ,  de  Bombyce ,  PL  2.  Fig.  5.,  &  dans 
Mr.  de  Reaumur ,  Tom.  I.  PL  3.  Fig.  ?.,  on  ne  les  prendroit 
que  pour  de  limples  filets  crochus  à  l’un  de  leurs  bouts ,  & 
droits  à  l’autre:  Cependant,  ni  ceux  du  Ver  -  à -foye ,  dont 
traite  Malpighi ,  ni  ceux  de  la  Chenille ,  dont  parle  M.  de 
Reaumur ,  &  qu’il  nomme  la  Chenille  à  Oreilles  du  Chêne  6? 
de  L Orme ,  ni  ceux  d’aucune  autre  efpèce  de  Chenille  que  j’ai 

3  exa- 


Ils  font  Je 
deux  gran¬ 
deurs. 


Leur  figure. 


*  PI.  III. 


Comment  ils 
font  arrêtés. 
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examiné  ,  n'ont  eu  une  figure  li  (Impie  ;  je  les  ai  conftamment 
toujours  trouvé  crochus  par  les  deux  bouts  :  quelquefois  même 
l’extrémité  poftérieure  étoit  beaucoup  plus  recourbée  que  In¬ 
térieure  ,  <S c  c’elt  ce  que  1  on  voit  a  la  Cheiiilts  ci  Oi  eilies  de 
l'Orme  3  dont  les  crochets  ont,  de  plus,  ceci  de  particulier, 
que  chacun  eft  pourvu  dun  ardilion  dans  la  courbuie  anté¬ 
rieure. 

Pour  ce  qui  eft  des  crochets  de  la  Chenille  du  Bois  de  Sau¬ 
le ,  qui  font  des  plus  fimples,  ils  font  faits  comme  les  repréfen- 
tent  les  Fig.  14..  &  15.  *,  où  ils  font  groftis  environ  125000 

A 

fois.  La  Fig.  14..  eft  celle  d’un  des  plus  grands  crochets,  & 
la  \Fig.  15.  celle  d’un  des  plus  petits  de  la  même  jambe.  AB 
eft  leur  partie  antérieure  ;  elle  a  ,  en  petit ,  la  forme  &  la 
courbure  d’une  corne  de  Bœuf.  Leur  partie  poftérieure  eft  aulfi 
recourbée  ;  elle  n’avance  pas  tant  que  l’antérieure,  &  fon  ex» 
trêmité  eft  émouffée.  Leur  dos  F  DE,  paroît  tranchant;  afTez 
fouvent  on  voit,  en  D,  fur  ce  tranchant,  une  petite  éminence; 
ils  font  plus  larges  par  les  côtés  que  par  devant:  leur  couleur  eft 
noirâtre:  ils  fe  rompent  difficilement  ,  &  ils  tiennent  fi  fort  à 
la  jambe,  qu’ils  fe  rompent  encore  bien  plutôt  qu’on  ne  les 
en  arrache  :  Cependant ,  à  examiner  ces  crochets ,  même  avec 
une  forte  Loupe  ,  lors  qu’ils  font  rangés  autour  de  la  plante, 
on  diroit  qu’ils  n’y  font  (implement  que  collés  par  le  dos ,  & 
que  tout  le  refte  en  eft  détaché,  comme  on  le  voit  dans  les 
Fig.  10.  11.  12.  &  16;  mais  ceci  n’eft  qu’une  fauffe  apparen¬ 
ce,  &,  quand  on  fépare,  de  la  jambe,  quelques  crochets  avec 
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les  parties  qui  les  environnent ,  &  qu’on  les  obferve  au  Mi- 
crofcope,  on  voit  qu’ils  font  réellement  environnés  &  couverts, 
par  devant  ,  d’une  membrane  tranfparente  ,  mais  très  forte , 
qui,  depuis  B  jufqu’en  E,  Fig.  14..  &  15*.,  embralfe  toute  la 
moitié  antérieure  de  leur  largeur,  y  eft  adhérente,  &  permet, 
par  fa  fouplelfe,  aux  crochets,  de  s’écarter  &  de  fe  raprocher 
les  uns  des  autres  ;  on  voit  encore ,  que  non  feulement  la  par¬ 
tie  antérieure  AB  du  crochet,  perce  cette  membrane  &  paroît 
en  dehors  ;  mais  qii’auffî  fon  extrémité  oppofée  CE  la  perce 
pareillement,  &  fe  montre  à  découvert  depuis  E  jufqu’à  C; 
ce  qui  fait  que,  pour  arracher  le  crochet,  il  faudroit  en  même 
tems  déchirer  cette  membrane.  Ce  n’eft  pas  tout  ;  ces  crochets 
tiennent  encore,  par  derrière,  à  la  peau  même  de  la  jam¬ 
be,  depuis  F  jufqu’en  E  ,  &  l’éminence  D,  s’arrêtant  de  plus 
dans  cette  peau ,  femble  porter  un  troifième  obftacle  aux  ef¬ 
forts  que  l’on  feroit  pour  arracher  le  crochet.  On  conçoit 
que,  de  cette  façon,  les  crochets  font  arrêtés,  autour  de  la  plan¬ 
te,  par  une  force  Supérieure  à  leur  propre  dureté,  &  qu’il  doit 
être  plus  facile  de  les  rompre,  que  de  les  arracher  ;  àufîi  voit- 
on  des  Chenilles,  qu’on  met  plutôt  en  pièces  que  de  leur  faire 

lâcher  ce  qu’elles  ont  faili  de  leurs  crochets. 

La  Fig.  13,  qui  repréfénte  quatre  crochets  avec  un  morceau 
de  la  membrane  tranfparente ,  qui  les  couvre  par  devant,  pour¬ 
ra  éclaircir  ce  qu’on  vient  de  lire  fur  la  manière  dont  ils  font 
rangés  &  arrêtés  dans  la  peau  de  la  jambe. 

Quant  au  nombre  des  crochets,  dont  les  jambes  intermé- 
>  >  ''  chaires 
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chaires  de  nôtre  Chenille  font  munies,  il  eft  confidèrable;  mais 
fan$  avoir  rien  de  fixe.  11  n’eft  pas  même  égal  dans  les  deux 
jambes  d’une  même  paire  de  la  même  Chenille;  les  jambes  de 
différentes  paires  ne  s’accordent  pas  mieux  fur  ce  point  ;  il  n’y 
a  aucun  ordre  pour  le  plus  &  le  moins  entre  les  jambes  ;  &  dif¬ 
férentes  Chenilles,  parvenues  à  leur  dernière  grandeur,  varient 
entre  elles  à  cet  égard.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  par  les  exem¬ 
ples  ci-deffous,  pris  de  quatre  grandes  Chenilles,  dont  j’ai  exac¬ 
tement  compté  le  nombre  des  crochets  de  chaque  jambe  inter¬ 
médiaire,  à  la  referve  de  celles  qui  ne  font  pas  marquées,  par- 
ceque  des  accidens  m’ont  mis  hors  d’état  d’en  pouvoir  compter 
les  crochets. 


Ir.e  C  H  E  N  I  L  L  E. 


Jambes  Gauches.-  Droites. 

interméd. 


Ie  Paire  —  96  - 

9  2 

2e  Paire  —  90  - 

91 

3e  Paire  —  84  — 

-  37 

4e  Paire  —  8(5  — 

•  o 

IIIe  C  H  E  N  1 

». 

L  L  E. 

Jambes  Gauches. 

Droites. 

interméd. 

Ie  Paire  —  .  .  — 

7> 

2e.  Paire  —  77  — 

—  80 

3e  Paire  —  77  — 

~  7i 

-4e.  Paire  —  72  — 

73 

IIe.  C  H  E  N  I 

L  L  E. 

Jambes  Gauches. 

Droites. 

interméd. 

Ie  Paire  —  82  — 

1rs 

CO 

1 

2e.  Paire  —  92  — 

—  37 

3  e.  Paire  —  84  — 

—  88 

4?  Paire  —  ,  .  — 

—  83 

IVe.  Chenille. 


Jambes 

Gauches. 

Droites. 

interméd. 

Ie  Paire 

-  76  — 

—  80 

2e.  Paire 

-  73  — 

—  80 

3e  Paire 

73 

-  *76 

• 

4e  Paire 

—  7i 

—  70 

€e 


CHAPITRE  V.  8p 

Ce  n’eft  pas  tout:  la  même  Chenille  n’a  pas  à  tout  âge  le 
même  nombre  de  crochets.  Quand  elles  font  devenues  grandes, 
elles  en  ont  beaucoup  davantage  que  quand  elles  font  encore  pe¬ 
tites.  J’ai  vu,  de  ces  dernières,  n’en  avoir  que  3 6  à  celle  des 
jambes  intermédiaires  où  il  y  en  avoit  le  plus,  &  33  à  celles  où 
il  y  en  avoit  le  moins;  encore  étaient -ce  des  Chenilles,  qui  pa- 
roifloient  avoir  déjà  mué  deux  fois  ou  davantage,  &  qui,  vrai- 
femblablement,  en  avoient  eu  moins  à  leur  première  mue. 

Les  jambes  poftérieures  ont  tant  de  raport  avec  les  inter¬ 
médiaires,  que  ce  qui  a  été  dit  de  celles-ci  leur  étant  en  gran¬ 
de  partie  applicable,  il  fuffira,  pour  les  faire  connoître,  de  mar¬ 
quer  ce  en  quoi  elles  diffèrent  des  intermédiaires. 

Cette  différence  confifte  principalement  en  ce  que  les  jam¬ 
bes  poftérieures  font  beaucoup  plus  près  l’une  de  l’autre  que  les 
antérieures,  &  même  fi  près, que  fouvent  elles  fe  touchent;  qu’el¬ 
les  font  plus  larges  vers  la  plante  qu’a  leur  origine  ;  qu’elles 
n’ont  qu’une  7demi  couronne  de  crochets ,  &  que  les  crochets 
en  font  plus  grands  que  ceux  des  jambes  intermédiaires. 

La  demi  couronne  en  eft  placée  fur  le  bord  antérieur  de  la 
plante.  Les  crochets  en  font  alternativement  grands  &  petits 
comme  ceux  des  intermédiaires.  Ils  diminuent  tous  enfemble 
de  volume,  à  mefure  qu’ils  font  plus  près  des  deux  extrémités 
de  la  demi  couronne ,  &  ils  agiffent  par  un  mécanifme  fem- 
blable  à  celui  des  huit  jambes  qui  les  précèdent. 

La  Fig.  16.  *  fuffit  pour  donner  une  idée  de  la  forme  &  de 
la  difpofition  des  deux  jambes  poftérieures.  Elles  y  font  repré- 
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fentées  chacune  dans  une  action  différente.  Dans  la  jambe  j 
les  crochets  font  dreffés  pour  accrocher  ,  <Se  dans  la  jambe  B, 

ils  font  renverfés  pour  lâcher  prife. 

Le  nombre  des  crochets  des  jambes  poftérieures  n’eft  pas  fi¬ 
xe  j  mais  ,  comme  ils  ne  font  qu’un  demi  tour,  il  eft  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  jambes  intermédiaires;  j’en  ai  compté  34 
à  chacune  des  poftérieures  de  la  première  des  quatre  Chenilles , 
dont  nous  avons  marqué  le  nombre  des  crochets  des  jambes  in¬ 
termédiaires  :  j’en  ai  trouvé  27  à  la  jambe  gauche,  &  30  à  la 
jambe  droite  de  la  fécondé  de  ces  Chenilles  :  29  à  la  gauche, . 
&  28  à  la  droite  de  la  troifième  ;  3?  à  chacune  des  jambes 
poftérieures  de  la  quatrième  :  Et  la-  petite  Chenille  ,  dont  j’ai 
fait  mention,  n’en  avoit  que  14.  à  chacune  de  ces  jambes. 

IMMEDIATEMENT  au  deffus  des  jambes  poftérieures  fe  trou¬ 
ve  1  ' A-ïius qui,  bien  qu’il  foit  la  plus  grande  des  ouvertures, 
dont  la  peau  de  la  Chenille  eft  percée ,  ne  paroît  point  du  tout 
en  dehors  ,  finon  lors  que  cet  Infeâe  vuide  fes  excrémens. 
Dans  tout  autre  tems,  il  eft  couvert  d’une  Valvule  triangulai¬ 
re  ,  qui  termine  l’extrémité  du  dernier  Anneau ,  &  avance  un 
peu  par  delà  la  dernière  paire  de  jambes.  Cette  valvule  eft 
marquée  A,  dans  la  Fig.  7.  *5  qui  repréfente  le  bout  du  corps  de 
la  Chenille ,  un  peu  grofti  &  vu  à  plomb ,  avec  fes  deux  jambes 
poftérieures.  Elle  eft  de  la  même  confiftance  que  le  refte  de  la 
peau  de  l’Infe&e,  moins  rouge  que  le  deffus  de  fon  corps,  & 
plus  rouge  que  le  deffous. 

Quand  la  Chenille  fe  vuide., >  valvule  s’élève,  &  Ton  voit 

pa- 
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paroître  l’Anus,  qui,  quand  il  eft  tout  ouvert,  a  bien  cinq  quarts 
de  ligne  de  diamètre.  En  toute  autre  circonftance,  il  eft  entiè¬ 
rement  caché,  &,  dans  une  Chenille  vivante,  on  a  beau  foule- 
ver  la  valvule  qui  le  couvre ,  on  ne  le  découvre  pas  plus  que 
s’il  n’y  en  avoit  point. 

La  connoiffance,  que  l’on  aura  acquife,  de  toutes  les  parties 
extérieures  de  la  Chenille,  par  ce  qui  vient  d’en  être  raporté, 
doit  naturellement  faire  naître  le  defir  de  connoître  Porgani- 
fation  qui  fait  fubfifter,  agir,  croître  &  changer  de  forme,  un 

Etre ,  dont  le  dehors  eft  fi  compofé  ;  mais  comme  ce  dehors 

✓  , 

même  forme  une  efpèce  d’étui ,  qui  cache  à  nos  yeux  les  diffé¬ 
rentes  pièces  qui  entrent  dans  fon  mécanifme,  nous  allons  ou¬ 
vrir  cet  étui ,  &  commencer  par  examiner  en  gros  les  princi¬ 
pales  parties  qu’il  renferme. 
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•  Jdée  générale  des  Parties  intérieures  de  la  Chenille  du 

Bois  de  Saule.  .  i 

A  liaifon ,  que  les  parties ,  qui  compofent  l’intérieur  de  cet 
**“  Infèéte  ,  ont  les  unes  avec  les  autres  ,  &  qui  fait  qu’on 
ne  fauroit  traiter  d’aucune  de  ces  parties  en  particulier  fans  fai¬ 
re  mention  de  plulleurs  de  celles  qui  les  environnent ,  ou  qui 
y  font  adhérentes ,  demande  que  l’on  ait  une  idée  générale 
des  principales  parties  qui  entrent  dans  la  ftruéhire  intérieure 
de  la  Chenille,  avant  qu’on  puifie,  avec  fuccès,  les  examiner 
toutes  dans  le  détail  qu’il  faut  pour  s’en  faire  une  jufte  idée. 

Ces  principales  parties  peuvent  fe  réduire  aux  neuf  fui  van- 

é 

tes.  i.  Les  Mufcles  ;  2.  La  Moelle  épinière ,  fes  Ganglions ,  & 
fes  Nerfs  ;  3.  Le,s  deux  Trachée  -  Artères  ,  &  leurs  Bronches  ; 
4.  Le  Cœur  ;  5*.  Les  deux  Corps  reniformes  ;  6.  Le  Corps 

t 

graijfeux  ;  7.  Les  Conduits  qui  forment  VOefophage ,  le  Ventri¬ 
cule  ,  &  les  Intejïins  ;  8.  Les  deux  Vaijfeaux  foyeux  ;  9.  Les 
dem’  Vaijfeaux  dijfohvans. 

■  •  ' 

Les  Mîijclcs  des  Chenilles,  ces  Organes,  par  la  contraction 
&  le  relâchement  desquels ,  elles  exécutent  tous  leurs  mou- 
vemens  volontaires  &  involontaires ,  n’ont  ni  la  forme  exté¬ 
rieure  ,  ni  la  couleur  des  mufcles  des  grands  Animaux.  Dans 
leur  état  naturel,  ils  font  mous,  ils  prêtent  extrêmement,  ils 
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ont  la  tranfparence  d’une  gelée,  ils  font  d’un  gris  bleuâtre,  & 
les  bronches  argentées,  ou  vaiffeaux  aeriens  ,  qu’on  voit  alors 
diftinéiement  ramper  par  delTus ,  6c  pénétrer  dans  toute  leur 
fubftance,  offrent,  à  la  Loupe,  un  fpectacle  qu’on  ne  fe  laffe 
point  d’admirer.  J’ai  tâché  d’en  donner  quelque  idée  par  la 
Fig.  de  la  Fl.  IF.  ;  mais  ici  l’Art  n’a  pu  exprimer  les  beau¬ 
tés  de  la  Nature.  Quand  la  Chenille  a  trempé  quelque  tems 
dans  de  l’Eau  de  vie  de  grain ,  ou  dans  de  l’Eiprit  de  vin  ,  ils 
perdent  leur  élalticité,  ils  deviennent  fermes,  opaques,  6c  très 
blancs,  6c  les  bronches  n’y  paroiffent  prefque  plus.  Au  pre¬ 
mier  coup  d’œuil  on  ne  les  prendroit  alors  que  pour  de  (Impies 
tendons.  Ils  en  ont  la  blancheur  6c  à-peu-près  le  luftre. 
Très  peu  de  ces  mufcles  ont  du  ventre  ;  ils  font  prefque  tous 
applattis;  la  plûpart  font,  d’un  bout  à  l’autre,  de  la  même  é- 
paiffeur  6c  de  la  même  largeur  ,  6c  ceux  ,  qui  ne  font  pas  par¬ 
tout  également  larges ,  ne  font  prefque  jamais  élargis  vers  le 
milieu;  mais  ordinairement  vers  l’une  de  leurs  extrémités,  6c 
quelquefois  vers  les  deux. 

Leur  milieu  6c  leurs  extrémités  ne  paroiffent  point  différer 
en  couleur  ni  en  fubftance.  C’eft  par  ces  extrémités  feules, 
que,  prefque  tous,  font  attachés,  foit  à  la  peau,  foit  aux  en¬ 
droits  écailleux  ou  membraneux  des  parties  qu’ils  font  mouvoir  ; 
le  refte  du  mufcle  elt  ordinairement  libre  6c  flottant.  Plufieurs 
de  ces  mufcles  fe  fourchent ,  6c  le  partagent  en  différentes  par¬ 
ties,  dont  les  féparations  vont  quelquefois  fi  avant ,  qu’on  ne 
fait  s’il  faut  les  prendre  pour  des  mufcles  féparés  ,  qui  £ 
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communiquent  ÿ  ou  bien  pour  les  parties  d’un  feul  mufcle 
qui  fe  divife.  Ils  font  médiocrement  forts.  En  examinant 
ceux  qui  ont  trempé  dans  de  l’Eau  de  vie  de  grain ,  je  les  ai 
trouvé  revêtus  d’une  membrane  ,  que  j’en  ai  fouvent  iéparée. 
On  découvre  alors ,  de  plus ,'  à  la  Loupe  ,  qu’ils  font  compo- 
fés  de  plufieurs  bandes  toutes  parallèles  ,  6c  dirigées  fuivant  la 
longueur  du  mufcle  Lorsqu’on  fépare  ces  bandes,  avec  de 
fines  aiguilles ,  le  Microfcope  fait  voir  qu’elles  font  autant  de 
faifceaux  de  fibres  ,  qui  fuivent  la  même  direction  ;  ces  fibres 
paroiffent  adhérentes  les  unes  aux  autres ,  6c  les  faifceaux  qu’el¬ 
les  compofent  femblent  encore  être  envelopés  de  membranes 
particulières.  Les  fibres  mêmes,  examinées  par  un  fort  Microf¬ 
cope,  à  un  jour  favorable,  parodient  torfes  #,  comme  celles 
de  nos  mufcles  ,  6c  ont  l’air  de  petites  cordes.  J’ai  obfervé , 
à  des  Araignées,  dont  les  fibres  mufculeufes  étoient  plus  gros- 
fes  que  celles  de  nos  Chenilles ,  qu’elles  étoient  compofées  de 
deux  fubftances,  l’une  molle  6c  l’autre  dure,  6c  que  cette  der¬ 
nière  forme  une  efpèce  de  fil  roide,  tourné  en  helice,  qui  donne, 
à  ces  fibres,  l’apparence  de  corde  qu’elles  ont;  car  quand  j’en 
ai  laiffé  fècher  fur  un  morceau  de  verre  ,  les  chairs  de  cel¬ 
les  qui ,  s’y  trouvant  collées ,  n’avoient  pu  fe  raccourcir ,  fe 
contractèrent  de  façon ,  qu’au  lieu  d’un  cordon  tourné ,  on  ne 
voyoit  plus  qu’un  fil  beaucoup  plus  mince ,  tourné  dans  le 
même  fens ,  6c  qui  avoit  confervé  fa  fituation  ;  apparem¬ 
ment  parceque  fa  roideur  ne  lui  avoit  pas  permis  de  s’af- 

faiffer ,  avec  les  parties  charnues  ou  membraneufes  qui  l’en- 
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vironnoient ,  &  qui  laiffoient  alors  un  vuide  entre  chacun 
de  fes  tours.. 

Quand  on  éffile  ces  mufcles,  avec  de  fines  aiguilles,  dans 
quelque  goûte  de  liqueur,  on  voit  que  leur  tiffii  n’eft  pas  com- 
pofé  feulement  de  fibres,  de  membranes,  &  de  bronches;  mais 
on  y  découvre  encore  des  nerfs,  &  il  eft  aifé  de  reconnoître, 
par  les  petites  goûtes  d’huile ,  qu’on  voit  monter  fur  la  liqueur , 
à  mefure  qu’on  rompt  le  mufcle,  qu’il  contient,  de  plus,  des 
parties  graiffeufes  ou  huileufes. . 

Le  nombre  des  mufcles  de  la  Chenille  eft  très  confidèrable, 
&  furpafle  de  beaucoup  celui  des  mufcles  du  Corps  humain.  Ils 
occupent  la  plus  grande  partie  de  l’intérieur  de  la  tête;  on  en 
voit  une  quantité  étonnante  k  l’oefophage  ,  au  ventricule ,  & 
aux  gros  inteftins  ;  la  peau  du  corps  en  eft  intérieurement  tou¬ 
te  tapiffée,  par  différentes  couches  placées  les  unes  au-deffous 
des  autres,  dans  un  arrangement  très  fymmetrique. 

La  première  de  ces  couches ,  celle  qui  s’offre  à  la  vue  lors- 
qu’après  avoir  vuidé  la  Chenille  on  en  a  étendu  la  peau,  fans 
rien  déranger,  comme  on  l’a  fait  PL  IF.  Fig.  4.  &  fe  dé* 
couvre  affez  diftinélement  dans  ces  deux  Figures.  Ce  font  les 
bandes  blanches  parallèles ,  qui ,  traverfées  plus  ou  moins  par- 
d? autres  parties,  qui  paffent  deffus,  y  parcourent  la  plûpart  k- 
peu -près  toqfe  la  longueur  de  la  Chenille,  &  en  occupent  la 
plus  grande  partie.  Leur  direélion  me  les  fera  appeller  Mus¬ 
cles  droits. 

Dans  la  Fig.  4. ,  la  Chenille  a  été  ouverte  lé  long  de  la 
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Ligne  inférieure,  ou  par  le  ventre,  deforte  que  la  Ligne  fupé- 
rieure  partage  longitudinalement  la  Chenille  par  le  milieu  ;  & 
.dans  la  Fig.  la  Chenille  a  été  ouverte  par  le  côté  oppofé, 
de  manière  que  c’eft  ici  la  Ligne  inférieure  qui  partage  la  Fi¬ 
gure  par  le  milieu  fui  vaut  fa  longueur.  La  Fig.  4..  repréfente 

toute  la  face  intérieure  du  corps  de  la  Chenille  vuidée  ;  mais 

\ 

la  Fig.  L  n’en  fait  voir  que  le  côté  du  ventre  jufques  un  peu 
au  delà  des  Lignes  intermédiaires. 

La  Moelle  épinière  &  le  cerveau  ,  fi  l’on  peut  dire  que  les 
Chenilles  en  ont  un ,  ont  peu  de  raport  avec  la  moelle  épiniè¬ 
re  &  le  cerveau  de  l’Homme  ;  dans  ce  dernier,  le  cerveau  eft 
renfermé,  de  toute  part,  dans  une  cavité  olleufe;  il  remplit  la 
plus  grande  partie  de  la  tête  ;  il  efi  anfra&ueux  ,  &  partagé 
en  differens  lobes.  Dans  la  Chenille  rien  de  pareil.  On  trou¬ 
ve,  à  la  vérité,  dans  la  tête  de  celle  ,  dont  il  s’agit  ici  ,  une 
partie,  qui  paroît  faire  la  fonction  de  cerveau,  en  ce  que  plu- 
fieurs  nerfs,  répandus  dans  la  tête,  en  dérivent;  mais  cette  par¬ 
tie  y  eft  à  découvert  ;  elle  efi;  fi  petite,  qu’elle  ne  fait  pas  la 
cinquantième  partie  de  la  tête;  fa  fuperficie  eft  très  unie,  fans 
lobes,  ni  anfrachiolités,  &,  s’il  faut  lui  donner  le  nom  de  cer¬ 
veau,  on  ne  peut  guères  s’empêcher  de  donner  le  même  nom 
à  douze  autres  parties ,  placées  à  la  file  les  unes  des  autres 
dans  le  corps  de  la  Chenille;  vu  que  chacune  de  ces  parties  efi 
prefque  au  fil  grande  que  celle  de  la  tête ,  qu’elles  paroifient  de 
la  même  fubfiance  ,  &  qu’elles  fournifient  des  nerfs  à  tout  le 
corps ,  &  alors  la  Chenille  aura  treize  cerveaux  difiin&s  ;  ce 

qui, 
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.qui,  pour  paroître  très  étrange,  n’en  eff  peut-être  pas  moins 
réel.  Cependant,  fans  vouloir  rien  décider  là-deffus,  6c  pour 
ne  pas  effaroucher  ceux,  à  qui  l’idée  de  treize  cerveaux  pour- 
roit  déplaire  ,  j’appellerai  ces  parties ,  qui  paroiffent  en  faire 
l’office ,  des  Ganglions ,  6c  je  les  diftinguerai  par  premier ,  fé¬ 
cond,  troifième ,  6cc. ,  en  commençant  par  celui  de  la  tête. 

La  Moelle  épinière  de  la  Chenille  diffère  fenfiblement  auffi 
de  celle  de  l’Homme;  dans  l’Homme,  elle  defcend  le  long  du 
dos ,  elle  eff  renfermée  dans  un  Canal  offeux ,  ménagé  dans 
les  Vertèbres,  elle  eft  groffe  par  raport  à  fa  longueur,  elle  ne 
fe  partage  nulle  part  en  deux  branches ,  elle  diminue  d’épais- 
feur  à  mefure  qu’elle  s’éloigne  du  cerveau ,  6c  n’a  aucun  ren¬ 
flement  fenfible.  Dans  la  Chenille ,  cette  moelle  defcend ,  au 
contraire,  le  long  du  ventre  ,  elle  n’eft  renfermée  dans  aucun 
canal  folide  ,  elle  eff  deliée ,  elle  fe  fourche  par  intervalles, 
fon  épaiffeur  eff  par -tout  à-peu-près  la  même,  fi  ce  n’eft 
qu’elle  s’élargit,  de  diffance  en  diffance,  pour  former  ces  maf- 
fes ,  que  j’ai  nommé  des  Ganglions. 

On  le  fera  une  idee  de  la  fituation  de  la  Moelle  épinière 
6c  de  l’arrangement  de  fes  Ganglions,  en  jettant  les  yeux  fur  la 
Fig.  ).  de  la  Fl.  IV . ,  où  la  Moelle  épinière  occupe  longitudi¬ 
nalement  le  milieu  de  la  Figure,  entre  les  Mufcles  droits  des 
deux  côtés  du  ventre ,  depuis  la  ir.e  Divifion  jufqu’au  deffous 
de  la  ioç  ,  où  elle  femble  fe  terminer  en  queue  de  Cheval. 
Le  premier  Ganglion  n’y  eff  pas  repréfenté,  parcequ’il  appar¬ 
tient  à  la  tète ,  qui  manque  à  la  Figure  ;  mais  les  douze  au- 
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très  y  font  vifibles  ;  le  fécond  &  le  troifième  ,  qui  fe  voyent 
ici  immédiatement  au-delTus  de  la  première  Divifion,  font  ré¬ 
unis  &  fe  touchent  .  comme  font  fonvent  auiïi  les  deux  der¬ 
niers ,  qui  avancent  un  peu  au-delà  de  la  ioS  J'ai  quel¬ 
quefois  trouvé  ces  derniers  feparés  l’un  de  l’autre  jufqu’à  la 
diftance  de  plus  d’un  ganglion.  Les  autres,  à  la  referve  du  cin¬ 
quième  ,  font  ordinairement  places  à  diliances  a -peu  -  près  éga¬ 
les,  chacun  un  peu  au-delious  dune  Divifion,  mais  le  ye.  gan¬ 
glion  defcend  plus  bas  que  &  Divifion,  &  il  cft  fort  raproché 
du  6e.  ,  qui  lui -même  remonte  quelquefois  jufqu’au  -  delà  de  la 
Divifion  par  où  commence  ion  Anneau. 

Ces  sanglions  fe  communiquent  par  une  file  de  Conduits , 
que  je  nommerai  les  Conduits  de  la  Moelle  épinière ,  parcequ’ils 
la  renferment.  Ceux  des  trois  premiers  Anneaux  font  dou¬ 
bles  ,  ou  du  moins  partagés  en  deux,  à-peu-près  dans  toute 
leur  longueur  ;  les  autres  fe  terminent  Amplement  par  une  bi- 

furcation. 

On  voit  que,  de  l’extrémité poftérieure  des  ganglions,  dont 
les  Conduits  font  doubles,  &  du  commencement  de  chaque  fe-' 
paration  de  ceux  ,  dont  les  Conduits  ne  font  finalement  que 
fourchus,  defcend  un  Nerf,  dont  l’extrémité  s’élargit  un  peu 
au  -  deffus  du  ganglion  fuivant,  &,  s’étendant  h  droit  &  a  gau¬ 
che  ,  forme  une  efpèce  de  bride  ,  qui  paffe  en  travers  fur  les 
mufcles  droits  du  ventre.  Je  lui  donnerai  le  nom  de  Bride 

0  J  *  c  1  *  1  ' 

épinière. 

Chaque  ganglion  produit  quatre  Nerfs ,  à  la  referve  du  i .  & 
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du  2<* ,  qui  en  produifent  davantage.  Ces  Nerfs,  pat  leurs  ra¬ 
mifications,  fe  répandent  dans  toutes  les  parties  intérieures  de 
l’Infecfte. 

Les  conduits  de  la  Moelle  épinière,  &  les  Nerfs  de  la  Che¬ 
nille  ,  font  très  forts,  à  proportion  de  leur  peu  d’épaifleur; 
ils  prêtent  extrêmement ,  &  retournent  à  leur  premier  état 
aulfi-tôt  qu’on  cefle  de  les  étendre.  Ils  font  naturellement 
d’un  gris  bleuâtre  ,  &  ont  quelque  tranfparence  ;  mais ,  quand 
ils  ont  trempé  dans  de  l’Elprit  de  grain ,  ils  deviennent  très 
blancs  &  opaques. 

L  o  R  s  qu  e  le  fujet  eft  encore  frais  ,  on  apperçoit ,  au 
moyen  d’un  bon  Microfcope,  fur  le  delfus,  tant  des  ganglions 
que  des  gros  nerfs,  &  des  conduits  de  la  moelle  épinière,  un 
lacis  de  vaifleaux  extrêmement  délicats ,  qui  fe  ramifient  à  per¬ 
te  de  vue,  &  dérivent  des  vaifleaux  aeriens,  que  les  Trachée- 
Artères  répandent  dans  tout  le  Corps.  Il  n’y  a  pourtant  que 
les  groflès  branches  du  lacis  ,  qui  rampent  fur  la  tunique  exté¬ 
rieure  de  ces  parties  ;  les  autres  branches  la  percent ,  &  en  ta- 
pillent  le  côté  oppofé ,  comme  je  m’en  fuis  apperçu  en  enle¬ 
vant  des  parties  de  cette  tunique  ,  &  en  en  ratifiant  les  deux 
côtés  avec  une  fine  aiguille. 

La  Fig.  6.  de  la  PL  IF  peut  donner  quelque  idée  de  la  ma¬ 
nière  dont  ce  lacis  de  vaifleaux  eft  formé.  C’eft  un  morceau 
d’une  des  deux  branches,  dans  lesquelles  le  conduit  de  la  moelle 
épinière  fe  fourche  près  des  ganglions.  Quoique  ce  morceau 
foit  groiïi  500  mille  fois,  encore  n’exprime  - 1  -  il  que  les  vais- 
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féaux  les  plus  apparens. .  A  B  eft  la  tige  qui  y  produit  ce  la¬ 
cis  ",  elle  rampe  fur  le  defTus  du  conduit  de  la  moelle  épinièrer. 
On  voit  qu’elle  pouffe ,  de  part  &  d’autre ,  des  branches  rami¬ 
fiées  ;  ces  branches  percent  la  tunique  extérieure ,  &  en  tapis- 
lent  le  delTous  ,  fans  que  pour  cela  elles  difparoiffent ,  à  caufe 
que  la  tranfparence  de  la  tunique  .permet  de  les  entrevoir. 

Sous  cette  tunique,  qui  pourroit  être  confidèrée  comme  la 
dure  Mère  ,  on  en  trouve  une  fécondé  C,  plus  délicate  ,  que 
Ton  peut  envifager  comme  la  pie  Mère.  Elle  renferme  D  ,  ce  qui 
tient  lieu,  à  l’Infe&e,  de  Cerveau  &  de  Moelle  épinière..,. 

En  examinant  celle  d’un  fujet ,  qui  avoit  trempé  dans  de  fEfprit 
de  grain,  j’ai  cru  y  diftinguer  deux  fubftances ,  l’une  corticale. 
&  extérieure  ,  l’autre  médullaire  &  intérieure  ,  qui  paroiffoit 
être  plus  délicate  &  plus  transparente  que  la  première. 

La  iiibftance  des  Ganglions  &  de  la  Moelle  épinière  n’eft 
pas  une  matière  aufli  tendre  &  au-iïi  aifée  à  feparer  que  celle 
du  cerveau  de  l’Homme.  Elle  a  de  la  ténacité,  &  ne  fe  rompt 
qu’après  avoir  fouffert  une  tenfion  allez  confidèrable.  Celle- 
des  Ganglions  diffère  de  celle  qui  conftitue  la  Moelle  épinière , 
en  ce  qu’on  ne  découvre  aucun  vaiffeau  dans  ceile-ci,  &  que 
l’autre  eft  toute  remplie  de  vaiffeaux  très  délicats ,  qui  m’ont 
paru  aériens.  Ils  fe  réuniffent  en  des  troncs  communs ,  &  fe 
ramifient  de  la  façon  qu’on  le  voit  repréfenté  Fig.  7-,  dans 
une  partie  de  cette  fubflance,  de  la  groffeur  d’un  grain  de  fa¬ 
ble,  gravée  au  Microfcope. 

Elle  eft,  au  relie,  pâteufe  &  mollafTe.  Au  moyen  d’un 
b'  bon.  2 
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bon  Microfcope  on  y  découvre  nombre  de  petits  grains  opa¬ 
ques,  &,  quand  on  la  laide  Relier  fur  le  verre,  on  voit  qu’elle 
contient  beaucoup  d’huile,  qui  ne  fe  fèche  point  avec  le  relie. 

Les  T rachée  -  Artères  %  fonf,  comme  il  a  déjà  été  inlinué, 
deux  grands  Vaifleaux  aériens ,  qui  rampent  fous  la  peau ,  à  la 
hauteur  des  ftigmates ,  l’un  à  droit ,  l’autre  à  gauche  de  l’infec¬ 
te  ,  &  qui  communiquent  avec  l’air  extérieur  ,  chacun  par  le 
moyen  de  neuf  de  ces  ftigmates  qui  s’y  ouvrent.  Prefque  aulïi 
longues  que  tout  le  corps  de  l’Animal  ,.  elles  commencent  -  au 
premier  ftigmate  &  finiffent  au-delà,  du  dernier.  Leur  ca¬ 
pacité  eft  à -peu  près  d’une  demi  ligne  de  diamètre,  &  ne  di¬ 
minue  prefque  point  julques  vers  le  dernier  ftigmate  ;  mais ,  pas- 
£é  ce  ftigmate,  elles  fe  retrecilfent  conlidèrablement ,  6c  fe  termi¬ 
nent  enfin  par  quelques  branches  # ,  qui  s’étendent  jufqu’à  l’ex¬ 
trémité  du  corps. 

Aux  environs  de  chaque  ftigmate,  les  Trachée-Artères  pouf¬ 
fent  un' grand  nombre  de  branches,  *  qui  répandent  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  de  rameaux ,  de  ramifications  6c  de  filets ,  dans 
toute  l’habitude  du  corps  de  la  Chenille.  Ces  branches ,  ces 
rameaux,  ces  ramifications  6c  ces  filets,  portent  le  nom  géné¬ 
ral  de  Bronches ,  que  l’on  donne  quelquefois ,  par  abus ,  à  la 
Trachée-Artère;  mais  qu’il  convient  mieux  de  deligner  par  le 
nom  qui  lui  eft  propre.  J’appellerai  celles  qui,  depuis  la  Tra¬ 
chée-Artère  jusqu’à  la  Ligne  fupérieure,  fe  répandent  le  long,  des 
côtés  6c  du  dos,  Bronches  dorfaîes ;  Celles  qui,  pénétrant  dans 
la  cavité .  du  corps ,  en  arrofent  tous  les  vifeères  6c .  le  corps 
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graifleux,  qui  les  enveloppe,  Bronches  vifierales ;  &  je  nomme¬ 
rai  Bronches  gajlriqm,  celles  qui,  depuis  la  Trachée-Artère  jus¬ 
qu’à  la  Ligne  inférieure ,  en  parcourent  les  côtés  &  le  ventre. 

Les  Trachée-Artères  &  les  Bronches  font  des  vaifleaux  toû- 
jours  ouverts  ;  ils  ont  une  élafticité ,  qui  leur  permet  de  fe  prê¬ 
ter  à  une  grande  tenfion ,  &  de  retourner  à  leur  longueur  or¬ 
dinaire,  aulTi  -  tôt  que  la  tenfion  ceffe.  Ils  font  naturellement 
d’une  couleur  argentée,  qui  paroît,  à  la  Loupe,  d’un  éclat  &  d’un 
luftre  admirable  ;  mais ,  lors  que  la  Chenille  a  été  morte  deux  ou 
trois  jours ,  quoique  confervée  dans  des  liqueurs  fpiritueufes , 
ces  Trachées,  tous  les  troncs  des  Bronches  qui  y  aboutilfent, 
&  leurs  plus  gros  rameaux  ,  perdent  ce  luflre ,  &  deviennent 
bruns:  pendant  que  les  Bronches  délicates  y  confervent  ordi¬ 
nairement,  pluGeurs  femaines ,  leur  belle  couleur  argentée. 

Les  Trachée-Artères  &  leurs  principales  Bronches  font  com- 
pofées  de  trois  Tuniques ,  que  j’ai  très  fouvent  feparé  les  unes 
des  autres,  &  qui  fe  trouvent  apparemment  auiïi  dans  les  bron¬ 
ches  les  plus  déliées;  mais  leur  petite ife  ne  permet  pas  de  les  y 
fuivre. 

Ceux  d’entre  les  vaifleaux,  que  j’ai  pû  dépouiller  de  leurs 
Tuniques,  m’ont  fait  voir  que  la  *  première,  celle  qui  forme 
l’enveloppe  extérieure,  eft  une  membrane  allez  épaifle ,  munie 
d’un  grand  nombre  de  fibres  ou  de  vaifleaux,  qui  décrivent,  tout 
autour,  quantité  de  cercles  irréguliers,  très  ferrés,  &  qui  s’en- 
tre-communiquent  par  de  fréquentes  bifurcations. 

Après  avoir  enlevé  la  première  tunique ,  ce  qui  n’eA  pas 

bien 


bien  difficile,  on  parvient  ,  mais  avec  plus  de  peine,  à  en  fe- 
parer  la  fécondé  *,  qui  eft  une  membrane  beaucoup  plus  mince 
&  plus  tranfparente  ,  à  laquelle  on  n’aperçoit  aucun  vaiffeau 
particulier.  Cette  operation  met  à  découvert  une  troifieme  <Sç 
derniere  tunique ,  #  remarquable  ,  en  ce  qu’elle  efh  compofée 
de  filets  écailleux  tournés  ordinairement  en  helice,  6c  fi  près, 
qu’à  peine  y  a-t-il  l’épaifTeur  d’un  filet  d’intervalle  d’un  tour  à 
l’autre.  J’ai  dit  que  ces  filets  font  ordinairement  tournés  en 
helice ,  parcequ’ils  ne  le  font  ,  ni  ne  peuvent  l’être  par  -  tout , 
&  qu’il  y  a  des  endroits,  où  ils  font  fi  courts,  qu’ils  ne  forment 
que  des  portions  de  cercles  de  differente  grandeur ,  interceptées 
par  d’autres  filets,  comme  cela  arrive  là  où  un  tronc  fe  parta¬ 
ge  en  deux  #  ou  en  plufieurs  branches. 

Ces  filets  mêmes  font  très  déliés ,  &  le  font  beaucoup  da¬ 
vantage  que  les  fibres  ou  les  vaiffeaux  qui  rampent ,  prefque  en 
même  fens,  fur  la  tunique  extérieure  de  la  bronche.  Leur  forme 
aproche  de  la  cylindrique  ;  mais  elle  a  des  irrégularités ,  qui 
n’empêchent  pourtant  pas  que  les  filets  d’un  même  endroit  ne 
foyent,  ou  peu  s’en  faut,  de  la  même  épaiffeur.  Leurs  tours 
font  tous  affujettis  à  diftances  égaies  les  uns  des  autres,  par  des 
membranes,  qui  en  occupent  les  intervalles;  &  ces  membranes, 
réunies  avec  les  filets ,  forment  enfemble  un  canal  continu ,  que 
le  reffort  des  filets  tient  toujours  ouvert,  quelque  inflexion  que 
la  bronche  reçoive ,  afin  que  l’air  y  ait  làns  ceffe  un  libre 
cours. 

C  e  font  ces  filets ,  qui  m’ont  déterminé  à  caraéf  èrifer  les  bron¬ 
ches 
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ches ,  qui  fe  trouvent  mêlées  avec  d’autres  parties ,  dans  les  Plan¬ 
ches  de  cet  Ouvrage,  par  des  hachures  courbes  transverfales-, 
qui  les  font  à-peu-près  paroître  telles  qu’elles  s’offrent  à  ceux 
qui  les  confidèrent  avec  une  forte  Loupe,  &  c’ell  à  cette  mar¬ 
que  qu’il  fera  aifé  de  les  diftinguer  de  tout  autre  vaiffeau  qui  y 
reffemble. 

La  forme  des  Bronches  eft  cylindrique,  ou  plutôt  foible- 
ment  conique,  puis  qu’elles  diminuent  infenfiblement  de  volu¬ 
me,  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  de  leurs  troncs. 

Forme  de  la  iL  n’en  eft  pas  de  même  des  Trachée- Arteres.  Elles  font 

Trachée- Ar-  , 

tère.  p Llne  &  l’autre  un  peu  applatties  #,  &  plus  ou  moins  rentrantes 
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écailleux ,  on  y  remarque  un  pli ,  comme  s’ils  avoient  été  froiffés. 
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La  Trachée-Artère  eft  pourvue  ,  à  chaque  Anneau,  à  la  refer- 
ve  du  premier  &  des  deux  derniers,  d.un  Cordon  charnu 
quatre  ou  cinq  fois  plus  épais  que  fes  filets  écailleux,  &  l’on  y 
remarque  un  petit  étranglement.  Sous  ce  cordon,  on  la  trou¬ 
ve  intérieurement  heriffée  d’un  grand  nombre  de  poils  ou  de 
pointes  extrêmement  délicates  ;  Il  y  a  toute  apparence  que  ce 
cordon  charnu  eft  un  fphinéter ,  dont  la  contraction  ferme  la 
Trachée  à  ces  endroits,  lors  qu’il  s’agit  d’arrêter  le  paffage  de 
l’air,  pour  le  contraindre  à  enfiler  d’autres  chemins,  fuivant  les 
befoins  que  l’Infeéte  en  peut  avoir. 

La  partie. *,  à  laquelle  les  Naturaliftes  ont  donné  le  nom  de 
Cœur ,  quoiqu’on  ne  foit  guères  affuré  qu’elle  en  faffe  les  fonc¬ 
tions  ,  a  une  forme  très  differente  du  Cœur  des  grands  Ani¬ 


maux, 
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maux.  Elle  eft  prefque  aufii  longue  que  toute  la  Chenille. 
C’eft  un  canal  qui  ,  placé  immédiatement  fous  la  peau  du  dos 
de  cet  Infe&e  ,  parcourt  toute  la  Ligne  fupérieure,  depuis  la 
douzième  Divifion  jufqu’au  -  delà  de  la  première  ,  où,  entrant 
dans  la  tête  ,  il  fe  termine  aflez  près  de  la  bouche  ;  large  & 
Ipacieux  ,  vers  les  derniers  Anneaux  du  corps  ,  il  diminue  à 
mefure  qu’il  approche  de  la  tête  ;  de  manière  qu’il  n’y  entre 
que  fous  la  forme  d’un  vaifleau  délié. 

Depuis  la  4e  ,  jufqu’à  la  1 2e.  Divifion ,  il  a ,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  à  chaque  Divifion,  un  appendice  qui  couvre  en  partie  les 
mufcles  droits  du  dos,  &  qui,  fe  retrecilfant  tous,  à  mefure  qu’ils 
approchent  de  la  Ligne  latérale,  forment,  deux  à  deux,  des  es¬ 
pèces  de  lozanges  irrégulières ,  dont  les  pointes  s’avancent,  la 
plupart,  jufqu’au- delà  de  l’intermédiaire  fupérieure,  comme  on 
le  voit  dans  la  Figure.  J’appellerai  ces  appendices  les  Ailes  du 
Cœur ;  La  première  paire  de  ces  ailes  eft  la  plus  petite,  &  les 
deux  avant-dernières  paires  en  font  les  plus  larges. 

Les  feuls  indices,  auxquels  on  a  cru  reconnoître  que  ce  long 
canal  mufculeux  étoit  de  Cœur  de  la  Chenille  ,  font ,  qu’il  eft 
ordinairement  rempli  d’une  limphe,  qu’on  a  jugé  devoir  faire 
les  fondions  de  fang  dans  cet  Infeéte,  &  que,  dans  toute  Che¬ 
nille  en  vie  ,  dont  la  peau  eft  un  peu  tranfparente  ,  on  ob- 
ferve,  à  cette 'partie ,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  des  dilata¬ 
tions  alternatives ,  continuelles  ,  &  régulières  ,  qui  commen¬ 
cent  par  le  11e.  Anneau,  &  paffent  enfuite  d’ Anneau  en  Anneau 
jufqu’au  4®  3  où  ils  Unifient;  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  Natura- 
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liftes  ont  conlidèré  ce  Canal  comme  une  file  de  Cœurs  placés 
bout  à  bout,  &,  dans  ce  fens,  nôtre  Chenille  en  auroit  au  moins 
huit ,  puis  qu’il  s’y  fait  huit  battemens  fenfibles  à  la  file  les  uns 
des  autres. 

Du  refte,  ce  Vifcère  n’a  guères  de  raport  avec  le  Cœur  des 
grands  Animaux  ;  on  ne  remarque  pas  qu’il  s’y  ouvre  aucun 
vailfeau,  qui  fafTe  l’office  d’Aorte  ,  de  Veine  cave,  d’ Artère, 
de  Veines  pulmonaires,  ni  de  rien  d’aprochant,  &,  comme  jus¬ 
qu’ici  on  n’a  point  fçu  trouver  de  Veines  ni  d’Artères  aux 
Chenilles ,  on  eft  encore  fort  incertain  s’il  s’y  fait  une  véri¬ 
table  circulation  de  fang ,  &  comment  le  Cœur  y  peut  con¬ 
tribuer. 

Sur  le  Cœur,  tout  joignant  fon  canal,  on  voit,  à  la  S*:  Di- 
vifion ,  deux  malles  blanches  oblongues.  Elles  fe  terminent  cha¬ 
cune  par  un  vailfeau  long  &  délié,  qui  defcend  vers  le  ioÇ  An* 
neau,  <Sc  s’y  introduit  fous  les  mufcles  droits  du  dos.  J’appel¬ 
lerai  ces  mufcles  les  Corps  renifonnes  ,  à  caufe  de  quelque  ra¬ 
port  groffier  qu’ils  ont,  pour  la  figure,  avec  des  roignons;  &; 
je  donnerai  le  nom  de  Qiieues  des  Corps  renifonnes ,  aux  vais- 
feaux  qui  en  dérivent. 

r 

Le  Corps  graijfeux  *  eft ,  de  toutes  les  parties  intérieures 
de  la  Chenille,  la  plus  confidèrable  par  fon  volume.  C’eft  la 
première ,  &  en  quelque  forte  la  feule  ,  qui  frappe  la  vue , 
quand  on  ouvre  cet  Infecte.  On  voit  alors  que  ce  corps  for¬ 
me  d’abord  comme  une  efpèce  de  fourreau  ,  que  je  nomme¬ 
rai  Y  Etui  graijfeux  ,  qui  fcrt  à  envelopper  &  couvrir  prefque 
toutes  les  entrailles.  On 
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On  s’apperçoit  de  plus,  en  le  fuivant,  qu’il  s’introduit  dans  la 
tête ,  &  entre  tous  les  mufcles  du  corps ,  &  qu’il  remplit  la 
plûpart  des  vuides  que  les  autres  parties  de  la  Chenille  laiflent 
entre  elles.  Sa  couleur  eft  d’un  très  beau  blanc  de  lait.  Sa 
configuration  tient  un  peu  de  celle  de  nôtre  cerveau.  C’eft  un 
compofé  de  différentes  malles  irrégulières,  plus  ou  moins  applat- 
ties,  qui  communiquent  les  unes  avec  les  autres,  &  qui  laiflent 
entr’elles  des  filions  très  profonds  &  très  variés.  Sa  fubflance 
eft  mollafle  &  facile  à  rompre.  J’ai  fait  inutilement  des  effais 
pour  en  découvrir  la  contexture.  Lors  qu’on  en  examine  une 
parcelle,  avec  un  bon  Microfcope,  fur  un  morceau  de  verre,  elle 
paroit  être  un  amas  confus  de  veficules  amoncelées.  Quand 
cette  parcelle  eft  très  platte  &  mince,  elle  fe  montre  d’abord 
comme  une  couche  de  petites  molécules  irrégulières,  feparées, 
de  grandeur  peu  diflemblable ,  placées  très  près  les  unes  des  au¬ 
tres,  entre  deux  fines  membranes,  &  l’on  n’y  voit  que  quelques 
bronches  clair-femées.  Lors  qu’après  l’avoir  pofée  fur  un  mor¬ 
ceau  de  verre,  on  en  laifle  évaporer  l’humidité;  comme  il  arri¬ 
ve  alors  que  le  bord  de  ces  membranes  s’attache  le  premier  au 
verre,  en  fe  fechant,  &  empêche  les  membranes  de  fe  raccour¬ 
cir,  elles  fe  preflent  l’une  fur  l’autre,  écrafent  les  molécules, 
&  en  font  fortir  l’huile.  Alors  cette  lamelle  de  corps  graifTeux 
ne  paroît  que  comme  une  double  membrane ,  entre  laquelle  on 
voit,  au  lieu  de  molécules,  diverfes  petites  goûtes  d’huile,  trans¬ 
parentes,  répandues  ça&là,  &  des  bronches,  qui  fe  ramifient 
a  perte  de  vue  fur  ces  membranes,  &  jusqu’à  un  tel  point  de 
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fmeffe,  que  de  très  bons  Microlcopes  ne  fuffifcnt  pas  pour  en 
découvrir  les  extrémités. 

La  Fig.  6.  PL  V.>  offre  une  de  ces  lamelles  du  Corps  graif- 
feux,  groffie  au  moyen  du  Microfcope.  Les  molécules  s’y  voyent 
ainfi  qu’elles  paroiffent  avant  l’évaporation,  &  les  bronches, 
comme  elles  fe  montrent  après  cette  évaporation  ;  mais  je  ne 
les  ai  pu  repréfenter  avec  affez  de  delicateffe. 

Si  l’on  bat  cette  graiffe  avec  un  pinceau,  ou  qu’on  la  preffe 
avec  une  aiguille ,  on  en  Fait  Fortir  une  grande  quantité  d  huile 
très  limpide,  accompagnée  d’un  peu  de  matière  nebuleufe,  &, 
ce  qui  reffe  ,  ne  paroît  être  que  des  fragmens  de  membranes  fort 
tranfparentes ,  nombre  de  bronches  &  quelques  nerfs;  deforte  que 
la  plus  grande  partie  du  Corps  graiffeux  n’eft  que  de  l’huile  amon¬ 
celée  par  très  petites  goûtes ,  telles  a-peu*pres  qu  on  en  \  oit ,  plu^ 
en  grand ,  dans  les  vaiffeaux  de  la  membrane  cellulaire  du  Corp3 
humain;  &  c’eft  apparemment  laffemblage  de  ces  goûtes,  extie- 
mement  petites,  joint  a  l’air,  qui  fc  trouve  entie  leurs  interfti- 
ces,  qui  fait  paroître  le  Corps  graiffeux  tout  blanc  &  opaque, 
comme  le  paroît  l’eau  de  lavon,  quand  on  la  con'veiut  en  écu¬ 
me.  Il  fe  pourroit  même  que  le  peu  de  matière  plus  épaiffe, 
qu’on  fait  fortir  avec  l’huile,  ne  fût  qu’un  amas  de  ces  goûtes, 
encore  plus  petites,  qui  ne  fe  font  point  mêlees  enfemble.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’on 
appelle  le  Corps  graiffeux ,  n’eft  que  de  l’huile  toute  pure. 

Dès  qu’on  a  feparé  les  differentes  maffes  du  Corps  graiffeux, 

qui,  PL  F  Fig.  L,  enveloppe  encore  les  entrailles,  &  qu’on  a 

ren- 


renverfé  ces  maifes  fur  les  côtés  de  l’Animal,  comme  dans  la 
Fig.  i.  FFFF . ,  la  partie  la  plus  confidèrable ,  que  Ton  dé¬ 

couvre  alors  ,  eft  un  conduit  fort  fpacieux  &  varié,  qui  s’é¬ 
tend  en  droite  ligne  depuis  la  bouche  jusqu’à  l’anus.  Il  eft 
compofé  de  trois  vifcères  très  difterens  ,  favoir  l’Oefophage 
GH,  le  Ventricule  HI,  &  les  gros  Inteftins  1  K,  KL, 
L  M. 

L’Oesophage  defcend  depuis  le  fond  de  la  bouche  jus* 
qu’aftez  près  de  la  4e;  DiviOon.  Sa  partie  antérieure  G  Z,  qui 
eft  dans  la  tête,  eft  charnue,  étroite,  &  attachée,  par  divers 
mufcles  aux  écailles,  que  j’ai  appellé  la  traverfe  %  &  les  mon- 
tans  f  de  la  Porte.  Sa  partie  poftérieure  Z  H ,  s’élargit  en 
entrant  dans  le  corps,  &  forme  une  manière  de  fac  membra¬ 
neux  ,  fur  lequel  rampent,  en  tout  fens,  une  grande  quantité 
de  petits  mufcles.  Près  de  l’eftomac  H,  il  fe  relferre,  &  eft  en¬ 
touré  d’un  large  fphinéter,  capable  d’intercepter  fa  communi¬ 
cation  avec  le  ventricule. 

L’Oesophage  eft  comme  bridé,  dans  toute  fa  longueur, par 
un  grand  nerf,  qui  y  tient  par  intervalles,  &  qui  fe  partage  en 
trois  fur  ce  fphinéter;  Je  nommerai  ce  nerf  la  bride  de  Voefo- 
phage ;  on  la  voit  ici  dans  la  Figure,  fur  le  milieu  de  ce  vaif- 
feau. 

Le  Ventricule  *  commence  un  peu  au  -  deftiis  de  la  4e.  Divi- 
fion,  à  l’endroit  H,  où  l’oefophage  finit,  &  fe  termine  en  I,  à 
la  10e.  Divilion.  Il  eft  pour  le  moins  fept  fois  plus  long  qu’il 
n’eft  large,  &  fa  capacité  furpaffe  celle  de  l’oefophage  &  des 
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^ros  inteftins.  Sa  partie  antérieure ,  qui  eft  la  plus  large  ,  eft 
ordinairement  pliée  en  courcaillet,  &  les  plifTures  en  diminuent 
avec  fon  volume ,  à  mefure  qu’il  aproche  des  inteftins.  Quan¬ 
tité  de  mufcles  longitudinaux  &  transverfaux  ,  qui  n’ont  point 
ici  été  repréfentés,  rampent  fur  fa  furface,  &  il  eft  parfemé 
d’un  très  grand  nombre  de  bronches  circulaires,  que  Ton  voit 
dans  la  Figure,  &  de  plufieurs  nerfs  qui  rfy  parodient  pas. 

I  l  s’ouvre  dans  un  large  conduit  * ,  qui  à  peine  a  un  tiers 

d’ Anneau  de  longueur ,  &  que  je  nommerai  le  premier  gros  In - 

/ 

tejlin.  La  partie  antérieure  de  cet  inteftin  eft  prefque  auffi.  lar¬ 
ge  que  l’extrémité  du  ventricule,  mais  la  poftérieure  eft  fenil- 
blement  plus  étroite  ;  elle  eft  terminée  par  un  fphincter  * ,  capa¬ 
ble  d’intercepter,  au  befoin ,  la  communication  de  cet  inteftin  avec 
celui  qui  le  fuit. 

Depuis  ce  fphincter,  on  voit  continuer,  en  droite  ligne,  un 
vaifleau  * ,  qui  n’eft  guères  moins  gros  &  moins  court  que  le 
précèdent,  <S c  qui  fe  termine  par  une  enveloppe  charnue 
de  forme  fingulière.  J’appellerai  ce  vaifleau  le  fécond  gros  In - 

tejlin. 

II  eft  fuivi  d’un  canal  f  ,  de  moitié  plus  étroit,  qui  a  bien 
un  Anneau  &  demi  de  long,  &  qui  fe  termine  près  de  l’Anus. 
Je  lui  donnerai  le  nom  de  troifième  gros  Inteftin. 

Ces  Inteftins  ont  chacun  une  ftructure  qui  leur  eft  particuliè¬ 
re  ,  &  des  caractères ,  qui  autorifent  à  les  diftinguer  les  uns  des 
autres;  mais,  quoique  ce  ne  foit  pas  ici  le  lieu  de  détailler  ces 

marques  diftinâives,  l’ordre  veut  que  je  ne  paffe  pas  fous  filen- 

ce 
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ce  un  point  ,  qui  caraétérife  extrêmement  le  fécond  des  gros 
Inteftins  ;  c’eft  qu’il  produit  ,  de  part  &  d’autre  ,  une  fui¬ 
te  de  vailfeaux  ,  qui  ferpentent  autour  du  ventricule ,  &  fur- 
tout  autour  des  gros  inteftins  ;  vailfeaux  ,  auxquels  je  donne¬ 
rai  le  nom  &  Inteftins  grêles ,  parcequ’ils  me  paroilfent  faire  ^teftins  grê- 

les* 

les  fonctions  d’inteftins ,  &  qu’ils  font  incomparablement  plus 
menus  que  ceux  dont  on  vient  de  parler. 

La  Nature  ayant  donné  à  la  plûpart  des  Chenilles  la  fa-  Les  2  Vais- 
culté  de  filer,  les  a  pourvu,  pour  cet  effet ,  de  deux  Vaiffeaux  *  pi.  v. 

.  -  Fig-  T. 

où  fe  prépare  la  matière,  qui,  étendue  à  l’air,  fe  fige  &  fe  con-  tvxy 
vertit  en  fil.  Ces  deux  Vaiffeaux  fe  nomment  les  Vaiffeaux 
Joyeux.  Ils  ont  fouvent ,  dans  nôtre  Chenille  ,  plus  de  trois 
pouces  de  longueur.  On  y  peut  diftinguer  une  Partie  anté¬ 
rieure  ,  une  Partie  intermédiaire ,  &  une  Partie  poftérieure. 

La  Partie  antérieure  %  eft  un  canal ,  qui  n’a  environ  que  Leur  Partie 
l’épailfeur  d’un  crin,  &  depuis  8  jufqu’à  10  lignes  de  longueur, 

Il  commence  à  la  Filière  ,  où  il  fe  trouve  réuni  en  T,  avec 
fon  pareil.  Après  s’être  feparés  pendant  une  diftance  de  la 
longueur  environ  de  cette  Filière,  ils  fe  joignent  en  G,  &  on 
les  trouve  comme  foudés  enfemble;  puis  ils  fe  feparent  encore 
une  fois ,  &  reftent  feparés.  L’un  fe  dirigeant  à  droit ,  &  l’au¬ 
tre  a  gauche,  entre  enfuite  de  la  Tête  dans  le  Corps,  &  cha¬ 
cun  va  s’ouvrir  au  3e.  Anneau,  dans  la  Partie  intermédiaire  *  *  vx 
qu’il  précède. 

Cette  Partie  intermédiaire  eft ,  à  fon  origine,  bien  7  ou  Leur  Partie 
.  ,  intermédiaire, 

8  lois  plus  epame  que  l’antérieure;  elle  a  plus  de  18  lignes  de 
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longueur;  elle  eft  naturellement  entortillée,  comme  on  le  voit 
dans  la  Figure,  &  fon  épaiffeur  diminue  infenfiblement  jufqu’à 
fon  autre  extrémité. 

Leur  Partie  La  Partie  poftérieure  #,  qui  a  une  origine  beaucoup  plus 

poftérieure.  1 

*xy  mince  que  la  précédente,  fe  diftingue  ,  à  certains  fujets,  par 
une  marque  de  réparation,  qui  Tell  gu  ères  fenfible  à  d’autres. 
Elle  va  auiïi  en  diminuant,  &  communique,  à  Ton  extrémité, 
par  un  filet  allez  fenfible ,  à  un  plexus  de  fibres ,  qui  fe  repan- 
dent  fur  le  premier  gros  inteftin  ,  fur  les  inteftins  grêles ,  & 
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dans  le  corps  grailfeux. 

Quoique  les  VailTeaux  foyeux  foient  fouvent  plus  longs 
que  toute  la  Chenille ,  puisque  j’en  ai  vu ,  dont  les  parties  in¬ 
termédiaire  &  poftérieure  avoient  enfemble  4.  pouces  &  il  ligne 
de  longueur,  ils  ne  defcendent  pas  au-delà  de  la  ice.  Divi- 
fion,  à  caufe  des  différentes  inflexions  tortueufes  qu’ils  ont 
prefque  d’un  bout  à  l’antre  ,  &  fur  -  tout  à  la  partie  intermé¬ 
diaire. 

Les  deux  Vaijfeaux ,  que  j’ai  nommé  dijjolvans  *,  à  caufe 
que  je  crois  qu’ils  fervent  a  préparer  &  contenir  un  fuc,  dcftme  a 
diffoudre  le  bois,  dont  cet  Infeéle  fe  nourrit,  font  placés  dans 
la  région  antérieure  de  la  Clienille.  On  y  diftingue  trois  par¬ 
ties;  un  Cou ,  un  Refer  voir ,  <Sc  une  Queue. 

Leur  Cou  *  eft  un  canal  affcz  large,  qui,  par  l’une  de  fes 
extrémités ,  s’ouvre  dans  la  bouche  de  l’Animal ,  & ,  par  1  au¬ 
tre,  au  premier  Anneau,  dans  un  vaiffeau  fpacieux  ,  que  j  ap¬ 
pellerai  le  ReJ'er voir  du  îraiffecm  diffolvant. 

Ce 


Ce  Refervoir  #  commence  un  peu  au-deflousde  la  premiè-  LeurRefer. 

■  '  ...  X  v°ir. 

re  Divifion  ,  &  fe  termine  ordinairement  à  la  cinquième,  ou  *  QR 
un  peu  au-delà;  il  n’a  pas  mal  la  figure  d’un  boudin,  &  con¬ 
tient  une  liqueur  huileufe,  jaunâtre,  qui  a  une  forte  odeur. 

De  fon  bout  poftérieur  ,  on  voit  fortir  un  vaifleau  blanc,  Leur  Queue, 
très  long  &  très  délié  *  ,  qui ,  après  avoir  fait  quelques  lie-  *  s 

*  1  ^  f  ' 

zac  ,  en  remontant ,  pénètre  entre  les  lobes  de  l’Etui  graif- 

4 

feux ,  &  y  frit  quantité  de  tours  &  de  retours  en  tout  fens, 
après  quoi  il  fe  fourche  quelquefois  ,  &  fe  termine  ainfi  par 
une,  ou  par  deux  extrémités  toujours  aveugles.  Je  nommerai 
ce  long  vaifleau,  la  Oiieue  du  Vaiffeau  dijjolvant. 

Après  l’idée  générale,  que  ce  Chapitre  vient  de  donner,  des 
parties  intérieures  les  plus  apparentes  de  la  Chenille  du  Bois 
de  Saule  ,  du  moins  autant  qu’il  étoit  néceflaire  pour  l’intelli¬ 
gence  des  détails  où  nous  allons  entrer,  je  pafle  à  l’expofltion 
particulière  de  chacune  de  ces  parties  ,  dont  je  traiterai  dans 
le  même  ordre  qu’il  en  a  été  ici  parlé  ;  ainfi  je  commencerai 
par  les  Mufcles  du  Corps,  qui  feront  le  fujet  des  deux  Chapi¬ 
tres  fuivans  ,  dans  lesquels  je  me  bornerai  Amplement  à  don¬ 
ner  l’explication  des  deux  differens,  ordres  de  Tables  anatomi- 

CT  *  ;  '  *  à  'i 

ques,  où  ces  Mufcles  fe  trouvent  repréfentés;  &  je  fuivrai  cet¬ 
te  même  méthode  par  raport  aux  Nerfs  &  aux  Bronches,  par- 
eequ’elle  me  paroît  la  plus  propre  à  détailler ,  avec  clarté  & 
précifion,  des  fujets  auifi  compliqués  que  ceux-ci. 

«il  lJC  :.  v  ÎJ*  jfjj'  'J  •  >  *  )  '  -  . 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Mufcles  du  Corps ,  tels  qu'ils  paroijjent  fuccejjivement 
lorsqu'on  anatomife  une  Chenille,  orner  te  par  le  Ventre. 

DE  toutes  les  parties  intérieures  de  la  Chenille  ,  il  n'en 
eft  point  qui ,  par  leur  arrangement  fymmetrique  ,  of¬ 
frent  un  fpedacle  plus  beau  &  plus  digne  d’admiration  que  les 
Mufcles,  fur -tout  quand,  en  les  enlevant  par  couches  égales, 
de  part  &  d’autre  ,  on  voit  comment  les  Mufcles  pareils  de 
chaque  côté  correlpondent  par  leur  forme  &  par  leur  fituation. 

C’est  de  cette  manière  que  je  m’etois  d’abord  propofe  de 
les  repréfenter  ;  mais ,  comme  celà  m’auroit  obligé  à  doubler 
les  Figures  fans  grande  néceffité  ,  j’ai  cru  qu’il  fuffifoit  de  les 
repréfenter  a  chaque  fois  d’un  côté  feulement;  de -forte  que  cha¬ 
que  Figure  de  Chenille  entière  ,  préparée  pour  les  Mufcles, 
dans  les  Fl.  VI ,  VII,  &  VIII ,  tiendra  lieu  de  deux  Figu¬ 
res  ,  dont  la  fuivante  fera  toujours  voir  des  Mufcles ,  qui  ne 
paroifloient  que  peu  ou  point  dans  la  précédente  ,  parcequ  ils 
étoient  cachés  en  tout,  ou  en  partie,  fous  les  Mufcles  de  cel¬ 
le-ci. 

Mais  une  double  représentation  des  mêmes  Mufcles,  que  je 
n’ai  pas  cru  devoir  ménager,  c’ell  celle  qui,  dans  le  Chapitre 
fuivant  ,  les  fera  voir  tels  qu’ils  parodient  lorsqu’on  a  ouvert 

k  Chenille  par  le  dos,  après  que,  dans  celui-ci,  on  les  aura 

mon- 
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montré  tels  qu’ils  s’offrent  dans  une  Chenille  ouverte  par  le 
ventre.  Les  Mufcles  voifins  de  la,  ligne ,  par  où  les  Cifeaux 
ont  pafle,  fouffrent  un  fi  grand  dérangement,  &  une  fi  forte 
extenfion,  fur- tout  vers  la  tête,  quand  on  ramène  à  droit  & 
à  gauche  la  peau  de  la  Chenille ,  afin  de  la  coucher  de  niveau , 
qu’on  ne  pourroit,  fans  cette  fécondé  repréfentation,  s’en  for¬ 
mer  une  jufte  idée.  Dans  l’un  &  dans  l’autre  de  ces  cas ,  on 
fuppofe  que  la  Chenille  a  été  tellement  vuidée  ,  qu’il  ne  lui 
refie,  de  tout  fon  intérieur,  que  les  Mufcles ,  &  que  la  Tra¬ 
chée-Artère  à  la  Fig.  i.  des  PL  VI.  &  VII. 

Au  premier  cas,  après  que  la  Chenille  a  été  ouverte  par  le 
ventre  jufqu’à  la  tête  ,  on  a  feparé ,  de  la  tête  ,  la  peau  da 
cou ,  depuis  la  bafe  de  la  Lèvre  inférieure  jufqu’à  la  Ligne  la¬ 
térale,  &  on  a  abaiffé,  à  la  partie  poftérieure  du  dernier  An¬ 
neau  ,  la  membrane  I  # ,  qui  é'toit  attachée  à  la  fubdivifion  de  «  n  VL 
cet  Anneau,  &  couvroit  tous  les  mufcles,  qui  fe  voyent  à  pré-  F%s'1'  ®  2 
fent  à  cette  partie  poftérieure;  &  dans  l’autre  cas,  la  Chenille 
ayant  été  ouverte  par  le  dos  jufqu’à  la  tête ,  on  en  a  feparé 
la  peau  tout  le  long  de  l’occiput ,  jufqu’à  la  même  Ligne  la¬ 
térale. 

Dams  quelque  fens  que  la  Chenille  ait  été  ouverte  5  on  y  peut  Divifion  gé- 
diftinguer  trois  ordres  de  Mufcles.  ïîufdes^eé 

Le  1.  comprend  ceux  qui  fe  trouvent  au  dos  de  l’infecte, 

&  qui  ont  leurs  infertions  entre  la  Ligne  fupérieure  &  les  Lignes 
latérales;  Je  les  nommerai  Mufcles  dorfaùx.  Dorfau*-, 

Le  2.  eft  de  ceux  qui  font  placés  au  ventre,  &  qui  ont 

P  2  VJeurs 


Galtriques ,  & 


Latéraux  ; 


ReconnoifTa- 
bles  par  la 
forte  de  Let¬ 
tres  qui  les 
defignent ; 

Et  chaque 
Mufcle  par  la 
Lettre  parti¬ 
culière  qu'on 
lui  defline. 


leurs  infections  entre  la  Ligne  inférieure  &  les  Lignes  latérales  ; 

Je  les  nommerai  Mufcles  gajlriques* 

Le  3.  eft  compofé  de  ceux  qui  croifenc  la  Ligne  latérale.^ 
ayant  l’une  de  leurs  infertions  d'un  côté  de  cette  Ligne,  &  l’au* 
cre  de  l’autre  côté;  Je  les  nommerai,  en  général  ,  Mufcles ■  1  ch¬ 
ier  aux  ,  fans  avoir  égard  aux  endroits  de  leurs  attaches. 

Je  marquerai  conftamment  les  Mufcles  dorfaux  par  des  Let 
très  Capitales ;  les  Mufcles  gajlriques  par  des  Lettres  Romaines , 

&  les  Mujcles  latéraux  par  des  Lettres  Grecques.  Le  même 
Mufcle  fera  toujours  deligné  par  la  même  Lettre,  dans  tout 
cet  Ouvrage,  &,  comme  le  nombre  des  mufcles  eft  très  grand, 
chaque  Anneau  aura  fes  trois  Alphabets  particuliers  ,  dont  les 
Lettres  tiendront  lieu  de  nom  aux  mufcles  qu’elles  defignent, 
lorsque  je  n’aurai  pas  cru  néceffaire  de  leur  donner  des  noms 
particuliers. 

P o u r  éviter  tonte  répétition  inutile,  je  ne  parlerai  de  cha-r 
que  mufcle  qu’à  mefure  qu’il  s’offrira  affez  à  découvert ,  dans  la 
Ligure,  pour  en  faire  bien  reconnoître  la  fituation  ,  &,  après 
en  avoir  parlé,,  je  le  ferai  difparoitre  dans  la  Figure  fuivante. 

Je  ne  ferai  pas  non  plus  mention  des  Mufcles  gajlriques •> 
lorsque  je  traiterai  de  la  Chenille  ouverte  par  le  ventre,  ni  des 
Mufcles  dorfaux  &  latéraux  ,  lorsqu’il  s’agira  de  la  Chenille 
ouverte  dans  le  fens  oppofé,  tant  pour  éviter  les  redites,  qu’à 
caufe  du  dérangement  que  les  Mufcles  gaftriques  ont  fouftert 
dans  le  premier  cas,  &  les  Mufcles  dorfaux  dans  le  fécond,  &  je 

1 

;&e  cont.ent.erai  de  les  marquer  limplement  par  leurs  Lettres. 
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Comme,  dans  chacun  de  ces  cas,  les  mufcles  latéraux  s’of¬ 
frent  fous  un  afpect  bien  diffèrent,  il  fera  bon,  pour  s’en  for¬ 
mer  une  plus  jufte  idée,  de  confulter  ,  quand  on  en  lira  l’ex- 
pofition ,  les  deux  divers  genres  de  Tables,  où  ils  ont  été  rc- 
•préfentés. 

Et  d’autant  que  les  trois  premiers  Anneaux  &  le  dernier 
ont  chacun,  fous  les  mufcles  droits,  un  arrangement  de  mufcles, 
.qui  leur  eft  particulier,  après  avoir  parle  des  mulcles  droits,  je 
traiterai  toûjours  de  chacun  de  ces  Anneaux  fèparèment  ;  mais 
je  ti  aiterai  des  huit  autres  Anneaux  tout  à  la  fois  ,  parceque 
la  plûpart  de  leurs  mufcles  font  pareils,  me  contentant  d’indi- 
^quer,  quand  il  le  faudra,  les  diverlités  qui-  s’y  rencontrent  ;  & 
toute  cette  Miologie  ne  fera.,  comme  j’ai  dit,  qu’une  fimple 
explication  des  Tables  anatomiques  qui  repréfentent  les  Mus¬ 
cles. 

EXPLICATION 

De  la  Figure  i.  des  Mufcles  de  la  Chenille:, 
ouverte  par  le  Ventre . 

Planche  VL  Fig.  i. 


Préparation; 


a  vuidé  la  Chenille,  &  debarraffé  fes  Mufcles,  des  maffes 
de  graiffe ,  des  bronches ,  &  des  nerfs  ,  qui  s’y  trou¬ 
vent  par -tout  mêlés,  &  qui  en  offusquent  là  vue» 


C  H  A  P  T  T  R  E  VI  I, 
Explication. 


Premier  Anneau. 


-Mufclcs  dor- 
fkux. 

’îA 


Mufclcs  laté¬ 
raux. 

4C 


Le  Mufcle  A*  eft  double.  L’antérieur  des  deux  eft  épais  ; 
en  deffus ,  on  lui  trouve  des  divifions  ,  qu’on  prendroit  pour 
autant  de  mufcles,  mais  qui  difparoiffent  en  delTous.  L’une  de 
leurs  infer tions  eft  vers  la  tête  ,  à  la  peau  du  cou  ,  tout  près 
du  bord  intérieur  de  la  partie  poftérieure  de  l’Ecaille  pariétale. 
L’autre  infertion  du  premier  Mufcle  A,  eft  un  peu  au- deffus, 
&  celle  du  fécond  un  peu  au -delTous  du  premier  ftigmate,  en- 
deça  duquel  ils  tiennent  à  la  peau. 

cl  eft  long  &  délié;  il  tient,  par  fon  extrémité  antérieure, 
fous  les  mufcles  gaftriques  (a)  &  (b)  du  premier  Anneau,  au 
bout  poftérieur  de  l’écaille  circonflexe  de  la  bafe  de  la  lèvre 
inférieure.  Après  avoir  paffé  entre  quelques  bronches,  il  s’in¬ 
troduit  fous  le  Mufcle  fl  ,  &  y  communique  avec  le  Mufcle  C 
du  fécond  Anneau. 


i ,  2,  ou  3  æ  /S  eft  tantôt  fimple,  tantôt  double ,  &  quelquefois  même  tri¬ 
ple  ;  Il  s’eft  trouvé  rompu  ou  coupé  chaque  fois  que  j’ai  ou¬ 
vert  la  Chenille  par  le  ventre.  Son  attache  antérieure  eft  au 
bord  poftérieur  de  la  partie  latérale  de  l’Ecaille  pariétale  ,  un 
peu  au -delTous  de  l’endroit  où  fe  termine  PEcaille  zygomati¬ 
que  ;  fon  attache  poftérieure  eft  au  milieu  de  l’Anneau ,  tout 
près  de  la  Ligne  inférieure. 

Les  Mufcles  y  font  trois  en  nombre.  Le  premier  tient, 
d’un  côté ,  au  bord  poftérieur  de  la  partie  fupérieure  de  l’Ecaille 
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pariétale;  de  l’autre  il  le  partage  en  4  ou  ?  queues,  qui,  fous 
les  Mufcles  s’attachent  à  la  peau  de  la  Chenille.  Le  fécond 
a  fon  infertion  antérieure  tout  près  de  celle  du  premier  ,  &  le 
troifième  l’a  fous  les  Mufcles  A ,  à  la  peau  du  cou ,  un  peu  au- 
deifous  des  deux  autres.  Ces  deux  derniers,,  palfant  au -délais 
de  la  cavité  de  la  première  paire  de  jambes  ,  s’attachent,  par 
plulieurs  queues  ,  au  bord  oppofé  de  cette  cavité. 

Il  y  a  ici  deux  Mufcles  d,  &  quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’un  ;  Ils  tiennent  antérieurement  au  bord  poftérieur  de  la 
partie  latérale  de  1  Ecaille  pariétale  ,  entre  l’Ecaille  zygoma¬ 
tique  &  l’attache  du  Mufcle  (è.  Leur  autre  extrémité  s’infère 
au  premier  pli  que  fait  la  peau  du  cou  ,  du  côté  du  ventre  , 
où  ils  font  attachés ,  entre  la  Ligne  inférieure  &  fon  inter¬ 
médiaire. 

On  verra  /3  &  £  dans  un  état  plus  naturel,  FI.  FUI.  Fig. 
3. ,  où  ils  fe  trouvent  entiers  ,  &  fins  avoir  fouffert ,  comme 
ici,  une  extenfion  forcée. 

Second  Anneau  £5?  fui  vans  juf qu'au  dernier. 

Les  Mufcles  dorfaux  ,  qui  paroiffent  à  découvert  au  fécond 
Anneau  &  aux  quatre  fuivans ,  ne  font  ,  à  chaque  Anneau, 
que  deux  en  nombre ,  mais  fort  larges ,  A  &  B  ;  Il  y  en  a 
4.1  ois  A,  B,  C,  au  7,  8,  p,  &  10^  Anneau;  Il  y  en  a  qua¬ 
tre  A,  B,  C,  D,  au  if5&  cinq  A,  B,  C,  D,  &  E,  à  la 
partie  antérieure  du  12e,  Anneau. 

Toutes  ces  files  de  Mufcles  A,  B,  C,  &  E,  de  même 
que  celles  des  Mufcles  gaflriques  a,  b,  c,  d,  dont  il  fera  parlé 

dans, 
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dans  la  fuite,  lorsqu'on  expliquera  la  i.  Fig.  des  Mufcles  de  la 
Chenille,  ouverte  par  le  dos,  ne  paroiiïent,  au  premier  coup 
•d’œuil ,  chacune,  qu'un  feul  mufcle  ,  qui  parcourt  à-peu-près 
la  longueur  du  corps  de  la  Chenille  ;  mais,  quand  on  les  dé¬ 
tache  de  l’Animal  ,  on  voit  clairement  que  ce  font  autant  de 
mufcles  particuliers ,  qui  n’ont  chacun  qu’un  Anneau  de  lon- 
o-ueur  ,  &  dont  les  .extrémités  ont  leurs  infertions  aux  Divi- 
.lions  de  chaque  Anneau,  à  la  jeferve  des  Mufcles  (a),  qui, 
aux  <5,  7,  8,  &  9.  Anneaux,  ont  leur  attache  par-delà;  & 
l’on  s’apperçoit  que  ce  qui  fait  paroitre  chaque  hle  comme  un 
feul  mufcle  ,  eft,  que  les  mufcles  d’une  meme  lile  s’entre-commu- 
niquent  en  delfus,  par  une  partie  de  leurs  fibres  ,  qui  palfent 
dun  Anneau  à  l’autre.  J’appellerai  les  mufcles  A,  B,  C,  E, 
,  , ,  à  caufe  de  leur  place  &  de  leur  direction  ,  les  Mufcles  droits 

Mufcles  1 

i!  dasvcmrdc?  du  dos ,  &,  par  la  meme  raifon,  je  nommerai  les  Mufcles  droits 
du  ventre ,  les  Mufcles  abc  &  d. 

On  voit,  que  depuis  le  3Ç  Anneau  ,  les  Mufcles  droits  A3 
J2  A  qui  font  au  nombre  de  12,  diminuent  toujours  en  largeur  jus¬ 
qu’à  la  partie  poftérieure  du  dernier  Anneau  :  qu’a  la  S£  Di- 
vifon  &  aux  trois  fuivantes ,  ils  communiquent  avec  les  Mus¬ 
cles  B ,  &  à  la  1 1£.  ,  avec  D.  On  voit ,  enfin ,  qu’à  la  partie 
poftérieure  du  dernier  Anneau  ,  A  elt  par  devant  fort  large, 
en  comparaifon  de  l’A  de  l’Anneau  qui  précède,  qu  h  ^e  rétré¬ 
cit  vers  fon  autre  extrémité,  qu’il  communique  avec  B  du  mê¬ 
me  endroit,  &  qu’il  a  Ion  inlertion  pofterieure  a  la  membrane 
abaifée  I,  qui  eft  la  peau  extérieure  du  Sac  fœcal ,  que  l’on  fera 
connoître  dans  la  fuite.  JE 
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Je  dois,  au  refte  ,  avertir,  que  les  mufcles  A  &  B,  de  la 
partie  poilérieure  du  dernier  Anneau ,  ne  s’ offrent  à  la  vue  que 
lorsqu’on  a  enlevé  un  large  mufcle  à  plufieurs  divifions  ,  qui 
tient,  d’un  côté,  à  la  fubdivifion  de  cet  Anneau,  &,  de  l’au¬ 
tre,  à  la  peau  du  fac  fœcal.  Les  attaches  de  ce  mufcle  coupé 
font  marquées  0  dans  la  Fig.  Elles  bordent  la  fubdivifion  de 
l’Anneau. 

Les  Mufcles  droits  B,  font  pareillement  12  en  nombre.  Ils  12  b 

commencent  au  fécond  Anneau  ,  &  paroiffent  s’élargir  depuis 
cet  Anneau  jufqu’au  7e  ;  Depuis  le  7Ç  jufqu’à  la  fubdivifion  du 
12e.  ,  ils  font  de  moitié  plus  étroits,  &  les  6  mufcles  C,  qui  les  «o 
accompagnent  au  7Ç  Anneau  &  aux  fuivans  ,  jufqu’à  la  fübdi- 
vifion  du  12e.  ,  fuppléent  à  cette  diminution.  Ces  mufcles  B 
&  C  s’entre  -  communiquent  latéralement  à  la  8,  1 1 ,  &  12Ç  Di- 
vifion.  A  la  fubdivifion  du  12e.  Anneau  ,  C  manque,  &  B, 
qui  y  eft  plus  large,  fupplée  à  ce  défaut. 

Pour  finir  l’expofition  des  mufcles  dorfaux  de  cette  premiè-  Tige  mufeu- 
re  Fig. ,  il  ne  relie  qu’à  parler  de  trois  mufcles  flottans  V,  paire ïu'do*! 
dont  le  premier  a  fon  origine  au  ir.  Anneau,  entre  l’intermé-  7i. 
diaire  fupérieure  de  la  latérale  ,  d’où  on  le  voit  fortir  d’entre 
les  bronches,  qui  fe  portent  à  la  tête;  en  fuivant  ce  mufcle, 
jufqu’à  l’endroit  par  où  il  tient  à  la  peau  ,  on  voit  qu’il  s’in¬ 
troduit  fous  N,  PL  VIL  Fig.  &  que  c’eft  là  qu’il  a  fon  at¬ 
tache  ;  En  s’avançant  dans  la  cavité  du  corps,  il  fe  partage  en 
deux  branches,  qui  communiquent,  par  des  filets,  avec  l’Etui 
graiffeux ,  &  qui,  fe  fubdivifant  chacune  en  5  ou  6  rameaux, 

Q-  s’in- 
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s’infèrent  ,  par  ces  rameaux  ,  Pune  dans  les  mufcles  de  1  cefopha- 
ge  5  au  -  defïus  du  fphinéter  de  Peftomac  ,  de  1  autre  dans  les  mus¬ 
cles  qui  compofent  ce  fphin&er  ,  &  dans  la  queue  du  vaiffeau 

difTolvant. 

Tige  muicu-  Le  fécond  V  eft  à  la  »«  DiviGon;  il  y  tient  à  l’extrémité 
SÊSita  antérieure  du  mufcle  B  du  fécond  Anneau  ;  de- là  il  fe  dirige 
V  2-  vers  l’eftomac,  &,  après  avoir  communiqué  avec  l’Etui  grais- 
feux  ,  il  fe  divife  ,  &  répand ,  fur  le  ventricule  ,  huit  mufcles 
droits,  qui  en  parcourrent  toute  la  longueur. 

Tige  mufeu-  Le  troifième  V  eft  à  la  3e  Divifion.  11  a  fon  origine  par- 
“etaot  tie  à  la  rencontre  des  mufcles  B,  du  2.  &  du  3e.  Anneau,  & 
v  3'  partie  à  la  peau,  un  peu  plus  près  de  la  Ligne  fupérieure.  Ce 
mufcle  fe  dirige  obliquement  vers  le  ventricule  ;  il  le  rencon¬ 
tre  à  la  hauteur  du  3e.  ftigmate ,  &,  fe  ramifiant,  il  forme  les 

mufcles  obliques  de  ce  Vifcere. 

Comme  les  3  V  du  dos  ,  &  tous  les  mufcles  flottons  (ç) 

du  ventre,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu,  font  ranges  par  pai¬ 
res,  &  qu’ils  forment  autant  de  troncs  ou  de  tiges  ,  qui,  fe 
ramifiant,  répandent  des  mufcles  fur  les  \ ifcères,  je  leur  don¬ 
nerai  le  nom  de  Tiges  mufculeufes ,  &  je  les  diftinguerai ,  au 
befoin,  en  Tiges  mufculeufes  de  la  première ,  de  la  fécondé,  de 
la  troifième  paire  du  dos,  ou  du  ventre,  fuivant  1  ordre  ouïes 

endroits  de  leurs  attaches. 

Ayant  examiné  quelques  unes  de  ces  tiges,  au  Microfco- 
pe,  leurs  fibres  mufculeufes  m’ont  paru  plus  fines  que  celles  des 
mufcles  qui  meuvent  le  corps  ;  du  refte ,  elles  avoient  des  en- 
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veloppes  membraneufes  comme  les  autres  mufcles ,  &  j’y  ai 
trouvé  des  vaiiTeaux ,  tantôt  vuides ,  tantôt  pleins ,  qui  n’étoient 
point  des  bronches  ,  &  dont  quelques  uns  s’ouvroient  dans  le 
Corps  graiffeux. 

Pour  finir  Pexplication  de  cette  Figure,  il  ne  relie  qu’à  fai¬ 
re  encore  remarquer  le  mufcle  latéral  mince  &  long  0,  qui  effc 
à  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau.  Il  y  borde  &  couvre  l’at¬ 
tache  antérieure  du  large  mufcle  (a),  par  où  l’Anneau  fe  ter¬ 
mine.  Il  eft  fans  paire  ;  &  ,  commençant  par  l’extrémité  de 
l’un  des  mufcles  C  ,  de  la  partie  antérieure  de  l’Anneau  ,  il 
fait ,  le  long  de  la  fubdivifion  ,  le  tour  du  ventre  de  la  Che¬ 
nille,  &  finit  à  l’extrémité  du  mufcle  C  pareil,  qui  eft  à  l’au¬ 
tre  côté. 

Planche  VI.  Fig.  1. 
Préparation. 

On  a  enlevé  tous  les  mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  35*,  & 
tous  les  latéraux,  au  nombre  de  7,  qui  ont  été  décrits  dans 
l’explication  de  la  Fig.  précédente,  &  dont  les  Lettres  fe  trou¬ 
vent  à  la  marge  de  cette  explication. 

O  n  a  emporté  tous  les  mufcles  droits  du  ventre ,  fe  s  tiges 
mufculeufes  (ç) ,  &  les  bouts  des  gaflriques  (c),  qui  font  à  la 
3*:  &  à  la  4e  Divifion. 

O  n  a  de  plus  retranché  ,  à  la  fécondé  Divifion ,  la  partie 
moyenne  du  mufcle  0 ,  dont  on  n’a  laiffé  que  les  deux  extré¬ 
mités  pour  en  faire  connoître  les  attaches. 

On  a  auffi  fait  dilparoître  la  Trachée-Artère. 

0.2 
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Explication. 

Premier  Anneau. 

O  N  y  voit  entièrement  à  découvert  les  mufcles  C  * ,  £ ,  &c 
(i) ,  qui  ne  fe  montroient  qu’en  partie  dans  la  Fig.  précéden¬ 
te,  &  les  gaftriques  (g)  ,  qui  n’y  parodient  point  du  tout. 

Les  Mulcles  C*  ont  cela  de  particulier,  qu’ils  occupent  deux 
Anneaux.  11  eft  difficile  de  déterminer  leur  nombre  précis; 
Vers  leur  bout  antérieur,  on  en  compte  une  dixaine,  qui,  ras- 
femblés  en  un  faifceau,  s’infèrent  au  côté  du  bord  de  la  partie  fu- 
périeure  de  l’Ecaille  pariétale  ,  immédiatement  au-deffous  des 
mufcles  £.  Vers  leur  côté  poftérieur,  ces  mufcles  C *  s’écartent 
en  éventail ,  &  l’on  en  compte  quelques  uns  de  plus.  Ils  com¬ 
muniquent  latéralement  les  uns  avec  les  autres ,  par  des  bifur¬ 
cations  réciproques  ,  qui  rendent  incertain  s’il  faut  les  conlidè- 
rer  comme  autant  de  mufcles  qui  s’entre  -  communiquent ,  ou 
bien  comme  un  feul  mufcle  à  plufieurs  têtes  &  à  pluiïeurs  queues. 
Quoiqu’il  en  foit,  ces  différentes  queues,  ou,  ü  l’on  veut,  ces- 
extrémités  poftérieures  de  mufcles,  fe  diftinguent  encore  en  ce- 
qu’à  la  referve  des  deux  dernières,  les  autres  croifent,  à  la  Li¬ 
gne  fupérieure  du  fécond  Anneau,  les  queues  des  mufcles  pa¬ 
reils  du  côté  oppofé,  après  quoi,  elles  vont  s’inférer  à  la  peau,, 
au-delà  de  cette  Ligne. 

Les  Mufcles  £  font  cinq,  &  quelquefois  fix  en  nombre.  Ils 
ont  leur  attache  antérieure  au  côté  de  la  tête  ,  tout  joignant 
l’endroit  où  fe  termine  l’extrémité  latérale  de  l’Ecaille  zygo¬ 
matique.  Leur  partie  poftérieure  s’élargit ,  &;  a  fon  infertion 

tout 
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tout  près,  &  le  long  de  la  fécondé  Divifion,  depuis  la  Ligne 
inférieure  jufqu’à  fon  intermédiaire.  Ils  font  ici  fort  allongés, 

&  dans  une  fituation  forcée  ;  on  peut  les  voir  plus  au  naturel 

27.  FIL  Fig .  2. 

Le  mufcle  0  du  ir.  Anneau,  ainfi  que  les  mufcles  pareils  des  Mufdes  dm- 

feurs  de  tous 

ç  autres  Anneaux,  fe  montrent  ici  plus  à  plein  que  Fig.  i.  Ies Anneaux. 
Leurs  infertions  tiennent  à  la  peau ,  aux  endroits  où  Ton  voit 
qu’ils  fe  terminent.  Comme  ils  font  placés  fur  les  Divifions, 
je  les  nommerai  Mufcles  divifeurs.  Celui  de  la  2Ç  Divifion  a 
été  feparé  par  le  milieu  ,  pour  mettre  à  découvert  les  mufcles 
qui  étoient  deffous;  il  eft  fimple,  comme  celui  de  la  3Ç  Divi- 
lionj  celui  de  la  quatrième  eft  double;  Ils  paroiflent  plus  nom¬ 
breux  aux  Divifions  fuivantes  ;  quoiqu’au  fond  ils  ne  foient 
auffi  que  doubles,  &  rarement  triples;  mais  beaucoup  plus  épais. 

Ce  font  les  queues,  dans  lesquelles  ils  fe  divifent,  du  côté  de 
la  Ligne  fupérieure,  qui  les  font  paroître  plus  nombreux.  Ceux 
de  la  3e.  &  4e.  Divifion  font  remarquables  en  ce  qu’ils  palfent 
fous  la  Trachée-Artère  * ,  tandis  que  tous  les  autres  palfent  #v 
delTus.  On  en  trouve  à  toutes  les  Divifions,  excepté  à  la  pre-  Rg'u 
mière  &  à  la  dernière. 

Second  Anneau. 

Les  dorfaux  C,  D,  E,  F,  paroilfent  fuffifamment  ici  pour 
s’en  faire  une  idée. 

C ,  eft  le  feu!  qui  fe  voit  tout  à  découvert.  Son  attache  pof  Mufcles  dor- 
térieure  tient  à  la  3^  Divifion,  fur  la  Ligne  intermédiaire  fu-  Iai‘ "  c 
périeure ,  d’où,  s’avançant  obliquement  vers  la  Ligne  latérale, 

Q.  3  il 


*  Voyez 
Fig.  i. 


D 


E 


F 


Mufcles  dor- 
faux. 
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il  fe  fourche  près  de  fon  autre  extrémité ,  &  Tune  de  fes  bran¬ 
ches,  qu’on  voit  ici  coupée,  paffant  fous  le  Mufcle  divifeur ,  a- 
près  s’être  attachée  à  la  peau  de  la  2e.  Divifion,  forme,  par  la 
continuation,  le  mufcle  long  &  délié  du  ir.  Anneau  #,  ainf 
qu’il  a  déjà  été  remarqué.  L’autre  branche  a  fon  attache  vers 
la  Ligne  latérale ,  à  la  peau  *  fous  le  mufcle  y  du  fécond  An¬ 
neau. 

Quand  on  a  enlèvé  ce  mufcle  C,  &  quelques  uns  des  C*, 
on  voit  tout  le  mufcle  D,  dont  la  direction  eft  contraire  à  cel¬ 
le  de  C. 

Après  avoir  ôté  D,  on  découvre  tout  le  mufcle  E,  qui  eft 
incliné  du  même  côté  que  C,  mais  avec  moins  d’obliquité, 
&  le  retranchement  d’ E  fait  voir  tout  le  mufcle  F ,  qui  eft 
parallèle  à  D.  Ces  trois  derniers  mufcles  ont  leurs  attaches  aux 
Divilions  qui  terminent  leur  Anneau. 

Les  latéraux  a,  £,  y,  d',  e,  ne  parodient  point  ici  allez  pour 
pouvoir  être  décrits. 

Troifième  Anneau. 

Cet  Anneau  offre  ,  comme  le  fécond,  4.  mufcles  doriaux, 
C,  D,  E,  F,  à  décrire. 

C,  a  la  première  de  fes  infertions  à  la  3^  Divifion,  fous  les 
mufcles  G  <Sc  &,  où  il  communique,  par  quelques  libres,  avec  le 
mufcle  (f)  du  2d  Anneau;  de -là  il  fe  porte  obliquement  vers 
l’intermédiaire  fupérieure  ,  &  a  fon  attache  à  la  quatrième  Di¬ 
vifion. 

Dès  qu’on  a  retranché  C ,  on  voit  paroître  tout  le  mufcle 

D. 
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D.  Il  s’élargit  depuis  fon  extrémité  antérieure.  Sa  direélion 
eft  contraire  à  celle  de  C.  Elle  indique  les  endroits  des  atta¬ 
ches  de  D  à  la  3e.  &  à  la  4e.  Divifion. 

La  direction  d1  E  eft  pareille  à  celle  de  C,  mais  moins  obli-  e 

que.  Son  attache  poftérieure  fe  voit  à  la  4e.  Divifion  ;  l’autre 
eh  à  la  3<:  Divifion,  immédiatement  fous  C,  &  il  y  commu¬ 
nique,  comme  C,  avec  le  mufcle  (f)  du  fécond  Anneau. 

F,  eft  à-peu-près  parallèle  à  D  ,  qui  le  joint.  La  première  F 
de  fes  infertions  fe  voit  ;  l’autre  eh  à  la  4^  Divifion,  fous  les 
mufcles  E  &  G. 

Cet  Anneau  n’offre  point  encore  de  mufcle  latéral  à  dé¬ 
crire. 

Les  huit  Anneaux  fui  van  s. 

Il  n’y  a  ici  que  deux  dorfaux  D,  E,  &  point  de  latéraux  Mufdes-dor 

„  , ,  .  faux. 

a  décrire. 

1  * 

De  ces  deux  mufcles,  D  eh  le  feul  qu’on  voit  ici  tout  à  fait;  8  D 

Il  eh  fort  large  &  fort  oblique  au  4e.  Anneau.  Sa  largeur  & 

fon  obliquité  diminuent  d’ Anneau  en  Anneau  jusqu’au  dernier. 

/ 

Sa  partie  antérieure  eft  un  peu  plus  large  que  l’autre.  Il  fe 
fourche  en  quelques  endroits.  Il  n’a  pas  tout  à  fait  affez  de 
longueur  pour  parvenir  aux  Divifions  de  l’Anneau  qu’il  occupe. 

Sa  dire&ion  l’approche  ,  par  fa  queue,  de  la  Ligne  fiipérieure. 

E,  eft  un  des  Mufcles  droits  du  dos ;  Il  s’infère,  aux  Divifions  8  j 
de  fon  Anneau,  fous  les  Mufcles  divifeürs  ô,  qui  couvrent  fès 
extrémités. 


Dou - 
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Douzième  Anneau.  Partie  antérieure. 

Cette  partie  n’oifre  ici  que  3  mufcles  dorfaux,  D,  E,  E, 
k  confidèrer. 

D ,  eft  pareil  à  D  de  l’Anneau  précèdent ,  fi  ce  n’eft  qu’il  fe 
termine  k  la  lubdivifion  de  fon  Anneau  ,  &  n  a  5  par  confis¬ 


quent  ,  qu’environ  la  moitié  de  cet  Anneau  de  longueur. 

E,  qui  eft  de  longueur  pareille  ,  diffère  encore  des  mufcles 
droits  E  des  Anneaux  précèdens,  par  fa  direction,  qui  le  porte 
en  defcendant  vers  la  Ligne  latérale. 
f  La  direction  d’F  eft  parallèle  k  celle  d’E  ;  mais  il  eft  plus 

court,  &  n’atteint  point,  par  fon  extrémité  antérieure,  k  la 
12e.  Divifion. 

Partie  pojlérieure. 

c  II  ne  refte  plus  ici  qu’un , feul  dorfal  C.  Ce  mufcle  tient,  par 

quelques  têtes  ,  ou  mufcles  courts ,  k  la  fubdivilion  du  dernier 
Anneau.  Il  paffe  en  travers  fur  les  mufcles  a  ,  &  y  eft  atta¬ 
ché:  de -forte  que  fon  ufage  ne  paroît  être  que  de  fortifier  l’ac¬ 
tion  de  ces  mufcles,  &  d’en  varier  la  direction. 

Murcie?  iaté.  eft  un  mulcle  très  fingulier ,  ou  plutôt  c’eft  un  faifceau  de 

To  «  plufieurs  mufcles  liés  &  réunis  fous  C.  On  voit  ou  ce  faifceau 
a  fon  attache  antérieure.  Son  autre  attache  eft  a  la  plante  du 
pied  de  la  jambe  poftérieurc,  k  l’endroit  où  les  jambes  intermé¬ 
diaires  ont  une  crête;  Ainft  ce  faifceau  de  mufcles  fert,  en  fe 
contractant ,  k  faire  rentrer  la  plante  ,  &  k  faire  lâcher  prife 
aux  crochets  qui  la  bordent  par  devant ,  en  les  couchant  k  la 

renverfe. 


Dans 
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Dans  ce  fujet-ci  le  faifceau  *  étoit  compofé  de  dix  mufcles  * 
à  celui  d’après  lequel  la  Planche  Fl  IL  a  été  faite  ,  j’en  ai 
compté  14;  ainfi  leur  nombre  n’eft  pas  toujours  le  même. 

La  partie  antérieure  de  /2  a  3  ou  4.  têtes,  qui  croifent  obii-  n 
quement  la  Ligne  fiipeneiii  e ,  &  s  attachent  a  la  peau,  un  peu 
au-delà  de  cette  Ligne.  Son  autre  extrémité  borde  le  bas  de 
la  membrane  abattue  I,  du  Sac  fœcal ,  &  tient,  à  cette  mem¬ 
brane,  depuis  environ  la  moitié  delà  longueur  du  mufcle. 

Planche  FI.  Fig.  3. 

Préparation. 

On  a  retranché  tous  les  mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  3S, 

&  les  latéraux,  au  nombre  de  3?,  décrits  dans  l’explication  de  la 
Fig.  précédente,  &  dont  les  Lettres  s’y  trouvent  à  la  marge. 

On  en  a  fait  de  même  des  mufcles  gallriques,  dont  les  Let¬ 
tres  ne  fe  voyent  plus  ici. 

Explication. 

Premier  Anneau. 

Les  Mufcles  D,  qui  fe  montrent  ici  à  découvert,  forment  Mufcles  dor 
un  gros  paquet,  ou  j’en  ai  compté  16.  Ils  font  réunis  en  faif-  faux;6  D 

ceau  ,  par  leur  attache  antérieure ,  qui  tient  à  la  peau  du  cou , 
près  de  la  pointe  de  l’Ecaille  frontale;  de-là  ils  fe  répandent  au 
large,  en  defcendant,  &  ils  ont  leur  autre  attache,  partie  au- 
defliis,  partie  à  côté  les  uns  des  autres,  tout  près  de  la  fécon¬ 
dé  Divilion,  depuis  la  Ligne  fupérieure  jufqu’au-delà  de  fon 
intermédiaire,  à  l’endroit  où  le  i'  Anneau  eft  muni,  en-deiTus, 
d  une  grande  écaillé  fendue  * ,  dont  ils  occupent  le  bord. 

R 


On 


*  PL  L 
Fig-  3- 


r3o  C  H  A-'  P  I  T  R  E  '  V  I  L 

3  e  On  voit  prefque  entièrement  les  Mufcles  dorfaux  E,  qui 

paroiflent  être  quatre ,  parceque  celui  du  milieu  fe  fourche  ; 
mais  il  n’y  en  a  pourtant  que  trois.  L’une  de  leurs  infertions 
eft  à  la  peau  du  cou,  tout  près  du  côté  extérieur  de  la  partie 
fupérieure  de  l’Ecaille  pariétale,  un  peu  au  - deffous  d’F  :  l’au¬ 
tre  eft  à  la  fécondé  Divifion ,  près  de  la  Ligne  latérale, 
ç  F  ne  paroît  qu’en  partie.  11  tient  à  la  peau  du  cou  tout 

près  d’E;  de -là  il  s’avance  fous  D,  vers  la  Ligne  fupérieure, 
&,  à  une  petite  diftarice  de  cette  Ligne,  il  s’attache  à  l’Ecail- 
le,  qui  couvre  le  defliis  du  premier  Anneau. 

Mufcie laté-  Le  Mufcle  latéral  0  eft  large  &  affez  court;  il  tient,  d’un 

ral. 

9  côté ,  par  deux  ou  trois  têtes ,  au  bord  antérieur  du  premier 
ftigmate  ,  &,  de  l’autre,  à  un  pli  que  fait  la  peau  tout  près 
de -là. 

Second  Anneau . 

Mufcles  dor-  Le  Mufcle  G  eft  celui  d’entre  les  dorfaux  qui  paroît  ici  le 

&UXG  plus  diftin&ement.  Il  croife  obliquement  l’intermédiaire  fupé¬ 
rieure.  Il  a  fes  attaches  aux  Divilions  de  fon  Anneau;  L’anté¬ 
rieure  de  ces  attaches  eft  la  moins  écartée  de  la  Ligne  latérale  ; 
La  partie  poftérieure  de  G  eft  plus  large  que  l’autre  ,  &  elle 
fe  divife  en  quatre  queues. . 

H  H  eft  immédiatement  au-delTous  de  G,  qui  le  couvre  en 

grande  partie  ;  fon  attache  antérieure  eft  près  de  la  Divi¬ 
fion,  à  la  peau,  fous  ce  mufcle.  Comme  il  a  plus  d’obliquité 
que  G,  l’on  voit  line  partie  de  fon  autre  attache. 

Au  premier  coup  d’œuil  on  ne  prendroit  I  &  K  que  pour 

un 
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un  feul  mufcle;  mais,  après  avoir  ôté  G  &  H,  on  s’affure  fans 
peine  que  ce  font  deux  mufcles  diffèrens  ;  car  bien  que  leurs 
attaches  antérieures  foient  fur  une  même  Ligne  à  la  2e.  Divi- 
lion ,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  leur  autre  attache  ,  vû  qu’l 
■eft  plus  long  que  K,  &  avance  plus  vers  la  3Ç  Diyiüon. 

Le  feul  Mufcle  latéral  ,  que  Ton  puifle  ici  bien  diftinguer, 
eft  le  mufcle  Il  occupe  deux  Anneaux.  La  première  de 
fes  infertions  eft  à  la  fécondé  Divifion,  entre  les  Lignes  inter¬ 
médiaire  fupérieure,  &  latérale,  un  peu  au-deffus  du  mufcle 
G  ,  dont  il  couvre  un  coin  de  l’extrémité  antérieure.  Il  fe 
fourche  à  cet  endroit,  pafte  obliquement  fur  la  3e.  Divifion,  à 
laquelle  il  eft  fortement  attaché,  &,  s’introduifant  fous  le  mus¬ 
cle  fi  du  3Ç  Anneau ,  il  s’élargit ,  prend  une  direction  moins 
oblique,  fe  fourche  de  nouveau  ,  &  s’infère  à  la  4e.  Divifion, 
près  de  la  Ligne  intermédiaire  inférieure  ,  où  il  eft  en  partie 
couvert  par  le  mufcle  (g). 

Troifième  Anneau . 

Les  Mufcles  G  font  deux;  le  premier  paroît  ici  tout  à  fait; 
fa  partie  antérieure  eft  la  plus  large  ;  fes  infertions  font  à  la 
3  &  4e  Divifion  ;  fa  dire&ion  eft  oblique ,  en  s’écartant  de  la 
Ligne  fupérieure.  Il  couvre  latéralement  la  moitié  de  l’autre 
G,  qui  lui  eft  parallèle,  &  fon  extrémité  poftérieure  commu¬ 
nique  avec  F  de  l’Anneau  fuivant,  pendant  que  celle  du  fécond 
fe  termine  tout  à  fait  un  peu  avant  la  4e.  Divifion. 

H  eft  étroit  par  devant  ,  mais  moins  qu’il  ne  paroît  l’être 
dans  la  Figure,  parceque  G  le  couvre  un  peu  à  cet  en- 
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endroit.  Il  eft  fort  large  par  derrière  ,  &  divifé  en  plufiewrs 
queues.  Sa  direction  tend  obliquement  vers  la  Ligne  fupérieu- 
re  :  il  a  fon  infertion  antérieure  à  la  troilième  Divifion  ,  fous 

G,  &  la  poftérieure  à  la  4e.  Divifion,  à  l’èndroit  qu’indique 

»  • 

la  Figure. 

I  eft,  au  contraire,  large  par  devant  ,  mais  étroit  par  der¬ 
rière  ;  fa  figure  eft  telle ,  ou  peu  s’en  faut ,  qu’elle  eft  ici  repré- 
fentée;  car  H  n’en  couvre  prefque  rien.  Sa  direétion  eft  moins 
oblique  que  celle  d’H.  La  première  de  fes  attaches  eft  à  la 
3e;  Divifion.  Il  ne  parcourt  environ  que  les  deux  tiers  de  fon 
Anneau,  &  c’eft- là  qu’il  a  fon  autre  attache  à  la  peau. 

Comme  aucun  des  aboutiflans  des  Mufcles  latéraux  ne  pa- 
roît  encore  ici,  on  en  renvoyé  la  defeription  pour  la  Fig.  4. 

Les  huit  Anneaux  fui  vans. 

La  partie  poftérieure  des  mufcles  F  eft  plus  large  que  l’an¬ 
térieure.  Celle-ci  tient  à  la  peau,  près  de  la  Divifion  &  delà 
Ligne  latérale;  ils  tendent  obliquement  vers  l’intermédiaire  fu- 
périeure  ;  &  c’eft  fur  cette  Ligne  que  leur  partie  poftérieure 
a  fon  attache ,  près  de  l’autre  Divifion  ,  chacune  de  fon.  An¬ 
neau.  F  du  4e!  Anneau  a  de  particulier,  comme  il  a  été  dit, 
qu’il  communique  avec  l’un  des  mufcles  G  de  l’Anneau  précèdent. 

Les  mufcles  G  font  des  plus  larges  de  la  Chenille  ;  Ils  fe 
fourchent,  par  les  extrémités,  à  plus  d’un  endroit.  Ils  tiennent, 
par  la-  tète,  près  de  la  Ligne  fupérieure  ;  de  la  première  Di- 
vilion  de  leurs  Anneaux ,  leur  direction  tend  obliquement  vers 
l’intermédiaire  fupérieure  ;  &  c’eft  fur  cette  Ligne  qu’ils  tien- 
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nent,  par  la  queue,  à  la  peau,  tout  près  de  l’autre  Divifion, 
fous  le  bout  poftérieur  d’F. 

L  e  4.®  Anneau  fe  diftingue  en  ce  qu’il  a  deux  G  ,  qui  font 
parallèles,  &  placés  à  côté  l’un  de  l’autre;  le  fécond  eft  envi¬ 
ron  de  moitié  moins  large  que  le  premier. 

Ii  eft  plus  large  à  fon  extrémité  pôftérieure  qu’à  l’autre;  fa 
direction  eft  tant  foit  peu  oblique  vers  la  latérale  ,  entre  la¬ 
quelle  &  la  Ligne  intermédiaire  fupérieure  il  eft  placé;  Plus 
court  que  Ion  Anneau  ,  il  n’atteint  point  aux  Divifions.  Ces 
mufcles  H ,  de  même  que  les  mufcles  F  &  G  ,  diminuent  in- 
fenfiblement  de  largeur,  à  mefure  qu’ils  approchent  du  uç  An¬ 
neau. 

On  ne  voit  point  encore  ici  les  aboutiflans  d’aucun  mufcle 
latéral. 

Douzième  Anneau ,  Partie  antérieure. 

Les  trois  derniers  mufcles  dorfaux  font  G,  H,  I.  Ils  ©nt 
leur  attache  pôftérieure  fur  une  même  ligne ,  tout  près  de  la 
fubdivifion  de  leur  Anneau. 

G  eft  le  plus  court  des  trois,  &  le  plus  près  de  la  Ligne  fu¬ 
périeure  ,  à  laquelle  il  eft  prefque  parallèle.  Sa  fituation  eft 
entre  cette  Ligne  &  fon  intermédiaire.  Il  fe  partage  anté¬ 
rieurement  en  trois  têtes ,  d’inégale  longueur  ,  qui  s’écartent. 
La  plus  courte  eft  la  plus  près  de  la  Ligne  fupérieure,  &  n’a 

pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la  partie  antérieure  de  l’An- 
•  neau. 

II  eft  plus  long  &  plus  étroit  que  G.  Il  croifte  Pintermé- 
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diaire  fupéricure ,  &  fa  direction  l’écarte  obliquement  de  la  la¬ 
térale. 

I  lui  efb  à-peu-près  parallèle.  Son  attache  antérieure  eft 
tout  près  de  la  latérale,  immédiatement  au-delTous  de  celle  d’«t. 
Il  eft  tant  foit  peu  moins  long  qu’H  ,  &  environ  de  la  même 
largeur. 

Le  mufcle  latéral  a  un  peu  plus  de  longueur  que  les  deux 
précèdens.  Sa  direction  l’approche  obliquement  de  l’intermé¬ 
diaire  inférieure.  Ses  attaches  font  l’une  près  de  la  Divifion 
antérieure,  &  l’autre  près  de  la  fubdivifion  de  cet  Anneau,  où 
il  couvre  tant  foit  peu  le  mufcle  (e). 

Partie  pojlérieure. 

E  eft  le  feul  Mufcle  dorfal  qui  relie  ici.  Il  eft  court  ;  il  a 
quelques  di vidons;  il  eft  placé  entre  la  fupérieure  &  fon  inter¬ 
médiaire;  on  le  voit  à  découvert  PL  VIII.  Fig,  f. 

^es  derniers  des  mufcles  latéraux  font  y,  J  &  *. 

Comme  l’attache  antérieure  de  y  s’eft  trouvée  rompue,  je 
ne  faurois  bien  déterminer  ft  y  eft  latéral  ou  non.  Sa  queue 
croife  la  Ligne  fupérieure,  &  s’infère  un  peu  au  -  delà  de  cette 
Ligne,  près  de  l’extrémité  de  la  Valvule  de  l’Anus. 

èy  palfant  fous  y,  le  croife,  de  même  que  la  Ligne  fupérieu¬ 
re.  Son  infertion  antérieure  eft  très  peu  au-delà  de  cette  Li¬ 
gne  ,  environ  au  milieu  de  la  partie  poftérieure  de  l’Anneau. 
Son  autre  attache  eft  au  bord  de  la  cavité  de  la  jambe.  Sa 
direction  eft  très  oblique  en  s’écartant  de  la  fupérieure. 

Les  petits  mufcles  e,  qui  avoient  été  cachés  ,  en  grande 

partie. 
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im¬ 
partie,  par  les  mufcles  a,  dans  la  Fig.  précédente,  fe  voient 
ici  pleinement.  Leur  nombre  n’eft  pas  fixe.  Dans  ce  fujet, 
je  n’en  ai  trouvé  que  6;  dans  celui  de  la  Fl.  VIII .,  il  y  en 
avoit  p  ou  io,  placés  les  uns  à  côté  des  autres  ;  ils  bordent 
la  cavité  de  la  jambe  poftérieure  ,  &  de- là  ,  fe  dirigeant,  les 
trois  premiers  avec  plus  d’obliquité  que  les  trois  fuivans ,  vers 
l’intermédiaire  fupérieure  ,  ils  ont  leur  autre  attache  près  de 
cette  Ligne. 

Flanche  VI.  Fig.-^,. 

Préparation. 

On  a  retranché  tous  les  mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  $6? 
les  latéraux ,  au  nombre  de  1 1 ,  décrits  dans  l’explication  de  la 
Fig.  précédente ,  &  dont  les  Lettres  fe  voyent  à  la  marge 
de  leur  defcription;  &  des  mufcles  gaftriques,  tous  ceux  dont 
les  Lettres  ne  paroiflent  plus  dans  la  Fig.  4. 

Explication. 

Premier  Anneau. . 

G,  H,  I,  font  trois  larges  mufcles,  qui  tiennent  antérieure-  Mufcles  dor- 

x  a  fro¬ 

ment  les  uns  à  coté  des  autres ,  à  la  peau  du  cou ,  le  long  g 

H 

du  bord  poftérieur  de  la  partie  fupérieure  de  l’Ecaille  pariétale.  { 

Ii  &  1  n’ont  qu’environ  un  demi  Anneau  de  longueur.  G  eft 
encore  plus  court.  Tous  trois  s’infèrent,  par  leur  autre  extré¬ 
mité,  à  l’écaille  qui  couvre  le  deflus  du  î1;-  Anneau.  Ils  fe  ter¬ 
minent  par  quelques  queues.  I  a  fes  attaches  à  la  Ligne  inter¬ 
médiaire  fupérieure,  à  laquelle  il  eft  à-peu-près  parallèle.  Il 
eft  prefque  aufti  large  qu’  H  &  G,  pris  enfemble.  II  approche 
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plus  qu'l  de  la  Ligne  fupérieure,  où  fa  direction  le  porte  obli¬ 
quement  ,  &  G ,  qui  en  eft  le  plus  près ,  y  tend  avec  encore 
moins  d'obliquité. 

1  K  a  Ton  origine  à  la  peau  du  cou ,  tout  joignant  le  côté  de 
l’Ecaille  pariétale;  de- la  il  fe  porte  directement  vers  la  fécon¬ 
dé  Divifion  ,  près  de  laquelle  fon  autre  extrémité  finit  à  la 
Ligne  intermédiaire  fupérieure. 

Le  retranchement  des  mufcles  (c)  &  E,  a  mis  pleinement 
à  découvert  les  trois  mufcles  5  ,  dont  l’antérieur  fe  partage , 
du  côté  de  la  Ligne  fupérieure  ,  en  trois  têtes  ;  les  deux  fui- 
vans  font  moins  gros  que  le  premier  ;  celui  du  milieu  m’a  fem- 
blé  un  peu  ventru.  Ils  ont  tous  trois  l’une  de  leurs  attaches 
à  l’entrée  de  la  jambe ,  &  contribuent  apparemment  à  la  mou¬ 
voir.  Les  deux  premiers  tiennent,  par  leur  autre  extrémité, 
à  l’écaille  qui  couvre  le  defliis  du  premier  Anneau,  &;  le  troilîè- 
me  à  la  peau  tout  près  du  ftigmate.  Ce  dernier  mufcle  eft  le 
plus  court  des  trois  ,  &  le  premier  en  eft  le  plus  long  ;  leur 
direction  eft,  ou  peu  s’en  faut,  perpendiculaire  à  la  Ligne  fu¬ 
périeure. 

Second  Anneau. 

O  n  y  découvre  les  6  mufcles  dorfaux  K,  L ,  M ,  N , 
O,  P. 

K  n’a  qu’un  demi  Anneau  de  long.  Il  eft  large  &  divifé. 
Sa  direction  le  porte  vers  la  Ligne  fupérieure,  qu’il  croife  obli¬ 
quement  par  fon  côté  le  plus  proche  de  cette  Ligne  ,  &  il 
s’inlere  à  la  peau  fous  le  mufcle  pareil  du  côté  oppofé. 
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Les  Mufcles  L,  M,  N,  O,  P,  ont  une  direction  oblique ,  e 

M 

qui  les  écarte  les  uns  plus,  les  autres  moins,  de  la  Ligne  Ripé-  n 

rieure.  N ,  O ,  £ ,  ont  la  première  de  leurs  attaches  au  bord  ° 

du  pli  que  fait  la  peau  à  la  2e.  Divifion.  Celle  d’L  &  M  eft 
cachée  fous  K,  &  tient  à  un  autre  pli,  que  fait  la  peau,  tout 
joignant  ce  premier  pli,  &  qui  fe  voit  diftin&ement  Tl.  VIL 
Fig.  ?  &  6. 

L’attache  poftérieure  de  ces  cinq  mufcles  borde  le  pli  de 
la  Divilion  fuivante.  Les  Mufcles  L,  M,  N,  P  ,  ont  la  tête 
plus  large  que  l’autre  extrémité  la  tête  d’L  &  M  fe  divife 
en  une  ou  deux  fourches. 

La  direétion  de  (2  eft  à-peu-près  perpendiculaire  à  la  Li-  Mufcles îaté- 
gne  fupérieure  ;  l’une  de  fes  attaches  eft  à  la  peau  fous  (1),  iai% 
l’autre  eft  au  fécond  pli  de  la  peau,  près  de  la  2e.  Divifion , fous 
N,  tout  joignant  fon  attache  antérieure. 

On  voit  que  y  a  fon  infertion  antérieure  dans  une  même  y 
Ligne  avec  le  H  fcigmate  ,  au  pli  de  la  fécondé  Divifion  : 
il  fe  dirige  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupérieure.  Il  eft 
court;  fon  autre  infertion  eft  à  la  peau  fous  (2. 

:  Troijîème  Anneau. 

Le  Mufcle  K  eft,  pour  fa  place  &  fa  direélion  ,  femblabie  Mufcles  dois 
à  K  de  l’Anneau  précèdent  ,  mais  il  en  diffère  non  feulement 
en  ce  qu’il  eft  bien  d’un  quart  plus  long  ;  mais  encore  en  ce 
qu’il  n’y  a  qu’une  de  fes  Divifions  qui  s’introduife  fous  K  de 
T/g.  3  >  pendant  qu  au  fécond  Anneau  K  s’y  introduit  prefque 
par  toute  fon  extrémité  poftérieure. 
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L’enlèyement  (TH,  I,  Fig.^.y  a  fait  paroitreL,  qu’au- 
paravant  on  n’apperçevoit  que  peu.  On  voit  qu’il  eft  large, 
&  divifé  en  plus  d’un  endroit,  que  fa  direction  l’éioigne  obli¬ 
quement  de  la  Ligne  fupérieure  ,  que  la  première  de  fes  atta¬ 
ches  eft  au  pli  de  la  3e.  Divilion,  où  il  s’introduit  par  un  cô¬ 
té  fous  K ,  &  que  fon  autre  attache  eft  au  pli  de  la  Divilion 
fuivante. 

La  direction  du  latéral  &  eft  prefque  perpendiculaire  à  la 
Ligne  fupérieure.  L’une  de  fes  attaches  eft  à  l’intermédiaire 
inférieure  ;  l’autre,  qui  fe  termine  en  pointe  ,  eft  entre  l’inter¬ 
médiaire  fupérieure  &  la  latérale. 

La  direction  de  ^  ne  diffère  que  peu  de  celle  de  &,  joignant 
lequel  il  eft  placé;  fon  attache  fupérieure  eft  par  quatre  queues, 
dont  l’une  eft  couverte  par  les  trois  autres,  à-peu-près  au 
môme  endroit  où  eft  celle  de  $■;  mais  comme  £  eit  plus  court 
que  Æ,  fon  extrémité  oppofée  le  termine  entre  l’intermédiaire 
inférieure  <S c  la  latérale. 

7  a  la  tête  plus  large  que  la  queue.  Sa  dire&ion  l’écarte 
obliquement  de  la  Ligne  fuperieure  ;  la  première  de  fes.  atta¬ 
ches  eft  à  la  peau  fous  <5*;  l’autre  eft  au  pli  de  la  4e.  Divifion. 

Les  huit  Anneaux  fui  vans. 

Le  quatrième  Anneau  a  le  mufcle  C  de  plus  que  les  fept 
Anneaux  fuivans.  Ce  mufcle  lui  eft  perpendiculaire.  Il  fe  ter¬ 
mine  aiLx  plis  de  fes  divifions ,  entre  la  latérale  &  l’intermédiai¬ 
re  fupérieure,  tout  près  de  cette  dernière. 

On  a  laiffé,  à  cet  Anneau,  le  mufcle  H,  de  la  Fig.  prece¬ 
dente. 
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dente,  pour  en  faire  connoître  la  forme.  On  voit  qu’il  eft  plus 
large  de  beaucoup  que  les  II  des  Anneaux  fui  vans.  Un  côté 
de  fa  partie  antérieure  paie  fous  C. 

I  &  L  occupent  la  partie  poftérieure  de  leurs  Anneaux ,  &  8  1 

y  bordent  le  pli  de  la  Divifion  :  de  -  là  ils  fe  dirigent  oblique¬ 
ment  vers  la  Ligne  fupérieure ,  &  fe  partageant  tous,  à  la  re- 
lèrve  dumufcle  L  du  11e.  Anneau,  en  quelques  branches,  dont 
le  nombre  n’a  rien  de  fixe ,  ils  s’infèrent  à  la  peau ,  environ  au 
milieu  chacun  de  fon  Anneau.  I,  qui  eft  le  plus  large  des  deux, 
eft  un  des  plus  larges  de  la  Chenille  ;  il  eft  lltué  entre  la  Ligne 
fupérieure  &  fon  intermédiaire ,  de  façon  qu’il  croife  celle  -  ci 
par  un  de  fes  côtés.  L ,  eft  entre  cette  intermédiaire  &  la  la¬ 
térale,  à  côté  d’I,  &  il  n’y  a  qu’un  petit  efpace  entre  les  deux. 

L  e  petit  mufcle  M  tient ,  au  côté  poftérieur  du  ftigmate ,  g  m 
par  trois  queues  d’inégale  longueur ,  &  par  une  4e.  à  fon 
crochet ,  d’où  tendant  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupé¬ 
rieure  ,  il  a  fon  autre  attache  entre  cette  Ligne  &  la  latérale- 
fous  fi ,  avec  lequel  il  fe  réunit  le  plus  fouvent  avant  de  s’in- 
fèrer  à  la  peau.  Ce  mufcle  M ,  eft  celui  qui  ouvre  le  ftigma- 
te  pour  donner  entrée  à  l’air  dans  la  Trachée-Artère.  Com¬ 
me  fon  adion  a  été  expliquée  au  Chap.  V.,  à  l’Article  qui 
parle  du  mechanifme  du  ftigmate,  on  y  renvoyé  le  Ledeur. 

Les  Mufcles  a.  font  au  nombre  de  deux,  &  quelquefois  Mufdesj 
davantage ,  à  chaque  Anneau.  Ils  font  courts ,  gros  ,  &  forts.  téra“*  a 
Us  font  placés  à  la  Ligne  latérale  au-deflus  du  ftigmate.  Leur 
diredion  eft  obliquement  recourbée  vers  la  Ligne  inférieure. 

S  2  Ils 
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Ils  rapprochent,  à  l’endroit  qu’ils  occupent ,  la  peau  de  l’Ani¬ 
mal  ,  6c  lui  font  faire  un  pli  allez,  profond ,  que  l’on  voit  diHinc- 
tement  dans  la  Fig.  5*. 

Douzième  Anneau. 

Les  trois  £  font  les  feuls  mufcles  qui  reftent  ici.  Placés 
parallèlement  les  uns  au-delfous  des  autres,  près  de  la  n*;. 
Divilion  ,  ils  contribuent  à  faire  ,  à,  la  peau ,  un  pli  fpa- 
cieux  6c  profond  ,  qui  fe  termine  à  la  fubdivifion  du  dernier 
Anneau. 

Flanche  VIL  Fig. 

Préparation. 

On  a  enlèvé  tous  les  Mufcles  dorfaux,  au  nombre  de  37, 
6c  tous  les  latéraux,  au  nombre  de  27,  qui  ont  été  décrits  dans 
l’explication  de  la  Fig.  précédente  ,  6c  dont  les  Lettres  font 
placées  à  la  marge  des  endroits  ou  il  en  eft  parlé. 

/  1 

O  N  a  fait  dilparoître  ceux  des  Mufcles  gaftriques ,  dont  on 
ne  voit  plus  les  Lettres  dans  cette  Figure: 

El'  Ton  a  de  plus  retranché  le  Mufcle  H  du  4e_  Anneau, 
dont  la  Lettre  n’a  point  été  mife  à  la  marge,  parcequ’il  a  déjà 
été  compris  parmi  les  8  II  de  la  Fig .  3.,  6c  qu’on  a  voulu  par¬ 
la  éviter  de  le  compter  deux  fois. 

Explication. 

Fremier  Anneau. 

L,  eft  un  mufcle  très  épais,  ou  plutôt  c’eft  un  faifceau  d’u¬ 
ne  vingtaine  de  mufcles  feparés,  dont  l’une  des  attaches  eft  à 
la  peau  9  qui  borde  l’extrémité  poftérieure  de  la  partie  fupérieu- 

-  ret 
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re  de  l’Ecaille  pariétale  ,  d’où  fe  dirigeant  vers  la  Ligne  fupë- 
rieure,ils  tiennent, par  leur  autre  bout,  tout  près  de  cette  Ligne, 
à  l’écaille  qui  couvre  le  delTus  du  premier  Anneau. 

M,  eil  un  mufcle  fendu.  Il  fuit  à  l’intermédiaire  fupérieure,  m 
près  de  la  fécondé  Divifion  ,  le  bord  de  l’écaille  qui  couvre 
le  ir.  Anneau.  De -là  il  monte  obliquement  vers  la  fupérieure, 

&,  après  avoir  traverfé  environ  le  tiers  de  l’Anneau,  il  s’infère 
par  fon  autre  extrémité  à  la  même  écaille. 

Le  mufcle  N  eft  plus  large  &  de  même  longueur  qu’M.  Il  N 

a  trois  têtes.  Sa  place  eft  à  coté  d’M  ,  également  près  de  la 
fécondé  Divifion,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure , 
auxquelles  il  eft,  ou  peu  s’en  faut,  parallèle. 

S  eft  un  mufcle  oblique,  qui  croife  la  latérale  au-deifousdu  Mufdesiaté- 
i .  ftigmate ,  il  n  a  tout  au  plus  qu’un  demi  Anneau  de  long.  "  i 
Sa  tête  eft  du  côté  de  l’intermédiaire  inférieure ,  &  fa  queue , 
du  côté  oppofé ,  a  fon  attache  fous 

Ce  ^  eil  allez  long.  Sa  direction  eft  parallèle  à  l’Anneau,  * 
au  milieu  duquel  il  a  fes  attaches,  l’une  à  l’écaille,  qui  couvre 
l’Anneau,  l’autre  au  bord  de  la  cavité  de  la  jambe. 

A,  a  une  direélion  à-peu-près  pareille.  Il  eil  placé  immé-  * 
diatement  au-deifus  du  ir.  ftigmate,  près  de  l’extrémité  fupé¬ 
rieure  duquel  il  a  l’une  de  fes  attaches;  l’autre  eft  au  milieu  du 
bord  poftérieur  de  la  cavité  de  la  jambe. 

Second  Anneau . 


Les  Mufcles  CL  &  R,  font  courts,  &  placés  dans  la  région  Mufdes  do* 
poftcrieure  de  l’Anneau.  Ils  fe  terminent  aux  bords  d’un  pli  ^  Q 

^  JL 
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Mufcles  laté¬ 
raux. 


c- 
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concave, que  fait  la  peau,  le  long  de  la  3e.  Divifion.  Leur  attache 
poftérieure  eft  plus  raprochée  de  la  Ligne  fupérieure,  que  n’eft 
l’antre.  CL,  eft  compofé  de  trois  branches ,  &  R ,  l’eft  de  deux  ; 
le  premier  touche  la  fupérieure ,  &  le  fécond  eft  couché  fur  l’in¬ 
termédiaire  de  cette  Ligne. 

S,  eft  un  court  mufcle  à  trois  ou  quatre  branches,  pla¬ 
cé  fous  K,  dans  la  région  antérieure  de  l’Anneau.  Il 
tient  au  pli  de  la  2e.  Divifion,  &  fe  dirigeant  de -là  obli¬ 
quement  vers  la  fupérieure  ,  il  y  atteint  par  fon  autre  extré¬ 
mité  ,  qui  l’attache  au  fécond  pli  que  forme  la.  peau  ,  tout 
près  du  premier. 

On  voit  ici  tout  le  mufcle  L  11  eft  dans  la  partie  anté¬ 
rieure  de  fon  Anneau.  Sa  direétion  eft  prefque  parallèle  aux 
Divifions.  L’une  de  fes  extrémités  tient  à  la  peau  entre  l’in¬ 
termédiaire  inférieure  &  la  latérale.  L’autre,  partagée  en  quel¬ 
ques  branches,  s’y  attache  à  l’intermédiaire  fupérieure.  L’atta¬ 
che  antérieure  d'e  eft  à  la  peau  fous  de-là  fe  dirigeant  obli¬ 
quement  vers  l’intermédiaire  inférieure  ,  il  fe  termine,  par  fon 
autre  extrémité,  au  pli  de  la  3^  Divifion. 

Ç  eft  à-peu-près  parallèle  à  qui  le  précède;  Caché  en  par¬ 
tie  par  % ,  Tune  de  fes  infertions  eft  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  fupérieure ,  tout  près  de  cette  dernière  ;  L’autre  eft  par 
trois  branches  au  bord  de  la  cavité  de  la  jambe. 

v  font  deux  mufcles,  dont  l’un  couvre  une  partie  de  l’autre; 

* 

ils  font  placés  dans  le  devant  de  leur  Anneau,  au  pli  de  la  fé¬ 
condé  Divifion ,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure, 

d’où 
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d’où  s'avançant  obliquement  vers  la  latérale,  ils  ont  leur  atta¬ 
che  poftérieure  un  peu  au-delà  de  cette  Ligne. 

Troifième  Anneau. 

Les  mufcles  Q_  &  R,  de  cet  Anneau  ,  ne  diffèrent  de  ceux  MufcIcs  dor- 

faux. 

de  l'Anneau  précèdent,  qu’en  ;ce  qu’au  fécond  Anneau,  Q_  a  voit  g 

trois  Divifions,  &  R  deux,  &  qu'au  troifième ,  d  a  deux  Di¬ 
vifions,.  &  R  quatre. 

Cet  Anneau  a  encore  quatre  mufcles  dorfaux,  favoir  l’S  &  s 
les  3  T,  qui  font  tous  quatre  fort  courts.  S,  comme  à  l'An-  3  T 
neau  précèdent  ,  a  trois  ou  quatre  branches.  Il  tient  au 
pli  de  la  3^  Divifion  ,  &  fe  porte  obliquement  vers  la  Ligne 
fupérieure ,  qu’il  touche  par  fon  autre  extrémité.  Les  3  T 
ont  une  direction  contraire  à  S.  Ils  ont  leur  attache  an¬ 
térieure  au  pli  de  la  3e.  Divifion  ,  fur  l’intermédiaire  fupérieu¬ 
re.  Par  leur  autre  attache ,  cachée  dans  la  Fig. ,  fous  <£ ,  ils  fe 
terminent  à  la  peau,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure. 

i  eft  un  mufcle  à  3  branches  ,  placé  au  milieu  de  fon  An-  Mufcles  lacé- 

c  iiv  1  .  f.  raux. 

neau  ,  oc  parallèle  aux  Divifions.  L’une  de  fes  attaches  eft 
près  de  l’intermédiaire  fupérieure ,  &  l’autre  près  de  l’intermé¬ 
diaire  inférieure. 

y\  eft  double,  &  pareil  à  celui  qui  efl  marqué  de  la  même  2  ’ 
Lettre  à  l’Anneau  précèdent. 

*  Partlculier  au  3Ç  Anneau  ;  ce  petit  mufcle  a  l’une  de  * 
fes  attaches  fous  les  deux  >j,  &  l’autre  à  la  Trachée-Artère,  apa- 
remment  pour  fixer  ce  vaiffeau ,  qui ,  fans  cela  ,  feroit  flottant 

de- 
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depuis  le  ir.  Anneau  jufqu’au  4e.  ,  n'y  tenant  point  à  la  peau  par 
un  ftigmate,  comme  aux  huit  Anneaux  qu’il  précède. 

Les  huit  Anneaux  fuivans. 

Mufdes  dor-  les  Mufcles  Q  &  R,  les  feuls  dorfaux  qui  reftent,  ont  une 
faux. 

fîtuation  pareille  à  celle  des  Q.  &  R  des  deux  Anneaux  pré- 
cèdens. 

CL  dans  ce  fujet,  étoit  fans  Divifion  au  4e.  Anneau.  Il  en 
avoit  deux  au  5^  &  au  11e.  ,  &  trois  aux  autres. 

i  R  Dans  ce  même  fujet  R  avoit  deux  Divifions  au  n'i 
Anneau 3  trois  au  4^  ,  quatre  au  5e.  ,  &  encore  davantage  aux 
autres.  11  étoit  généralement  plus  large  que  Q_,  à  la  referve 
du  fécond  Anneau  3  où  il  étoit  plus  étroit,  &  du  11Ç  ,  où  il 
étoit  de  largeur  égale. 

Mufcles  laté-  Le  latéral  $,  qui  fe  montre  ici  à  découvert,  eft  quelquefois 
“s  fi  divifé  à  fes  extrémités ,  quelquefois  il  ne  l’eft  pas.  Il  eft  pa¬ 
rallèle  aux  Divilions,  &  placé  vers  le  milieu  de  F  Anneau.  L’u¬ 
ne  de  fes  attaches  eh  au  pli  que  fait  la  peau  vers  l’intermédiai¬ 
re  fupérieure ,  &  là  il  communique  avec  M.  L’autre  eft  à  l’in¬ 
termédiaire  inférieure  derrière  (n). 

3  y  Les  Mufcles  y  font  doubles;  ce  font  les  moteurs  de  la  plan¬ 
te  des  jambes  intermédiaires  ;  ainfi  il  ne  s’en  trouve  qu’aux 
<  *7  8,  &  9e.  Anneaux.  Leur  ftruéture  eft  fingulière;  mais, 

comme  elle  ne  paroît  pas  afTez  dihinétement  ici,  elle  ne  fera 
expliquée  que  lors  qu’on  fera  la  defeription  des  Mufcles  de  la 
Chenille  ouverte  par  le  dos. 

_  p  $  eft  prefque  parallèle  à  fon  Anneau.  Il  en  occupe  la  région 

pof- 
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pollérieure.  II  a  d’un  côté  fon  infertion  à  la  peau  par  deux 
branches,  l’une  fous  R,  &  l’autre  au  bord  de  ce  mufcle.  Son 
autre  attache  eft  a  1  endroit  ou  commence  le  gaftrique  (u^, 
avec  lequel  il  communique.  Ce  mufcle  d  manque  au  if  An¬ 
neau. 

Douzième  Anneau. 

Il  ne  refte  plus  de  mufcles  au  dernier  Anneau  qu’à  fa  par-  MafcIesIat< 
tie  antérieure  les  deux  latéraux  y  qui,  dans  la  Fig,  précè-  raux* 
dente,  étoient  couverts  des  mufcles  (è. 

y  eft  petit.  Il  tient  antérieurement  fous  £  de  l’Anneau  pré-  y 
cèdent,  au  pli  de  la  ii«  Divifion;  de-là  croifant  obliquement 
^a  latérale,  il  a  fon  autre  attache  un  peu  au-delà  de  cette  Li¬ 
gne  ,  au  bord  du  pli  longitudinal  que  fait  la  peau  à  cet  en¬ 
droit. 

£  eft  un  petit  mufcle,  qui  contribue,  avec  0,  Fig.  précèden-  > 
te,  à  former  ce  pli  longitudinal,  au  bord  duquel  il  a  fes  atta¬ 
ches.  Sa  direâion  eft  parallèle,  ou  peu  s’en  faut,  à  fon  An- 
neau. 

Planche  VIL  Fig .  6. 

Préparation. 

On  a  enlevé  tous  les  mufcles  dorfaux  ,  au  nombre  de  47, 

&  les  latéraux,  au  nombre  de  37,  qui  ont  été  décrits  dans 
l’explication  de  la  Fig.  j  ,  &  dont  les  Lettres  font  placées  à 
la  marge  des  endroits  où  il  en  eft  parlé.  On  a  auffi  fait  dif- 
paronre  tous  les  mufcles  gaftriques,  dont  les  Lettres  ne  fe 
voyent  plus  dans  la  Fig.  6. 
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Explication. 

Premier4  Anneau. 

Les  feuls  dorfaux  qui  relient  font  O  &  P. 

O  a  deux  têtes  écartées,  St  fa  queue  fe  termine  en  pointe. 
Il  eft  à*  peu -près  parallèle  à  la  Ligne  latérale,  vers  laquelle  il 
eft  placé,  entre  la  ir.eDivifion  St  le  ftigmate. 

P  eft  celui  qui  ouvre  le  ir.  ftigmate.  Il  fait  la  même  fonc¬ 
tion  que  les  mufcles  M  des  autres  Anneaux  ;  mais,  ce  qu’il  a 
de  particulier,  c*eft  qu’il  eft  place  au  deflus  du  ftigmate,  au- 
lieu  que  les  autres  font  placés  au-deffous;  la  raifon  en  eft,  que 
le  premier  ftigmate  a  le  crochet  écailleux,  qui  fert  à  l’ouvrir, 
au  côté  antérieur;  au-lieu  que  les  autres  ftigmates  l’ontàl’op- 
pofite.  Du  refte ,  ce  mufcle  s’infère  auffi  à  l’extrémité  du  ftig¬ 
mate,  St  emb rafle ,  par  une  de  fes  queues,  le  crochet  qu’il  at¬ 
tire  pour  donner  pafiage  à  l’air.  Ceft  apparemment  le  petit 
mufcle  gaftrique  (d)  +  qui  lui  fert  d  antagonifte. 

Le  latéral  ^  eft  environ  de  la  même  longueur  qu’O ,  a  cô¬ 
té  duquel  il  fe  trouve.  Sa  direétion  l’incline  un  peu  vers  la 
Ligne  fupérieure,  ce  qui  fait  que,  croifant  l’intermédiaire,  il 
eft  du  nombre  des  latéraux.  Je  n’ai  point  trouvé  ce  mufcle 


dans  quelques  fujets,  St  alors  le  mufcle  (h)  étoit  plus  large  qu’i- 
ci,<Sc  avoit  deux  têtes.  La  peau  a  naturellement ,  près  delà 
première  Divifion,  un  pli  auquel  les  mufcles  i  g^  »  h  &  O  ont 
leur  attache  antérieure. 

v  eft  large  St  partagé  en  quelques  branches  du  côté  de  la 
Ligne  inférieure.  Il  y  a  l’une  de  fes  attaches,  un  peu  au-delà 


de 
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de  l’intermédiaire  inférieure,  à  diftance  à-peu-près  égale  delà 
première  &  de  la  fécondé  Divifion.  Ses  branches  fe  réunifTent  en 
un  feul  mufcle ,  fous  (h ,  ^ ,  v ,  O,  fous  lefquels  il  palTe ,  &  fe  flèchiffant 
autour  du  pli  relèvé,  qui  porte  le  i\  ftigmate,  il  a  fon  autre  in- 
fertion  à  la  hauteur  du  ftigmate ,  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  fupérieure ,  à  l’endroit  où  ce  pli  commence  à  s’élèver. 

£  eft  un  mufcle  à  quelques  branches ,  par  lesquelles  il  tient,  £ 
d’un  côté,  à  la  peau,  entre  l’inférieure  &  fon  intermédiaire ,  & 
entre  y  &  la  irf:  Divifion  :  de-là  s’introduifant  fous  (h,  ,u,  v, O, 
il  a  fon  attache  oppofée  fous  la  fécondé  branche  d’O. 

t  eft  un  petit  mufcle,  qui,  dans  la  Fig.  précédente,  avoit  été  * 
couvert  en  partie  par  A.  Il  frife  obliquement  le  bord  antérieur 
du  ftigmate.  Sa  première  infertion  eft  près  de  l’extrémité  pofté- 
rieure  de  fon  autre  l’eft  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire 
inférieure. 

Voyez  Fl.  FUI.  Fig.  4.,  l’expofition  des  deux  latéraux  §, 
qui  n’ont  pu  être  repréfentés  ici  à  caufe  du  defordre  que  la  dif- 
feélion  y  a  caufé. 

Second  &  troifième  Anneau. 

Il  ne  refte  de  mufcles  dorfaux  qu’au  2<j  Anneau  le  double 
mufcle  T ,  qui  eft  court ,  &  tient  entre  la  latérale  &  l’inter-  2  T 

médiaire  fupérieure,  au  pli  de  la  fécondé  Divifion,  d’où  fe  di¬ 
rigeant  obliquement  vers  la  latérale,  il  a  fon  autre  attache  tout 
près  de  cette  Ligne. 

Les  mufcles  3-,  *,  A,  *,  £,  de  cet  Anneau  &  de  l’An¬ 
neau  fuivant ,  concourent  tous ,  avec  plufteurs  gaftriques ,  au 

T  2 
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mouvement  des  jambes,  à  l’entour  desquelles  ils  font  atta- 
chés. 

s  3  eft  parallèle  aux  Divifions,  &  placé  au  milieu  de  Ton  An¬ 
neau;  l’une  de  fes  attaches  eft  au  pli  longitudinal  qui  traverfe 
T  Anneau  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure.  Il  tient 
à  ce  pli  par  trois  branches,  dont  la  poftérieure  eft  la  plus  cour¬ 
te  ,  &  la  troifième  eft  placée  fous  les  deux  autres.  Son  autre 
attache  eft  par  trois  ou  quatre  branches  très  courtes ,  entre  la 
latérale  &  l'intermédiaire  inférieure,  au  rebord  de  la  peau  qui 
précède  la  Ie  piece  de  la  jambe,  a  1  endroit  marque  &  PL  VIII. 
Fig.  7.,  où  une  de  ces  jambes  eft  tracée  fort  en  grand. 

z  *  *  au  deffous  du  précèdent ,  a  une  direction  aprochante  ;  l’u¬ 

ne  de  fes  attaches  eft  près  de  la  poftérieure  des  3  branches 
dans  lesquelles  5  fe  partage  du  côté  du  dos  de  l’Animal. 
L’autre  eft  a  l’entrée  de  la  jambe ,  à  l’endroit  marqué  *  PL 

VIII.  Fig.  7. 

5  A  Les  trois  mufcles  a  font  de  différente  longueur.  Ils  tiennent 
par  l’une  de  leurs  extrémités  à  côté  des  T ,  au  pli  de  la  Divi- 
fion  antérieure  de  leur  Anneau ,  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  fupérieure,  d’où  fe  dirigeant  vers  la  latérale,  le  ir.  des 
3  A  a  l’autre  de  fes  attaches  tant  foit  peu  devant  y,  à  l’endroit 
marqué  a  PL  VIII.  Fig.  7.;  le  fécond,  à  diftances  à-peu-près 
égales  entre  (j.  &  v,  au  bord  du  meme  pli,  &  le  troifième,  qui 
eft  le  plus  court  &  le  plus  large  ,  n’a  point  fon  attache  à  ce 
pli,  mais  fur  la  Ligne  latérale. 

2 p  fuit,  ou  peu  s’en  faut,  la  diredion  du  T  ,  à  l’extrémité 

du- 
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-duquel  il  a  fa  tête.  Il  pafle  fur  y  &  fous  5;  fon  autre  attache 
eft  un  peu  au-delà  de  la  latérale  ,  au  pli  de  la  peau  qui  pré¬ 
cède  la  cavité  de  la  jambe  ,  à  l’endroit  marqué  ^  FL  VIII. 

Fig.  y. 

y  eft  un  mufcle  allez  large,  qui  a  l’une  de  fes  attaches  tout 
près  de  l’extrémité  poftérieure  de  a.  Elle  eft  marquée  y  PL 

FUI.  Fig.  7.  Ce  mufcle  tient,  par  fon  autre  attache,  qui  eft 
la  plus  large,  à  la  peau,  fous  p  &  X 

ij  eft  placé  dans  la  région  poftérieure  de  fon  Anneau.  Ce 
mufcle  a  1  une  de  les  attaches  entre  l’intermédiaire  lupérieure  & 
la  latérale,  d  où  fe  dirigeant  avec  quelque  obliquité  vers  la  la¬ 
térale,  il  la  traverfe,  &  tient,  par  fon  autre  attache,  fous  jc,  à 
1  extrémité  du  rebord  de  la  peau  qui  précédé  la  première  piè¬ 
ce  de  la  jambe,  à  l’endroit  marqué  J  PL  VIII.  Fig.  7. 

Après  avoir  enlèvé,  au  fécond  Anneau  &  au  troilième,  20  Mufcies 
tous  les  mufcies  qui  ont  des  Lettres,  j’en  ai  encore  compté  dou-  u'°miné3‘ 
ze  petits  au  fécond,  &  huit  a  1  autre,  enluite  de  quoi  il  n’y  en  » 
eft  plus  refté  que  dans  les  jambes. 

Les  huit  Anneaux  fuwans. 

Il  ne  refte,  à  ces  Anneaux,  de  mufcies  latéraux  qu’e&  Ç, 
encore  e  manque-t-il  au  nç  Anneau. 

Ce  dernier  mufcle,  tantôt  fourchu,  tantôt  double ,  eft  paral¬ 
lèle  aux  Divifîons  ,  &  placé  dans  la  partie  poftérieure  de  fon 
Anneau;  Tune  de  fes  attaches  eft  entre  l’intermédiaire  fupérieu- 
re  &  la  latérale  j  1  autre  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire 
inférieure. 
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£  eft  un  mufcle  très  large,  à  trois  ou  quatre  Divifions,  pla¬ 
cé  dans  la  partie  poftérieure  de  fon  Anneau;  fon  attache  anté¬ 
rieure  eft  à  la  latérale,  fous  *,  d’où  fe  dirigeant  obliquement 
vers  l’intermédiaire  inférieure,  il  a  fon  autre  attache  au  pli  de  la 
Divifion. 

Tel  eft  l’arrangement  des  mufcles  dans  une  Chenille  ouverte 
par  le  ventre. 

Si  à  préfent  on  fait  l’énumeration  des  mufcles  dorfaux ,  &  laté- 


raux ,  qui  font  les  feuls  qui  y  ont  été 
dans  la 

décrits 

,  on  trouvera  que 

ie.  Fig.  les  dorfaux  montoient  à 

3)  les 

latéraux  à  7 

u 

.  a> 

1 

1 

i 

38  — 

- 3? 

3e  Fig.  -  -  -  - 

î<5  — 

- .  11 

+e.  Fig.  -  - 

37  — 

- 27 

•  a 

1 

1 

1 

47  — 

- 37 

6e.  Fig. 

4  — 

- _37 

En  tout ,  dorfaux  - 

217. 

latéraux  -  154. 

Quoique  dans  les  6  Fig.  des  FL  VI.  &  VII.,  dont  ce 
Chapitre  eft  une  explication ,  on  ait  eu  foin  de  marquer  les  muf¬ 
cles  gaftriques  par  leurs  Lettres,  on  n’a  point  encore  jugé  à 
propos  d’en  traiter  jufqu’ici,  parcequ’on  ne  l’auroit  pu  faire  que 
très  -  imparfaitement ,  à  caufè  du  dérangement  que  plufieurs 
d’entr’eux  fubiflent  quand  on  ouvre  la  Chenille  par  le  ventre; 
mais  on  les  a  refervé  pour  le  Chapitre  luivant ,  qui ,  traitant  de 
ces  mufcles  dans  la  Chenille  ouverte  par  le  dos,  nous  les  fera 

voir  dans  un  arrangement  plus  diftinét  &  plus  naturel. 

CH  API-  j 
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Des  Mufcles  du  Corps ,  tels  qu'ils  paroi Jent 
fuccejjîvenwnt ,  lors  qu'on  anatomife  une 
Chenille  ouverte  par  le  dos. 

Planche  VIL  Fig.  1. 

Préparation. 

\  P  R  È  s  avoir  vuidé  la  Chenille  de  même  qu’on  Ta  fait  pour  la 
Fig.  1.  du  Chapitre  précèdent,  on  a  debarrafle  les  Mufcles, 
des  nerfs,  des  bronches,  &  de  la  graille  qui  en  offufquoient  la 
vue,  fans  y  lailfer  rien  d’étranger  au  fujet  que  la  Tête  &  la  feule 
Trachée-Artère.  On  a  de  plus  ôté,  au  premier  Anneau,  les 
Mufcles  dorfaux  A  &  C,  &  les  latéraux  «,,7,^;  A  la  Tête,  on 
a  retranché  la  partie  poftérieure  des  Ecailles  pariétales  jufqu’à 
la  pointe  de  PEcaille  frontale, pour  mettre  mieux  à  découvert  les 
gaftriques  (a)  &  (b)  du  premier  Anneau;  Et,  à  la  partie 
poftérieure  du  dernier  Anneau ,  on  a  coupé  une  pièce  du  fac  fœ- 
cal,  pour  faire  paroître  les  Mufcles  (a),  après  quoi  la  premiè¬ 
re  couche  des  mufcles  s’eft  montrée  à  la  vue,  de  la  manière 
qu’on  la  voit  ici  repréfentée. 

Explication. 

Premier  Anneau. 

Les  Mufcles  gaftriques  (a)  font  cinq  en  nombre;  trois  ont  Mufcîe3gaf. 
leur  infertion  antérieure  à  la  crête  de  PEcaille  circonflexe  de  triques* 

5  a 
la 


O 
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la  bafc  de  la  lèvre  inférieure,  &  deux  font  au-defious  de  la- 
pophyfe  zygomatique.  Leur  autre  attache  eft  à  la  fécondé  Di- 
vifion,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire,  à  l’endroit, 
où  le  mufcle  (a)  du  fécond  Anneau  commence,  &  ils  y  occu¬ 
pent  a -peu -près  la  même  largeur.  A  les  examiner  à  cet  en¬ 
droit,  on  croiroit  qu’il  y  en  a  huit ,  dont  trois  font  couverts 
par  les  cinq  autres;  mais,  èn  les  confidèrant  a  leur  côté  anté¬ 
rieur,  on  trouve  qu’ils  ne  font  que  cinq,  dont  trois  fe  termi¬ 
nent  par  deux  queues. 

Le  s  Mufcles  (  b)  font  au  nombre  de  8 ,  dont  on  n’en  voit  ici 
que  quatre,  qui  couvrent  les  quatre  autres.  Ils  font  parallèles 
aux  $  (a).  Les  deux  les  plus  près  de  la  latérale  ont  1  antérieure 
de  leurs  attaches  au  bord  de  PEcaille  zygomatique.  Les  autres 
l’ont  à  la  crête  de  l’écaille  circonflexe  de  la  bafe  de  la  lè\re  d  en- 
bas.  Tous  ont  leur  autre  attache  à  la  fécondé  Divifion  fur 
l’intermédiaire  inférieure,  où  ils  occupent  la  même  largeur  en¬ 
viron  que  le  mufcle  (b)  de  l’Anneau  fiüvant,  dont  ils  paroifTent 
être  une  continuation  divifée. 

Les  dorfaux  D,  E,  G,  H,  I,  n’ont  ici  une  fltuation  fi 
differente  de  celle  qu’ils  ont  dans  les  Figures  de  la  Chenille 
ouverte  par  le  ventre ,  qu’a  caufe  que  les  uns ,  tenant  naturel¬ 
lement  à  la  peau  du  cou  ,  près  de  l’occiput ,  &  les  autres  à 
l’occiput  même ,  ils  ont  fiiivi  la  peau  du  cou  qui  en  a  été  fe 
parée  &  écartée;  ce  qui  a  aufïi  donne,  à  F,  une  direétion  tou¬ 
te  oppofée  à  celle  qu’il  avoit  dans  la  TL  VL  Fig*  3' 

Second 
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Second  Anneau. 

■  V 

On  voit  ici  trois  mufcles. galtriques  (a,  b,  c),  dont  les  deux  a 
premiers  font  droits,  fort  larges,  placés  l’un  à  côté  de  l’au¬ 
tre,  ayant  leurs  attaches  antérieures  aux  mêmes  endroits,  où  (a) 

&  (b;  dupremier  Anneau  fe  terminent,  &  les  autres  à  la  troi- 
lième  Divilîon. 

(c)  eft  oblique;  il  n’a  qu’un  bon  tiers  de  la  largeur  des  muf-  c 
clés  fa}  &  (b)  du  meme  Anneau.  Il  croifè,  à  la  Ligne  inférieure, 
fon  mufcle  pareil  du  côté  oppofé,  mais  qui  n’a  point  été  re- 
préfenté.  Son  attache  antérieure  eft  par  de  -  là  cette  Ligne  à 
la  fécondé  Divilîon,  à  l’endroit  où  commence  le  mufcle  (a);  de¬ 
là  defcendant  obliquement,  il  pâlie  par  delTus  le  mufcle  (a)  Fig. 

Ie.  ,  (Sc  s’attache  à  la  3Ç  Divilîon  ,  fous  le  mufcle  (b)  de  fon 
Anneau. 

'  ‘  '**  '*  '  „  r  r 

Troifième  Anneau. 

(a ,  b  &  c  ) ,  y  font  en  tout  pareils  à  ceux  de  l’Anneau  précè- 
dent,  à  la  referve  que  le  mufcle  (c),  qui  croifoit,  à  la  Ligne  in¬ 
férieure,  fon  mufcle  pareü  &  oppofé,  en  eft  ici  croifé  lui- 
même. 

A  côté  de  (b),  vers  la  latérale,  on  voit  paroître  le  bord  d’un  d. 
troifième  mufcle  droit  gaftrique  (d).  Il  eft  environ  d’un  tiers 
moins  large  que  le  mufcle  (b),  qui  en  couvre  la  plus  grande  par¬ 
tie.  Il  fe  montre  à  plein  PL  VI.  Fig.  2 ,  Anneau  3'-:  ,  où  on  l’a 
laiiTé  tout  exprès. 
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triques. 
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Les  huit  Anneaux  fui  van  s. 

Ils  ont  chacun  quatre  mufcles  droits  gaftriques,  (a,  b,  c,  d), 
dont  (a)  &  (c)  n’occupent  enfemble  guères  plus  que  la  largeur 

du  mufcle  (a)  du  2d  &  du  *e.  Anneau. 

(a)  eft  remarquable,  en  ce  que,  pendant  que  les  autres  mufcles 

droits  fe  terminent  aux  Divifions  de  leurs  Anneaux  ,  fon  ex¬ 
trémité  poftérieure  paife  au  4 ,  f ,  6,  7,  8 ,  &  9  Anneaux  ,  cet¬ 
te  Divifîon ,  &  s’infere  alTez  avant  dans  l’Anneau  qui  fuit; 
ce  qui  vraifemblablement  a  été  ainfi  ménagé  pour  faciliter  l’on- 
doyement  que  fait  le  corps  de  la  Chenille  quand  elle  marche , 
&  qui  en  rend  le  mouvement  progrelTif  plus  aifé  que  s  il  étoit 
vermiculaire ;  d’un  côté,  par  la  raifon  qu’il  faut  un  plus  grand 
effort,  &  un  concours  de  plus  de  mufcles  pour  contracter  un 
Anneau  que  pour  le  courber;  &  de  l’autre,  que  quand  la  Che¬ 
nille  porte  fes  jambes  intermédiaires  en  avant  pour  faire  un  pas, 
fon  mouvement  ondoyant,  en  les  foulèvant,  prévient  qu’ils  ne 
s’accrochent  mal  a  propos;  ce  qui  les  empêcheroit  de  pouvoir 
s’avancer. 

(c)  fe  termine  comme  (b)  &  (d)  aux  Divifions  de  fon  An¬ 
neau;  à  la  IIe:  il  communique  avec  (a)  de  l’Anneau  précèdent. 

(b)  eft  bien  d’un  tiers  plus  large  que  (c).  Au  4e  Anneau  il 
communique  par  fes  deux  extrémités,  &  au  ?c.  par  fon  extré¬ 
mité  poftérieure,  avec  le  mufcle  (d). 

(d)  au  4,  ?  ,  &  6  Anneau,  fe  montre  fucceiïivement  davanta¬ 
ge;  mais  jufqu’au  nÇ  Anneau  il  refte  toujours  en  partie  cou¬ 
vert  par  (b),  &  même  a  cet  Anneau,  prenant  un  peu  dobli- 

quité, 
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quité,  il  pa/Te  prefque  toute  fon  extrémité  poftérieure  fous  ce 
mufcle. 

Douzième  Anneau.  Partie  antérieure. 

Le  (c)  des  8  Anneaux  précèdens  ne  le  trouve  point  ici  &  Mufcies  gaf- 

triques. 

(a),  qui  y  tient  la  place  d1  (a)  &  de  (c) ,  a  prefque  la  largeur  de  a 
ces  deux  mufcles. 

(b)  femblable  pour  la  largeur  à  celui  de  l’Anneau  précèdent  ,  b 
fe  termine  à  la  fubdivilion  du  dernier  Anneau. 

,Vl  I.  )  '  .  •  ;  «  ■>  )  T  ,  '  ry 

Partie  ■poftérieure. 

Les  mufcles  (a) ,  ou  plutôt  le  mufcle  (a)  ,  que  l’on  voit  ici3  oc-  * 
cupe  tout  le  côté  de  la  Chenille,  depuis  la  Ligne  inférieure  juf- 
qu’à  la  fupérieure  3  deforte  qu’il  eft  tout  à  la  fois  dorfal,  latéral  & 
gallrique.  Si  l’on  prend  tout  ce  qu’on  y  voit  de  Divilions 
pour  autant  de  mufcles  3  leur  nombre  fera  grand  &  difficile  à 
déterminer  ;  mais  3  comme  ces  Divifions  tiennent  prefque  toutes 
latéralement  les  unes  aux  autres ,  nous  les  conlidèrerons  plutôt 
comme  un  très  large  mufcle  demi  circulaire  fort  divifé.  Son 
attache  antérieure  efl  à  la  fubdivifion  de  fon  Anneau;  l’autre 
eft  à  la  peau  du  fac  fœcal.  Sa  longueur  elt  fort  inégale.  Il  effi 
très  court  entre  1  inferieure  &  fon  intermediaire  3  &  il  devient 
fucceflivement  plus  long  à  mefure- qu’il  aproche  de  la  fupérieu¬ 
re.  Je  l’ai  coupé  tout  près  de  la  fubdivifion,  depuis  la  latéra¬ 
le  jufqu’à  la  fupérieure,  pour  faire  paroître  les  dorfaux  A  &  B, 
qui  en  étoient  couverts. 

Les  fepe  mufcles  (ç),  que  l’on  voit  flotter  ici  fur  les  mufcles  7  Tiges  muf- 

,T  culeuf.s  (ç). 

V  :  droits 
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droits  du  ventre,  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  nom- 
més,  dans  le  Chapitre  précèdent,  des  Tiges  muf cul euf es.  • 

La  première  (ç  i),  part  à  la  Divifion  d’entre  (c)  &  (b);  les 
cinq  autres  partent  d’entre  (a)  &  (c)  des  cinq  Anneaux 
fui  van  s  ,  les  unes  a  la  Divifion  anterieure  de  leur  Anneau , 
les  autres  un  peu  plus  bas,  &  ordinairement  elles  font  four¬ 
chues  à  leur  origine.  Les  fix  premières  Tiges,  après  s’être  épa¬ 
nouies ,  fe  ramifient  toutes,  d’un  côté  dans  l’Etui  graifleux;  de  l’au¬ 
tre,  la  première  de  ces  Tiges  (ç  i},  fe  divife  en  trois  ou  quatre 
branches,  qui  fe  répandent  fur  la  partie  intermédiaire  du  VaifTeau 
foyeux,  à  fix  lignes  environ  de  diftance  de  fa  partie  antérieure.' 

La  fécondé  Tige  (ç  2),  s’infère  à  la  partie  poftérieure  du  même 
VaifTeau ,  à  >  ou  6  lignes  de  fon  origine ,  au  bout  le  plus  avan¬ 
cé  des  inteftins  grêles,  &  au  ventricule. 

La  troifième  (ç  3),  après  s’être  divifée  en  deux  branches,  & 
l’une  de  ces  branches  en  trois  rameaux ,  s’attache ,  par  l’un  de  ces 
rameaux,  à  l’inteftin  grêle,  &  par  les  deux  autres,  au  ventricu¬ 
le, à  la  hauteur  du  8e.  Anneau; l’autre  branche  communique  avec 
la  partie  poftérieure  du  V  aideau  foyeux  ,  7  °u  8  lignes  plus  bas 
que  ne  fait  la  Tige  précédente. 

La  quatrième  Tige  (ç  4.),  tient  encore,  par  une  brandie  four¬ 
chue,  d’un  des  côtés  de  fon  épanouïffement,  à  1  extrémité  de  la 
partie  poftérieure  du  VaifTeau  foyeux ,  &  à  l’extrêmite  du  ven¬ 
tricule;  par  une  branche,  de  l’autre  côté  de  cet  épanouifTement, 
au  VaifTeau  foyeux  ,  environ  à  5  lignes  de  diftance  de  fon  bout 

poftérieur,  &  de  plus  par  quatre  ou  cinq  autres  branches  fubdi- 

vi- 


vifées,  aux  mufcles  du  ventricule,  tout  près  du  ir.  gros  inteftin. 

La  cinquième  Lige  (ç  f)9  fe  répand  fur  le  bas  du  ventricule, 

fur  le  ir.  gros  inteftin  ,  &  elle  communique  avec  l’extrémité 

du  Vaiiïeau  foyeux,  de  la  manière  qu’on  le  fera  voir  en  trai- 
?  >  . 
tant  de  ce  Vaiffeau  en  particulier. 

La  lixième  (ç  6),  fe  ramifie  par  trois  branches  fur  les  inteftins 
grêles. 

i,  La  feptième  &  dernière  de  ces  Tiges  (ç  7},  a  fon  origine  par  qua¬ 
tre  ou  cinq  têtes  à  la  11®  Divifion  , partie  fur  (c)  &  (b),  partie 
entre  ces  mufcles.  Ces  têtes  fe  réunifient  en  une  feule  tige, 
qui  enfuite  fe  partage  en  4  ou  ?  queues,  par  Iefquelles  elle  tient 
au  3e  gros  inteftin,  de  la  manière  qu’il  fera  expliqué  dans  la 
fuite.  Je  n’ai  pas  remarqué  que  cette  tige  répandit  quelque 
•branche  dans  l’Etui  graiffeux. 

A  la  12®  Divifion,  il-  n’y  a  point  de  tige  mufculeufe  pareille  15  Tiges  mut 

/vj  .  +  culeufesplus 

aux  precedentes;  mais,  a  1  attache  anterieure  du  mufcle  (a)  du  petites, 
dernier  Anneau  ,  il  y  en  a  depuis  4  jufqu’à  8  plus  petites  & 
plus  minces,  dont  deux  ou  trois  fe  fourchent  à  leur  origine,  & 

•tiennent  ,  par  leur  autre  bout,  au  bas  du  3®  gros  inteftin. 

A  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau,  il  y  a  depuis  ?  juf¬ 
qu’à  8  tiges  pareilles  à  ces  dernières,  du  côté  de  la  Ligne  fu- 
périeure,  &  autant  à  l’oppofite,  qui  s’inferent  au  même  inteftin. 

Et  enfin,  j’ai  trouvé  encore  4  ou  5*  petites  tiges  à  la  fubdivL 
fion  du  dernier  Anneau,  entre  la  Ligne  fupérieure  &  fon  inter¬ 
médiaire,  qui  tiennent,  par  leur  autre  extrémité,  à  l’endroit 
où  le  3®  gros  inteftin  s’ouvre  dans  le  fac  fœcah 

V  3 
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Flanche  VIL  Fig.  2. 

Préparation. 

On  a  enlève  la  Trachée-Artère;  tous  les  mufcles  droits 
gaftriques  ;  toutes  les  tiges  mufculeufes  gaftriques ,  grandes  &  pe* 
tites ,  le  mufcle  (c)  du  fécond  &  du  troifième  Anneau ,  le  mufcle 
(a)  de  la  fubdivifion  du  dernier;  faifant,  y  compris  les  tiges  muf¬ 
culeufes  gaftriques ,  en  tout  7 6  mufcles  ;  &  des  mufcles  dorfaux 
ceux  dont  on  ne  voit  plus  les  Lettres. 

Explication. 

Premier  Anneau. 

Il  n’offre  encore  qu’un  fcul  mufcle  gaftrique  (c),  trop  cou¬ 
vert  par  les  latéraux  £  pour  pouvoir  être  fuivi.  Ces  derniers, 
aurefte,  paroiffent  ici  dans  leur  fituation  naturelle.  Il  a  fallu 
trop  les  étendre  dans  la  Fl.  VI.  Fig.  2. ,  où  ils  ont  été  décrits. 

Second  Anneau. 

Les  mufcles  (d,  e  ,  f  ),  tiennent  aux  plis  des  Diviftons  qui  ter¬ 
minent  leur  Anneau;  leurs  attaches  antérieures  font  à  côté  les 
unes  des  autres  ;  celle  de  (d)  eft  entre  la  Ligne  inférieure  <Se  fon 
intermédiaire;  celle  d’(f)  fur  cette  intermédiaire  3  &  celle  d1  (e)  en¬ 
tre  ces  deux.  Leur  direction  eft  diverfement  oblique  en  s  écar¬ 
tant  de  la  Ligne  inférieure,  de  manière  que  (d)  a  le  moins  do- 
bliquité ,  &  qii’(f)  en  a  le  plus.  L’attache  poftérieure  de  (d)  eft 
entre  la  Ligne  inférieure  &  fon  intermédiaire  ,  où  elle  eft  en 
partie  cachée  par  (g).  Celle  d’(e)  eft  entre  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure  &  la  latérale, fous  e;  Et  celle  d’  (f)  eft  à  la  latérale,  fous  9 
&  et.  e  paffe  fur  (f).  Ce  dernier  mufcle  eft  le  moins  large  des 

trois, 
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trois,  <Sc  (d)  en  ell  le  plus  large.  Tous  trois  ont  ici  plus  de  lar¬ 
geur  que  dans  la  Pl.  V I.  Fig.  2,  ce  qui  peut  provenir  de  ce 
que  ces  deux  Planches  ont  été  gravées  d’après  diffèrens  fujets, 
dont  les  mufcles  n’ont  pas  toujours  entre  eux  la  même  propor¬ 
tion;  mais  qui  provient  aulîi,  de  ce  que,  dans  la  PL  VI. ,  ces 
mufcles  ont  été  plus  tendus  ;  ce  qui  les  rétrécit  toujours  da¬ 
vantage. 


Troifième  Anneau. 

Trois  mufcles  gaftriques  (e,  f,  g),  paroilfent  ici,  dont  (e)  eft 
le  feul  qui  s’offre  à  découvert.  Leurs  attaches  font  aux  plis 
des  Divifions  de  leur  Anneau. 

(e)  tient,  par  la  tête,  à  l’intermédiaire  inférieure , d’où  tendant 
avec  obliquité  vers  la  latérale ,  fa  queue  s’infère  plus  près  de 
cette  Ligne. 

Ce  mufcle,  qui  répond  au  mufcle  (e)de  l’Anneau  précèdent ,  ell 

T 

de  moitié  plus  large.  Il  croife  (  g  ),  qui  ne  l’eff  pas  tout  à  fait 
autant ,  &  dont  l’attache  antérieure  ell  un  peu  au-delà  de  l’in¬ 
termédiaire  inférieure  ,  entre  cette  Ligne  &  la  latérale ,  d’où 
fe  dirigeant  obliquement  vers  l’inférieure ,  il  fe  termine ,  par  fon 
autre  extrémité,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermédiaire. 

(f) ,  dont  une  partie  de  l’extrémité  pollérieure  ell  couverte 
par  (g),  a  fes  attaches  plus  près  de  l’inférieure ,  à  laquelle  il  ell 
prefque  parallèle.  Il  répond  au  mufcle'  (d)  de  l’Anneau  précè¬ 
dent,  &  ell,  comme  lui,  moins  large  à  fon  extrémité  antérieu¬ 
re  qu’à  l’autre. 


Les 


Mufcles 

gaftriques. 
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Les  huit  Anneaux  fuivans. 

8  e  (e)  paroît  ici  par  tout  a  découvert  ;  Il  fe  termine  aux  plis  des 

Divifions  de  Ton  Anneau.  Il  eft  droit  au  4.  &  5e.  Anneaux,  & 
plus  étroit  qu’aux  fuivans,  où  il  eft  oblique,  en  s’aprochant  de  la 
latérale.  Les  deux  droits  font  près  de  rintennédiaire  inférieure , 
entre  cette  intermédiaire  &  la  latérale  ;  les  autres ,  plus  larges  à 
la  tête  qu’  ailleurs,  en  ont  l’attache  plus  vers  l’inférieure,  dont 
ils  croifent  obliquement  l’intermédiaire  ;  &  cette  obliquité,  de 
même  que  leur  largeur,  diminue,  d’ Anneau  en  Anneau,  de  ma¬ 
nière,  que  ce  mufcle  redevient  à-peu-près  droit  au  onzième, 
g  ff  (ff)  eft  environ  d’un  tiers  moins  large  qu’(e).  Il  eft  droit,  ou 

peu  s’en  faut;  on  ne  le  voit  tout-à-fait  qu’au  ^  An¬ 

neau,  où  il  fe  trouve  à  côté  d’(e),  entre  l’intermédiaire  inférieu¬ 
re  &  la  latérale  ;  aux  autres  Anneaux ,  il  ne  paroît  que  vers 
fa  partie  antérieure;  le  refte  en  eft  couvert  p^r  (e).  v  .J 
Douzième  Anneau.  Partie  antérieure . 

Mufcies  gaf*  Cette  partie  n’offre  ici  que  deux  mufcles  gai  triques  (c)  &  (d). 

ttiquces’  (c)  eft  très  large;  l’une  de  fes  extrémités  tient  à  la  douzième 

Divilîon,  tout  contre  la  Ligne  inférieure,  d  où  tirant  un  peu 
vers  la  latérale ,  il  a  fon  autre  attache  à  la  fubdivilîon  de  l’An¬ 
neau  ,  au  bord  du  fie  fœcal. 

à  (d)  a  deux  queues  ;  il  eft  parallèle  au  précèdent ,  mais  moins  lar¬ 

ge  &  plus  long  ;  fa  première  attache  tient  à  la  1 2e.  Divifion ,  fur 
l’intermédiaire  inférieure.  L’une  de  fes  queues,  qui  eft  la  plus 
courte,  eft  à  la  fubdivilion  de  l’Anneau,  entre  cette  intermédiai¬ 
re  &  la  latérale  ;  l’autre  tient  fur  cette  dernière,  au  côté  du 

fie 
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fac  fœcal.  Les  mufcles  (a)  &  (b)  de  la  partie  poflérieure  de  cet 
Anneau  s’y  attachent  à  cet  endroit ,  &,  pour  le  faire  remar- 
Suer,  j’en  ai  laide  des  relies  au  côté  de  cette  queue. 

Partie  pojlérieure. 

Le  mufcle  (b)  n’eft  pas  repréfenté  tout  entier  ;  il  eft  placé 
fous  (aj.  Comme  (a) ,  il  a  grand  nombre  de  Divifions ,  qui  laté¬ 
ralement  s’entre -communiquent  toutes,  ou  du  moins  la  plu¬ 
part.  11  s’étend  en  largeur  depuis  la  Ligne  inférieure  jufqu’à 
la  latérale.  Son  attache  antérieure  eft  à  la  fubdivifion  de  l’An¬ 
neau  ;  l’autre  tient  à  divers  endroits  de  la  tunique  extérieure 
du  fac  fœcal. 

On  voit  au  -  delTous  de  l’extrémité  poflérieure  du  mufcle  H  de 
la  partie  antérieure  de  cet  Anneau,  deux  mufcles,  trop  pe¬ 
tits  pour  etre  marqués  de  Lettres.  Ils  ont  enfemble  l’une  de 
leurs  attaches  à  H,  d’où  l’un  de  ces  mufcles,  fe  dirigeant  vers 
l’extrémité  de  la  Ligne  inférieure,  tient,  par  fon  autre  bo'ut  tout 
joignant  l’anus,  au  fac  fœcal.  L’autre  mufcle,  qui  lui  eft  pre(-_ 
que  perpendiculaire,  affujettit,  par  fon  extrémité  oppofée,  qui  eft 
ici  flottante,  ce  même  flic,  auquel  tiennent  encore  deux  mufcles 

plus  petits,  qui,  fe  réunifiant,  fixent  enfemble  leur  autre  bout 
contre  le  defTous  de  ce  dernier. 

Planche  FI  II.  Fig .  3. 

Prépara  t1  io  n. 

On  a  retranché  tous  les  mufcles  gaftriques  au  nombre  de  eo 
ont  on  a  traité  dans  l’explication  delà  Fig.  précédente,  & 

es  mufcles  dorfaux  &  latéraux,  dont  les  Lettres  ont  difparu 

dans  cette  Figure.  Y 

A  Expli- 


b 


4  Innommés. 
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Explication. 

Premier  Anneau. 

On  ne  voit  ici,  entièrement  à  découvert ,  que  les  deux  muf- 

clés  gaftriques  (c)  &  (d). 

(c)  eft  large,  &  à  trois  ou  quatre  queues;  11  a  fa  ir.e  atta¬ 
che  à  la  bafe  de  la  lèvre  inférieure ,  tout  joignant  la  Ligne,  qui 
la  partage  en  deux.  De-là  il  defcend  avec  quelque  obliquité 
jufques  près  de  la  fécondé  Divihon,  &  il  y  a  Ion  autre  atta¬ 
che  entre  la  Ligne  inférieure  &  la  latérale. 

Le  petit  mufcle  (d)  tient  d’un  côté  au  i»  ftigmate,  &  de  l’an¬ 
tre  un  peu  plus  bas,  entre  l’intermédiaire  inférieure  &  la  laté¬ 
rale  ;  il  m’a  paru  être  l’antagonifte  de  P,  qui  ouvre  ce 

ftigmate. 

Les  mufcles  latéraux  £  &  S-  fe  voyent  ici  dans  un  état  plus 
naturel  que  PI.  VI.  Fig.  i.,  où  a  été  feparé  de  fon  attache 
poftérieure ,  &  ia  été  fort  tendu.  Ce  dernier,  qui,  dans  1  au¬ 
tre  fujet,  étoit  double,  s’eft  trouvé  fimple  dans  celui -eu  Son 
attache  poftérieure  eft  fous  le  mufcle  (c) ,  près  de  la  peau  du  cou. 
Celle  de  £  fe  remarque  un  peu  à  l’autre  cote  de  (c),  au  milieu 
de  l’Anneau ,  à  la  Ligne  inférieure,  fi  étoit  triple  dans  ce 

fujet. 

Second  Anneau. 

Les  trois  gaftriques  (g ,  h  ,i ,) qui  paroiffent  à  cet  Anneau ,  avoient 
été  couverts  par  (d,  e,  fj  dans  la  Fig.  précédente,  (g)  &  (h) 
s'inferent,  de  part  &  d’autre,  aux  plis  qui  terminent  leur  An¬ 
neau,  &  Ci)  n’y  a  que  fon  attache  antérieure. 

(g) 
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(g)  eft  à  la  Ligne  intermédiaire  inférieure  ;  fa  direction  l'apro- 
che  un  peu  de  l’inférieure  même. 

(h)  placé  à  côté  de  (g),  &  plus  près  de  l'inférieure ,  eft  triple, 
&  un  peu  plus  incliné  vers  cette  Ligne;  celui  des  trois  (h), qui 
en  eft  le  plus  voifrn,  a  deux  queues,  dont  Tune  eft  cachée 
par  l'autre. 

(i)  qui  aproche  encore  plus  de  l'inférieure,  y  a  fon  autre  at¬ 
tache  ,  un  peu  au  delà  du  milieu  de  l'Anneau. 

A  cet  endroit,  fon  mufcle  pareil,  qui  eft  au  côté  oppofé,  fe 
fourche  pour  recevoir  l’extrémité  de  celui-ci ,  deforte  qu'ils  fe 
croifent  un  peu  à  cet  endroit  fur  la  Ligne  inférieure. 

Troiflème  Anneau. 

Comme  le  mufcle  (g)  de  cet  Anneau  s’eft  montré  allez  dif- 
tindement  dans  la  Fig.  2.,  pour  pouvoir  y  être  décrit,  on  l'a 
fait  difparoitre  ici. 

(h)  qui étoit  triple  à  l'Anneau  précèdent,  eft  ici  double.  Celui 
des  deux ,  qui  eft  le  plus  près  de  la  Ligne  inférieure  ,  eft  le  plus 
large.  11  a  trois  queues,  dont  on  n’en  voit  que  deux,  la  troi¬ 
flème  étant  cachée  fous  les  deux  autres.  Ils  occupent,  dans  cet 
Anneau,  la  même  place  que  les  trois  (h)  occupent  dans  l'Anneau 
précèdent. 

Il  en  eft  de  même  du  mufcle  (i),  qui, en  tout  femblable  à 
celui  du  fécond  Anneau  ,  eft  aufli  croifé  par  fon  mufcle  pareil , 
qui  eft  à  l'autre  côté  de  l'Infede. 

Les  huit  Anneaux  fuivans. 

Le  mufcle  (  f ) ,  dans  tous  ces  Anneaux ,  eft  large  &  fort.  Il 

X  2  tient 
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tient  par  devant  vers  l'intermédiaire  inférieure  ,  au  pli  de  la  pre¬ 
mière  Divifion  de  fon  Anneau  ;  fon  autre  attache  eft  à  l’infé¬ 
rieure  même,  avec  cette  différence , par  rapport  au  10  &  11e.  An¬ 
neau,  que  cette  attache  y  eft  au  dernier  pli,  &  qu’aux  autres 
le  mufcle  paffe  par  deffus  ce  pli ,  &  s’infere  à  la  peau  de  l’An¬ 
neau  fuivant. 

Dans  tous  ces  Anneaux,  (g)  tient,  par  fa  première  extrémité , 
au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du  précèdent;  il  eft  parallèle  à  (f), 
&  placé  à  côté  de  lui,  plus  près  de  l’inférieure.  • 

Les  fix  premiers  (  g  )  font  fourchus  ,  &  celui  du  4e.  Anneau 
Peft  tellement,  qué  fes  deux  queues  ne  fe  réunifient  que  tout 
près  de  fon  attache  antérieure;  la  queue,  qui  eft  du  côté  d’(f), 
eff  la  plus  longue.  Elle  enjambe  fur  l’Anneau  fuivant  ;  mais 
pas  tout-à-fait  li  avant  que  le  fait  (f),  &  elle  s’infère  à  la  Li¬ 
gne  inférieure.  L’autre  s’y  infère  bien  auiïi;  mais,  beaucoup 
plus  courte  que  la  précédente ,  elle  ne  parvient  pas  à  la  Divi- 

l  -  *  ^ 

fion  pofférieure  de  fon  Anneau. 

Les  deux  derniers  (g)  n’ont  point  de  fourche;  ils  fe  termi¬ 
nent  aux  Divilions ,  fans  atteindre  à  l’Anneau  fuivant. 

Il  eft  à  remarquer,  que,  pendant  que  cette  particularité  d’en- 
jamber  par  -  delà  fon  Anneau ,  n’a  été  donnée  qu’aux  dorfaux 
C*  ,  moteurs  de  la  tète,  &  au  feul  latéral  et  du  fécond  &  troifiè- 
me  Anneau  ,  les  gaftriques  (a,  f,  &  g)  Fig.  1  &  2.,  de  mê¬ 
me  que  les  gaftriques  (i)  de  la  Fig.  fuivante  ,  enjambent  tous 
par  deffus  leur  Anneau,  depuis  le  4Ç  jusqu’au  ioÇ  ,  ce  qui  con¬ 
firme  encore  la  conjecture ,  qui  a  déjà  été  avancée  à  l’occafion 
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du  mufcle  (aj,  que  cette  difpofition  de  mufcles  n’a  été  ainfi 
ménagée,  au  ventre,  que  pour  faciliter  le  mouvement  progreffif 
de  la  Chenille, en  donnant,  au  delTous  de  fon  corps,  quand  elle 
marche,  ce  mouvement  ondoyant  qu’on  lui  voit,  fur -tout  de¬ 
puis  le  ^  Anneau  jusqu’au  10e  ,  &  au  moyen  duquel  elle  fou- 
lève  fes  jambes  intermédiaires,  &  les  porte  en  avant,  fans  les 
faire  glilfer  fur  le  plan  de  pofition ,  ce  qui  ne  pourroit  arriver 
fans  que  leurs  crochets  ne  les  arrêtaient  à  tout  moment. 

On  peut  encore  ajouter  à  cela  que  les  mufcles  (f),  &  l’une 
des  queues  des  mufcles  (g),  ayant  ainfi  beaucoup  plus  de  lon¬ 
gueur  que  s’ils  fe  terminoient  à  leurs  Anneaux,  deviennent 
par-là  capables  d'une  plus  grande  contradion,  &  mettent,  par 
conféquent ,  la  Chenille  en  état  de  faire  de  plus  grands  pas 
qu’elle  ne  le  pourroit  autrement. 

Le  mufcle  (h),  placé  à  côté  d’(f),  &  ayant  une  diredion 
aprochante,  croile  l’intermédiaire  inférieure,  &  fe  termine  aux 
plis  des  Divifions  de  fon  Anneau. 

J’ai  trouvé,  par  deux  fois,  ce  qui  eft  aiez  fîngulier,  qu’au 
4e  Anneau  il  y  a\oit,  d  un  coté,  deux  (dij,  qui  fè  croilbient 
de  la  manière  qu’on  le  voit  reprélènté ,  pendant  qu’à  l’autre 
cote  de  la  Chënille  ,  il  n  y  avoit ,  au  meme  Anneau ,  qu’un 
feul  mufcle  (h),  ainfi  qu’aux  Anneaux  fuivans. 

Douzième  Anneau .  Tavtie  antérieure . 

Le  large  mufcle  (e)  eft  le  feul  gaftrique  qui  refte  ici;  il  eft 
placé  fur  1  intermédiaire  inférieure  ;  la  diredion  l’écarte  de  là 

'  X  3  la- 
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latérale.  Ses  attaches  font  aux  plis  de  la  Divifion  antérieure, 
&  de  la  fub divifion  de  cet  Anneau. 

Partie  pojlérieure. 

C  (c)  eft  un  large  mufcle  à  plufieurs  Divifions,  placé  fous  (b) 
de  la  Fig.  précédente.  Il  borde  la  fubdivifion  de  fon  Anneau, 
depuis  la  latérale  jusqu’à  une  petite  diftance  de  l’inférieure,  & 
fon  autre  extrémité  tient  au  fac  fœcal ,  plus  bas  que  le  muf¬ 
cle  (b) ,  ce  qui  le  rend  aufîi  un  peu  plus  long. 

I  fans  Lettre.  L  e  petit  mufcle  fans  Lettre ,  qui  paroi t  à  la  fubdivifion  fur 
(c),  n’eft  point  un  refte  du  mufcle  enlèvé  (b);  c’eft  un  muf¬ 
cle  particulier  ,  dont  la  dire&ion  eft  telle  qu’on  la  voit  repré- 
fentée.  Il  tient,  par  l’une  de  fes  extrémités,  à(c),&  par 
l’autre  au  fac  fœcal. 

Planche  VIH.  Fig.  4. 

Préparation. 

On  a  fait  difparoitre  tous  les  mufcles  gaftriques.,  au  nombre 
de  37,  qui  ont  été  décrits  en  expliquant  la  Fig.  précédente, 
&  tous  les  mufcles  dorfaux  &  latéraux,  dont  les  Lettres  ne  fe 

trouvent  plus  dans  la  Fig.  4. 

Explication. 

Premier  Anneau. 

Les  gaftriques,  qui  fe  voyent  le  mieux  ici,  font  (e,  f,  g  ). 
c  (e)  eft  étroit  &  long;  il  pafTe  fur  (f)  &  le  croife;  l’une  de 
fes  attaches  eft  à  l’inférieure ,  où  il  s’élargit  tant  foit  peu ,  & 
y  tient  à  la  hauteur  du  ftigmate.  L’autre  eft  à  la  latérale,  en¬ 
tre  le  ftigmate  &  le  cou,  fous  le  mufcle  /. 


en 
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(f)  eft  court,  fort  large,  prefque  droit,  &  placé  le  long  de  f 
l’intermédiaire,  entre  cette  Ligne  &  la  latérale.  Son  attache 
antérieure,  palfant  fous  (e),  tient,  un  peu  au-delà  de  ce  muf- 
cle,  à  un  pli  de  la  peau  qui  va  d’une  jambe  à  l’autre.  La  pof- 
térieure  de  fes  attaches  eft  tout  près  de  la  fécondé  Divifion.  Il 
n’a  point,  été  repréfenté  parmi  les  mufcles  de  la  Chenille  ou¬ 
verte  par  le  ventre,  parcequ’il  s’y  eft  trouvé  emporté. 

Les  mufcles  (g)  font  tantôt  trois,  &  tantôt  quatre  en  3  s 
nombre.  Quand  il  n’y  en  a  que  trois,  celui  du  milieu  eft  une 
fois  plus  large  que  les  autres.  Leur  attache  poftérieure  eft  en¬ 
viron  au  milieu  de  l’Anneau,  où  le  plus  court  de  ces  mufcles 
borde  l’inférieure;  les  autres,  à  mefure  qu’ils  s’en  écartent,  de¬ 
viennent  plus  longs  &  plus  obliques.  Leurs  attaches  antérieu¬ 
res  font  à  un  pli  que  fait  la  peau  vers  le  cou  ;  pli  auquel  les 
mufcles  i  &  (h)  tiennent  pareillement. 

C  e  mufcle  (  h  )  *  au  refte  ,  dont  on  11’aperçoit  ici  qu’une  h 
partie  de  l’extrémité  poftérieure ,  parceque  le  mufcle  j.  pafte  WiFig  2' 
par  de  (fus ,  fe  voit  davantage  PL  PII.  Fig .  6.  L’une  de  fes 
extrémités  s’infère  au  pli  de  la  peau  ,  au  môme  endroit  que  t, 

&  l’autre  eft  fous  le  mufcle  f  près  du  ftigmate.  t  Pi .  ni. 

On  aperçoit  ici,  immédiatement  au-dcifus  du  bout  antérieur  F‘S' 
d’(f),  un  paquet  mufculeux  g,  formé  par  les  Divifions  de 
deux  mufcles  latéraux  flottans,  qui  fe  montrent  auili  dans 
les  trois  Figures  précédentes,  &  qui  n’ont  point  été  repréfen- 
tés  dans  la  Chenille  ouverte  par  le  ventre,  à  caufe  que  le  dé¬ 
rangement,  que  les  cifeaux,  dans  la  difteétion,  ont  caufé  à  cet 
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endroit ,  avoit  rendu  ces  mufcles  méconnoilTables.  Ici  même 
il  n’y  a  pas  eu  moyen  d’en  laifler  les  attaches  antérieures,  par- 
cequ’elles  tenoient  au  bord  des  écailles  pariétales ,  qu’il  a  fallu 
couper,  pour  rendre  vifibles  les  mufcles  gaftriques  de  cet  An¬ 
neau.  Les  attaches  poftérieures  de  ces  mufcles  fe  partagent  en 
deux  fuites ,  dont  1  une  s  inféré  fous  le  premier,  &  1  autie  au 
fécond  des  deux  plis  que  fait  la  peau  entre  la  jambe  &  le  cou. 

Second  Anneau. 

S  i  x  mufcles  gaftriques  parodient  allez  diftin&ement ,  à  cet 
Anneau,  pour  pouvoir  être  décrits,  favoir  (k,  1,  m,  n,  o, 

&  p). 

k  (k)  eft  un  mufcle  large,  oblique,  à  3  ou  4.  Divifions,  pla¬ 
cé  à  la  partie  antérieure  de  fon  Anneau.  Sa  tête  tient  entre 
l’inférieure  &  l’intermédiaire  de  cette  Ligne,  au  pli  de  la  2e.  Di- 
vifion,  d’où  ce  mufcle,  tendant  vers  l’inférieure ,  la  croife,  &y 
croife  en  même  tems  fon  mufcle  pareil,  venant  du  côté  oppofé , 
&  il  fe  termine  à  droit  &  à  gauche  de  cette  Ligne. 

(l)  eft  un  mufcle  alTez  étroit,  dont  la  tête  s’attache  au  pli  de 
la  2e  Divifion,  près  de  l’intermédiaire  inférieure;  il  tient,  par 
fa  queue,  fous  (n),  dans  la  cavité  de  la  jambe,  à  la  peau  qui 

en  fait  le  bord. 

(m)  font  deux  mufcles ,  d’obliquité  pareille  ,  placés  l’un  fur 

2IT1  \  ' 

l’autre,  dont  les  têtes  s’infèrent  dans  la  peau,  fous  le  mufcle  /3, 
&  communiquent ,  par  une  couche  de  fibres ,  avec  la  queue  du 
mufcle  y,  dont,  au  premier  coupd’œuil,  on  les  prendroit  pour 
la  continuation.  Leur  autre  extrémité  rencontre  l’intermédiai¬ 
re  inférieure,  au  pli  de  la  3e.  Divifion.  (n) 
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(  n  )  eh  large  &  court  ;  il  couvre  le  bord  poftérieur  de  la 
cavité  de  la  jambe,  &  l'extrémité  de  la  queue  d’(l).  La  pre¬ 
mière  de  fes  attaches  eh  à  la  peau,  tout  près  de  l'inférieure, 
à  l’endroit  marqué  (nj  Fig.  7.,  d’où  fe  dirigeant  prefque  per¬ 
pendiculairement  vers  (m),  il  s’introduit  fous  (o)  &  (m),  & 
en  rafe  les  extrémités  par  fon  autre  attache. 

(o)  eh  étroit  &  arqué;  il  couvre  un  peu  le  bord  de  la  ca¬ 
vité  de  la  jambe,  du  côté  de  l’intermédiaire  inférieure,  &  s’y 
termine  par  l’une  de  fes  extrémités;  l’autre  eh  à  côté  de  celle 
d’fm)  à  la  troifième  Divifîon. 

(p)  eft  pareillement  arqué;  il  borde  le  côté  antérieur  de  la 
cavité  de  la  jambe,  &  rencontre,  par  l’une  de  les  extrémités, 
la  tête  d  (o)  ,  de  façon  qu  à  la  première  vue  on  pren- 
droit  ces  deux  mufcles  pour  un  feul.  Son  autre  extrémité  fe 
termine  tout  près  de  l’inférieure,  à  un  pli  relèvé  qu’y  fait  la 
peau. 

Du  côte  de  la  latérale,  (o)  eh  bordé  d’un  mulcle  triangu¬ 
laire  pareil  a  ("q)  de  1  Anneau  luivant ,  où  il  en  fera  fait 
mention;  ici  il  eh  entièrement  caché  fous  (m)  &  «. 

Troifième  Anneau. 

Cet  Anneau  n’a  point  de  mufcle  pareil  à  (m)  de  l’Anneau 
précèdent. 

•'  C-  JJJ  y.l.  j. 

Son  mufcle  (k)  ne  diffère  du  mufcle  (k)  du  fécond  An¬ 
neau  qu’en  ce  que  celui  du  côté  oppofé  lecroife,  au  lieu  qu’au 
fécond  Anneau  il  le  croifoit. 

Comme  les  mufcles  (1,  n,  o,  p),  au  2<?  &  au  An¬ 


neau, 
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neau ,  font  à  tous  égards  femblables ,  ce  qui  a  été  dit  des  pre- 
miers  peut  fervir  d’explication  pour  ceux-ci. 

(q)  eft  un  mufcle  triangulaire,  qui  tient,  par  fa  bafe,  au  der¬ 
nier  pli  de  fon  Anneau.  Du  côté  de  l’inférieure,  il  borde  le 
mufcle  (o)  &  y  eft  attaché;  fon  fommet  l’eft  en  même  tems  à 
la  peau,  qui  borde  la  cavité  de  la  jambe  y  fon  autre  côté  a 
l’épai fleur  d’un  mufcle  ordinaire  de  Chenille;  mais  par-tout  ail¬ 
leurs  il  eft  fort  mince. 

Le  fécond  Anneau  a  auiïi,  comme  j’ai  dit,  fon  mufcle  (q); 
mais  on  ne  l’y  voit  point,  parcequ’(m)  &  e  l’y  couvrent  en¬ 
tièrement;  je  ne  l’ai  trouvé  diffèrent  de  celui  du  3  e.  Anneau, 
qu’en  ce  qu’il  étoit  plus  étroit ,  qu  il  avoit  par -tout  la 
même  épaiffeur,  &  qu’il  n’étoit  point  adhèrent  au  mufcle  (o), 

1  .  »  *  ‘  .  ,V  v 

qu’il  borde  pareillement. 

Les  huit  Anneaux  fuivans. 

On  y  découvre  affez  diftinèlement  les  mufcles  gaftriques 
{i5  k,  1,  m). 

Le  mufcle  (i)  eft  prefque  droit,  &  fitué  à  une  petite  dis¬ 
tance  de  la  Ligne  inférieure,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermé¬ 
diaire.  Il  eft  large  au  4e.  Anneau  ,  &  fa  largeur  diminue  fuc- 
ceftivement  jusqu’au  11^  .  Au  4e-  ^  continu;  aux  autres 
il  a  deux  têtes  qui  s’écartent.  Les  fix  premiers  enjambent  fur 
l’Anneau  fuivant ,  &  ont  leur  attache  pofterieure  a-peu-prè? 
au  même  endroit  où  (a)  &  (f)  ont  la  leur;  celle  des  deux 
autres  fe  termine  au  pli  de  leur  Anneau.  L’attache  anterieure 

du  premier  &  du  dernier  eft  au  pli  par  où  leur  Anneau  com- 

men- 
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mence;  celle  des  fix  autres  eft  plus  bas,  &  un  peu  au-deffous 
des  endroits  où  Unifient  les  mufcles  (i),  qui  les  précèdent. 

(k)  eft  un  mufcle  oblique,  dont  l’attache  antérieure  s’infère 
à  la  peau  près  de  la  Ligne  inférieure  fous  (i).  Son  autre  attache 
eft  à  l’intermédiaire  inférieure ,  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau 
du  fui  van  t.  Il  eft  plus  large  vers  fon  côté  antérieur  qu’à  l’op- 
pofite,  &  il  manque  au  11e.  Anneau. 

(l)  eft  le  mufcle  qui  coopère  avec  M  pour  ouvrir  &  fermer 

le  ftigmate  de  la  manière  qu’il  a  été  expliqué  Chap.  V.  L’une 

» 

de  fes  attaches  eft  près  de  l’intermédiaire  inférieure ,  au  pli  qui 
commence  fon  Anneau,  d’où  tendant  vers  le  ftigmate,  il  y 

tient  en  deftous,  &  y  communique  avec  M,  qui  ouvre  le  ftig¬ 
mate. 

(m)  eft  un  gros  mufcle  très  oblique,  recourbé,  fouvent  four¬ 
chu  ,  qui  a  fa  tête  à  l’intermédiaire  inférieure ,  à  la  hauteur  k- 
peu-près  de  celle  d’(i).  Sa  queue  fe  termine  tout  près  du  ftig¬ 
mate,  &  un  peu  plus  bas. 

J  ai  trouvé,  au  5 e.  Anneau,  fous  (T),  un  mufcle  allez,  min- 
ce  (IT),  que  je  n’ai  pas  vu  aux  Anneaux  fui  vans;  il  a  fes  at¬ 
taches  aux  deux  plis  qui  terminent  fbn  Anneau  ;  la  première 
eft  à  l’intermédiaire  inférieure;  l’autre  eft  un  peu  plus  près  de 
l’inférieure  même. 

Douzième  Anneau. 

Il  ne  refte,  à  cet  Anneau,  de  mufcles  gaftriques  qu’à  fa  par¬ 
tie  poftérieure  les  (d),  qui  forment  un  faifceau  de  6,  7,  ou 
8  mufcles  ,  dont  la  première  attache  eft  à  la  fùbdivilion  de 

Y  2  l’An- 
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l’Anneau,  près  Je  l’inférieure,  qu’un  ou  deux  de  ces  mufcles 
croifent ,  en  croifant  ,  en  même  tems ,  les  mufcles  pareils  du 
côté  oppofé;  leur  autre  attache  eft  à  la  plante  de  la  jambe,  & 
leur -fonction  eft  de  concourrir  avec  «,  à  faire  rentrer  cette 


t  pi.  vi. 

Fig.  1,2, 


plante,  &  faire  ainfi  lâcher  prife  aux  crochets  qui  la  bordent. 

O  N  voit  ici  comment  les  mufcles  ,  qui  ont  aufïi  l’une  de 
leurs  attaches  à  la  plante,  au  même  endroit  où  les  ^d)  y  ont 
la  leur,  fe  réunifient  près  de  l’intermédiaire  fupérieure,  ce  qui 
ne  fe  voit  point  dans  la  Fig.  2.  de  la  Chenille  ouverte  par  le- 
ventre  ,  parccque  C  y  couvre  l’endroit  de  cette  réunion ,  qui 
ne  continue  qu’un  petit  efpace,  après  quoi,  fe  feparant  de  nou¬ 
veau  ,  ils  vont  s’attacher ,  par  leur  autre  extrémité ,  près  de  la 
fubdivifion  de  l’Anneau  ,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermé¬ 
diaire.  L’enfoncement,  à  l’endroit  de  leur  réunion,  n’indique 
point  une  attache  de  ces  mufcles  à  la  peau  à  cet  endroit  ;  c’eft 
un  effet  de  l’imprelTion  du  mufcle  C. 

/3  paroît  ici  dans  fon  état  naturel.  Il  a  fouffert  une  trop 
grande  tenfion  dans  la  Fig.  2.  de  la  Chenille  ouverte  par  le 
ventre. 

Le  bord  de  mufcle  ,  qu’on  voit  ici  fous  /3  ,  me  paroît  être 
le  mufcle  â,  Fig.  3.  de  la  Chenille  ouverte  dans  l’autre  fens. 

J  e  n’ai  point  vu ,  dans  ce  fujet ,  le  mufcle  y  f ,  foit  que  je 
Paye  arraché  en  ouvrant  la  Chenille  ,  foit  qu’effeêlivement  il 
n’y  fut  point;  aufli  ne  l’y  ai-je  pas  repréfenté. 


Flan - 


CHAPITRE  VIII. 


1  i  1 


Flanche  VIII.  Fig.  5*. 

Préparation. 

Les  mufcles  gaftriques,  au  nombre  de  qui  ont  été  ex¬ 
pliqués  dans  la  Fig.  précédente  ,  ont  été  enlevés  ,  de  même 
que  les  latéraux  &  dorfaux  ,  dont  on  ne  voit  plus  les  Let¬ 
tres  ici. 

Explication. 

Premier  Anneau . 

O  n  y  découvre  les  gaftriques  (  i ,  1 ,  m ,  )  &  (  p ,  q ,  r ,  v ,  u  ).  si 

(i)  eft  un  paquet  de  £  ou  6  petits  mufcles  très  déliés,  pla¬ 
cés  fur  l’intermédiaire  inférieure,  près  de  la  ie.  Divifion.  Les 
deux  extérieurs  font  les  plus  longs  ;  Ils  atteignent  prefque  à 
l’inférieure,  par  une  direétion  peu  oblique.  7 1 

(l)  eft  un  mufcle  large  &  divifé  ,  ou  plutôt  c’eft  une  fuite 
de  7  ou  de  8  mufcles  étroits,  parallèles  aux  Divifions;  ils  fe  ter¬ 
minent  au-deftus  du  ftigmate ,  entre  la  latérale  &  l’intermé¬ 
diaire  inférieure.  Vers  la  latérale  ils  communiquent  avec 
x,  dont  on  les  prendroit  aifément  pour  une  continuation. 

(m)  font  quatre  petits  mufcles  très  courts,  placés  près  de  4m 

l’inférieure,  au  milieu  de  l’Anneau,  entre  (p)  &  (v);  leur 
extrémité  détachée  a  tenu  au  mufcle  (e)  f.  t ng- précèd 

Les  mufcles  (p,  q,  r,  v,  u),  ainli  que  ceux  qui  font  mar¬ 
qués  des  mêmes  Lettres,  aux  deux  Anneaux  fuivans ,  font  mo¬ 
teurs  des  jambes  antérieures. 

(p)  borde  le  deffus  de  la  cavité  de  la  jambe,  &  la  couvre  p 

Y3 


un 
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peu.  L’une  de  Tes  attaches  eft  au  milieu  de  l’Anneau,  près  de 
l’inférieure;  l’autre  s’avance  fous  la  peau  de  la  jambe,  un  peu 
au-delà  de  l’endroit  où  on  le  voit  difparoitre  y  «Sc  la  elle  s  in¬ 
féré  au  bord  de  l’écaille,  qui  couvre  le  côté  extérieur  de  la  fé¬ 
condé  pièce  Dde  la  jambe,  PI.  VIII.  Fig.  7.y  à  1  endroit  qui 
y  eft  marqué  par  (  p  +  ). 

(q)  eft  un  mufcle  tronqué  &  ramené  de  côté,  pour  permet¬ 
tre  de  voir  (u),  qu’il  couvre  naturellement.  Il  eft  environ  de 
moitié  moins  large  qu’  (  f )  Fig.  4. ,  fous  lequel  il  eft  placé  dans 
la  même  direction.  11  a  fon  attache  antérieure  à  1  élévation 
qu’on  voit  Fig.  6.  dans  la  cavité  de  la  jambe;  l’autre  eft  près 
du  pli  de  la  fécondé  Divifion. 

(  r  )  eft  étroit  &  long.  Il  tient  ,  par  fon  extrémité  pofté- 
rieure,  à  côté  de  (q),au  pli  de  la  fécondé  Divilion,  près  de 
l’intermédiaire  inférieure ,  entre  l’inférieure  &  cette  Ligne  ;  fon 
autre  attache  pénétré  dans  la  jambe  ,  «Sc  tient  à  l’écaille  C ,  Fl. 
VIII.  Fig.  7.,  à  l’endroit  marqué  (r)  de  la  iÇ  pièce  B  de  la 
jambe. 

L’attache  poftérieure  d’(v),  eft  dentée  «Se  un  peu  épa¬ 
nouie.  Elle  borde  la  Ligne  inférieure  ,  près  du  pli  de  la  fé¬ 
condé  Divifion;  de-là  ce  mufcle  tend  vers  la  jambe,  «Se  tient, 
par  fon  autre  extrémité,  à  l’intermédiaire  inférieure  fous  (r  ),  où 
elle  fe  termine  le  long  du  pli  de  la  peau,  par  lequel  la  première 
pièce  B  de  la  jambe.  Fl.  VIII  Fig.  7-  >  eft  articulée  avec  le 

rebord  A ,  à  l’endroit  marqué  (  v  v  ). 

(u)  eft  un  peu  couvert  par  (r).  Son  attache  poftérieure  boi- 

de 
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de  la  fécondé  Divifîon  à  l’intermédiaire  inférieure.  Son  autre 
attache  eft  à  la  jambe ,  au  même  pli  que  celle  d’ (  v  ) ,  à  l’endroit 
marqué  (u)  FI.  VIII.  Fig.  7. 

Second  &  troifième  Anneau. 

A  ces  deux  Anneaux  les  mufdes  (r,  f,  t,  v,  u,  w,  x): 
qui  y  reftent  à  expliquer,  font  femblables. 

Les  mufcles  (k)  font  pareils  &  oppofés  à  ceux  qui  ont  été 
décrits  Fl.  VIII.  Fig.  4.  ,  &  par  lefquels  ils  s’y  trouvoient 
corn  erts. 

(r,  v,  u),  moteurs  des  jambes,  font  femblables  à  ceux  qui  2U 
ont  été  defignés  par  les  mêmes  Lettres  à  l’Anneau  précèdent.  2  r 
Ils  tiennent ,  à  la  jambe ,  aux  mêmes  endroits ,  &  la  plus  gran¬ 
de  différence  qui  s’y  trouve,  c’eft  que  les  mufcles  (v)  du  2d.  & 
du  3e!  Anneau  n’ont  pas  l’extrémité  poftérieure  dentée  ,  ni  II 
large  que  celle  d’(v)  du  ir.  Anneau. 

(f)  font  une  dixaine  de  mufcles  d’inégale  longueur ,  placés  20  ï 
au-defTus,  &  à  côté  les  uns  des  autres,  qui  croifent  l’intermé¬ 
diaire  inférieure,  &  tiennent,  d’un  côté,  à  l’endroit  où  com¬ 
mence  le  rebord  de  la  peau  fur  lequel  la  jambe  eft  articulée, 

&  ,  de  l’autre ,  au  pli  par  où  la  première  pièce  de  la  jambe 
tient  à  ce  rebord,  aux  endroits  marqués  (f  f  f  f  f  f)  FI.  VIII. 

Fig.  7. 

(  t  )  eft  dans  la  partie  poftérieure  de  fon  Anneau ,  aux  Di-  2  c 
vifions  duquel  il  eft  à-peu-près  parallèle;  il  tient,  d’un  côté, 
par  deux  têtes ,  à  la  latérale,  &  ,  de  l’autre,  au  pli  par  où  la 

pre- 


*  pi.  vin. 

Fig.  7- 
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mière  pièce  B  *  de  la  jambe  cft  articulée  fur  le  rebord  A,  à 
l’endroit  marqué  (t). 

(w)  fe  trouve  dans  la  région  antérieure  de  fon  Anneau,  en¬ 
tre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure  ;  la  première  de  fes 
attaches  eft  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du  précèdent  ;  l’au¬ 
tre  eft  un  peu  plus  bas  près  de  la  latérale. 

fx)  font  deux  mufcles  affez  larges,  &  à  quelques  Divifions, 
qui  ne  parodient  point  ici ,  parceque  ces  mufcles  ne  s’y  voient 
que  de  côté.  Ils  joignent  le  pli  qui  fepare  leur  Anneau  du 
fuivant.  L’antérieur,  qui  eft  le  plus  long  des  deux,  a  l’une  de 
fes  attaches  à  la  latérale  ,  &  l’autre  au  milieu  du  rebord  fur 
lequel  la  jambe  eft  articulée  à  l’endroit  marqué  (x),  PI.  VIII . 

Fig.  7- 

Le  poftérieur  y  tenant  à  l’endroit  marqué  (x  2),  fe  termi¬ 
ne  ,  par  fon  autre  bout ,  à  une  petite  diftance  de  la  latérale. 

Les  huit  Aime  aux  fui  vans. 

Ces  Anneaux  nous  offrent  ici  quatre  mufcles  (n,  p,  q,  r), 
à  décrire. 

(n)  eft  à-peu-près  aüfli  épais  &  aufli  fort  qu’(m)f,  immé¬ 
diatement  au-deffous  duquel  il  eft  placé  dans  la  région  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau.  Sa  direction  eft  prefque  parallèle  aux  Di¬ 
vifions.  Il  a  l’une  de  fes  attaches  entre  l’inférieure  &  fon  in¬ 
termédiaire,  d’où  fe  portant  vers  la  latérale,  il  tient  par  l’autre 
à  la  peau ,  un  peu  plus  bas  que  la  première  ,  entre  la  latérale 
&  l’intermédiaire  inférieure,  &  entre  les  mufcles  (q)  &  «■  f* 

(  p  )  eft  double  aux  Anneaux  ou  font  les  jambes  intermédiai¬ 
res. 


\ 
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res,  &  fimple  aux  4  autres.  Il  eft  fitué  entre  l’inférieure  & 
fon  intermédiaire ,  à  la  région  poftérieure  de  l’Anneau.  Sa 
première  attache  eft  par  plufieurs  branches  le  long  de  l’infé¬ 
rieure,  ce  qui  rend,  vu  fon  obliquité,  fon  côté  le  plus  près  de 
cette  Ligne  plus  court  que  l’autre,  &  aux  Anneaux  où  ce  muf- 
cle  eh  double  ,  le  mufcle  le  plus  voifin  de  cette  Ligne  beau¬ 
coup  plus  court  que  celui  qui  en  eft  le  plus  éloigné.  De  cet¬ 
te  Ligne  il  fe  dirige  vers  le  pli,  qui  fepare  fon  Anneau  du  fui- 
vant,  &  y  a  fon  attache  a  quelque  diftance  de  l’inférieure. 

(q)  ^  tin  mufcle  double,  dont  fouvent  l’un,  &  quelquefois  ns  * 
les  deux,  font  fi  fourchus ,  qu’on  les  prendroit  aifément  pour 

• 

trois,  ou  pour  quatre  mufcles,  &  même  il  arrive  qu’ils  îe  font 
en  effet.  Ils  font  parallèles  aux  DiviOons,  &  placés  dans  la 
•partie  antérieure  de  leur  Anneau  ,  entre  la  latérale  &  l’inter¬ 
médiaire  inférieure.  L’une  de  leurs  attaches  eft  à  cette  inter¬ 
médiaire  ;  l’autre  eft  près  de  la  latérale ,  à  un  pli  qui  porte  le 
ftigmate. 

(r)  fe  trouve  dans  la  région  poftérieure  de  fon  Anneau,  81 
bout  à  bout  du  mufcle  <F,  contre  l’extrémité  duquel  il  tient. 

Sa  direélion  l’incline  tant  foit  peu  de-là  vers  la  Divifîon  qui 
fepare  fon,  Anneau  d’avec  le  fuivant.  Après  avoir  traverfé  l’in¬ 
termediaire  inferieure,  il  a  fon  autre  attache  entre  cette  Ligne 
&  l’inférieure,  fous  le  mufcle  (p). 

Douzième  Anneau. 

Cet  Anneau  n’a  plus  de  mufcles  gaftriques. 

Z 
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Planche  VIII,  Fig'  6. 

Préparation. 

On  a  fait  difparoître  tous  les  mulcles  gaftriques ,  décrits  dans 
la  Fig.  précédente,  au  nombre  de  99,  tous  les  mufcles  dor- 
faux,  &  ceux  des  latéraux  de  la  Fig.  5*.,  dont  on  ne  voit  plus 
ici  les  Lettres. 

Explication. 

On  renvoyé  l’explication  des  mufcles,  qui  occupent  la  cavi¬ 
té  des  jambes  antérieures,  &  dont  on  en  voit  ici  quelques  uns 
à  l’entrée  de  cette  cavité,  pour  la  fin  de  ce  Chapitre,  parce- 
qu’il  faut  des  Figures  particulières.  &  plus  groflies  pour  les  fai¬ 
re  connoître. 

Premier  Anneau. 

a  II  n’y  relie  plus  que  les  (n),  qui  font  cinq  ou  lix  muf. 
clés  étroits ,  ou ,  fi  l’on  yeut ,  un  mufcle  fort  large  à  autant 
de  Divifions,  qui  tiennent,  d’un  côté,  à  la  latérale,  au-delfus 
du  fligmate,  fur  le  pli  qui  le  porte,  &,  de  l’autre,  à  un  fécond 
pli  parallèle  au  premier,  que  la  peau  fait  tout  près  de-là,  entre 
la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure. 

Second  &  troifième  Anneau. 

1  l  ne  relie ,  à  ces  Anneaux ,  que  les  petits  mufcles  (  y  )  & 
(*)• 

,,  (y)  eft  double.  Dans  la  Fig ■  précédente  ,  il  a  été  caché 

fous  x  &  (w).  L’une  de  fes  attaches  eft  entre  la  latérale  & 

l’intermédiaire  inférieure  ,  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  du 

précèdent,  d’où  fe  portant  obliquement  vers  la  latérale ,  il  fe 

ter- 
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termine  *  avant  d’y  parvenir ,  à  un  pli  ,  que  fait  la  peau  tout 
près  de-là. 

(z),  placé  vers  l’inférieure,  tient  par  la  tête  au  pli  qui  fepa-  4  z 
re  fon  Anneau  du  précèdent.  Au  fécond  Anneau  il  eft  croifé 
par  fon  mufcle  pareil  venant  de  l’autre  côté,  &  il  le  croife  au 
troilième.  Son  attache  poftérieure  fe  termine  à  la  pointe  du 
rebord  de  la  peau  fur  lequel  la  jambe  oppofée  eft  articulée. 

Tous  les  Anneaux  fuivans. 

0 

Les  feuls  mufcles  gaftriques,  qui  relient  à  ces  Anneaux,  font 
(t,  x,  y,)  &  les  mufcles  cachés  (z),  encore  les  deux  premiers 
manquent  -  ils  au  ne.  Anneau,  &  il  n’y  en  a  plus  au  dernier. 

(t)  &  (x)  font  tantôt  continus,  tantôt  différemment  divifés,  &  7  t 

tous  deux  attachés,  par  leur  extrémité  poftérieure ,  au  pli  qui  71 
fepare  leur  Anneau  du  fuivant,  (t)  à  l’intermédiaire  inférieure , 

&  (x)  à  côté  de  (t),  entre  l’inférieure  &  cette  Ligne,  (x) 
n’a  qu’un  quart  d’ Anneau  de  long  ;  (t)  eft  un  peu  plus  court; 
tous  deux  font  inclinés  vers  l’inférieure,  à  laquelle  (x)  atteint 
par  l’un  de  fes  bouts. 

(y)  eft  un  triple  mufcle,  fitué  au  pli  qui  fepare  fon  Anneau  24  y 
du  fuivant ,  &  fa  direction  lui  eft  parallèle.  Le  dernier  des 
trois  eft  fouvent  caché  derrière  ce  pli,  de  manière  qu’on  n’en 
voit  que  deux;  l’une  de  leurs  attaches  tient  vers  la  latérale,  au 
pli  qui  porte  le  ftigmate  ;  l’autre  eft  fous  le  mufcle  (t),  à  un 
pli  parallèle  à-peu-près  à  celui  du  ftigmate,  &  placé  à  l’inter¬ 
médiaire  inférieure. 

Quand  on  a  enlèvé  les  (y),  on  voit  qu’ils  couvrent  en- 

Z  2  tiè- 
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tièrement  deux  ou  trois  autres  mufcles  ,  un  peu  plus  courts, 
6c  qui  leur  font  parallèles.  Ces  mufcles ,  qu’on  peut  defigner 
par  la  Lettre  (z),  quoiqu’ils  ne  fe  trouvent  repréfentés  dans 
aucune  des  Figures,  ont  pareillement  l’une  de  leurs  attaches  au 
pli  qui  porte  le  ftigmate;  mais  comme  ils  font  plus  courts  que 
les  (y) ,  leur  autre  attache  ne  parvient  qu’au  pli  que  fait  la  peau 
tout  près  de-là,  entre  l’intermédiaire  inférieure  6c  la  latérale. 

Tel  eft  l’arrangement  des  mufcles  gaftriques  dans  cette  Che¬ 
nille.  Si  l’on  en  veut  faire  la  fupputation,  on  trouvera  que, 

dans  la  Ie.  Fig.  de  la  Fl.  Vil on  en  a  indiqué  7 6 

- - —  2e.  Fig.  - - -  -  -  29 

- 3e  Fig . - FI.  VUL  -  -  -  37 

- - 4e.  Fig. - -  -  59 

- V.  Fig. - -  -  99 

En  tout  —  - - gaftriques  3  69 

Pour  finir  entièrement  l’expofition  de  cette  Fig.  6 . ,  il  ne 
refte  qu’à  parler  des  mufcles  moteurs  du  pied  des  jambes  inter¬ 
médiaires.  Ces  mufcles  n’ayant  pu  être  décrits  dans  le  Chapitre 
précèdent,  à  caufe  que  les  Figures  n’y  étoient  pas  propres ,  on 
s’eft  limplement  contenté  de  les  y  repréfenter  avec  leur  Lettre, 
6c  d’en  renvoyer  l’explication  jusqu’à  ce  lieu ,  où  les  trouvant 
rrravés  en  différentes  fituations ,  au  6 ,  7 ,  6c  8e.  Anneau ,  il  fe- 

o 

ra  plus  facile  de  s’en  faire  une  idée. 

Ces  mufcles  font  les  deux  latéraux  yy  que  nous  difti ligue¬ 
rons 
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rons  en  antérieur  &  poftérieur,  prenant  pour  l’antérieur  celui 
qui  eft  le  moins  éloigné  de  la  tête.  Leur  ftruéture  eft  fingu- 
lière  &  remarquable.  L’une  de  leurs  attaches  eft  par  plufieurs 
queues  à  la  crete  ,  dont  la  plante  du  pied  eft  intérieurement 
traverfée,  &  qui  fe  voit  ici  aux  plantes  marquées  3  &  4,  au  8 
&  9e  Anneau. 

Au  Anneau,  ces  mufcles  fe  montrent  dans  leur  pofition 
naturelle,  tenant  à  la  Chenille  par  leurs  différentes  attaches, 
&  dégagés  des  mufcles  qui  les  ont  environnés.  On  y  voit,  que 
l’antérieur  couvre  une  partie  de  l’autre  vers  le  pied  ;  A  la  la¬ 
térale  ils  communiquent  enfemble  par  des  fibrilles ,  qui  n’ont 
point  été  repréfentées.  L’antérieur  tient,  entre  la  latérale  & 
la  fupérieure,  à  la  peau  par  quatre  têtes,  &,  ce  qui  eft  très 
fingulier ,  deux  de  ces  têtes  ne  font  point  des  fourches  du  muf- 
cle,  mais  comme  autant  de  mufcles  particuliers,  qui  y  font  la¬ 
téralement  inférés.  La  direction  de  ces  deux  têtes  eft  du  muf- 
cle  vers  la  région  antérieure  de  l’Anneau,  avec  quelque  inclinai- 
fon  du  côté  de  la  fupérieure.  La  première  de  ces  têtes,  celle 
qui  eft  le  plus  près  de  la  latérale ,  eft  auffi  large  que  le  mufcle 
même  ;  1  autre ,  qui  eft  près  de  l’intermédiaire  fupérieure ,  a 
moins  de  largeur,  &  eft  plus  courte.  Les  deux  dernières  tê¬ 
tes,  qui  font  celles  par  où  ce  mufcle  fe  termine,  ne  font  qu’u¬ 
ne  bifurcation  de  fon  extrémité  antérieure. 

Quant  au  y  poftérieur,  on  ne  lui  voit ,  dans  fa  fituation 
•naturelle,  qu’une  des  queues  par  où  il  tient  à  la  plante  du 
pied,  &  le  commencement  d’une  autre.  Le  refte  en  eft  cou- 

^  3  vert 
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vert  par  le  y  antérieur.  Trois  de  Tes  têtes  parodient  ici,  dont 
les  deux  ,  par  ou  le  mufcle  commence,  peuvent  être  conliderées 
comme  une  bifurcation  de  l’extrémité  antérieure  du  mufcle; 
mais  non  l’autre ,  qui  eft  plutôt  un  mufcle  particulier ,  qui  s’in¬ 
fère,  à  l’un  de  fes  côtés,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire 
fupérieure.  Sa  direction  eft  du  mufcle  y  vers  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  Chenille ,  avec  quelque  inclinaifon  vers  la  fupérieu¬ 
re.  Au  lieu  de  cette  tête,  on  en  voit  fouvent  deux  plus  min¬ 
ces  ,  lesquelles  font  tantôt  fort  raprochées ,  comme  ici  au  7®  An¬ 
neau  ,  &  tantôt  un  peu  écartées.  Souvent  encore  on  voit* 
du  même  côté,  entre  cette  tête  &  celles  par  où  le  mufcle  com¬ 
mence,  une  quatrième  tête  très  déliée,  quelquefois  fourchue, 
quelquefois  non,  qui  a  été  repréfentée  au  7.  &  au  8^  Anneau. 

Le  même  mufcle  a  encore,  de  l’autre  côte,  vers  la  latérale , 
deux  têtes,  qui  ne  paroiffent  guères  lorfque  les  deux  y  font 
dans  leur  fituation  naturelle,  comme  au  6e.  Anneau  ,  parceque 
le  y  antérieur  les  couvre;  mais  on  les  diftingue  au  7®  Anneau, 
où  le  y  antérieur  a  été  renverfé  &  écarté  de  l’autre ,  ne  tenant 
plus  à  rien  que  par  fes  queues.  On  y  peut  obferver  que  ces 
deux  têtes  du  y  poltérieur,  qui  fe  joignent  avant  de  parvenir 
au  mufcle,  fe  dirigent  vers  le  ftigmate  ,  paflfent  fur  e,  en  s’é¬ 
cartant  l’une  de  l’autre, &  qu’enfuite,  fe  recourbant,  elles  difpa- 
roillent  fous  ce  mufcle,  où, après  avoir  rebrouiTé  allez  avant,  l’u¬ 
ne  va  s’attacher  au  pli  relève  qui  porte  le  ftigmate,  &  l’autre 
fe  fixe  dans  l’enfoncement  qui  le  fuit  du  côte  de  1  inferieure. 

On -peut  encore  remarquer,  en  comparant  ce  7e.  Anneau  avec 

le 
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le  précèdent,  que  les  têtes,  qui  terminent  le  y  poftérieur,  font 
fujettes  à  des  variétés  ;  &  Ton  voit ,  au  7?  Anneau ,  que  les 
queues  des  deux  y  forment ,  le  long  de  la  crête  de  la  plante 
du  pied ,  deux  fuites ,  attachées  l’une  à  droit  &  l’autre  à  gauche 
de  cette  crête  ,  ce  qui  ne  peut  être  aperçu  quand  les  deux 
y  font  en  place. 

Au  8^  Anneau,  qui  eft  celui  de  la  3e.  paire  de  jambes  inter¬ 
médiaires,  les  deux  y,  après  avoir  été  entièrement  feparés  de 
toutes  leurs  attaches ,  ont  été  déplacés ,  &  couchés  à  la  ren- 
verfe.  On  y  a  un  peu  plus  éparpillé  leurs  queues  qu’elles  ne 
le  font  naturellement.  J’en  ai  compté  depuis  4,  jusqu’à  7  au  y 
antérieur  ,  &  depuis  3  jusqu’à  5;  à  l’autre  y.  Ces  queues  font 
encore  fouvent  elles  mêmes  fourchues ,  fur-tout  quand  il  y  en  a 
le  moins. 

Les  deux  têtes  recourbées,  qu’on  voit  au  côté  du  y  pofté¬ 
rieur,  à  diftances  à-peu-près  égales  de  fes  extrémités,  font  cel¬ 
les  que  j’ai  dit  qui  s’introduifent  fous  le  mufcle  e.  Vues  dans 
ce  fens  &  dans  l’autre,  une  des  queues  de  y  en  paroît  être  com¬ 
me  une  continuation;  ainfi,  fi  l’on  veut,  on  peut  confidèrer  cet¬ 
te  tête  &  cette  queue  réunies ,  comme  faifant  enfemble  un 
mufcle  feparé ,  qui  communique  latéralement  avec  le  y  pofté¬ 
rieur. 

L’usage  de  ces  deux  mufcles,  ainfi  qu’il  a  déjà  été  dit  au  Leurs  ufages. 
Chap.  V,  eft,  en  attirant  la  crête  de  la  plante,  d’en  Lire  ren¬ 
trer  la  peau,  &  ,  par  ce  moyen,  de  coucher  à  la  renverfe  les 
crochets  qui  la  bordent,  afin  de  leur  faire  lâcher  prife. 


Ce- 
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Celui  des  têtes  latérales  de  ces  mufcles,  paroît  être,  d’aug¬ 
menter  ,  à  cet  effet ,  leur  aétion ,  en  les  recourbant ,  &  en 
ajoutant  ainfi  la  courbure  à  la  contra&ion  pour  pouvoir  atti¬ 
rer  la  crête  encore  davantage. 

Et  celui  des  différentes  queue?  ,  dont  ils  font  pourvus  à  la 
crête,  paroît  être,  de  donner,  à  volonté,  différentes  inflexions 
à  la  plante,  foit  vers  l’inférieure,  foit  vers  la  latérale,  fuivant 
les  befoins  que  la  Chenille  peut  avoir  de  ces  différentes  poli- 
dons  de  pied  pour  fe  cramponner. 

Le  hazard  ayant  voulu  que,  parmi  les  Chenilles  de  cette  efpè- 
ce,  qui  font  tombées  entre  mes  mains  ,  il  y  en  ait  eu  une,  à  la¬ 
quelle  il  manquoit,  par  defaut  de  nature,-  une  des  jambes  de  la 
quatrième  paire  des  intermédiaires ,  j’ai  été  curieux  de  voir  fi  le 
corps,  à  cet  endroit,  n’offriroit  rien  de  monftrueux  ,  &  j’ai 
trouvé  que,  quant  à  l’extérieur,  la  peau  &  fes  plis  y  étoient  fi 
ffemblables  à  ceux  de  l’Anneau  qui  précède  ,  qu’à  moins  que  de 
faire  attention  au  nombre  des  jambes ,  on  n’y  auroit  foupçon- 
né  aucune  defeétuofité. 

Quant  à  l’intérieur,  il  n’y  manquoit  aucun  mufcle,  &  tous 
.étoient  formés  &  placés  comme  ils  dévoient  l’être,  à  la  refer- 
ve  des  deux  y  moteurs  de  la  plante  ,  qui  n’étoient  pas  natu¬ 
rels,  &  qui  avoient  une  dureté  &  une  roideur  ,  que  les  au- 
Fi,  ym,  très  y  n’avoient  pas.  D’ailleurs  l’antérieur ,  à  l’endroit  où  fes 
pareils  fe  partagent  en  diverfe  queues,  fe  fourchoit,  &  fa  bran¬ 
che  la  plus  voifine  de  l’Anneau  précèdent  fe  feparant  de  l’autre, 
s’inferoit  par  deux  queues  #  plus  longues  que  le  refte,  près  de 

l’in- 
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rinférieure ,  plus  vers  le  milieu  de  l’Anneau.  L’autre  branche  #  fe  *  Fie.  i 

N.  3. 

partageoit  en  3  queues  collées  enfemble  ,&  avoir  fon  infertion 
à  l’endroit  de  la  peau  où  fe  trouve  la  crête  de  la  plante  dans 
d’autres  Chenilles. 

J‘#*  .  £  O  i.  ilx  L'  j.ih  0,1 

Le  7  poftérieur  fe  terminoit  ici  par  fept  queues,  dontfix, 
qui  s’entre -communiquoient,  formoient  un  paquet  de  queues 
réunies ,  &  comme  collées  enfemble,  qui,  fe  joignant  aux  trois 
de  la  dernière  branche  du  7  antérieur,  s’attachoient  en  un  mê¬ 
me  endroit  à  la  peau;  l’autre  de  ces  fept  queues,  favoir  la  pre¬ 
mière,  fe  feparant  des  6,  &  changeant  de  direétion  ,  alloit  fe 
joindre  fous  le  7  antérieur,  à  fa  branche  antérieure  #,  de  ma-  *  n.  i.  & 
nière  que  les  deux  ,  ne  formoient  enfemble  qu’une  feule  & 
même  branche.' 

Pour  ce  qui  eft  des  têtes  de  ce  dernier  7,  la  fécondé  de 
fes  têtes  latérales  lui  manquoit,  &  à  l’autre  7  fa  troifième  tête 
latérale,  celle  qui  eft  la  plus  voiline  de  fon  extrémité.  Quant 
au  refte,  ces  deux  mufdes  m’ont  paru  allez  femblables  aux  7 
naturels. 

Pour  finir  ce  Chapitre  des  mufcles ,  il  n’y  a  plus  qu’à 
dire  un  mot  de  ceux  des  jambes  antérieures ,  lesquels  n’ont  pu 
entrer  dans  l’explication  que  l’on  vient  de  lire  des  Pi.  VI ,  Vil 
&  VIII,  parceque,  renfermés  dans  la  cavité  même  des  jam¬ 
bes,  ils  n’étoient  pas  vifibles,  pour  la  plûpart,  dans  ces  Fi¬ 
gures. 

J’ai  compté  jufqu’à  21  mufcles  pareils  dans  une  des  jambes 
antéiieures,  que  j  ai  dilfequé  tout  exprès,  ce  qui  fait  63  mufcles 

A  a 
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pour  les  trois  jambes  d’un  même  côté.  Cette  jambe  eft  repré- 
fentée  ouverte  &  fort  grolïïe,  PL  V.  Fig.  7.  &  8.  On  y  peut 
diftinguer  de  deux  fortes  de  mufcles ,  les  ùns  moteurs  des  ar¬ 
ticulations  de  la  jambe  ,  les  autres  moteurs  de  l’ongle  qui  la 
termine. 

Les  moteurs  de  la  jambe  font  au  nombre  de  13,  prefque 
tous  plus  larges  du  côté  du  corps  que  du  côté  de  l’ongle.  Il 
y  en  a  quatre  à  la  première  piece  B  de  la  jambe  ,  marques  1  , 
2 }  3,  4,  dans  la  Fig.  7.  Ils  font  les  plus  grands  de  tous, 
&  s’étendent  depuis  l’entrée  de  la  jambe  jufqu’à  la  fécondé 
pièce.  Ce  font  ceux  qu’on  voit  paroître  aux  trois  premiers 

Anneaux  Pl.  VIII.  Fig.  6. 

La  fécondé  pièce  D  en  a  fix,  marqués  ?,  6,  7,  8, 9  &  10. 
Ils  ont  l’une  de  leurs  attaches  au  bord  poftérieur  de  la  troi- 
lième  pièce  E ,  d’où  5,6,  7  &  8  s’étendent  jusqu’au  bord 
qui  termine  la  fécondé;  mais  9  &  10  font  plus  courts  ,  &  n’y 
atteignent  pas.  Leur  direction  les  fait  tendre  a-peu-prcs  dans 
un  même  fens,  vers  le  bout  de  la  jambe,  à  la  iefei\e  du  muf- 
de  8,  qui  eft  oblique,  &  dont  l’extrémité  poftérieure  eft  ca¬ 
chée  fous  le  mufcle  7. 

I  l  n’y  a  que  trois  mufcles  il,  1 2  &  1 3  3  à  la  troifième  piè¬ 
ce  E  de  la  jambe.  Ils  ont  l’une  de  leurs  attaches  au  bord  par 
où  cette  pièce  s’articule  avec  la  fécondé,  &;  1  autre,  s  a\ançant 
un  peu  au-delà  du  bord  par  où  la  troifième  pièce  s’articule 
avec  la  quatrième  F  ,  s’attache ,  à  une  petite  diftance  de-la ,  a 

cette  dernière. 
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au  A  nt  aux  huit  mufcles  moteurs  de  l’ongle  crochu  G,  dont 
l’extrémité  de  cette  jambe  eft  armée  ,  ils  tiennent  par  la  queue 

aux  deux  appendices  *  qui  font  au  bord  de  l’endroit  où  cet  *  PL  111 • 

Fig.  9.  H  M 

ongle  s’élargit  en  pince  d’écrivifTe.  a^atre  s’attachent  à  l’un 
de  ces  appendices ,  &  quatre  autres  à  l’autre ,  dont  deux  à 
chacun,  %oir  14.,  15,  &  18,  19,  #  ont  leur  tête  à  la  fecon-  *Figl'7v'D 
de  pièce  de  la  jambe,  &  deux  autres  à  chacun,  favoir  i<5,  17, 

&  20,  21 ,  l’ont  à  la  troifième  aux  endroits  qu’indique  la  Fi-  *  E 

gure. 

On  conçoit,  par  la  difpofition  de  ces  huit  derniers  mufcles, 
qu’outre  l’ufage  qu’ils  ont  fans  doute  de  fléchir  en  avant  l’on¬ 
gle  de  la  jambe,  ils  doivent  encore  avoir  celui  d’en  fléchir  en 
même  fens  la  troifième  &  la  quatrième  pièce ,  lors  qu’ils  agilfent 
avec  plus  d’effort. 

C  e  qui  a  été  dit  jufqu’ici  fuffira ,  je  m’affure ,  pour  donner 
une  connoifïance  allez  détaillée  des  mufcles,  qui  exécutent  les 
mouvemens  extérieurs  &  volontaires  du  Corps  de  la  Chenille; 

Je  dis  du  Corps  de  Ta  Chenille  ,  parcequ’il  n’a  point  encore 
été  parlé  de  ceux  de  la  Tête  ,  dont  on  referve  l’expofition 
pour  un  autre  endroit  ;  &  je  dis  des  mouvemens  extérieurs  & 

Volontaires ,  parcequ’il  n’a  point  encore  auffi  été  fait  men¬ 
tion  d’un  très  grand  nombre  d’autres  mufcles  ,  répandus  fur  les 
parties  intérieures  ,  qui  exécutent  les  mouvemens  involontai¬ 
res  &  naturels  de  cet  Infe&e  ,  &  qui  feront  auffi  décrits  en 
leur  lieu. 

On  n’exigera  pas,  j’efpère,  de  moi,  qu’ayant  Fait  connoître 

Aa  2 
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tant  de  mufcles  ,  j’aille  encore  expliquer  au  long  les  mouve- 
mens  variés  à  l’infini  qui  peuvent  refulter  de  la  diverfité  de 
leurs  diredions  &  de  leurs  efforts,  fuivant  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  ceux  qui  agiflent  tous  à  la  fois,  ou  fuccelfive- 
ment.  11  fuffit  d’avoir  la  plus  légère  teinture  des  règles  du 
mouvement  compofé,  pour  s’en  faire  une  idée,  &  ce  feroit 
fortir  des  bornes  d’un  Traité  anatomique  que  d’entrer  dans  ce 
détail. 

Mais  ce  qu’aparemment  on  fouhaitera  plutôt  de  favoir, 
c’eft  à  quoi  monte  le  nombre  de  ces  mufcles,  &  c’eft  fur  quoi 
il  eft  aifé  de  fe  fatisfaire.  Nous  avons  vu  que  le  nombre  des 


mufcles  Dorfaux,  qui  ont  été  démontrés,  alloit  k  -  217 

Celui  des  Latéraux  k  -  - -  -  -  154 

Celui  des  Gaftriques  k  -  -  -  -  369 

Et  celui  des  Jambes  antérieures  d’un  côté  k  —  -  6 3 

Ce  qui  fait,  pour  les  mufcles  d’un  côté  de  la  Chenille, 
qui  ont  été  décrits , - -  - ■  -  -  803 


A  quoi.  Il  l’on  ajoute  encore  les  douze  petits  mufcles  du  fé¬ 
cond  Anneau,  &  les  huit  autres  du  troifième,  qui  n’ont  point 
été  décrits,  &  dont  il  a  été  limplement  fait  mention  au  Cha¬ 
pitre  précèdent ,  on  aura ,  pour  tous  les  mufcles  d’un  côté  de 
la  Chenille,  823.  Or  comme  il  doit  y  avoir  ce  même  nombre 
de  mufcles ,  ou  environ  ,  k  l’autre  côté  de  nôtre  Infede  ,  en 
doublant  823,  on  aura  1646,  qui,  avec  le  folitaire  ô,  de  la 
fubdivilion  du  dernier  Anneau ,  font  1647  mufcles  pour  les 

deux. 
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Beux  côtes  de  la  Chenille  ;  nombre  ,  qui  ,  fans  compter  ceux 
qui ,  comme  j  ai  dit,  font  encore  répandus  dans  les  parties  in¬ 
térieures,  &  dans  la  Tête,  eff  déjà  fi  confidèrable  ,  qu’il  ne 
pourra  qu  etonner  ceux  qui  favent  qu’on  ne  fait  ordinairement 
monter  tous  les  mufcles  de  l’Homme  qu’à  529,  &;  qu’il  y  en 
a  même  qui  les  fixent  à  beaucoup  moins. 

Je  dois  avertir,  en  finiffant,  par  raport  aux  Flanches  FI , 
FII  J  III. ,  où  ces  mulcles  ont  etc  repréfentés ,  que  tous 
les  plis,  dont  on  y  voit  la  peau  de  la  Chenille  froncée,  aux 
endroits  ou  1  on  a  enleve  les  mufcles ,  &  fur-tout  aux  Fig.  6. 
des  Planches  VII  &  VIII. ,  font ,  comme  il  a  déjà  été  noté 
ailleurs,  les  effets  des  attaches  des  mufcles,  qui  y  ayant  tenu 
aux  parties  rèlevées  de  ces  plis ,  les  ont  attiré  par  leurs  fré¬ 
quentes  contractions ,  &  ont  caufé ,  entre  deux  ,  les  enfonce- 
mens  qu’on  y  remarque,  &  qui,  dans  l’état  naturel,  font  pref- 
que  par-tout  comblés  de  maffes  de  graiffe;  &  que  fl  ces  plis 
paroiffent  plus  marqués,  plus  minces,  &  plus  travaillés,  à  la 
Fig.  6.  de  la  PL  J III. ,  qu’à  celle  de  la  PL  VII. ,  c’eft  parce- 
qu  on  a  laiffé  à  cette  dernière  ,  l’épaiffe  tunique  qui  tapiffe 
le  côté  intérieur  de  la  peau,  &  qu’on  l’a  enlevé  à  l’autre; 


A  a  3 


CH  A- 


CHAPITRE  IX. 


190 

CHAPITRE  IX. 

Des  Nerfs  de  la  Chenille . 

TL  a  déjà  été  dit,  dans  le  Chap.  VL,  que  tous  les  Nerfs  de 
A  la  Chenille  tirent  leur  origine  de  la  Moelle  épinière,  &  fur- 
tout  des  Ganglions ,  qui  tiennent  lieu  de  Cerveau  à  cet  In- 

fede. 

13  Ganglions.  O  n  y  a  remarqué  que  ces  Ganglions  font  au  nombre  de 

Leur  fitua-  treize ,  que  le  premier  eft  dans  la  tête  ,  que  le  fécond  &  le 
troilième,  réunis  l’un  à  l’autre,  font  placés  immédiatement  au- 
delfous  de  la  première  Diviflon  ,  que  les  deux  derniers,  fou- 
•vent  réunis  de  même,  &  d’autres  fois  très  feparés,  font  placés 
un  peu  au-delfous  de  la  dixième;  &  que,  du  refte  ,  chaque 
Anneau,  depuis  le  premier  jusqu’au  dixième,  a  fon  Ganglion; 
Enfin ,  on  a  encore  vu  ,  que  tous  ces  Ganglions  font  fitriés 
chacun  un  peu  au-defTous  de  la  Divilion  antérieure  de  l’An¬ 
neau  quhl  occupe  ,  à  la  referve  du  cinquième  Ganglion ,  qui 
defcend  plus  bas,  &  qui  eft  fort  raproché  du  fixième,  lequel 
remonte  lui  même  quelquefois  plus  haut  que  le  quatrième  An¬ 
neau,  auquel  fes  Nerfs  fe  diltribuent. 

Leur  forme.  Ajoutez,  quant  aux  Ganglions,  qu’ils  n’ont  pas  tous  la 
même  forme. 

*  pi.  ix  [fx.  Celui  de  la  Tête  *  eft  plus  large  qu’il  n’ eft  long.  Sa  fa¬ 
ce  fupérieure ,  celle  qui  paroît  dans  les  PL  IX.  &  X ,  eft  com- 

'  pofée 
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pofée  de  deux  élévations  prefque  heÀiilpherifques ,  réunies ,  aux¬ 
quelles  le  nom  de  JVates  conviendrait  plutôt  qu’à  la  partie  de 
notre  Cerveau,  qu’on  a  ainli  nommée,  fi  une  grande  reffem- 
blance  pouvoiü  autorifer  à  donner  des  noms  pareils.  La  face 
inferieure  de  ce  Ganglion  eft  autrement  formée ,  &  rapelle 
la  figure  du  deffous  d  une  felle  a  Chevaux.  On  la  peut  voir 
dans  la  PL  XVIII .  Fig.  i.  Lettre  a. 

Le  fécond  %  Se  le  troifième  Ganglion  réunis,  forment  en-  *Pi.ix&x. 
femble  un  corps  oblong,  qui  a  un  double  renflement,  &  dont 
Pendrait  rétréci  diftingue  le  Ganglion  antérieur  de  celui  qui  le 
fuit.  Ils  font  plus  rebondis  en- deffous  qu’en- deffus.  Les  con¬ 
duits  de  la  Moelle  épinière ,  par  où  l’antérieur  communique  a- 
vec  celui  de  la  Tete  ,  fembîent  fe  continuer  en  relief  fur  les 
deux  Ganglions ,  &  en  fe  retrèciffant  &  fe  raprochant  fur  le 
dernier,  former  la  Bride  épinière  qui  en  dérivé;  ce  qui  ne  fe 
remarque  pourtant  pas  dans  tous  les  fuj'ets. 

à  quatrième  ^  &  le  cinquième  Ganglion  ont,  en  gros,  la  *Pi.iXcj‘x. 
Forme  extérieure  d’un  vafe  applatti. 

Le  fixieme  &  les  fix  fuivans  rapellent  la  figure  d’un  Couf-  *  pi  ix  £?x 
finet  Rhomboïde. 

Le  dernier  ^  tient  du  Spneioïde  plat.  L’etranglement,  qui  * pi.ix &x. 
le  fepare  du  précèdent,  eft  plus  fenfible  que  celui  qui  fepare  le 
fécond  du  troifième. 

On  remarque  affez  aifément,  à  tous  ces  Ganglions ,  que  la 
ï ubfiance ,  quils  renferment,  eft  longitudinalement  feparée  en 
deux  Lobes.  En  certains  fujets  cela  fè  voit  même  fans  aucune 

dif- 
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Nombre  des 
Nerfs  qu’ils 
produifent. 


48  Nerfs. 

8  Nerfs. 
44  Nerfs. 

22  Nerfs. 


En  tout  92 
Nerfs. 
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difïedion,  au  travers  des  Tuniques,  qui  enveloppent  cette  par¬ 
tie,  &  un  fillon ,  qui  les  traverfe,  en  indique  par  dehors  la  ré¬ 
paration. 

Tous  ces  Ganglions  ne  produifent  pas  un  nombre  égal  de 
Nerfs.  Sans  compter  les  conduits  de  la  Moelle  épinière,  par 
où  ils  communiquent  enfemble  ,  &  qu’on  ne  doit  pas  conlidè- 
rer  comme  des  Nerfs; 

Le  premier  Ganglion  donne  huit  paires  de  Nerfs  &  deux 
Nerfs  folitaires. 

Le  fécond  pouffe  quatre  paires  de  Nerfs. 

Le  troifième,  &  les  dix  fuivans,  en  fourniffent  chacun  deux 

paires  ; 

C  e  qui  joint  aux  dix  Brides  épinières ,  qui  peuvent  être  con- 
fidèrées  comme  autant  de  paires  de  Nerfs ,  &  à  la  paire  de 
Nerfs  qui  communiquent  enfemble,  comme  on  le  verra,  fur  le 
troifième  Ganglion  ,  font ,  en  tout ,  quarante  -  cinq  paires  de 
Nerfs,  &  deux  Nerfs  fans  paire,  donnés  à  cette  Chenille, 
pour  fe  mouvoir  &  pour  fentir  ;  C’efl  a  dire  qu  elle  a  douze 
ou  quatorze  Nerfs  xle  plus  quil  n  y  en  a  au  Corps  humain, 
auquel  on  n’en  compte  que  foixante  &  dix-huit,  ou  quatre-vingt. 

Comme  ces  quatre-vingt-douze  Nerfs  de  ia  Chenille  ne 
font,  à  parler  j  ufte  ,  que  les  Troncs,  doù  dérivent  tous  les 
autres  Nerfs,  qui,  fe  ramifiant  par  degrés,  fe  répandent  dans 
les  diverfes  parties  de  l’Infeâe,  j’ai  cru  que,  pour  conduire 
plus  furement  le  Leéleur  dans  ces  différentes  divifions  &  fub- 
divifions ,  il  étoit  bon  de  les  defigner  chacune  par  des  termes 
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qui  leur  fuffent  affeétés  ;  &  ainfi  je  me  fuis  déterminé ,  à  l’e¬ 
xemple  de  quelques  Anatomiftes,  à  donner  conftamment  le  nom 
de  Nerfs  à  ceux  qui  fortent  immédiatement  des  Ganglions  ; 
celui  de  Branches ,  aux  Nerfs  qui  partent  directement  de  ceux- 
ci;  celui  de  Rameaux ,  *à  ceux  qui  font  produits  par  les  Bran¬ 
ches  ;  &  celui  de  Ramifications ,  à  ceux  que  pouffent  les  Ra¬ 
meaux  j  &  quand  un  Nerf  ,  ou  quelqu’une  de  fes  Branches  ou  de 
fes  Rameaux ,  fournira  quelque  jet  trop  peu  confidèrable  pour 
mériter  le  nom  de  Branche ,  de  Rameau  ,  ou  de  Ramification ,  je 
me  contenterai  de  lui  donner  fimplement  celui  de  Filet ,  &  je 
donnerai  ce  même  nom  aux  petits  Nerfs,  que  les  Ramifications 


elles  mêmes  produifent ,  &  qui  pourront  encore,  au  befoin, 
fournir  des  divifions  &  des  fubdiviflons. 

Pour  faire  connoître  l’arrangement  de  tous  ces  Nerfs,  &  Avertiraient 
la  manière  dont  ils  fe  diftribuent  aux  diverfes  parties  du  Corps,  préakble‘ 
fur  tout  aux  Mufcles  ,  qui  en  reçoivent  fans  comparaifon  da¬ 
vantage  que  toutes  les  autres  parties  enfemble  ,  nous  avons 
ébauché  ces  mufcles  dans  les  Planches  IX  &  X.  Fig.  1,2, 

4)  )  <Sc6,  dans  le  meme  ordre  où  ils  le  trouvent  rangés 
^  FIII.  Fig.  1,  2 ,  3,  4. ,  5*  &  6 ;  mais  fans  les 
marquer  toujours  de  leurs  Lettres,  de  peur  d’embarraffer  trop  les 
Figures,  &  nous  y  avons  repréfenté  tous  les  Nerfs  qui  s’y  dé¬ 
couvrent,  de  la  façon  qu’ils  s’offrent  à  la  vue  ,  à  chaque  fois 
que  les  mufcles,  qui  en  couvroient  une  partie,  en  ont  été  en¬ 
levés:  ayant  eu  foin  pourtant,  quand  il  le  falloit,  de  tronquer 
celles  de  leurs  branches,  qui,  déjà  vues  tout  à  fait  dans  une  Fi- 


B  b 


gure 
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çurc  précédents  ?  auraient  caufe  ds  lu  conlufion  en  fe  mêlant 
avec  d’autres,  fi  elles  avoient  encore  été  repréfentées  dans  les 
Figures  qui  fuivent ,  &  nous  avons  crû  devoir  defigner  ces 
branches  &  leurs  rameaux  par  des  Chiffres,  au  lieu  de  Lettres, 


afin  qu’on  ne  les  confondît  pas  avec  les  mufcles. 

Il  ne  fera  point  ici  parlé  des  vingt  Nerfs  du  premier  Gan¬ 
glion,  ni  des  fix  du  fécond,  qui  tous  apartiennent  a  la  Tête. 
Il  faudroit  des  Figures  beaucoup  plus  grandes  que  celles-ci 
pour  les  repréfenter  avec  quelque  netteté,  &  d  ailleurs,  com¬ 
me  il  fera  -traité  de  la  Tète  dans  un  Chap.  particulier,  l’ex- 
pofition  des  Nerfs  de  cette  partie  y  trouvera  convenablement 


fa  place. 

On  commencera  donc  par  les  Nerfs  du  ir.  Anneau 5  on  les 
fuivra  tous  ,  les  uns  après  les  autres ,  depuis  leur  origine  jus¬ 
qu’à  leurs  infertions.  Comme  les  Nerfs,  qui  fe  répandent  dans 
l'un  des  côtés  de  la  Chenille,  font  pareils  a  ceux  qui  fe  repan- 
dent  dans  l’autre  côté,  ce  qui  fera  dit  de  l’un  des  Nerfs  du¬ 
ne  même  paire,  devra  être  cenfé  avoir  etc  dit  de  1  autre  Nerf. 

Et  quand  on  lira  qu'un  Nerf  fe  ramifie  dans  la  peau,  il  ne 
faudra  entendre,  par-là,  finon,  quil  fe  ramifie  dans  la  tunique 
intérieure  des  deux  dont  la  peau  efi  compofée  ;  car  c  eft  pro¬ 
prement  fur  cette  tunique  ,  &  non  fur  1  autre  ,  qu  on  v oiC 
ramper  des  Nerfs ,  ce  qu’il  aurait  été  ennuyeux  de  fpecifier 
chaque  fois. 


Nerf  de  la 
dernière  paire 
du  fécond 
Ganglion. 


Premier  Anneau.  Second  Ganglion . 

Le  premier  des  Nerfs,  qui  fourniHent au  ir.  Anneau,  eft  ce¬ 
lui 
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lui  de  la  4®  &  dernière  paire  du  fécond  Ganglion  #.  Partant  *  Pl 
de  Ton  côté,  il  fe  dirige  vers  l’endroit  où  la  Ligne  fupérieure 
rencontre  la  fécondé  Divifion.  Parvenu  très  peu  au-delà  de 
(b),  il  pouffe  une  première  Branche ,  qui  tend  obliquement  Première 
vers  la  Tête  de  l’Animal.  Cette  branche  fe  fourche  afTez  près 
de  fon  origine ,  &  Vun  de  /es  deux  Rameaux  #  s’introduit  fous  1  &  2* 

le  bord  poflérieur  de  l’Ecaille  pariétale,  &,  fe  partageant  en 
trois  ramifications  *  entre  les  mufcles  de  l’occiput  ,  va  fe  re- 
pandre  dans  le  Tégument,  qui  tapilfe  le  côté  intérieur  de  cet¬ 
te  Ecaille  ,  où  j’ai  fuivi  un  de  fes  filets ,  que  j’ai  vu  tenir  à  la 
racine  d’une  des  épines,  dont  l’Ecaille  y  eft  pourvue. 

Vautre  Rameau  %  fe  dirige  vers  le  fommet  de  PEcaille  fron-  *  N-  2- 
taie,  près  duquel  il  s’infère  à  la  peau  du  cou. 

Le  Nerf  même,  un  peu  plus  avant,  pouffe,  à  l’oppoflte  de  Seconde 
cette  première  Branche,  une  fécondé  %  qui,  tout  près  de  fon  1&2. 
origine,  fe  divife  en  deux  rameaux  prefqùe  diamétralement  op- 
pofés,  dont  l’un  rebrouffe,  &  montant  à  la  tête,  donne,  che¬ 
min  faifant,  aux  mufcles  §  t.  t  pi  wjj. 

Fig.  4. 

L’autre,  prenant  une  route  contraire,  fe  réunit.,  par  une 
ramification  avec  la  plus  grande  des  deux  branches,  par  les-  *Fis-*> N. 2. 
quelles  on  verra  que  le  Nerf  de  la  iç  paire  du  Ganglion  fui- 
vant  finit;  &  il  fe  répand  dans  un  petit  corps  chargé  de  grains, 
qui  environne,  en  grande  partie,  le  tronc  des  bronches  vifcè- 
rales  du  ir.  ftigmate  ,  &  qui  fera  appellé  le  Corps  grenu ,  quand 
il  en  fera  fût  mention  dans  la  fuite. 

Ce  Nerf,  pourfuivant  fa  route,  envoyé  encore  une  Bran- 

B  b  2  che 


N.  4. 

*  N.  6,  7.  8. 


Nerfs  qui  bri¬ 
dent  le  troi¬ 
fième  Gan¬ 
glion. 

»  PL  IX. 
Fig.  1  &  2. 
Ligne  infé¬ 
rieure  N.  1. 

*  Fig.  1  N.  2. 


*  Fig.  4.  N.  5 


*Fig.  1.N.6 
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che  à  ce  Corps  grenu  ,  traverfe  après  cela  la  Ligne  latérale, 
pafle  par-delTus  la  plus  grande  des  deux  Branches,  par  où  il 
vient  d’être  dit  que  le  Nerf  de  la  ie.  paire  du  troifième  Gan¬ 
glion  fe  termine,  &  après  s’être  un  peu  épanoui,  il  finit,  en 
fe  partageant  dans  les  quatre  Brandies ,  qu’on  voit  flotter  fur  E 
Fig.  2,  &  dont  celle  #  qui  eft  la  plus  près  du  ftigmate,  four¬ 
nit  à  F,  &  les  trois  autres  *  à  G,  H  <ÿ  I,  Fl.  VI.  Fig.  4.. 

Fr  entier  Anneau.  Troifième  Ganglion. 

On  voit  paffer  ,  fur  le  3^  Ganglion,  un  Nerf*,  qui  n’y 
tient  nulle  part  ,  &  qui  communique  ,  au  -  deiïiis  de  ce 
Ganglion,  par  deux  filets  ,  avec  l’Oefophage.  Ce  Nerf,  qui 
n’eft  guères  plus  long  que  le  Ganglion  n’eft  large,  eft  uni,  par 
chaque  extrémité,  à  un  autre  Nerf  de  même  épaifleur  *,  qui¬ 
ttent  antérieurement  à  l’Ecaille  zygomatique  de  la  tête,  un 
peu  au-delTous  de  fon  apophyfe ,  &  qui ,  defeendant  oblique¬ 
ment  de-la  vers  la  Ligne  inférieure  ,  après  avoir  poufTé,  au- 
deffous  du  3e.  Ganglion ,  du  côté  de  la  latérale  ,  une  courte 
branche  ramifiée,  dont  je  n’ai  point  vu  les  attaches,  pâlie  der¬ 
rière  (a)  &  (c),  en  diminuant  fenfiblemcnt  d’épaiffeur,  s’intro¬ 
duit  fous  (f)  *  &  fe  réunit  avec  le  ir.  Rameau  des  deux, 
dans  lesquels ,  comme  on  le  verra,  la  fécondé  branche  du  Nerf 
de  la  2^  paire  du  3Ç  Ganglion  fe  fourche  fous  ce  mufclc. 

Tout  près  de  l’endroit  où  le  Nerf,  dont  il  s’agit ,  s’atta- 
,  che  à  l’Ecaille  zygomatique ,  il  reçoit  les  extrémités  *  de  quatre 
ou  cinq  filets,  dans  lesquels,  parmi  quelques  autres  qui  fe  ré¬ 
pandent  dans  les  mufcles  R,  R,  de  la  Tête,  fe  termine  un 
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Nerf,  *  qui  ,  defcendant  de -là  vers  le  Vaijfeau  grenu  ,  s'y  in-  *  N.  5. 
troduit,  &  m’a  paru  dériver  d’une  Branche  du  Nerf  de  la  der¬ 
nière  paire  du  fécond  Ganglion. 

f  a  1 ,  au- relie,  mis  les  trois  pièces  de  la  partie,  qui  vient 
d’être  décrite ,  au  nombre  des  Nerfs  ,  parcequ’elles  en  ont 
toute  l’apparence  extérieure;  cependant,  comme  je  ne  leur  ai 
vu  aucune  communication  directe  avec  les  Ganglions,  ni  avec 
la  Moelle  épinière  ,  je  n’oferois  garantir  que  c’en  fulfent  en 
effet. 

Le  Nerf  de  la  1®  paire  du  3e.  Ganglion  part  du  milieu  de  Nerf  de  la 

première  paï- 

fon  côté:  Il  fe  dirige  vers  le  devant  du  ir.  ftigmate.  Paffant  re du troïfiè- 

°  me  Ganglion. 

fur  les  (b),  il  pouffe  une  branche  extrêmement  courte  #,  qui  Première 

branche. 

fe  partage  d’abord  en  deux  rameaux,  de  direélion  oppofée,  les-  *  Fig.  1  &  2. 

N.  1. 

quels  s’introduifant  par  leurs  ramifications  repréfèntées  dans  la 
F/g.  2.,  entre  les  (a)  &  (b),  s’y  diflribuent  de  même  qu’à  (c).  j^ac°Lndee 
Ce  Nerf  donne  enfuite  une  très  petite  branche  #■  au  mufcle  *Fîg.  2.N.4. 
long  &  délié  a  FL  VL  F/g.  1. 

Un  peu  au-delà  des  (b)  il  fe  partage  en  deux,  &  près  de 
la  latérale  fa  plus  grande  branche  reçoit,  comme  il  a  déjà  été  Troifième 

*  »  branche. 

dit,  la  ramification  *  d’un  des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  *  fîs,  a.N.a. 
fécondé  branche  du  Nerf  de  la  dernière  paire  du  Ganglion 
précèdent  fe  divife  ;  après  quoi ,  paffant  par-defTus  les  mufeles  A , 

FL  VI.  Fig.  1.,  elle  leur  donne  un  Rameau  N.r. 

i  0 ut  près  de  ce  Rameau  ,  la  même  branche  en  produit, 
à  l’oppofite,  un  fécond  beaucoup  plus  confidèrable,  par  les  ra¬ 
mifications  duquel  #  elle  fe  répand  dans  les  D-.  *  n.  2,2,2, 

Bb  3  A 


r 


*  N.  3- 


*  PI.  VI. 
Fig.  i. 


Quatrième 

branche. 


*  Fig.  4  N.  8. 

*  Fig.  2  &  3. 
N.  5. 


*  Fig  4  N.  <5. 
t  N.  7. 


*Fig.  3.  N.  8. 


»  N.  9. 


*  PI.  VIII. 
Fig.  3- 


ïçs  x  :h  ;a  t  t  t  r  e  ni  & 

A  quelque  diftance  de-là,  elle  en  pouffé,  de  l’autre  côté,  un 
troijîème  *,  à-peu-près  de  même  grandeur,  qui  fe  partage  en¬ 
core  aux  D.  '  -  •  ~î 

Ensuite  de  quoi  elle  va  plus  avant  fe  ramifier  &  finir  dans 
les  *  C*  ,  par  les  Ramifications  marquées  N.  4,  4,  4,  qu’on  a 
ici  entièrement  feparées  de  leurs  attaches  ,  de  même  que  celles 
marquées  3,  pour  les  faire  voir  plus  diftinêfement. 

L’autre  des  deux  branches,  par  lefquelles  ce  Nerf  fe  ter¬ 
mine  ,  communique  d’abord  avec  la  première  des  3  branches, 
dans  lefquelles  on  verra  bientôt  que  le  Nerf  de  la  deuxième 
paire  fe  partage  Parvenue  à  la  latérale,  elle  envoyé,  vers 
la  Ie.  Divifion  ,  un  Rameau  *,  qui  va  s’inférer  dans  la  peau 
du  cou. 

Immédi  a  t  e  m  ent  après ,  elle  produit  deux  Rameaux ,  dont , 
Fig.  3.  on  n’aperçoit  encore  que  le  commencement  de  l’un, 
parcequ’ils  y  font  couverts  de  mufcles;  mais  ils  fe  montrent  à 
plein  Fig.  4.  Celui  qui  eft  le  plus  près  de  la  fécondé  Divi¬ 
fion  *  fe  donne  à  S,  P,  *,  A,  &  l’autre  |  fournit  encore  aux 
x,,  &  à  l’antérieur  des  3b 

Un  peu  au-delà  de  la  latérale,  on  lut  voit,  du  côté  de  la 
Ie.  Divilion,  un  quatrième  Rameau  # ,  qui,  fe  gliffant  fous  les 
mufcles,  fe  perd  dans  la  peau  entre  la  Ligne  latérale  &  la  fu- 
périeure ,  enfuite  de  quoi  cette  branche  s’élargit  en  patte  d’oye  * 
&  diftribue  des  Rameaux  à  E,  K,  M,  N,  au  court  mufcle 
fans  Lettre,  qui  rencontre  bout  à  bout  le  y  *  du  fécond  An¬ 
neau,  &  elle  en  répand  au  long  <Sc  au  large  dans  la  peau,  aux 

environs  d’M  &  d’N.  „ 


e  ]H  ;A  P  I  T  R  R  TJ  & 
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Le  Nërf  de  la  fécondé  Pâtre  de  ce  meme  Ganglion  part  du  Nerf  delà 

1  fécondé  pai- 

deflbus  de  fa  partie  inférieure.  Il  fe  dirige  d  abord  vers  la  fe*  re  du  tromè- 

me  Ganglion. 

conde  Divifion ,  fe  recourbant  enfuite  yers  la  latérale  ,  il 
s’introduit  fous  (a)  &  (c),  ce  qui  fait  qu’on  n’en  .  voit  que 
très  peu  Fig.  i,  2,  ^3.  On  commence,  Fig.  4,,  à  pouvoir 
le  fulvre  :  On  y  remarque  que  fous  (c)  il  s’eft partagé  en  trois 
branches ,  dont  la  ie  ,  qui  eft  la  plus  élevée,  &  qui ,  Fig.  3.,fe 
voit  déjà  en  partie,  à  l’autre  côté  de(c),  envoyé,  en  fe  cour¬ 
bant  vers  la  2e.  Divifion,  un  Rameau  *  fous  (e)  &  (f),  à  l’en-  *  Fis-  4 &  5- 
droit  où  ils  fe  croifent,  &  ce  Rameau,  paffant  encore  fous  (r) 

Fig.  ,  après  avoir  communiqué  avec  la  fécondé  branche , 
s’introduit  dans  la  jambe. 

U n  peu  plus  haut ,  la  branche,  dont  il  s’agit,  jette,  vers  le 
cou ,  un  Jecond  Rameau  * ,  qui  s’y  répand  dans  la  peau  ;  mais  a-  *  Fig.  3 ,  4 

&  5 .  N.  2. 

vant  d’y  être  parvenu  ,  il  s’infère,  par  une  ramification  four¬ 
chue  # ,  dans  cette  peau  d’un  côté  ,  &  dans  les  (  1  )  PI.  VIII.  *  Fig-  6.  N. 

2*  2* 

Fig.  5*.  de  l’autre. 

A  l’endroit  le  plus  élevé  de  fa  courbure,  elle  pouffe,  du  mê¬ 
me  côté,  un  3^  Rameau  qui  fe  donne  à  j3  &  à  J.  PI.  VIII.  *^Fig- 3 
Fig-  3- 

Se  flèchiffant  enfuite  vers  le  ftigmate,  elle  produit,  à  l’op- 
pofite  ,  un  4e  Rameau*  j  qui  eft  tronqué  Fig.  4.,  qui  fe  voit  *&g  3.  4  & 
en  partie  Fig.  3 ,  &  qui  fe  montre  encore  davantage  Fig.  5 , 
quoique  deux  de  fes  ramifications,  déjà  repréfentées  Fig.  3., 
s’y  trouvent  coupées.  Ce  Rameau  porte  tout  près  de  fon  *  Fl's-  s- 
origine ,  une  ramification ,  qui  fe  fourche  peu  après ,  &  la  plus 


num 


200 


CHAPITRE  IX. 


*Fig.  4,  5& 
6.  Ni  8. 


*  Fig  5  N.  9 


*  Fig.  5  &  6 
N.  s- 


*  Fig.  4.  N  5 

*  Fig  5  &  6 
N.  6. 

*Fig  5.  N  6 


*  Fig  5  & 
M  io. 


mince  des  deux  divilions  de  cette  fourche  fournit,  d’un  côté,’ 
à  la  partie  inférieure  de  ^  &  à  (i),  &,  de  l’autre,  aux  (1). 
Enfuite  le  Rameau  même  pouffe  diverfes  autres  ramifications, 
dont  une  donne  à  £  &  §,  une  autre  par  deux  ou  trois  filets 
au  bas  d’(h),  une  troifième  par  3  ou  4  filets  à  i,  une  qua¬ 
trième  par  quelques  filets  à  p  &  O,  une  cinquième  aux  (g), 
une  lixième  aux  (n),  &  une  dernière  à  A. 

A  très  avoir  fourni  les  quatre  Rameaux  mentionnes,  la  pre¬ 
mière  branche  de  ce  Nerf  va ,  comme  il  a  ete  dit ,  s  attacher 
près  de  la  latérale ,  au  Nerf  de  la  Ie.  paire  du  même  Gan¬ 
glion  dont  on  n’a  lailfé,  Fig.  j  &  6,  qu’un  morceau,  pour 
faire  voir  l’endroit  de  cette  attache,  &,  peu  après,  fe  feparant 
de  ce  Nerf,  elle  fe  partage  en  quelques  autres  Rameaux  *, 
dont  un  communique  avec  l’extrémité  d’un  Rameau  de  la  fé¬ 
condé  branche  du  même  Nerf,  un  autre  fe  plonge  dans  A,  un 
troifième  fe  réunit  avec  une  ramification  du  4e.  Rameau  de  la 
même  branche,  &  un  dernier  s’introduit  fous  A,  où  il  m’eft 
échappé. 

La  fécondé  des  trois  branches  *,  dans  lesquelles  le  Nerf  en 
queftion  eft  divifé,  après  s’être  portée  un  peu  en  avant,  &  a- 
voir  pâlie  fur(e),  &  s’être  introduite  fous  (f)  *  &  (q),qui  èn 
reçoivent  des  filets,  fe  lepare  en  deux  Rameaux  ,  dont  lunule 
fléchi  liant  vers  la  fécondé  Divilion,  pâlie  denière  ^1)  ^  &  a 

près  avoir  jette  quelques  ramifications  à  (r)  &  à  (u),  &  avoir 
communiqué,  comme  il  a  été  dit,  avec  1  un  des  Nerfs  qui  bri- 
.  dent  le  3Ç  Ganglion,  entre  dans  la  jambe.  Son  autre  Rameau  * 
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s’étendant  vers  le  ftigmate,  y  tient  par  des  filets  à  -**,  &  s’in¬ 
troduit  enfuite  fous  »,  où  il  m’eft  échappé. 

La  troifième  Branche ,  celle  qui  eh:  la  plus  baffe  #,  paffant 
fous  (e)  &  (f)  à  l’endroit  où  ils  fe  croifent,  donne  à  (e), 
puis  fe  coulant  entre  (r)  &  (v)  *  s’y  diftribue,  &  introduit 
quelques  filets  dans  les  mufcles  qui  font  à  la  i  q  articulation  de 
la  jambe  ;  enfuite  de  quoi  elle  y  entre  elle  même. 

Les  dix  Brides  épinières. 

Le  Conduit  de  la  Moelle  épinière  fe  fourche  au-deffous  du 
3®  Ganglion  &  des  huit  fuivans.  Au  3 ,  4.  «S c  ?e  ,  cette  fepa- 
ration  fe  fait  tout  près  du  Ganglion  ;  aux  autres ,  la  bifurca¬ 
tion  en  eft  fucceffivement  plus  écartée  #.  Du  milieu  de  cette 
fourche  defcend,  en  groffifiant,  un  Nerf,  d’abord  très  délié,  qui 
n’a  ,  tout  au  plus ,  à  fon  autre  extrémité ,  que  le  tiers  de  l’é- 
paiffeur  de  chacune  des  branches  du  Conduit  *.  Il  finit  en  fe 
partageant  en  deux  courtes  branches,  qui  n’ont  pas  moins  d’é- 
paifTeur  que  leur  tronc,  &  qui  forment  enfemble  un  angle, 
tantôt  aigu,  tantôt  obtus,  dont,  à  la  2e.  Divifion,  j’ai  quelquefois 
trouvé  l’interfiice  rempli  par  une  membrane,  aux  8  fuivantes  tou¬ 
jours,  &à  la  11e.  jamais.  A  la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau 
vers  lequel  ce  Nerf  fe  dirige ,  ces  deux  Branches  font  unies  à  un  au¬ 
tre  Nerf,  *  qui,  pafTant  fur  les  conduits  de  la  Moelle  épinière, 
&  fur  les  mufcles  droits  gaftriques ,  fe  porte,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  vers  les  latérales.  C’eft  ce  Nerf  que  j’ai  nommé  la  Bride 
épinière.  Il  y  en  a  dix  à  nôtre  Chenille  ,  dont  la  ie  efi  à  la 
fécondé  Divifion,  &  les  autres  chacune  à  une  Divifion  fuivan- 

C  c  te 


*  Fig.  5.  é. 
N.  7. 


*  Fig.  <. 


Les  10  Brides 
épinières. 


*  Voyez  Li¬ 
gne  inférieu¬ 
re,  Fig.  3  & 
4>  5  &  6. 


*  Voyez  Li¬ 
gne  inférieu¬ 
re,  Fig.  1 
&  2. 


*  Ligne  infé¬ 
rieure  ,  Fig. 

1  &  2 ,  N.  x , 

1» . 
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te  jusqu’à  la  uÇ  inclufivément.  Je  les  diftingnerai  par  premiè¬ 
re  ,  fécondé ,  troifième ,  &c.  Elles  ont  un  fi  grand  raport  entre 
elles,  que,  pour  en  faire  mieux  fentir  les  différences,  &  évi¬ 
ter  les  redites,  où  il  faudroit  tomber,  en  traitant  de  chacune 
feparément  après  fon  Ganglion,  il  conviendra  plutôt  d’en  par¬ 
ler  tout  de  fuite,  &  de  renfermer  leur  defcription  dans  un  feul 
article. 

Toutes  ces  Brides ,  à  la  refer ve  de  la  dernière,  en  paf- 
f  N-  2-  fant  fur  (a),  communiquent  #  avec  le  Nerf  de  la  Ie.  paire  du 
Ganglion  voifin,  &  la  2e.  &  3e.  Bride  fourniffent,  de  plus,  au 
même  endroit,  un  petit  Nerf,  qui,  conjointement  avec  celui 
par  ou  fe  fait  cette  communication  ,  va  fe  répandre  dans  le 
(c),  qui  eft  propre  au  fécond  &  au  troifième  Anneau.  En 
traverfant  les  mufcles  droits  gaftriques ,  elles  y  tiennent  ordi¬ 
nairement  par  des  ligamens  membraneux,  &  produifent,  entre 
ces  mufcles,  de  petits  Nerfs  qui  fe  ramifient  dans  la  peau,  près 
des  Divifions.  Parvenues  jusqu’à  (b),  elles  y  rencontrent  une 
Bronche,  que  la  Trachée-Artère  envoyé  fur  ce  mufcle  ;  elles  s’y 
attachent,  &,  fe  coulant  le  long  de  cette  bronche,  elles  vont 
rencontrer  le  bord  inférieur  du  mufcle  divifeur  voifin  0,  &  là, 
devenues  très  déliées,  &  paffant  par-deffusla  Trachée-Artère, 
*N.  3  &  4.  elles  communiquent  encore  de  part  &  d’autre  de  ce  Yaiffeau, 
avec  le  Nerf  de  la  Ie.  paire  du  Ganglion  fuivant ,  après 
quoi,  la  ie.  Bride  ,  celle  de  la  fécondé  Divifion  ,  monte  vers 
le  premier  ftigmate,  près  duquel  elle  finit,  en  s’attachant  à  une 
de  fes  bronches,  après  avoir  fourni  au  Vaiffeau  grenu. 
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La  fécondé  Bride  fe  termine  différemment  de  la  première  & 
des  autres.  Parvenue  à  la  Trachée-Artère,  elle  fe  fourche,  & 
la  plus  délié e  de  fes  deux  branches  paffe  feule  fur  la  Trachée- 
Artère;  De  l’autre  côté  de  ce  Vaiffeau,  elle  communique  *  avec 
le  Nerf  de  la  iÇ  paire  du  Ganglion  voifin  ;  puis  fe  coulant  fous 
une  Bronche  deliée ,  qu’une  Tige  de  l’Artère  envoyé  de -là 
fur  A  &  B ,  elle  fe  colle  à  cette  Bronche ,  &  fe  perd  avec  elle 
par-delà  l’extrémité  d’A,  dans  le  canal  du  Cœur,  après  avoir 
donné  un  filet  à  l’attache  de  B,  un  autre  à  la  tige  mufculeufe 
V  3 ,  un  troifième  à  l’attache  antérieure  d’ A ,  un  quatrième 
aux  C  t  communs  au  ir.  &  2d.  Anneau,  &  un  dernier  à  D  du  3Ç  Sa 
branche  la  plus  épaijfe  *  ayant  communiqué,  en  deçà  de  l’Ar¬ 
tère  ,  avec  le  même  Nerf,  s’attache  à  quelques  petites  Bron¬ 
ches  ,  tout  près  de  l’Artère  ,  enfuite  elle  fe  partage  en  deux , 
&  l’un  de  fes  rameaux  fe  diftribue ,  par  3  ou  4  ramifications , 
au mufcle  divifeur  0,  &  par  une  au  mufcle  L’autre  rameau 
va  fournir  à  un  mufcle  fans  Lettre,  de  l’Anneau  précèdent,  qui 
efl  placé  fous  le  gaftrique  (x). 

Les  fix  Brides  fuivantes  ne  m’ont  pas  paru  différer  fenfi- 
blement  entre  elles.  Après  avoir  communiqué  près  de  la  laté¬ 
rale  ,  de  part  &  d’autre  de  la  Trachée  ,  avec  le  Nerf  de  la 
Ie.  paire  du  Ganglion  voifin,  elles  paffent,  en  fe  courbant  vers 
la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau,  fur  les  troncs  des  bronches 
dorfales ;  elfes  fe  collent  enfuite  à  une  de  ces  bronches,  &,  fe 
tranfportant  avec  elle ,  par-deffus  les  mufcles  dorlaux ,  elles  dif 
paroiffent,  chacune  dans  l’aile  du  Cœur  la  plus  voiline. 

C  c  2  La 


*  Fig.  r,  2. 
N.  4. 


*  Fig.  1  &  2. 
N.  5. 
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*  Fig.  i.  N. 

5,  5.  5- 
Anneau  9  & 
10. 


Nerf  de  la 
première 
paire  du  qua¬ 
trième  & 
cinquième 
Ganglion. 

*  Fig.  i.N.f 
t  N.  1. 
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La  neuvième  Bride  épinière  ne  diffère  des  fix  précédentes 
qu'en  ce  qu'après  fa  double  communication  vers  la  latérale  avec 
le  Nerf  voifin,  elle  va  s'attacher  à  la  queue  du  Corps  reni for¬ 
me.  La  queue  #  de  ce  Corps ,  paflant  derrière  le  tronc  des 
Bronches  vifcèrales  du  pénultième  ftigmate  ,  reçoit  le  bout  de 
la  pe.  Bride,  qui,  remontant  le  long  de  cette  queue,  finit  en 
fe  plongeant  dans  l'aile  du  Cœur. 

La  dixième  &  dernière  Bride  ne  tire  pas,  comme  les  autres, 
fon  origine  du  conduit  de  la  Moelle  épinière ,  mais  de  l’ex¬ 
trémité  du  pénultième  Ganglion ,  d'où ,  paflant  par  -  defliis  le 
dernier  Ganglion,  le  Nerf,  qui  tient  à  cette  Bride,  la  produit 
vers  la  i G  Divilion.  Elle  n'a,  du  refte ,  rien  de  particulier, 
fi  ce  n’eft  peut-être  que  s'attachant  au  gaftrique  (c)  du  penul— 
tième  Anneau,  elle  fournit  h  la  tige  mufculeufc  (ç)  de  cet  en¬ 
droit,  ce  que  je  n’ai  pas  obfervé  que  fiflent  les  autres  brides. 

2d  gcp  ^  J_meau.  Qiiatrièmc  £5?  cinquième  Ganglion . 

Comme  le  raport  qu’ont  le  4e.  &  5e.  Ganglion,  pour  la  for¬ 
me  ,  s’y  trouve  aulïi  en  grande  partie  pour  la  diftribution  de 
leurs  Nerfs,  on  pourra  traiter  ici  des  Nerfs  de  l'un  &  de  l'au¬ 
tre  en  même  tems. 

Le  Nerf  de  la  G  paire  poufle,  dès  fon  origine,  une  Bran¬ 
che  confidèrable  »,  qui,  paflant  fur  (a),  lui  donne  un  petit 
Rameau,  &  communique,  comme  il  a  été  dit,  par  un  autre 
•  Rameau  t?  avec  la  Bride  épinière  qui  précède,  &  .au  5e.  Gan¬ 
glion  le  Rameau,  par  où  cette  communication  fe  fait,  fournit, 
conjointement  avec  une  branche  de  la  Bride  épinière  du  4^  Gan¬ 
glion,  à  (c)  de  l'Anneau  précèdent  Cet- 
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Cette  Branche,  après  cela,  s’introduifant  fous  (b),  s’y  par¬ 
tage  en  deux  Rameaux,  dont  l’antérieur  #  fe  plonge  dans  le 
deïïous  de  (b),  dans  le  defliis  d’(e),  &  au  3!  Anneau,  en¬ 
core  dans  celui  de  (d).  Le  pofiérieur  #,  après  avoir  porté  une 
ramification  *  en  deflous  au  mufcle  (a),  s’introduit,  au  fécond 
Anneau,  entre  (e,  g,  d)  *,  &  au  3Ç  ,  entre  (e,  g,  f)  f,  &  Va, 
fe  répandre,  au  fécond  Anneau,  dans  (d,  e,  f,  g,  fi,  i,  i) 
<Se  au  3Ç  ,  dans  (e,  f,  g,  fi,  i,  1). 

Le  Neif  même,  des  fon  origine,  palfe  d’abord  fous  les  muf- 
des  droits  gaftriques  #,  au-deffous  desquels  il  s’introduit  enco¬ 
re,  au  fécond  Anneau ,  fous  (d,  e,  f,  g,  fi,  i)  &  au  troi- 
fième  fous  fe,  f,  g,  h,  i)  f  ,  &  perce  quelquefois  le  mufcle 
CO?  comme  ici  au  3e.  Anneau  Fig.  4..  5  fous  lequel  il  le  coule 
d’autres  fois,  comme  au  2®  Anneau  de  la  même  Fig.,  &  cen’efl 
qu’après  avoir  enlevé  tous  ces  mufcles,  qu’on  le  voit  à  décou- 
"veit  jufqu  à  la  latérale  ,  &  on  reconnoît  alors  diftinélement, 
que  c’eft  celui  qui  paroît,  des  la  première  Fig.  avec  la' Bri¬ 
de  épinière,  fur  la  Trachée-Artère,  entre  les  mufcles  droits  du 
ventre  &  du  dos. 

Près  d’(l)  ce  Nerf  pouffe  quelquefois  une  fécondé  Branche 
qui,  fe  portant  vers  (w)  &  *,  leur  difiribue  fes  Rameaux  f; 
&  un  peu  plus  au-delà  d’fl),  il  donne  un  filet  #  au  Nerf 
de  la  fécondé  paire.  Quand  cette  fécondé  Branche  manque,  ce 
qiu  arrive  le  plus  fouvent,  la  fécondé  Branche  du  Nerf  en  ques¬ 
tion  elt  celle  par  où  il  communique  ,  en  deçà  de  la  Trachée- 
Arterc,  avec  la  Bride  épinière,  &  alots  cette  Branche,  avant 

Cc  Z  fa 


*  Fig.  2  &  3. 
N.  2. 

*  N.  3. 

*  N  4. 

*  f  Fig,  Z » 


*  Fig.  1. 

*  t  Fig  2&3. 


*Fig.  1,  N.  6. 

*  f  Troifîèine 
Anneau ,  Fig. 
5.  N.  2. 

*  Fig.  4  N.  2* 
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fa  communication ,  fournit  deux  petits  Rameaux,  qui  fuppléant 
au  defaut  de  la  Branche  qui  manque  ,  fe  répandent  le  ir.  dans 
(\v)  6c  le  fuivanc  dans  y.  Après  fa  communication  avec  la 
# 4* N. 3*  Bride  épinière,  la  branche  *,  dont  il  s’agit,  fe  porte,  au  fécond 
Anneau ,  vers  le  premier ,  pafle  fous  0  de  la  fécondé  Divifion , 
lui  donne  ,  6c  va  fe  diftribuer  à  ( d )  6c  P,  qui  font  les  mo¬ 
teurs  du  ir.  ftigmate.  Au  3e.  Anneau,  cette  Branche  fournit 
fucceflivement  un  Rameau  à  (w),  un  à  la  Trachée-Artère, 

A 

communique,  au  même  endroit,  avec  la  Bride  épinière ,  fe  par¬ 
tage  en  deux  Rameaux  ,  dont  l’un  pafle  fous  9  de  la  3^  Di¬ 
vifion  ,  lui  envoyé  une  ramification  ,  6c  va  finir  dans  les  (  x  ) 
du  fécond  Anneau.  L’autre  Rameau,  s’introduifant  fous  *,  au 
3e.  Anneau,  fe  répand  dans  fj. 

Après  cette  communication,  le  Nerf  paffe  fur  la  Trachée- 
Artère,  6c  pouffe,  de  l’autre  côté,  une  Branche,  qui  eft  ordi¬ 
nairement  la  troifième ,  6c  qui  communique  encore  avec  la  mê¬ 
me  bride,  avec  laquelle  étant  réunie,  elle  fournit,  dans  le  2e?  An- 

*  Fig.  4.  neau,  à  y  *,  à  E  du  premier  Anneau,  au  Vaifleau  grenu,  6c  à 

la  peau.  Cette  Branche,  à  fa  communication  avec  la  Bride,  in¬ 
troduit  ,  fous  C  ,  un  Rameau ,  à  l’endroit  où  il  croife  /3  ;  ce 
Rameau  s’y  partage  en  deux  ramifications ,  par  lesquelles  il  fe 
répand  dans  la  peau.  Un  peu  plus  avant,  elle  fe  fourche , 6c  l’un 

*  Fig.  4  &  5.  de  fes  Rameaux  palfe  fous  les  A,  l’autre  *,  en  fe  courbant,  tend 

vers  l’intermédiaire  fupérieure ,  en  deçà  de  laquelle  il  fe  réunit 
à  la  Branche  fuivante. 

Cette  Branche ,  qui  eft  ordinairement  la  quatrième  du  Nerf , 

6c 
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&  qui  eft  la  fécondé  qu’il  produit  au-delà  de  la  Trachée-Ar¬ 
tère,  eft  très  confidèrable;  Elle  difparoit  d’abord  fous  E;  On 
n’en  voit  encore  que  le  commencement  Fig.  3.  *  Elle  paroît  *  Nt 
bien  à  découvert  Fig.  4. ,  mais  mêlée  avec  d’autres  Branches 
du  Nerf,  qui  empêchent  d’en  pouvoir  diftinguer  les  Rameaux; 

&  ce  n  eft  que  Fig.  5*.,  où  l’on  n’a  laiffô  ,  de  ce  Nerf,  que  le 
tronc  ,  qu’on  eft  en  état  de  pouvoir  fuivre  cette  Branche.  On 
y  voit,  qu’avant  de  parvenir  jusqu’aux  T,  elle  communique, 
comme  il  a  été  dit,  par  un  Rameau  %  avec  la  Branche  qui  pré-  *  N.  4. 
cède  :  que,  parvenue  à  l’extrémité  de  ces  mufcles,  elle  finit  par 
un  élargiffement  *  bridé  par  un  Nerf,  dont  les  extrémités  f  tien-  *  N.  3. 
nent  aux  plis  qui  terminent  l’Anneau  :  &  que  l’extrémité  an-  f  N‘  X* 
térieure  de  cet  élargiffement  reçoit  un  Nerf*,  qui  eft,  corn-  *  N.  5. 
me  on  le  "verra,  le  4e.  Rameau  du  Nerf  de  la  féconde  paire. 

Ce  même  élargilfement  fournit  aufli ,  en  cet  endroit ,  deux 
Rameaux  peu  apparens  ,  qui  vont  fe  répandre  dans  la  peau , 

&  qui  n  ont  pu  être  repréfentés.  Un  peu  avant  fon  élargiffe- 
ment ,  la  Branche  ,  dont  il  s  agit,  pouffe  obliquement,  vers  la 
Divifion  poftérieure  de  1  Anneau,  un  Rameau  affez  grand  *  n.  6. 
ce  Rameau  fe  fourche  tout  près  de  la  bride  qui  termine  l’élar- 
giffement ,  dont  il  vient  d’être  parlé,  &  l’une  de  fes  ramifica¬ 
tions  *,  fe  donnant  à  la  peau,  s  y  fubdivife  au  long  &  au  lar-  *  n.  7. 
ge,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire.  L’autre*,  fans  *  n.  s.  e 
fe  partager,  fe  termine  par  une  bride  qui  lui  eft  perpendiculai¬ 
re,  &  qui  tient  à  la  peau,  aux  deux  endroits  où  on  la  voit 
finir  Fig.  5*. ,  &  cette  Bride  m’a  paru  donner  à  Tout  joi¬ 
gnant 


*  N.  9. 


*  Voyez  Fig. 
2,  3>  4» 


*  Fig.  2  &  3. 
N.  3. 

t  N.  4. 

*  N.  s- 


*  Fig.  2  &  3. 
N.  3. 


*  N.  4. 

*  Fig.  2. 


© 


*  Fig.  3  &  4 
N.  5. 


gnant  le  Rameau ,  que  Ton  vient  d’examiner ,  la  Branche  en 
queftion  pouffe ,  à  l’oppofite ,  un  autre  Rameau  moins  grand  *, 
qui  fournit  d’abord  à  &  enfuite  va  fe  répandre  dans  la  peau, 
entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure. 

Après  avoir  produit  cette  grande  Branche,  le  Nerf  même 
paffe  fur  C  &  E;  &,  depuis  cet  endroit,  il  ne  m’a  plus 
paru  ramifié  de  même  dans  les  deux  Anneaux  dont  il  s’agit  *. 

Au  fécond,  j’ai  trouvé  qu’a  la  rencontre  de  C,  il  fourniffoit 

une  Branche  *  au  mufcle  *  ;  qu’un  peu  plus  avant  il  en  don- 

- 

noitune  fécondé  |  à  C  &à  E;  qu’après  cela,  paffant  fous  B  &  A, 
ilenvoyoit,  à  l’oppolite,  une  troifîème  *  à  B,  &  formoit ,  depuis 
ce  mufcle,  un  plexus  très  compliqué  de  Nerfs  élargis ,  &  tels, 
en  gros,  qu’on  les  voit  F/g.  3  &  4,  dont  les  branches,  trop 
nombreufes  &  trop  embarraffées  pour  pouvoir  toutes  être  re- 
-préfentées,  dans  des  Figures  auffi  petites  que  celles  de  ces 
Planches,  fe  diftribuoient  à  A,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K, 
L,  M,  N,  O,  P,  a&  R. 

A  u  troifîème  Anneau  j’ai  trouvé ,  qu’à  la  rencontre  de  C , 
le  même  Nerf  produifoit  un  faifceau  de  2  ou  3  Branches  *, 
qui,  fe  gliffant  fous  C,  entroient  dans  C,  E  &  G;  qu’enfuite, 
paffant  fur  C  ,  il  lui  jettoit  deux  autres  Branches  *,  &,  difpa- 
roiffant  fous  B  &  A,  s’y  épanouiffoit  entre  C,  G,  F,  *  en  ne 
formant  qu’un  petit  élargiffement  troué;  qu’immédiatement  a- 
près,  il  fe  portoit  vers  la  région  poftérieure  de  l’Anneau;  qu’il 
.  y  formoit  un  coude  * ,  qui  le  dirigeoit  vers  la  Ligne  fupérieu- 

re ,  près  de  laquelle  il  alloit  finir  ;  que  depuis  fon  epanouiffe- 

ment. 
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lft'ent5  ü  four  ni  (Toit,  par  3  ou  4  Branches,  à  B,  par  deux,  au 
mufcle  A,  par  deux,  a  C,  par  plufieurs,  aux  deux  G,  par  deux, 
a  F,  par  plufieurs,  à  D,  par  deux  à  H,  &  par  quelques  autres, 
al,  K,  L,  &  fous  L,  a  &  R,  &  après  que  tous  ces  muf 
cles  en  furent  ôtés  jusqu’à  K,  il  parut  en  gros  tel  que  le  mon¬ 
tre  la  Fig.  4. 

Le  Nerf  de  la  fécondé  Faire  fort  de  defious  le  côté  de  fon  Gan-  Nerf  de  ja 
glion,  &  pouffe,  près  de-là,  vers  la  Ligne  inférieure ,  un  petit  reïu  quJïrjè- 
jet  ,  qui  s  attache  &  le  termine  a  une  bronche,  laquelle  s’abouche,  me  Ganglion, 
fous  le  Ganglion,  avec  la  bronche  pareille  du  côté  oppofé,  &  N 5 
qui  eft  marquée  A  Fl.  XI.  Fig.  4.  PafTant  enfuite  fous  (r)  %  -  ng.  5. 

&  par  conféquent  fous  tous  les  autres  mufcles,  dont  (r)  eft  cou¬ 
vert,  il  fe  partage  ,  vers  l’autre  côté  de  ce  mufcle  ,  en  deux 
Blanches  *,  qui  fe  ramifient  d’abord  après,  &  s’engagent  dans 
une  grolfe  maffe  de  grailfe  qui  couvre  la  jambe ,  &  y  caufe  une 
confufion ,  dont  il  eft  très  difficile  de  les  debarrafter. 

La  fupérieure  de  ces  deux  branches  a,  tout  près  de  fon  origi¬ 
ne,  un  ir.  Rame  au ,  qui  fe  dirigeant  vers  la  région  poftérieure  de 
l’Anneau,  fe  fourche  à  quelque  diftance  de-lk,  &  la  Ramification 
ante)  ieure  de  cette  fourche,  qui  eft  à-peu-près  perpendiculaire 
au  rameau  qui  la  pioduit,  rencontrant  le  mufcle  (o),  jette  au 
fécond  Anneau  quelques  filets  *  par  defius ,  qui  s’y  engagent  *  ^  0  ^  ^ 
de  même  que  dans  (q)  &  (m),  &  au  3e.  Anneau  elle  ne  paf- 
fe  par  deffiis  qu’un  feul  filet ,  qui  fe  répand  dans  (0),  a,  &( q): 
enfuite  de  quoi  cette  Ramification  antérieure  s’introduit  dans  la  ca- 
\ité  de  la  jambe  *,  après  avoir  donné  à  (pj  à  l’endroit  où  ce  mufcle  *  N  3 
y  entre  pareillement,  "  D  d  Vautre 
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►  N.  4.  U  autre  Ramification  #  defcend  jusqu’au  bord  pofterieur  de 

la  cavité  de  la  jambe,  puis  fe  flèchiffant  vers  la  latérale,  elle 
pafle  au  fécond  Anneau  fous  (0)  &  (q)  auxquels  elle  fournit, 

&  au  troilième  fous  (0,  q)  &  7  fins  s’y  inférer;  enfuite  for- 
tant  de  deffous  ces  mufcles  ,  elle  donne  à  l’extrémité  de  Ç  & 
(t)  &  (x)  du  fécond  Anneau ,  &  au  3e.  pafiant  en  par¬ 
tie  fous  x,,  &  en  partie  fur  ce  mufcle,  elle  fe  partage  à  e,  5, 
x5  v,  g,  (t,  x);  &,  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  Anneaux,  el- 

*  t  Fig.  c.  le  va  communiquer,  par  fa  fubdivifion  N.  51.  avec  le  Ra¬ 

meau  N.  9.  t  de  même  branche. 

Tant  foit  peu  au-delà  du  ir.  Rameau, cette  branche  en  pouf- 

*  N.  6.  fe,  à  l’oppofite,  un  fécond ,  beaucoup  moins  confidèrable  *, 

qui,  paffant  par  deffus  les  (Q,  fe  répand  dans  la  peau,  le  long 
du  bord  antérieur  de  l’Anneau,  entre  (k)  &  (w). 

Tout  près  de -là,  &  du  même  côté,  elle  en  produit  un 

*  N.  7.  iroifième  *,de  grandeur  femblable  au  précèdent,  qui,  au  2e!  An- 

neau ,  s’infere  dans  les  (k),  qui  ont  la  Ie.  de  leurs  attaches  en 
deçà  de  l’inférieure,  &  au  3e.  ,  dans  les  (k),  qui  l’ont  en  de¬ 
là  de  cette  Ligne. 

Un  peu  plus  avant ,  il  fort ,  de  cette  branche ,  un  gros  jet  très 

*  I  N.  8.  court  d’où  dérive  un  4e-  Rameau  f  fort  grand,  qui  fe  porte 

d’un  côté  de  ce  jet,  vers  la  Ligne  inferieure,  en  defeendant  en  mê¬ 
me  tems  vers  la  cavité  de  la  jambe,  &  de  l’autre  vers  la  latérale. 
Ce  rameau ,  près  de  fon  origine ,  a  plufieurs  petites  ramifications 
difficiles  à  demêler,  qui,  au  fécond  Anneau,  vont  s’introduire  dans 
(f,  m,p),  &  au  3e.  ,  dans  (f)&*.  Le  côté  de  ce  Rameau,  qui  tend 

vers* 
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vers  la  cavité  de  la  jambe,  communique,  chemin  faifint ,  par 
une  petite  ramification ,  avec  la  fécondé  branche  du  même  Nerf;  il 
en  répand  une  autre  dans  la  peau  de  la  jambe  du  côté  de  l’in¬ 
férieure;  un  peu  plus  bas,  une  troifième  &  une  quatrième  vont 
en  remontant  fe  mêler  <$c  fe  réunir  avec  celles  qu’on  a  dit  que 
ce  Rameau  fournit  près  de  fon  origine  ;  Enfuite  il  communi¬ 
que,  par  un  jet  gros  &  court  ,  avec  la  branche  inférieure  du 
Nerf  de  la  même  paire  ,  ce  puis  il  entre  dans  la  jambe  ;  mais 
toutes  ces  ramifications  font  ramalfées  dans  un  fi  petit  efpace, 
qu’elles  n’ont  pu  être  repréfentées  dans  la  Fig.  6.,  qui  eft  la 
feule  où  leur  rameau  paroît  diftindement. 

Le  côte  de  ce  Rameau  qui  tend  vers  la  latérale  y  fuit  la  *  N,  s. 
branche  dont  il  déiive.  Au  fécond  Anneau  il  communique,  un 
peu  au-dela  de  cette  Ligne,  par  deux  jets  allez  courts  **,  avec  *  t  N.  u. 
cette  branche ,  oc  au  3^  Anneau  il  le  fait  feulement  par  un  jet  f} 
entre  la  latérale  &  1  intermediaire  inférieure.  Après  cette  com¬ 
munication  ,  le  rameau,  dont  il  s’agit,  va  au  fécond  Anneau 
fè  diftribuer  à  J'  &  v,  <Sc  a  la  peau,  entre  l’intermédiaire  fupé- 
rieure  &  la  latérale,  &  au  3!  ,  palTant  fur  *,  il  lui  donne  une 
Ramification  entre  la  3e.  Divifion  &  3,  fe  partage  enfuite  h  / 3, 
e,  <T,  A,  &  l’un  &  l’autre  vont  finir  en  fe  réuniffant  à  l’épa- 
nouÏÏfement  de  la  2*  branche  *,  qu’on  a  vu  que  le  Nerf  de  la  *fN.  ». 
paire  pouffe  au-delà  de  la  Trachée-Artère,  &  dont  on  n’a 

laiffé,  Fig.  6.  f,  que  l’épanouïffement  avec  la  bride  qui  l’arrê¬ 
te,  pour  faire  voir  cette  réunion. 

La  branche  même,  avant  de  parvenir  à  la  latérale,  produit 

Dd  2 
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*  Fig.  6.  N.  9. 

*  ]  N.  13. 

*  N.  14. 


*  N.  10. 
t  N.  15. 


Nerf  de  la 
première  pai 
rc. 


*  Fig  1  N.  1 


un  $e.  Rameau  *,  qui,  au  fécond  Anneau,  s’introduit  entre  (m) 
&  e,  fous  lesquels  il  va  fe  répandre  dans  <T,  e,  S,  ^  &  J,  & 
au  3Ç  s’introduit  fous  y,  à  l’endroit  où  palfe  deffus,  &  four¬ 
nit  à  y,  e  &  &  dans  l’un  &  l’autre  Anneau,  il  communi¬ 

que  avec  la  fubdivifion  Fig.  6.  N.  de  la  ramification  pofté- 
rieure  du  ir.  rameau  qui  nait  de  cette  même  branche. 

Après  ce  5e.  Rameau  ,  elle  paffe  la  latérale,  &  donne  enfui- 

te,  dans  le  2$  Anneau  *  à/3;  d,  e,  A,  v ,  T,  &  dans  le  fuivant 

* 

à/3,  d,  A,  v,  TS  t  &  fe  termine  dans  la  peau. 

L’inférieure  #  des  deux  Branches,  dans  lesquelles  le  Nerf 
de  la  fécondé  paire  fe  divife,  defeend  tout  droit  vers  la  cavi¬ 
té  de  la  jambe.  Chemin  faifant  elle  jette  d’abord  un  petit  Ra¬ 
meau  ,  qui  defeendant  obliquement  vers  l’inférieure,  s’infère,  par 
3  ou  4.  Ramifications,  de  ce  coté,  dans  la  peau  de  l’entrée  de 
la  jambe  :  de  l’autre  côté  elle  communique ,  comme  il  a  déjà  été 
obfervé,  avec  le  q.e.  rameau  de  la  branche  fupérieure  du  même 
Nerf,  à  l’endroit  où  ce  Rameau  s’introduit  dans  la  jambe. 

Tout  près  de-là ,  elle  envoyé  un  3Ç  Rameau*  à  (n,  r,  v), 
&  un  peu  plus  bas  un  4^  à  (u)  |j  après  quoi,  ayant  encore 
répandu  quelques  petits  rameaux  dans  la  peau  de  la  Ie;  articu¬ 
lation  de  la  jambe,  elle  y  entre  &  difparoît. 

Quatrième  Anneau.  Sixième  Ganglion. 

Le  Nerf  de  la  1e.  paire  du  6e.  Ganglion  ne  pouffe  pas,  dès 
fon  origine,  une  branche  confidèrable ,  comme  celui  des  deux 
Ganglions  précèdens;  mais  il  paffe  tout  entier  fur  (a)  &  (c), 
•  fur  lesquels  il  communique  d’abord,  par  une  petite  branche  #, 

avec 


O 
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avec  la  Bride  épinière  ,  &  cette  branche  ,  conjointement  avec 
une  pareille  de  la  Bride,  va -finir  dans  le  (c)  de  l’Anneau 
précèdent. 

Un  peu  plus  avant,  cè  Nerf  envoyé  une  autre  petite  bran¬ 
che  *  au  même  (c);  après  quoi  il  s’introduit  fous  (b)  &  (d),  *  N-  *• 
&  y  portant,  dès  fon  entrée,  une  troifième  branche  plus  con- 
iideiable ,  cette  brandie  ,  près  de  fon  origine  ,  fe  partage  en 
deux  Rameaux,  dont  l’un,  tendant  vers  la  latérale,  fe  répand 
fur  les  bronches  qui  paffent  entre  (b,  d)  &  (e,  ff),  donne 
des  ramifications  *  en  deffous,  à  (b)  &  (d),  &  en  introduit 


*  pîg- 2  »  3. 

_  -  N.  I. 

unç  fous  (e)  f,  qui  m’a  paru  fournir  à  (e)  &  (f),  &  qui  fe  t  Fig.  2  &  3. 

-  N.  3. 

termine  en  (ff).  L’autre  rameau,  fe  portant  obliquement  vers 


l’inférieure,  jette  deux  ramifications  *  dans  (c}  &  dans  (a),  >N-  2>2- 
&  en  introduit  une  troifième  f  entre  (f)  &  (g),  qui  fe  dif-  t  N.  4. 
tribue,  en  deffous,  a  l’un  &  à  l’autre  de  ces  mufcles,  de  mê¬ 
me  qu’à  (h)  &  à  (i),  &  communique  fous  (f)  avec  la  fécon¬ 
dé  branche  du  Nerf  de  la  fécondé  paire. 

Un  peu  avant  de  parvenir  à  la  Trachée-Artère,  ce  Nerf  pro¬ 
duit  une  quatrième  branche  ,  qui ,  tout  près  de  ce  Vaiffeau , 
communique,  par  un  rameau,  avec  la  Bride  épinière,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  partage  en  quatre  rameaux ,  dont  trois  *  repan-  *%.<5.n.s, 
dent  diverfes  ramifications  dans  les  mufcles  *  (1,  m,  n,  q),  M,  8’  8‘ 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  qui  finit  par  une  bride  très 
oblique  ,  dont  l’attache  antérieure  eft  à  la  peau,  près  de  la 
Divifion,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure,  & 

1  autre  un  peu  au-delà  de  la  latérale ,  fous  e.  Le  quatrième  Ra- 

^d  3  meau <. 


*  N.  9,  9, 
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meau ,  après  avoir  donné 5  chemin  faifant,  diverfes  ramifications 
à  Ô,  traverfe  la  Divifion  antérieure  de  fon  Anneau,  Sc  va  fe 

*  Fig. 4'N- 4*  terminer  ^  dans  un  mulcle  fans  Eettre  de  1  Anneau  piecedent, 

qui  y  eft  placé  fous  (x),  &  lui  eft  parallèle. 

Le  même  Nerf,  tant  foit  peu  au-dela  de  la  Trachée,  com¬ 
munique  encore  avec  la  Bride  epinière ,  par  le  rameau  d  une 
5e.  Branche ,  qui  s’enfonce  derrière  le  ftigmate,  &  fe  diftribue 
à  la  peau  des  environs.  11  pafTe  en  fuite  fur  le  mufcle  E,  &  en 
*Fig.  1&2. *  même  tems  fous  une  bronche  dorfale  qu  il  y  rencontre,  & 
là  il  pouffe  fa  6e.  Branche.  Cette  Branche  fe  partage  ,  allez 
près  de  Ton  origine,  en  deux  rameaux,  dont  Tun  fournit  des 

*  Fig.  2  &  3.  ramifications  ^  en  deffus  a  E  &  E ,  1  autre  f ,  paffant  pai  def- 

t;N.  2.  fus  ces  mufcles ,  introduit ,  fous  eux ,  une  ramification  qui  \  a  le 

répandre  dans  C  Sc  II,  &  une  autre  vers  la  région  antérieure 
de  l’Anneau,  qui  va  s’y  inférer  dans  la  peau  entre  la  fupérieu- 
*Fig  5.  N.  3.  re  &  fon  intermédiaire  #. 

Il  s’introduit  après  cela  fous  B,  &  donne  encore  une  7e.  Bi  an¬ 
che  affez  petite  ,  à  la  peau ,  tout  près  de  1  attache  antérieure 

*  t  n.  4»  4,  d’R,  Sc  pouffe  enfin  une  8!  *  beaucoup  plus  grande  f,  qui  fe 

portant  d’abord  vers  la  Divifion  antérieure  de  i  Anneau ,  &  fe 
flèchiffant  enfuite  vers  la  Ligne  fuperienre ,  fe  dillribue  au 
long  &  au  large  à  la  peau ,  entre  cette  Ligne  Se  fon  intermé¬ 
diaire. 

Au  même  endroit  ce  Nerf  finit  par  un  épanouïffement,  qui 
jette  divérfes  Branches,  dont  les  unes  donnent  dans  le  deffous 

*  Fig-  de’ B,  d’autres  difparoiffent  entre  P  &  D  d’autres,  rencon¬ 

trant 
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^  I  » 

trant  le  côté  d’A,  s’y  attachent  &  s’y  répandent;  mais  la  pins 
confidèrable  de  toutes  s’introduit  fous  D  # ,  auquel  elle  parta-  *  FiS-  2, 
ge  pluileurs  rameaux ,  &  après  avoir  fourni  aux  deux  G  *  ,  en  *  Fig.  a* 
palfant  par  deffus,  elle  finit,  en  s’introduifant  derrière  le  pofté- 
rieur  de  ces  mufcles,  où  elle  va  fe  répandre  dans  les  I,  L,  & 
fous  ceux-ci  dans  Q_,  II  ,  "flfc.s.N.s, 

Le  À>r/  de  la  fécondé  paire  difparoit  prefque  dès  fon  ori-  Nerf  de  la 

Tir  i  r  . .  .  _  fécondé  pai- 

gme.  11  le  coule  ions  (î)  &  les  autres  gaftriques  qui  le  re  du  fixième 

I,  (  '  _  r  ’  <  Ganglion. 

précèdent.  Après  les  avoir  enlevé  jufqu’à  (i)  inclufivement,  *  Fig.  4. 
on  voit  qu’en  palfant  fur  (p)  #,  il  produit  une  première  bran-  *  Fis-  s- 
che  affez  grande  dont  les  attaches  m’ont  échappé,  &  à  la-  *  n.  7. 
quelle  je  n’ai  point  trouvé  de  ramification. 

Ensuite  il  s’avance  en  ferpentant  jusqu’alfez  près  de  fin» 
termédiaire  inférieure,  &  là  en  fe  recourbant  il  pouffe  une  fé¬ 
condé  branche  *  qui  tend  vers  la  latérale.  Cette  branche  jette,  *  N.  2.  f 
du  côté  de  la  Ie.  Divifion  de  fon  Anneau ,  un  rameau  oui  fe 
fourche,  &  dont  les  deux  ramifications,  prenant  une  direction 
prefque  oppofée,  entrent  l’une  •&  l’autre  dans  la  peau.  La  bran¬ 
che  même  enfuite  communique  avec  le  Nerf  de  la  première 
paire',  par  une  falsification  de  l’inférieur  des  deux  rameaux  *,  *  n.  2, 
dans  lesquels  fa  troifième  branche  fe  partage,  puis  elle  s’enfon¬ 
ce  au  chiffre  2 ,  entre  •£  &  d',  &  va  près  de  là  s’étendre  par 
plufieurs  ramifications  dans  la  peau. 

Le  Nerf  enfuite  fe  courbe  &  rebrouffe  vers  l’inférieure.; 
chemin  faifant ,  il  produit  une  troifième  *,  quatrième  j ,  cinquiè-  *  n.  3. 
m  Jj  fixième  ¥  &c  feptième  §  branches  affez  petites,  dont  la  j  n."  t 


*  Xk-  5- 


Nerf  de  la 
première  pai 
re. 

*  Fig.  i.  N.  r 


*  N.  2. 


*  Fig.  i  &  ; 

N.  i. 

*  t  Fig  ■  2  1 
3-  N.  2,  2. 


*  N.  3- 

*  N.  4. 


*  Fig  4,  5 
6.  N.  4* 
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iç  &  la  3Ç  m’ont  paru  fe  répandre  dans  le  deffous  d’(f,  g) 
&  (i),  dont  la  4e.  fournit  à  (h),  &  dont  la  dernière  s’intro¬ 
duit  fous  (k),  &  s’y  diftribue  de  même  qu’à  (t).  Ce  Nerf 
enfuite  repaffe  fur  (p)#,  fe  fourchant  de  l’autre  côté  de  ce 
mufcle,  il  fe  coule  deffous ,  &  finit  en  donnant  deux  rameaux 
à  (p),  deux  à  (x),  &  le  refte  à  la  peau  en  cet  endroit. 

Cinquième  Anneau.  Septième  Ganglion. 

Le  Nerf  de  la  Ie.  paire  du  7?  Ganglion,  après  avoir  com¬ 
muniqué  tout  près  de  fon  origine ,  par  une  petite  Branche  * , 
avec  la  Bride-  épinière,  pafTe  fur  (a),  &  pouffe  deux  Branches 
à  la  rencontre  de  (c),  fous  lequel  il  s’introduit  d abord  apres 
avec  elles  #.  De  ces  deux  branches  l’une  defcend  vers  la  Di- 
vifion  poftérieure  de  l’Anneau  ;  l’autre  s’étend  du  côté  de  la 
latérale. 

5.  C  e  l  l  e  ci  porte  d’abord  un  rameau  *  dans  le  deffous  de  (b), 

5c  &  un  peu  plus  avant  elle  fe  ramifie  dans  le  delfous  de  (d) 

<Sc  le  deffus  d’(e)  &  d’(ff)  |. 

L’autre,  ayant  fourni  un  rameau  au  mufcle  (a)  *,  &  un 
à  (c)*,  s’introduit  entre  (f)  &  (g)  fous  (0,  auquel  il  don¬ 
ne  quelques  rameaux,  de  même  qu’a  (h),  à  (g;),  &  a  (i).  On 
le  voit  tout  entier  Fig.  4. 

Le  Nerf  même  paffe  enfuite  fous  (c,  b,  d,  e,  ft),  &,  à 
&  l’endroit  où  (ff)  le  couvre,  il  jette  une  petite  branche  •%  qui, 
fe  coulant  fous  (1),  s’y  attache  à  une  bride  oblique  ,  pareille 
à  celle  qui  eft  au  même  endroit  à  l’Anneau  précèdent. 

Un  peu  plus  avant  il  donne  me  5e.  branche*  à  (q)  &  à  (m). 

ArRÈs 


*  N.  5- 
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A  TRÈS  quoi,  fli  6Q.  branche ,  qui  eft  plus  co'niidèrable ,  cfi 
celle  par  un  rameau  de  laquelle  il  communique,  en  deçà  de  la 
Trachée,  avec  la  Bride  épinière.  Un  autre  rameau  #  de  cette 
Brancne  defcend  le  long  du  ftigmate,  &  va  fè  diflribuer  d’un 
coté  a  M  ,  ce  de  1  autre  à  (1).  Un  peu  au-delà  du  rameau 
de  communication  ,  elle  fournit  5  ou  4  rameaux  aux  deux  8, 
&  un  au  mufcle  a,  après  quoi  elle  entre  dans  TAnneau  précè¬ 
dent  ,  Sc  s  y  îepand  par  la  ramification  N.  1.  ^ ,  dans  par 
celle  N.  a.  *,dans  fi,  par  le  rameau  N.  3.  dans  (t,y)  &  (z), 
le  rameau  N.  4,.  ■*,  dans  les  &  le  rameau  N.  5*.  * ,  dans  (r). 

Au-dela  de  la  Trachée-Artère,  il  communique  encore 
avec  la  Bride  épinière  par  le  rameau  d’une  7e  branche*,  qui 
s'enfonce  derrière  le  ftigmate,  &  s’éparpille  dans  la  peau  à  cet 
endroit. 

I  l  palfe  enfuite  fur  E ,  &  fous  une  Bronche  des  dorfales , 
qu il  y  rencontre,  &,  pouffant  à  cet  endroit  une  8e.  branche  *, 
qui  fe  fourche  peu  après,  il  fait  entrer  les  ramifications  de  l’un 
des  deux  rameaux  de  cette  fourche  dans  le  deffus  d’ E  &  d’ F 
L’autre  rameau  pafTe  par-deffus  ces  mufcles,  &  s’introduit  der¬ 
rière  F,  où  ü  s’infère  dans  H,  &  poufTe  un  filet,  qui  commu¬ 
nique,  par  une  bride  pareille,  fi  je  ne  me  trompe,  à  celle  de 

N.  9.  Fig.  6 .  de  l’Anneau  précèdent ,  avec  la  #  branche  tout 

joignant  la  peau. 

« 

Le  Nerf  même  s’introduit  de-là  fous  B,  commence  à  s’élar¬ 
gir,  &  fournit,  en  même  tems,  une  9e  branche  affez  petite  *, 
qui  fe  donne  à  la  peau,  tout  près  de  l’attache  antérieure  de  B. 

E  e  E  T 


*  Fig  5  &  ÿ. 
N.i.* 


*  Fig.  6. 


*  Fig.  5.  N.  ?. 


\ 


*  Fig.  3  &  4- 

N.  8. 


*Fig.  3  >4:  5- 

N.  9. 
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*  Fig.  s-  Et  enfin  il  en  produit  une  ioe  ajfez  grande  * ,  qui,  après 

s’être  avancée  dans  la  région  antérieure  de  l’Anneau  ,  fe  flé¬ 
chit  vers  la  fupérieure,  &  va  fe  répandre  au  long  &  au  large 
dans  la  peau,  entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire. 

Ce  Nerf,  finiffant  un  peu  plus  avant  par  un  élargiffement  en 
patte  d’oye,  fixé  par  une  bride,  comme  à  l’Anneau  précèdent, 
pouffe  aulfi ,  de  cet  élargiffement ,  diverfes  branches ,  dont  il  y 
en  a  qui  entrent  dans  le  deffous  de  B  &  d  A ,  d  autres  four- 

*  Fig.  5.  mlTent  à  D,  d’autres  à  G,  &  la  plus  grande  de  toutes*,  fe 

N.  ii. 

portant  vers  la  région  pofleneure  de  1  Anneau ,  fe  termine  en 
donnant  à  L  &  I ,  &  fous  ces  mufcles  à  Q.  &  R. 

Nerf  delà  Le  Nerf  de  la  fécondé  paire  difparoit  des  fon  origine,  &  ne 

fécondé  paire  r  . 

du  feptieme  rQ  m0ntre  bien  qu’après  que  l’on  a  enleve  les  mufcles  gaitnques 

Ganglion.  *  11 

*  Fig.  4.  depuis  (a)  jufqu’à  (i)  *  inclufivement,  fous  lequel  il  paffe  enco¬ 

re  ,  de  même  que  fous  (ff),  qui  ne  fe  trouve  qu’à  cet  Anneau. 
A  une  petite  diftance  de  fon  origine,  ce  Nerf  jette,  du  cô- 

*  Fig.  5  &  6.  té  de  la  Liirne  inférieure  ,  une  première  branche  *  très  petite, 

N.  1.  0 

qui  s’attache  au  conduit  de  la  Moelle  épinière. 

*n.  2.  Plus  avant,  il  pouffe,  à  l’oppofite,  une  fécondé  branche  % 

*  N.  3.  prefque  parallèle  aux  Divifions ,  d’où  fort  un  rameau  *  qui  fe 

fourche  ,  &  l’une  de  fes  ramifications,  fe  dirigeant  du  coté  de 
l’inférieure,  s’engage  dans  la  peau,  entre  les  attaches  anterieu¬ 
res  d’(  m)  &  de  (p).  L’autre,  fe  tournant  vers  la  latérale,  fc 
répand  dans  la  peau  au  défi us  d’(n).  Au  même  endroit,  cet- 

*  n.  4.  te  Branche  produit  un  autre  rameau  *,  qui  rebrouffànt  ^intro¬ 

duit  fous  (p),  lui  fournit,  de  même  qu’à  lapeau  au  deUiis  d’(x), 

& 
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&  envoyé  une  ramification  à  (n),  près  de  fon  attache  infé¬ 
rieure.  Enfuite  de  quoi  cette  même  branche,  un  peu  au-delà 
de  l’intermédiaire  inférieure,  s’enfonce  entre  (n)&(r),  &  s’y 
ramifie  dans  la  peau. 

Un  peu  plus  loin,  &à  l’oppofLte ,  le  Nerf  a  une  3Ç  Branche 
qui  rebrouffe,  &  donne  cinq  Rameaux,  dont  le  ir.  *fertà(k); 
le  2d;*  paffe  à  l’Anneau  fuivant,  &  s’y  attache  à  la  Bride  é- 
pinière;  le  3e.  *  fe  diftnbue  à  (■£);.  le  4®  |  à  (x);  &  le  der¬ 
nier  §  à  (t). 

Le  Nerf  même,  tendant  enfuite  vers  la  latérale,  s’attache  à 
une  bronche  *  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieure ,  & 
tient,  par  deux  endroits  f,  à  la  branche  que  le  Nerf  de  la 
impaire  du  Ganglion  fuivant,  avant  d’atteindre  à  la  latérale, 
envoyé  à  plulieurs  mufcles  de  l’Anneau  qui  le  précède  :  Et  il  fi¬ 
nit  en  partageant  une  quatrième  Branche*  àj3,  une  cinquiè¬ 
me  |  à  d,  &  une  dernière  §  à  e. 

•  •  *  .  4  1 

d,  7 3  8  9e.  -Anneau.  8,  9,  10  8?  n*  Ganglion. 

Comme  les  Nerfs  de  ces  quatre  Anneaux  ont  entre  eux  le 
même  raport  qu’ont  leurs  mulcles,  on  les  comprendra  ici  dans 
un  même  Article. 

Le  Nerf  de  la  impaire  du  8,  p,  10  &  11=  Ganglion,  a- 
près  avoir  communiqué  par  une  première  Branche  allez  petite  *, 
lur  (a),  avec  la  Bride  épinière,  pouffe  2  Branches  à  la  rencon¬ 
tre  de  (c),  avec  lesquelles  il  s’introduit  fous  ce  mufcle. 

D  e  ces  deux  branches  l’une  defcend,  comme  à  l’Anneau  pré- 

Ee  2  cè- 


*  N.  5. 

*  N  6. 

*  N.  7. 

t  %•  6. 

N  8. 

5  N.  9. 

*  Fig  5  &  6. 
N  13. 

t  Fig.  6. 

N.  14. 


*  Fig.  5  &  6. 
N.  10. 
t  N.  11, 

5  N.  12. 


Nerf  de  la 
première  pai¬ 
re. 

*Fig.  1.  N.  2. 
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*  Fig.  2  &  3- 
N.  i. 

j  N.  2 ,  2. 

t 

*  N.  3. 

*  N.  4- 

*  t  Fig.  3. 
N.  5- 

*  Fig-  4- 


*  Fig.  3. N.  5. 

*  Fig.  4.  N  3, 

*  N.  4. 


cèdent ,  vers  la  Divifion  poftérieure  de  l’Anneau  ,  6c  l’autre 
s’étend  du  côté  de  la  latérale.  . 

Cette  dernière  ,  qui  efl  la  moins  grande  ,  donne  d’abord 
par  un  rameau  *  dans  le  deffous  de  (b),  &  un  peu  plus  avant 
elle  fe  ramifie  |  dans  le  deffous  de  (d),  6c  dans  le  deffus  d’fe) 
6c  d’(ff). 

L'autre  répand  d’un  côté  un  rameau  *  dans  le  deffous  d’  (a), 
6c  de  l’autre  un  *  dans  le  deffous  de  (c)  6c  le  deffus  d’(f). 
Enfuite  elle  s’introduit  fous  (  f) ,  6c  lui  laiffe  un  rameau ,  de 
même  qu’à  (h).  De -là  elle  fe  courbe  vers  (g)*,  s’introduit 

entre  fes  deux  queues  j,  lui  fournit  auiïi,  6c  va  fous  ce  mufcle 

* 

s’infèrer  dans  (i)  *. 

Le  Nerf  même,  paffant  encore  fous  (b,  d,  e,  fl,  f)  6c  (h), 
après  avoir  jetté,  à  l’oppofite  des  deux  premières  branches,  un 
filet*,  qui  m’a  paru  fe  perdre  dans  le  Corps  graiffeux  ,  pro¬ 
duit,  de  ce  même  côté,  entre  l’intermédiaire  inférieure  6c  la 
latérale,  une  4e.  branche  * ,  qui  fous  (1)  va  s'attacher  à  une  bride 
*  qui  tient  à  la  peau,  tout  joignant  l’extrémité  inférieure  des  muf- 
cles  (  q),  6c  qui  faifant  un  angle  aigu  avec  cette  branche,  fe  diri¬ 
ge  obliquement  de-là  vers  /3  ,  6c  avant  d’y  atteindre  s’engage 
dans  une  graiffe  tenace  6c  grenée ,  qui  fe  trouve  à  cet  endroit* 
6c  dont  il  efl  difficile  de  la  debaraffier.  Cette  bride,  parvenue 
vers  la  latérale  jusqu’à  £  ,  pafie  deffous  ,  de  même  que  fous  y 
6c  ê ,  6c  s’attache  à  la  peau  tout  joignant  la  latérale  fous  £ 

La  cinquième  branche  de  ce  Nerf  efl  celle  par  où  il  commu¬ 
nique,  en  deçà  de  la  latérale,  avec  la  Bride  épinière.  Avant 

„  cette- 
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cette  communication,  il  en  fort  trois  rameaux,  dont  le  poflé- 
rieur  *  entre  dans  (1),  celui  qui  le  précède  |  du  même  côté  fe 
ramifie  dans  les  mulcles  (q),  &  communique  avec  le  Nerf  même 
entre  la  3Ç  branche  &  la  quatrième,  &  l’autre  ,  qui  efi:  à  l’op- 
polite,  &  n  a  pu  être  repréfenté,  fe  flèchififant  vers  la  région 
pofterieure  de  1  Anneau,  paffe  fous /3  <5cy,  <Sc  va  s'attachera 
la  peau,  à  l’endroit  où  £  <Sc  (r}  fe  rencontrent. 

Près  du  poftérieur  de  ces  3  Rameaux,  leur  branche  com¬ 
munique  avec  la  Bride  epiniere  a  l’origine  de  la  bronche  ,  le 
l°nt>  ^  laquelle ,  comme  il  a  ete  dit,  cette  bride  le  porte  vers 
le  ftigmate.  Après  cette  communication  ,  qui  fe  fait  par  un 
iOiiri  r cime du ,  la  même  branche  jette  un  cinquième  rameau  *,  *  ^  3 
qui,  defcendant  vers  M ,  s’y  infère  ,  de  même  que  dans  le  y 
antéiieur.  Elle  en  fournit  au  moins  deux  *  afifez  conlidèrables  ? Fîg.ç.N. 4. 
aux  0,  trois  *  aux  a,  après  quoi,  traverfant  la  Divifion  anté¬ 
rieure  de  fon  Anneau  ,  elle  entre  dans  l’Anneau  qui  précède; 
mais,  des  lors,  elle  fe  ramifie  autrement  au  5e.  Anneau  qu’aux 
quatre  fuivans,  car  au  Anneau  le  premier  rameau  qu’elle  pouf¬ 
fe  en  y  entrant  *  s’introduit  fous  les  < ,  &  s’infere  dans  les 
(y)j  enfuite  elle  s  attache  à  la  branche  d’une  bronche,  que  la 
Trachée-Artère  produit  près  du  cordon  charnu,  &,  parvenue 
ainli  jusqu’à  cette  bronche,  elle  s’y  colle,  &  palTe,  en  fe  flèchif- 
fant  vers  l’intermédiaire  inférieure,  fur  Ç,  lui  donne  fucceffî- 
vement  trois  rameaux  %  «Se  y  va  finir,  après  avoir  communi-  *  N>  7 

que,  par  deux  autres  %  avec  le  Nerf  de  la  2Ç  paire  du  Gan-  *  x- 
glion  précèdent. 

3  Au 


N.  5. 


#  Fig  6.  N.  6. 


222  CHAPITRE  IX. 

Au  6e  Anneau  &  les  trois  fuivans,  la  même  branche ,  après 
être  entrée  dans  l’Anneau  qui  précède  ,  fournit  d’abord  ,  du 

*Fig.6.  N.  6.  côté  de  la  fupérieure,  un  rameau  #,  &  à  l’oppofite  ,  un  peu 

*  n,  7.  plus  avant,  deux  autres  #  à  Ç.  Enfuite  elle  envoyé  encore,  du 

*  N.  8.  côté  de  la  fupérieure  ,  un  rameau  #  allez  long  au  poftérieur 

des  deux  y,  à  l’endroit  où  ce  mufcle  tient,  par  fa  tete  foui- 
chue ,  à  la  peau ,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieu- 

*  t  N.  9.  re.  Plus  avant,  du  même  côté,  elle  jette  un  rameau  #,  qui, 

réuni  avec  un  autre  fj  que  la  même  branche  pouffe  un  peu  plus 
haut  du  même  côté  ,  donnent  enfemble  3  ou  4.  ramifications 
au  mufcle  1,  &  s’enfonçant  entre  les  mufcles  latéraux ,  vont  fe 
répandre  dans 

Entre  ces  deux  rameaux,  la  branche,  dont  il  s’agit,  reçoit 
une  Bronche  qui  part  de  la  Trachée-Artère,  un  peu  au-deffous 
du  cordon  charnu.  Cette  bronche  le  colle  intimement  au 
Nerf,  &  s’y  partageant ,  monte  d’un  côté  le  long  du  Nerf 
jusqu’à  celui  de  la  fécondé  paire  du  Ganglion  precedent ,  au* 
quel  elle  s’attache  à  l’endroit,  où,  comme  on  le  fera  voir,  ce 
Nerf  finit  par  quatre  branches  }  une  autre  branche  de  cette 
Bronche  s’attache  au  rameau  N.  11;  une  troifième  au  rameau 
N.  10.,  &  une  autre  defeend  le  long  de  la  branche  même, 
vers  fon  origine  :  ce  qui  produit  un  mélange  de  nerfs  &  de 
bronches ,  qui  rend  cet  endroit  très  difficile  à  débrouiller ,  & 
donne,  à  ces  nerfs ,  une  aparence  de  groffeur  quils  n  ont  pas 
réellement,  comme  on  le  voit  au  7e.  Anneau  Fig.  5.,  ou  les 
bronches  ont  été  laiffées. 


Du 
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Du  même  côté,  mais  un  peu  plus  avant,  la  Brandie,  dont 
il  s’agit,  poulie  un  rameau  #,  qui  fournit  d’abord,  vers  la  laté-  *  N-  1{v 
raie,  une  ramification  au  poftérieur  des  y,  après  quoi  il  palfe 
deifous,  &  fe  dmfant  près  de  l’antérieur,  il  donne  d’un  côté 
à  ce  mufcle ,  &  de  l’autre  à  celle  de  fes  têtes  par  où  il  a  fon 
attache  près  du  ftigmate,  un  peu  au-delà  de  la  latérale. 

A  l’oppofite,  elle  envoyé  un  rameau  fourchu  *  aux  (y),  qui  fe  *  N-  Ir- 
diftribue  encore  aux  (z)  qui  font  deifous:  &  plus  haut,  tout 
joignant  celui  -  ci ,  un  dernier*,  qui  s’infère  dans  (r)  ;  après  *  N-  I2- 
quoi  cette  branche  finit ,  en  fe  réunifiant ,  entre  la  latérale  & 
l’intermédiaire  inférieure ,  presqu’au  milieu  de  l’Anneau ,  au 
Nerf  de  la  fécondé  paire  du  Ganglion  précèdent. 

De  l’autre  côté  de  la  Trachée-Artère,  le  même  Nerf  com¬ 
munique  encore  avec  la  Bride  épinière,  par  une  fixième  bran¬ 
che  qui  s’y  termine,  fournit,  tant  foit  peu  au-delà,  du  même 
côté,  un  e  feptième  branche  *,  qui  fe  partage  d’abord  après  en  3,4,5* 
deux  rameaux  ,  dont  l’un  fe  répand  lùr  le  tronc  par  où  les 
bronches  dorfales  s’ouvrent  dans  la  Trachée-Artère,  &  l’au¬ 
tre,  s’enfonçant  fous  ces  bronches,  va,  d’un  côté,  s’étendre 
à  1  entour  du  canal  par  où  cette  Trachée  communique  avec  le 
ftigmate,  &,  de  l’autre,  s’infèrer  dans  la  peau  des  environs. 

Après  avoir  paffé  derrière  la  poftérieure  des  bronches  dorfales, 
le  Nerf  porte,  à  l’oppofite  ,  fur  E,  fa  huitième  branche  #,  qui  *^>2,3,4. 
d  abord  fe  ramifie  dans  E  &  dans  F ,  &  coule  un  rameau  entre 
G  &  F,  à  l’endroit  où  ils  fe  croifent  #,  lequel  va  finir,  par  ***.»& 3. 
deux  ramifications  dans  L,  &  par  une  dans  H. 

En- 


j 


*  Fig.  C- 
N.  9.  9- 
t  Fig.  3.  N.  9. 


*  Fig. 

N.  10. 


*  Fig.  2. 

N.  1  &  a- 

t  Kg.  3  »  4- 
N.  3. 

S  Fig.  3, 4, 

•N.  4. 
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Ensuite  le  Nerf  s'introduit  fous  B,  au  4,  ?  &  6^  An¬ 
neau,  &  fous  C,  aux  Anneaux  fuivans,  &  forme,  en  même 
tems ,  un  épanouïflement  fixé  par  une  bride  ,  comme  aux  4 
Anneaux  qui  précèdent  :  Mais  à  l'endroit  ou  répanouïITement 
commence,  il  poulfe  une  neuvième  branche  allez  mince  #,  qui, 
d’un  côté  f ,  fe  répand  fur  la  peau  dans  la  région  antérieure  de 
fon  Anneau,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure,  & 
de  l'autre ,  après  s’être  portée  dans  la  région  pollérieure ,  entre 
la  fupérieure  &  fon  intermédiaire,  va  fe  ramifier  dans  la  peau, 
près  de  l'attache  antérieure  d’R. 

Le  même  Nerf,  tout  près  de  cette  branche ,  produit  encore, 
en  deçà  de  la  bride ,  une  dernière  brandie  *  beaucoup  plus 
confidèrable  ,  qui  fe  portant  d'abord  vers  le  côté  antérieur  de 
l'Anneau ,  &  fe  flèchiflant  enfuite  vers  la  fupérieure ,  pafle  fous 
la  bride,  &  va  fe  répandre  au  long  &  au  large  dans  la  peau, 
entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire ,  de  la  manière  qu’on 
le  voit  repréfenté  dans  la  Fig.  5*.  N.  10. 

L’ épanouï  sse  ment  même ,  par  où  le  Nerf  fe  termine,  en¬ 
voyé  d’abord  deux  Branches  #  au  B  du  fixième  Anneau  ,  & 
aux  C  &  B  des  trois  fuivans  ,  une  troifième  f  à  G,  &  il  en 
.  produit  une  quatrième  bien  plus  grande  (j,  qui  s'incline  &  fe 
recourbe  vers  la  région  pollérieure  de  fon  Anneau ,  en  même 
tems  qu'elle  avance  vers  la  Ligne  fupérieure.  Cette  branche, 
dès  fon  origine,  fournit  un  ir.  rameau  à  G,  un  2*  ,  3e.  &  4e.  à 
A,  un  5e.  à  D,  &  un  6e.  encore  à  A,  après  quoi  elle  finit  en 

fe  ramifiant  dans  I ,  Q_  &  R. 

Le 
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Le  Nerf  de  la  fécondé  paire,  ayant  une  origine  &  une  di¬ 
rection  pareilles  à  celles  du  Nerf  de  la  môme  paire  de  l’Anneau 
qui  précède,  difparoit  auili,  affez  près  de  fon  commencement, 
&  ne  fe  montre  bien ,  qu’après  qu’on  a  enlevé  les  mufcles  gaf- 
triques  jusqu’à  (i)*  inclufivement ,  fous  lequel  il  palfe  encore. 
Parvenu  un  peu  au-delà  de  l’attache  antérieure  de  (p),  il  in¬ 
troduit  fa  première  branche ,  qui  n’eft  pas  confidèrable  en¬ 
tre  ce  mufcle  &  (k),  où  s’enfonçant,  elle  va  fe  répandre,  de 
ce  côté,  dans  la  peau  qui  borde  la  jambe  IL 

Un  peu  plus  avant,  il  pouffe,  àl’oppofite,  une  fécondé  bran¬ 
che  #,  tant  foit  peu  panchée  vers  la  latérale,  qui,  à  quelque 
diffance  de  fon  origine,  fe  partage  en  deux  rameaux,  de  con¬ 
traire  direction  ,  dont  l’un  fe  porte  du  côté  du  Ganglion  qui 
l’a  produit,  &  fe  termine  près  de-là  dans  la  peau;  mais,  che¬ 
min  faifant ,  il  jette  une  ramification  affez  grande ,  «Se  qui  lui 
eft  perpendiculaire,  vers  la  Divifion  antérieure  de  l’Anneau; 
cette  ramification,  paffant  fous  le  Nerf  de  la  H  paire,  fe  four¬ 
che  à  l’autre  côté  de  ce  Nerf,  «Se  les  deux:  divifions  de  cette 
fourche,  prenant  une  direction  oppofée,  vont  fe  perdre  dans  la 

peau  le  long  du  pli  qui  fepare  l’Anneau  de  celui  qui  le  pré¬ 
cède. 

Son  autre  Rameau  s’enfonce  fous  (m)/&  fe  diftribue  à  la 
peau  en  cet  endroit. 

F  o  r  i'  peu  au  -  delà  de  la  fécondé  branche ,  il  en  donne  ,  à 
l’oppoCte,  une  3=  *  très  courte  &  affez  greffe,  qui  ne  fe  rati¬ 
fie  pas  toujours  de  la  même  manière  ;  mais  affez  fouvent  dès 

Ff  fon 


Nerf  de  la  fé¬ 
condé  paire. 


\ 

*  Fig.  4, 


*Fig.  5.  N.ï* 


*  Fig.  6.  N.  ï. 


*  Fig.  J  &  $ 
N.  2. 


*  Fig.  5  &  6. 
N.  3. 
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fon  origine  elle  produit,  du  côté  de  l’inférieure  ,  un  rameau, 

*  Rg.  5.  qui,  paflant  par  delïus  (p)*,  lui  fournit  une  ramification,  & 
une  autre  à  (x).  Enfuite  elle  fe  partage  en  quatre  rameaux, 
dont  celui,  qui  eft  le  plus  près  de  l’inférieure,  donne  encore  k 
(’p),  le  fiiivant  k  (k,),  le  troifième  a  (x),  &  le  dernier  pouf¬ 
fe  un  filet ,  allez  long  pour  atteindre  à  la  Divifion  poftérieure 
de  l’Anneau  ;  mais  ce  filet  s’efl  trouve  feparé  de  fon  attache j 
enfuite  le  rameau  va  fe  plonger  dans  (t). 

Le  Nerf,  après  cela,  fe  porte  vers  la  latérale,  <Sc  ayant  paiTé 
un  peu  au  -  delà  de  la  diftance  moyenne  entre  cette  Ligne  <Sc 
l’intermédiaire  inférieure ,  fans  fournir  aucune  branche  ,  il  re¬ 
çoit  la  communication  de  la  J®  branche  du  Nerf  de  la  Ie.  pai¬ 
re  du  Ganglion  fuivant,  avec  laquelle  il  ne  paroît  faire  quun 
même  nerf,  &  d’abord  après  il  fe  termine  par  quatre  branches, 
*Fig.6.  N. 4.  dont  la  Ie.  montant  obliquement  vers  le  ftigmate,  donne 
deux  rameaux  à  ,  &  un  k  la  graille  grenue  &  jaunâtie  qui 
couvre  £,  y  &  d,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  inférieu- 
»  N.  5.  re.  La  2 ^  *,  qui  a  fon  origine  fous  la  Ie.  ,  va  fe  répandre  dans 
les  queues  du  y  antérieur  ,  &  tient  par  un  filet  a  1  autre  y. 

*  n.  6.  La  3e  ,  *  réunie  avec  un  rameau  de  la  4e.  ,  va  encore  s  attacher 

*  N.  7.  au  même  mufcle ,  mais  plus  près  de  la  latérale  ;  «Se  la  4^  in¬ 

troduit  deux  rameaux  dans  le  y  poftérieur  ;  ce  qui  pourtant 
ne  fe  voit  que  très  confufément,  k  moins  que  denlèver,  com¬ 
me  j’ai  dit,  la  Bronche,  qui,  accompagnant  la  *e.  branche  du 
nerf  de  la  ie.  paire  du  Ganglion  fuivant,  mêle  fes  rameaux  a- 

vec  ces  Nerfs. 
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Dixième  Anneau.  Douzième  Ganglion. 

Les  auatre  premières  Branches  du  Nerf  de  la  iÇ  paire  du  Nerf  delà 

11  1  première  pat* 

12e.  Ganglion  m’ont  paru  fi  femblables  aux  branches  pareilles  re- 
des  mêmes  Nerfs  des  quatre  Ganglions  précèdens  ,  qu’il  feroit 
inutile  d’en  faire  encore  ici  la  defeription. 

Sa  $e  Branche ,  qui  efl  celle  par  où  il  communique,  un  peu 
en  deçà  de  la  latérale  ,  avec  la  Bride  épinière  ,  pouffe ,  tout  près 
de  fon  origine,  un  ir.  Rameau  *,  qui  fe  divife  d’abord  après  en  *Fie- 3- N. 4 
?  Ramifications,  dont  la  première  s’engage  dans  le  mufcle  (q); 
la  fécondé  s’attache  à  une  bronche;  la  troifième  &  la  quatriè¬ 
me  fe  partagent  à  (m);  &  la  £e.  ,  fe  fourchant,  fe  perd  dans 
la  peau  fous  /3,  &  fous  (m).  Un  peu  plus  avant,  la  même 
branche  communique  ,  par  un  fécond  rameau  *  ,  avec  le  Nerf  *  Fig,  5  &  g, 

N.  2. 

même  qui  l’a  produit  ;  par  un  troifième  f ,  avec  la  Bride  épi-  t  N.  3. 
nière;  par  un  quatrième,  cinquième  &fixième  *,  elle  donne  aux  *  N.  4. 

6,  fous  lesquels  elle  paffe,  &  jette  trois  ou  quatre  rameaux  *,  che-  *  N.  {. 
min  faifant,  aux  a; puis  entrant  dans  l’Anneau  qui  précède,  elle 
y  fait ,  par  des  rameaux  femblables  à  ceux  de  la  branche  pa¬ 
reille  des  trois  Anneaux  précèdens ,  un  office  qui  n’en  diffère 
point  aufii,  &  le  refte  de  tout  ce  Nerf  ne  m’a  pas  paru  non 
plus  affez  différer  de  ce  qui  a  été  dit,  à  ce  fujet,  du  Nerf  de 
la  ie.  paire  des  4  Anneaux  antérieurs,  pour  exiger  qu’on  s’y 
arrête  davantage. 

Le  Nerf  de  la  fécondé  paire  de  ce  Ganglion  paffe,  comme  Nerf  de  la 

0  fécondé  paire 

ceux  des  fix  Ganglions  précèdens,  fous  (i)  *,  &  fous  tous  les  au-  ^ng^ièmc 
très  gaftriques  qui  le  précèdent.  Sous  (a),  il  pouffe  oblique-  *  4- 

Ff  2 


ment 
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*-Fîg.  5  &  6.  ment  vers  l’inférieure  une  petite  branche  "* ,  que  j’ai  trouvé 
feparée  de  fon  attache  dans  ce  fujet  ,  &  qui  manquoit  tout 
à  fait  à  un  autre,  où  je  fai  inutilement  cherchée.  Un  peu 
plus  avant,  <Sc  du  même  côté,  il  envoyé  une  fécondé  bran - 

*  N.  2.  cj?e*  poug  |e  quj  ya  fe  répandre  à  cet  endroit  dans  la 

peau. 

A  l’oppofite,  il  produit ,  prefque  au  même  endroit,  une 

*  N.  3.  oe  branche  *  plus  confidèrable ,  qui  fe  ramifie  de  même  façon 

que  celle  qu’on  voit  au  même  endroit  aux  Anneaux  précédons  ; 
à  la  referve  que  le  long  rameau ,  qu’elle  envoyé  vers  la  latéra¬ 
le,  n’y  entre  pas  dans  la  peau,  mais  dans  M  &  /3. 

A  quelque  diftance  de  la  3e.  branche,  il  en  fournit,  de  l’au- 

*  N.  4.  tre  côté,  une  quatrième  *  allez  grande,  qui,  s’introduifant  fous 

*  &g-  5-  (p)%  fe  diftribue  par  fes  rameaux  j  à  (p,  k,  t,  x). 

f  Fig. 6. N. 4.  ensüite  le  Nerf  s’avance  du  côté  de  la  latérale,  &  par- 

*  N.  5.  venu  à  /2,  il  y  plonge  les  rameaux  d’une  $e.  branche  *,  &  au 

même  endroit  fe  fait  la  réunion  de  ce  Nerf  avec  le  rameau, 
que  la  branche  extérieure  du  Nerf  de  la  Ie.  paire  du  dernier 
Ganglion  produit,  un  peu  en  deçà  de  la  latérale,  comme  on  va 
le  voir  dans  l’Article  Rivant. 

Dixième  Anneau.  Treizième  &  dernier  Ganglion. 

La  direéfion  des  deux  paires  de  Nerfs  du  dernier  Ganglion, 
très  différente  de  celle  des  Ganglions  précèdens,  les  porte  vers 
la  partie  poftérieure  de  la  Chenille,  pour  fervir  aux  deux  der- 


Nerf  de  la 
première  pai¬ 
re. 


niers  Anneaux. 

La  première  paire  de  ces  Nerfs  fe 


partage ,  tout  près  de  fon 

cri- 
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origine ,  eh  deux  branches  confidèrables  ,  dont  j’appellerai  exté¬ 
rieure,  celle  qui  s’écarte  le  plus  de  la  Ligne  inférieure,  &  in¬ 
térieure,  celle  qui  s’en  écarte  le  moins. 

h,  a.  Branche  extérieure  fe  dirige  avec  quelque  courbure  vers 
le  ftigmate  de  1  Anneau  luivant ,  &  parvenue  à  cet  Anneau, 
elle  y  pâlie  fur  (cj,  &  s’introduit  entre  (c)  &  (b)  * 


Sous  (b)  elle  pouffe  un  i\  Rameau ,  qui  fe  divife  d’abord 
après  en  deux  ramifications ,  dont  l’une  *  donne  à  (b,d,e,ff), 
&  s  attache,  du  côté  de  la  latérale,  à  des  bronches  gaftriques  du 
dernier  ftigmate;  &  l’autre  *  fe  répand  dans  (a,  c,  g,  f) 
&  (i). 


Tout  en  même  tems,  cette  branche  fe  plonge  fous  (e,  ff) 
&  (f),  &  y  envoyé  un  fécond  Rameau  *  fort  petit  k  (f),  &, 
fi  je  ne  me  trompe,  à  (h);  d’autres  fois  ce  fécond  rameau  man¬ 
que,  &  alors  le  premier  y  fupplée,  &  fournit  k  (f),  &  à  (h). 

Sous  (h),  elle  en  produit  un  troifième  *,  qui  fe  partageant , 
près  de  fon  origine,  en  deux  ramifications,  de  direction  pres¬ 
que  oppofée,  s’engage,  d’un  côté,  dans  la  graiife  grenue,  qui 

efi:  à  cet  endroit,  &  de  l’autre,  dans  la  peau  vêrs  l’attache  an¬ 
térieure  d’  (1). 


Près  du  dernier  ftigmate  elle  a ,  en  deçà  de  la  Trachée 
Artère,  fan  quatrième  Rameau  %  qui  le  répand,  par  diverfe 
ramifications,  dans  6,  «,  0,  (1,  m,  «,),  M,  à-peu-près,  à  c 
qu’il  m’a  femblé ,  de  la  même  manière  qu’on  l’a  vu,  par  ra 
port  au  Nerf  placé  au  même  endroit  à  l’Anneau  précèdent 
&  entre  enfuite  dans  cet  Anneau ,  où  il  donne  trois  ou  qua 

Ff3  .  tr 


Sa  branche 
extérieure. 


*  Fig.  x. 


*  Fig.  2  &  3. 
N.  1. 


*  N.  2. 


*  Fig.  4,  N.  3. 


*  Fig.  5  &  e, 
N.  3. 


*  Fig.  5  &  <5. 

N.  4. 
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*  Anneau pré-  tre  ramifications  *  à  £.  A  Poppofite  de  la  dernière,  il  reçoit, 

cèdent. 

N-1»1’1-  comme  aux  Anneaux  qui  précèdent,  la  bronche  que  poulie  la 
Trachée-Artère  près  du  cordon  charnu. 

U  n  peu  plus  haut  il  poulie ,  du  côté  de  la  latérale ,  line  ra- 

*  N-  2.  mification  * ,  qui  fe  fourche  peu  après,  6c  fa  divifion  antérieu¬ 

re,  fe  partageant  encore  en  deux,  près  de  fon  origine,  intro¬ 
duit  une  de  fes  fubdivilions  dans  (r)  6c  6c  l’autre,  dans 
e  &  L  La  divifion  poftérieure  de  cette  ramification  s’attache 
à  la  bronche,  dont  il  vient  d’être  parlé. 

*  N.  3.  A  Poppofite,  il  fournit  une'  dernière  ramification*,  qui  fe 

perd  dans  (r)  6c  (y),  après  quoi  il  va  fe  réunir  avec  le  Nerf 
de  la  fécondé  paire  du  Ganglion  précèdent ,  de  façon  qu’ils  ne 
paroifTent  faire  enfemble  qu’un  même  Nerf. 

De  l’autre  côté  de  ce  rameau,  la  même  branche,  avant  de 

*  N.  5.  parvenir  au  dernier  ftigmate  ,  produit  un  cinquième  Rameau* , 

qui  s’infinue ,  d’un  côté,  entre  (m)  6c  £,  6c  s’y  plonge  dans 
la  peau,  6c,  de  l’autre,  s’infère  dans  a  6c  (n). 

Cette  branche,  après  celà,  au  lieu  de  palfer  fur  la  Trachée- 
Artère,  palTe  fleffous,  6c  jette  d’abord  de  l’autre  côté  un  petit 
rameau,  qui  s’enfonce  derrière  le  ftigmate,  6c  va  fe  répandre, 
d’une  part,  fur  l’orifice  par  où  la  Trachée-Artère  tient  au  ftig¬ 
mate,  6c,  de  l’autre,  dans  la  peau  tout  près  de-là.  Enfuite  de 
*Fîg. 5-  N. 6.  quoi  elle  paffe  fur  E,  6c  y  produit  un  allez  grand  rameau  *, 
qui  fe  donne,  par  un  côté,  à  E,  6c  par  l’autre,  à  F  6c  à  H. 

Parvenue  fous  C,  elle  s’élargit  en  patte  d’oye,  6c  y  tient, 
en  même  tems ,  par  deux  petits  rameaux ,  à  C. 


Du 
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Du  bord  poftérieur  de  cet  élargiffement  part,  en  fe  portant 
vers  la  fupérieure  &  en  même  tems  vers  la  région  poftérieure 
de  l’Anneau ,  un  Rameau  très  grand  * ,  qui  diftribue  deux  rami¬ 
fications  à  B,  trois  à  A,  deux  à  D,  une  à  G,  deux  à  L, 
deux  àl,  &  va  enfuite  finir  en  s’engageant  dans  Q_5  &  dans  R. 

D  u  milieu  de  l’élargiffement  part  un  fécond  grand  Rameau  *, 
qui  fe  dirige  vers  la’ peau,  &  s’y  éparpille  au  long  &  au  large, 
entre  la  fupérieure  &  fon  intermédiaire,  dans  la  région  moyen¬ 
ne  de  l’Anneau. 

Et  du  bord  antérieur  du  même  élargiffement ,  fort  un  trou 
fième  grand  Rameau  *  ,  qui  tend  vers  le  bord  antérieur  de 
l’Anneau  ,  près  duquel  il  fe  ramifie  à  droit  &  à  gauche  dans 
la  peau. 

La  Branche  intérieure  du  Nerf  de  la  première  paire,  defcend 
jufqu’au  milieu  du  pénultième  Anneau,  en  s’aprochant  un  peu 
de  la  Ligne  inférieure,  puis,  changeant  de  direction,  elle  tend 
du  côté  de  la  latérale ,  en  s’inclinant  vers  le  bord  poftérieur  de 
cet  Anneau.  Au  même  endroit,  elle  fournit  deux  rameaux, 
le  premier  *  à  la  peau,  près  de  (p),  &  Vautre  j  à  ce  mufcle. 

TANTfoit  peu  plus  avant  elle  pouffe,  à  l’oppofite,  un  trou 
fième  Rameau  *,  qui,  fe  fourchant  vers  fon  origine,  va  fe  termi¬ 
ner  a  la  peau,  d  un  cote,  tout  près  de  l’attache  antérieure  de 
(c),  &,  de  l’autre,  un  peu  au  deffous  de  l’endroit  où  /3  a 
fon  attache  inférieure. 

Ensuite  elle  traverfe  l’intermédiaire  inférieure,  &  envoyé 
un  quatrième  Rameau  *  à  $,  un  cinquième  f,  &  un  fixième  %  à 


*  N.  7. 


*  N.  8. 


*  N.  9. 


Sa  branche 
intérieure. 


*  Fig.  5  &  6, 
N.  1. 

t  N.  2. 

*  N.  9. 


*Fig.  i,  2,  3 
&  4.  N.  4. 

t  AN.  5. 6c  6. 


*  t.  N.  7  &  8. 


Nerf  de  la 
fécondé  pai¬ 
re. 


*  Fig.  i.  N.  x 


*  N.  2  &  3- 


*Fig,  2,  3. 
N.  3. 


*Fig.  i.Tfi 
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Ç,  un  feptième  *,  &  un  huitième  \  aux  (y),  &  elle  entre  dans 
la  partie  antérieure  du  dernier  Anneau ,  où,  après  y  avoir  fer- 
vi  à  (d),  e,  et,  0,  £,  &  v ,  elle  finit  ,  fans  que  je  lui  aye 
trouvé  aucune  communication  avec  la  branche  du  Nerf  de  la 
féconde  paire,  qui  fe  partage  aux  mufcles  de  la  piemière  partie 
de  cet  Anneau. 

4 

Le  Nerf  de  la  fécondé  paire  defeend,  en  s'écartant  tant  foit 
peu  de  l'inférieure,  depuis  fon  Ganglion  jusqu’au  dernier  An* 
neau  ,  fans  y  avoir  aucune  branche.  Parvenu  au  dernier 
Anneau,  il  en  produit  deux  ,  à  peu  de  diflance  l’une  de 
l’autre,  qui  forment  enfemble  un  plexus,  d’où  partent  trois 
•  rameaux  ,  dont  le  premier  *,  remontant  le  long  du  cote  du 
troilième  gros  inteltin,  y  tient  par  intervales,  &  s  avance  ainii 
jusqu’au-delà  du  fphincter,  qui  fepare  le  ir.  gros  inteftin  du 
fécond,  &  il  s’attache  contre  le  côté  du  premier,  où  l’on  cef- 

Y 

fe  de  pouvoir  le  fuivre. 

Les  deux  autres  rameaux  *  de  ce  plexus  répandent  leurs  ra¬ 
mifications  fur  l’extrémité  poftérieure  du  troifième  gros  intef¬ 
tin  ,  &  s’y  mêlant  avec  les  mufcles  &  les  bronches  de  ce  vifeè- 
re ,  elles  forment  enfemble  un  lacis ,  où  1  on  ne  demele  rien. 

A  peu  près  au  même  endroit,  ce  Nerf  pouffe  une  troifleme 
branche  *,  qui,  fe  portant  vers  l’inférieure,  fe  fourche  fur  (a), 
derrière  lequel  elle  s’introduit,  &  va  donner  dans  la  peau  aux 
environs  de  l’inférieure. 

A  Poppofite,  il  envoyé  obliquement  vers  la  fupérieure,  une 

branche  confidèrable  * ,  qui  s’introduit  d’abord  fous  (b),  & 

pouf- 
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*  •)  O 
*1  j 

pouffe,  en  même  tems ,  un  rameau*,  qui  après  s’être  réuni  *Ag.  2.  3  & 

4-  N.  1. 

avec  une  petite  branche  que  le  Nerf  même  fournit  un  peu  plus 
bas,  va  fe  répandre  dans  (a,  b,  c),  &  (e).  Parvenue  enfui- 
te  à  (d),  cette  branche  introduit  fous  ce  mufcle  un  fécond 
rameau  *  qui  paffe  aulïi  fous  a  ,  &  fe  diftribue  à  la  peau  par  *  n.  2. 
deux  ramifications ,  dont  l’une  tend  vers  la  latérale  &  l’autre 
vers  la  fupérietire.  Sur  (d),  elle  partage  un  troifième  rameau *  *  N  3. 
à  ce  mufcle  &  à  a.  Vers  la  latérale  ,  elle  en  pouffe  un  qua¬ 
trième  *,  qui  m’a  paru  fe  perdre  dans  la  peau.  Tout  près  de  *  N-  4. 
là  elle  en  répand  un  cinquième  *  dans  le  deffous  d’  1  ;  Après  *  N-  * 
quoi,  s’introduifant  fous  E,  elle  s’y  épanouit, &  envoyé  en  mê¬ 
me  tems  un  Jîxième  rameau  *,'affez  long, à  la  peau,  dans  la  ré-  *  n.  <*. 
gion  anterieure- de  l’Anneau,  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure. 

Enfuite  cette  branche  fe  fixe  par  une  bride  femblable  à  celle 
des  Anneaux  précèdens,  &  fon  élargiffement  partage  trois  ra¬ 
meaux  *  à  E.  De  fon  milieu  elle  produit  d’abord  deux  petits  *  Fis- 2,3* 
rameaux  f ,  qui  fe  plongent  dans  C,  un  autre  affez  confidèra-  t  A?-  5. 
ble  §,  qui,  dans  la  région  poftérieure  de  cette  iç  partie  de  3  N.  12.  * 
l’Anneau,  fe  diftribue  à  la  peau  entre  la  fupérieure  &  fon  in¬ 
termediaire,  <Sc  un  quatrième  encore  plus  gros  que  ce  dernier, 
qui  tendant  vers  la  fupérieure,  s’élargit  pareillement  à  quelque 
diftance  de  fon  origine,  jette  d’un  côté  deux  ramifications*  *  n.  13. 
dans  B,  &  de  l’autre  en  pouffe  une,  qui  fe  gliffant  fous  H,  fe  ré¬ 
pand  dans  ce  mufcle  &  dans  G  ;  puis  paffant  fur  H ,  &  fous 
A,  il  laiffe  une  ramification  à  chacun  de  ces  mufcles  de  mê¬ 
me  qu’à  F,  &  finit  en  pénétrant  dans  le  deffous  de  D. 

G  g  Q_u  A  N  T 


*  Fig.  i.  N.  5. 

*  Fig.  I.  N.  6. 


♦Partie  pofté- 
rieure  Fig. 
1.  N.  1. 

t  N.  2. 


♦  PI.  FIL 
Fig.  1. 

1  Fig.  i- 
N.  3.  3>  3- 
Partie  pôfté- 
rieure  de 
l’Anneau. 


*  Fig.  2.  N.  7 


♦  N.  8. 

♦  Fig.  3  &  ; 

N  9 

♦  PL  FIL 
Fig.  2. 

|  PI.  FUI. 
Fig.  3. 


*  Fig.  2  & 
N.  xo. 
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Quant  au  Nerf  même,  à  quelque  diftance  plus  bas  que  la 
quatrième  branche ,  qui  vient  d’être  fuivie  ,  il  en  fournit ,  au 
même  endroit ,  deux  autres  ,  dont  l’une  tend  vers  la  partie 
poltérieure  du  dernier  Anneau  ,  en  s’écartant ,  &  l’autre  en  apro- 
chant  de  l’inférieure  ;  Cette  dernière  *  defcend  fur  le  fac  fœcal , 
dans  la  région  antérieure  duquel  elle  fe  ramifie.  L  autre  *  defcend 
plus  bas  fur  le  côté  de  ce  fac,  &,  parvenue  à  la  hauteur  de 
l’endroit  où  le  troifième  gros  inteftin  s’y  ouvre  ,  elle  donne 
deux  rameaux  ,  dont  le  plus  confiderable  *  fe  porte  en  fe 
fourchant  vers  cet  inteftin  ,  &  s’y  répand  ;  l’autre  |  fe  dirige 
vers  le  bord  par  où  le  fac  tient  à  la  fubdivifion  de  l’Anneau,  & 
s’y  infère  dans  les  (a)  *,  après  quoi  cette  branche  va  fe  ter¬ 
miner  |  fur  H  partie  latérale  &  poftérieure  du  même  fac. 

Le  Nerf  enfuite  defcend  ,  &  va  rencontrer  le  bord  du  fac 
fœcal  à  la  fubdivifion  de  l’Anneau,  &  l’on  diroit  d’abord  qu’il 
y  finit  ;  mais  ,  quand  on  l’examine  avec  attention ,  on  voit 
qu’il  ne  fait  feulement  que  s’y  coller  au  fac ,  fous  la  première 
■  tunique  duquel  il  introduit  une  feptieme  branche  ,  qui  s  étend 
fur  la  fécondé  tunique  ;  après ,  il  en  diftribue  une  ou  deux  pe¬ 
tites  *  à  (b)  &  (c),  &  prefque  au  même  endroit  il  en  produit 
encore  un  paquet  »,  qui  fe  plongeant  entre  les  divifions  de 
(b)#<Sc(c)j  fe  diftribue  à  (d)  &  £,  &  fe  perd  dans  la  peau 

de  la  cavité  de  la  jambe  poftérieure. 

Plus  bas  que  ce  paquet,  le  Nerf  fe  termine  par  trois  bran - 

s  ebes,  dont  celle  qui  ell  la  plus  près  de  l’inférieure  *  paffe  iur 

(b),  &  lui  laide  encore  deux  rameaux,  puis  s’introduit  fous  la 

tu- 


tunique  du  fac  fœcal,  à  l’endroit  où  (b)  y  tient  *  &  quand  on  *  PL  fs. 

Fig.  2. 

a  enlève  ce  mufcle  &  la  tunique,  comme  on  l’a  fait  PL  Vlll . 

&  /X  i'Vg.  3.,  on  voit  que  fur  (c),  &  fous  la  tunique ,  cette 
branche  produit,  avec  la  branche  pareille  de  l’autre  Nerf  de  la 
même  paire,  une  façon  de  bride  circulaire  #,  qui  fait  le  tour  *  Fig.  3,  4. 

IX  II  il 

du  fac  fœcal;  Cette  bride,  du  côté  de  la  fupérieure,  donne  d’a¬ 
bord  une  ramification  *  à  ce  fac  ,  pafle  enfuite  fur  (2 ,  &  *  Fis-  3. 

1  3  N.  12. 

^en  fournit  une  fécondé  f ,  du  côté  de  la  fubdivifion,  à  une  bron-  t  N.  1  j. 
che,  &  plus  avant,  du  même  côté,  encore  une  ou  deux  autres 
très  petites,  dont  j’ai  négligé  de  fuivre  les  attaches.  Vers  l’in- 
férieure,  je  n’ai  point  remarqué  que  cette  bride  en  produifit 
aucune. 

Ad-dela  de  la  Bride  circulaire,  la  branche,  dont  il  s’agit, 
pouffe  fuccefîivement  deux  rameaux  &  finit  par  un  troifièmef.  !  t  3. 

r  15  N.  14,14,14, 

qui  fe  répandent  fur  le  fac  fœcal. 

L’autre  des  trois  branches,  par  où  le  Nerf  fe  termine  #,  *  N.  15. 
celle  qui  efi:  tournée  du  côté  de  la  fubdivifion  de  l’Anneau,  fe 
recourbe ,  &  poufle  d’abord  un  ou  deux  petits  rameaux  *  ,  qui  *  N*  1<s- 
remontant  vont  s’infèrer  au  Nerf  même  d’où  leur  branche  de- 
rive  ;  enfuite  elle  va  fe  ramifier  dans  les  mufcles  qui  rampent 
fur  la  région  poftérieure  du  fac  fœcal. 


La  troifième  branche,  celle  du  milieu,  perce  le  mufcle  (b) 

&  s’introduit  fous  (c)  *,  à  l’endroit  où  l’on  voit,  à  (c),  vers  *  «  fui. 
la  latérale,  une  fenfible  feparation;  mais  en  paflant  fous  ce  5  3 
mufcle,  elle  lui  donne  un  rameau  *  qui  fe  ramifie  fur  fon  deflus.  *pi  ix.  Fig. 
Après ,  elle  pafle  encore  derrière  (2  f ,  &  fournit  un  fécond  ra-  t  Fig.  4. 
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meau  * ,  qui  répand  des  ramifications  dans  le  deJÛTus  &  le  def- 
fous  de  £  j  6c  paflant  lui -même  fur  ce  mufcle  va  finir  dans  le 
mufcle  7. 

Un  peu  après  s’être  introduit  fous  j2,  cette  branche  plonge , 
entre  les  cf,  un  troifième  #  rameau  qui  s’y  diftribue.  Et  paf- 
fant  enfin  fous  A  &  B ,  elle  s’y  partage  en  trois  rameaux  fort 
écartés  les  uns  des  autres ,  dont  celui  qui  eft  tourné  vers 
l’inférieure  *  eft  le  plus  épais;  ce  dernier,  tout  près  de  fon  ori¬ 
gine  ,  répand  dans  la  peau  une  petite  ramification ,  qui  fe  réunit 
auili  à  une  bronche  ,  &  communique  par  un  filet  avec  le  ra¬ 
meau  voifin.  Eniiute  il  diftribue  quatre  ramifications  aux  J', 
après  quoi  il  communique  par  une  fixième  #  ramification  avec 
le  rameau  qui  fuit  ;  &  enfin  il  va  fe  terminer  dans  A,  B  &  C. 

Le  rameau  fuivant  qui  eft  l’intermédiaire  ,  après  avoir 
reçu  la  communication,  dont  il  vient  d’être  parlé,  fe  plonge 
dans  C,  &  dans  la  peau  qui  eft  deflous. 

Et  le  troifième  #  fe  partage  aux  $  antérieurs,  &  ainfi  finit  ce 
Nerf,  qui  eft  le  dernier  qui  reftoit  à  fuivre  au  Corps  de  la 
Chenille. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Trachée- Artères  &  de  leurs  Bronches . 


chée-Artères  &  de  leurs  tronches  dans  le  Chapitre  VL,  Jaînfficati'ons8 


je  pafie  dans  celui-ci  à  détailler  la  manière  dont  ces  Trachées 
répandent  leurs  Bronches  dans  toute  l’habitude  du  Corps  de  la 


Chenille  :  Je  dis  ,  dans  toute  l'habitude  de  fon  Corps ,  parce 
qu’il  n'en  efipas,à  cet  égard,  des  Chenilles  comme,  des  grands 
Animaux,  qui  n’ont  de  Bronches  que  dans  les  Poumons.  Les 
Chenilles  en  ont  par- tout,  &  le  nombre  en  elt  incomparable¬ 
ment  plus  grand.  Audi  ne  doit -on  pas  s’attendre,  que  ce  fu- 
jet  puifTe  être  traité  à  fond.  Les  Bronches  fe  ramifient  la 
plupart  en  une  quantité  li  prodigieufe  de  Vaifieaux  aeriens 
exceilivement  petits,  qu’il  n’eft  pas  moins  impolTible  de  les  fui- 
vre  jufqu’a  leurs  extrémités ,  &  de  les  détailler ,  qu’il  le  feroit 
de  fuivre  &  détailler  les  Vaifieaux  capillaires  dans  lefquels  nos 
Arteres  &  nos  Veines  fe  diftribuent  ;  &  quand  bien  la  chofe 
fe  pourroit ,  l’exécution  en  feroit  fort  inutile  ,  par  la  raifon 
qu’il  n’y  a  rien  de  confiant  dans  la  façon  dont  le^  Bronches 
fe  fubdivifent ,  de  forte  qu’on  remarque ,  non  feulement  des  dif¬ 
férences  notables,  fur  ce  point,  d’une  Chenille  à  l’autre  ;  mais 
encore  entre  les  Vaifieaux  correfpondans  des  deux  côtés  d’une 
même  Chenille  ;  ce  qui  ne  paroîtra  pas  fort  étrange  à  ceux 
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qui  favent,  combien  nos  Vailfeaux  fangums  font  fujets  aux  mê¬ 
mes  variations. 

Je  me  contenterai  donc,  pour  ces  raifons,  de  ne  faire  Am¬ 
plement  connoitre  que  les  Troncs,  les  Tiges,  les  Branches, 
les  Rameaux  &  les  Ramifications,  auxquelles  toutes  les  Bron¬ 
ches  de  la  Chenille  doivent  leur  origine,  &  encore  eft-il  bon 
d’avertir,  que,  non  feulement  ces  Ramifications  &  ces  Rameaux, 
mais  même  les  Branches  &  les  Tiges  dont  ils  dérivent,  ne 
font  pas  toujours  pareils  en  nombre  &  en  figure. 

Afin  de  ne  donner  pourtant  rien,  s’il  fe  peut,  qui  ne  foit 
exa&ement  vrai,  je  n’ai  pas  laifle  de  copier  fcrupuleufement, 
d’après  nature,  fur  un  même  fujet ,  les  Bronches  que  je  mets  fous 
les  yeux  du  Lefteur;  &  fi  dans  cette  defeription  je  fais  quel¬ 
quefois  mention  de  Bronches ,  à  la  vérité  peu  confidcrables, 
qui  ne  parodient  point  dans  les  Figures ,  c’eft  qu’elles  n’ont  pu 
y  être  repréfentées  ,  foit  pareeque  d’autres  parties  les  cou- 
vroient,  foit  parcequ’elles  auroient  répandu  trop  de  confufion 
fur  le  refte,  fi  j’eulfe  voulu  leur  y  donner  place. 

Pour  traiter  ce  fujet  avec  ordre ,  il  faut  d’abord  fe  rappel- 
1er,  que  les  Bronches  dérivent  toutes,  fans  exception,  des  deux 
Trachée- Artères ,  &qu’ainfi,  c’elt  fur  ces  Vailfeaux,  qu’on  doit 
chercher  leur  origine. 

Qu  A  nt  aux  Trachées  mêmes’,  j’ai  déjà  remarqué,  Chapitre 
VI.,  que  c’étoient  deux  grands  Vailfeaux  aeriens,  placés  le  long 
des  Lignes  latérales  de  la  Chenille,  qui,  par  le  moyen  des  18 
ftigmates ,  communiquoient  avec  l’air  extérieur  ,  &  qu’elles  a- 

voient 
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voient  à-peu-près  toute  la  longueur  du  Corps  de  l’Animal. 

J’ajoute  ici,  que  quand  on  a  ouvert,  vuidé,  &  étendu  une 
Chenille,  ces  Trachées  s’offrent  prefqu’entièrement  à  décou¬ 
vert  #,  &  qu’il  n’y  a  que  les  Mufcles  divifeurs  ô ,  à  la  referve 

Ligne  latéra- 

encore  de  ceux  de  la  3e  &  4.Ç  Divifion,  qui,  paffant  deffus,  Ie* 
en  cachent  par  intervalles  quelque  partie.  Elles  font  du  refte 
détachées,  &  ne  tiennent  qu’à  la  peau  par  le  moyen  des  ftig- 
mates  &  par  les  petits  mufcles  (1)  &  M,  qui  font  tout  près. 

Elles  commencent  au  ir  ftigmate,  &  font  par- tout  à-peu-près 
d’égale  capacité  jufqu’au  dernier ,  au  -  delà  duquel  elles  dimi¬ 
nuent  de  volume.  Parvenues  jufques  près  de  la  dernière  Divi¬ 
fion,  elles  fe  fourchent  d’une  façon  fouvent  affez  differente,  & 
leur  principale  branche  continuant  àdefeendre,  s’introduit  fous 
le  Sac  fœcal,  où  on  la  perd  de  vue. 

Pour  peu  qu’on  examine  ces  Trachées,  on  y  diftingue  ai-  Divifion  gé- 

ncfcilc  des 

fément,  fur -tout  aux  environs  de  chaque  ftigmate,  trois  fuites  Bronches.  . 
de  Bronches  feparees,  qui  font  communes  a  tous  les  ftigmates, 

&  de  plus  une  quatrième  fuite,  qui  eft  particulière  au  premier. 

Cette  dernière  fe  dirige  vers  la  tête,  elle  y  pénétré,  &  En  Cephaii- 
fe  diftribue  à  les  différences  parties.  Je  donnerai,  en  général,  ^ 
aux  Bronches  qui  la  compofent,  le  nom  de  Bronches  Céphaliques. 

L’ u  n  e  des  trois  fuites ,  communes  à  tous  les  ftigmates ,  fe  Vifcèraies. 
répand  fur  les  Vifcères ,  &  fur  l’Etui  graiffeux  qui  les  envelop- 
pe.  J’en  ai  appelle  les  Bronches,  Bronches  Fiji  èr  ale  s. 

L  autre  de  ces  fuites  monte  &  rampe  le  long  du  Dos  de  Dorfaies, 
la  Chenille.  J  en  ai  nommé  les  Bronches,  Bronches  Borfalcs. 

La 
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La  troifième  defcend  <Sc  rampe  le  long  du  Ventre.  Je  les 
ai  defigné  par  le  nom  de  Bronches  Gaftri  que  s. 

Dans  la  repréfentation  de  ces  divers  ordres  de  Bronches, 
je  fuivrai  une  méthode  pareille  à  celle  qui  a  fervi  pour  les  Nerfs, 
favoir  de  les  placer  fur  les  contours  des  mufcles  ;  mais ,  avec 
cette  différence ,  que  pendant  que  les  Nerfs  ont  etc  tracés, 
fur  les  mufcles ,  tels  qu’ils  paroiffoient  dans  une  Chenille  ou¬ 
verte  par  le  dos,  les  Bronches  s’offriront  ici  fur  les  mufcles,  tels 
qu’on  les  voit  dans  une  Chenille  ouverte  en  fèns  contraire, 
deforte  que  ce  feront  ici  les  ébauches  des  Fig.  1,  2,  3,  4,  ? 
&  6.  des  Flanches  VL  &  VIL  ,  qui  ferviront  à  faire  voir  les 
Bronches  telles  qu’on  les  découvre  fucceffivement  à  mefure  que 
les  mufcles,  qui  les  couvroient  dans  une  Figure  precedente, 
en  auront  été  ôtés  ;  au  lieu  que  c’etoient  celles  des  Fig.  1,  2, 
3 ,  4 ,  j  &  6. ,  des  Flanches  VIL  &  VIII. ,  qui  ont  fervi  au 
même  ufage  pour  les  Nerfs;  ce  changement  ayant  été  néceffai- 
re  pour  faire  connoître  l’arrangement  des  Bronches  Céphaliques , 
&  de  deux  Forfales  très  confidèrables  du  ir  Anneau,  lesquel¬ 
les,  fans  cela,  auroient  été  tout-à-fait  dérangées. 

Et  vil  que  les  Figures,  qui  fervent  pour  les  Bronches,  ne 
font  déjà  que  trop  chargées  par  la  quantité  de  ces  vaiffeaux, 
qu’il  y  a  fallu  placer;  pour  éviter  la  confuiîon,  je  n’y  marque¬ 
rai  point  les  mufcles  de  leurs  Lettres,  ainfi  que  je  l’ai  fait  aux 
Planches  qui  ont  fervi  pour  les  Nerfs;  deforte  qu’il  lcra  nécef- 
faire,  pour  l’intelligence  de  ce  Chapitre  ,  d’avoir  en  le  lifant, 
fucceffivement  fous  les  yeux  les  fix  premières  Figures  des 
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Flanches  VI.  &  Vil, ,  où  ces  mufcles  fe  voyent  dans  le  même 
ordre  &  avec  leurs  Lettres. 

Je  dois  encore  avertir,  que  comme  la  plupart  des  Bronches 
dérivent  des  Trachée- Artères  par  de  longs  jets,  que  produit 
un  VaiiTeau  court  &  fpacieux  qui  s’ouvre  dans  ces  Trachées, 
j’ai  cru  devoir  defigner  ces  deux  fortes  de  VaifTeaux  par  des 
noms  qui  leur  fuflent  propres  ,  &  donner  toujours  le  nom  de 
Troncs ,  à  ces  VaifTeaux  larges  &  courts  lors  qu’ils  produifent 
de  longs  jets,  &  celui  de  Tiges  à  ces  longs  jets.  Toit  qu’ils  partent 
des  Troncs,  Toit  qu’ils  dérivent  immédiatement  de  la  Trachée- 
Artère;  mais  quant  aux  jets  qui  dérivent  immédiatement  de' ce 
dernier  VaiiTeau,  leur  grandeur  feule,  indépendamment  de  leur 
longueur ,  me  déterminera  fouvent  à  leur  donner  le  nom  de 
Tiges;  &  lors  qu’ils  ne  me  paraîtront  pas  alTez  grands ,  pour 
mériter  ce  nom,  je  leur  donnerai  celui  de  Bronches  détachées. 

Du  refie,  en  parlant  des  divifions  &  fubdivifions  que  ces 
Tiges  &  ces  Bronches  détachées  fubifTent ,  je  ferai  ufage  des 
termes  de  Branches ,  Rameaux ,  Ramifications ,  &  Filets ,  dans 
le  même  fens  où  ils  ont  été  employés  en  traitant  des  Nerfs.  ' 

Et  comme  il  fera  nécefTaire,-  pour  plus  de  clarté,  de  diflin- 
guer  les  Tiges ,  par  des  Lettres  qui  leur  foient  affedées ,  & 
qu’il  pourrait  y  avoir  de  l’inconvenient  à  leur  donner  des  Let¬ 
tres  qui  fervent  déjà  à  caradérifer  les  mufcles,  je  ferai  ufage  de 
Lettres  Hébraïques,  &  de  Lettres  Capitales  Grecques  pour  les 
Bronches,  employant  les  premières  pour  les  Tiges  Céphaliques 
&  Vifcèralcs ,  &  les  autres  pour  les  .Dorfales  &  Gafiriques. 

H  h  En- 


En  Troncs , 
Tiges,  B; air¬ 
elles  ,  Ra¬ 
meaux,  Ra¬ 
mifications  & 
Filets. 


Bronches  dé¬ 
tachées. 


Lettres  Hé¬ 
braïques  pour 
les  Bronches 
Céphaliques- 
&  Vifcèrales. 

Lettres  Capi¬ 
tales  Grec¬ 
ques  pour  les 
Dorfales  & 
Gafiriques,. 


C  H  A  P  I  T  R'  E  X. 


Premier  ftig- 
mate  a  14. 
Tiges. 


4.  Céphali¬ 
ques. 


*  Fig.  2. 


2+2 

Enfin,  il  fera  encore  .bon  de  remarquer,  que  comme  les 
fdgmates  ne  produifent  proprement  aucune  Bronche,  il  faut, 
quand  on  lira  que  telle  ou  telle  bronche  dérivé  d’un  ftigmate, 
ne  point  prendre  cette  exprelïion  à  la  lettre;  mais  comme  une 
façon  de  parler  abrégée ,  qui  lignifie  Amplement ,  que  cette 
Bronche  dérive  de  la  Trachée-Artère  à  l’endroit  où  elle  s’a¬ 
bouche  avec  le  ftigmate:  ce  qu’il  fer  oit  fort  ennuyeux  de  répé¬ 
ter  auiïi  fouvent  que  le  grand  nombre  de  bronches  de  cet  or¬ 
dre  pourroit  le  demander. 

Bronches  du  premier  Stigmate. 

Toutes  les  Bronches  de  la  Tète  &  du  i\  Anneau  vien¬ 
nent  des  Tiges  que  la  Trachée-Artère  fournit  à  l’endroit  où 
le  11;  ftigmate  s’y  ouvre. 

Ces  Tiges  font  au  nombre  de  14.,  en  y  comptant  une  Do r- 
fale  &  une  Gaftrique,  qui  fe  diftribuent  au  fécond  Anneau,  il 
y  en  a  4.  Céphaliques  K,  3,  a,  T  11  n’y  en  a  point  de  Vifcè- 
rales;  mais  les  Bronches  vifcèrales  du  ir.  Anneau  doivent  leur 
origine  à  une  Tige  gaftrique  A.  11  y  en  a  4  Dorfales ,  0, 
A,  H,  n,  &  fix  Gajlriques ,  A,  2,  T,  4,  ■'P,  Cl. 

Pour  commencer  l’explication  de  ces  Bronches  par  les  Bron¬ 
ches  céphaliques ,  qui  font ,  comme  il  a  été  dit ,  particulières 
au  ir.  ftigmate  elles  dérivent  conftamment  de  quatre  Tiges 
dont  on  n’en  voit  que  trois  K,  3,  &  a,  Fig.  1.,  la  quatrième  V, 
fe  trouvant  cachée  par  la  première  N  &  par  les  mufcles  A  &  y. 
Je  defignerai  ces  Tiges  par  première ,  fécondé ,  troifième ,  & 
quatrième  •  Céphaliques. 


La 


chapitre  X. 


La  première  Céphalique  K*,  celle  qui,  Fig.  i.,  eft  le  plus  près 
de  la  Tête,  fe  prendroit  d’abord  pour  une  continuation  de  la 
Trachée-Artère;  elle  en  a  prefque  la  capacité,  &  ce  n’eft  qu’a- 
près  l’avoir  coupée  près  du  ftigmate,  qu’on  découvre  qu’elle  n’eft: 
qu’une  des  Tiges  dans  lesquelles  la  Trachée-Artère  fe  partage 
à  fon  extrémité. 

Ce t te  Tige  fournit,  près  de  fon  origine,  une  petite  bran¬ 
che,  qui  fe  répand  dans  les  y. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  elle  en  pouffe  une  fécondé,  guè- 
res  plus  grande,  qui  communique  avec  la  branche  du  Nerf  de  la 
Ie.  paire  du  3Ç  Ganglion  ,  laquelle  s’attache  au  Vaiffeau  gre¬ 
nu,  après  quoi,  fe  partageant  en  trois  rameaux,  elle  en  don¬ 
ne  le  premier  aux  y,  le  fécond  à  Æ,  &  le  dernier  aux  deux 
R  de  la  Tête. 

Ces  deux  Branches  n’ont  pu  être  repréfentées. 

La  Tige  enfuite  fe  divife  en  deux  branches  très  fortes,  qui 
entrent  dans  la  Tête,  l’antérieure  fans  fe  fourcher,  l’autre  a- 
près  s’être  partagée  en  trois  rameaux. 

La  fécondé  Céphalique  2*  dérivé,  avec  les  deux  fuivantes 
&  les  Tiges  Dorfales  A  |  &  S  d’un  tronc  commun  ,  fort 
large ,  qui  part  du  ir.  ftigmate  ,  du  côté,  de  la  Ligne  fupé- 
rieure. 

Ce  Tronc,  avant  de  produire  aucune  Tige,  pouffe  trois  pe¬ 
tites  branches,  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans  la  Figure ;  la 
plus  groffe  fournit  aux  A,  &  les  deux  autres  s’attachant  aux 
nerfs  qui  s’infèrent  dans  A  &  dans  C,  vont  toutes  deux  fè  dif- 
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tribuer  aux  C ,  Tune  toute  entière  ,  60  l'autre  après  avoir  laiffé 
un  rameau  au  Vaiffeau  grenu. 

Ensuite  le  tronc  fe  partage  dans  les  trois  tiges  qui  vien¬ 
nent  d’être  defignées,  dont  l’antérieure  eft  la  fécondé  Cépha¬ 
lique  3. 

Dès  fon  origine  elle  pouffe  deux  Branches:  L’une  paffant 
par  deffus  les  C  + ,  après  leur  avoir  jette  un  rameau ,  Va  fe  ré¬ 
pandre  fous  ces  mufcles  dans  F,  &  l’autre  *  fe  ramifie  dans  le 
deffus  des  mêmes  C  +  ,  près  de  l’occiput. 

Elle  donne  enfuite  une  petite  branche,  partagée  en  trois 
ou  quatre  rameaux,  aux  y,  près  de  l'extrémité  poflérieure  de 
l’ Ecaille  pariétale. 

Un  peu  plus  avant,  elle  diflribue  les  rameaux  d’une  quatriè¬ 
me  «Se  cinquième  petite  branche  à  ces  mômes  mufcles. 

Puis  elle  introduit  une  fixième  pareille  dans  les  mufcles  RR 
de  la  tète  ;  après  quoi  elle  y  entre  elle  môme ,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  branches  plus  confidèrables  qu’elle  forme,  che¬ 
min  faifant. 

Ces  huit  dernières  branches  n’ont  pu  être  placées  dans  lés 
Figures. 

La  troifième  Céphalique  a  #,  n’entre  pas  elle  môme  dans  la 
tête,  comme  font  les  deux  précédentes  ;  mais  elle  s’y  répand 
par  quatre  branches  très  épaiffes,  pendant  que  fe  portant  direc¬ 
tement  vers  la  Ligne  fupérieure,  elle  y  va  rencontrer  la  bran¬ 
che  pareille  du  fligmate  oppofé ,  avec  laquelle  elle  s'abouche 
de  façon,  qu'elle  ne  paroit  faire,  avec  cette  branche,  qu’un  feul 
&  même  canal ,  qui  va  d’un  ftigmate  à  l'autre.  Tout 
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Tout  près  du  Tronc  qui  la  produit,  elle  pouffe  en  deffous 
une  petite  branche  dorfale,  qui'  partage  fes  rameaux  aux  A,  & 
aux  rameaux  que  le  Nerf  de  la  ie.  paire  du  3!  Ganglion  y 
répand. 

I  ll s  avant,  il  en  part  encore  de  Ion  delfous  ,  une  pareil¬ 
le,  mais  plus  grande,  qui  donne  aulîl  aux  A,  près  de  la  Li¬ 
gne  fupérieure ,  &  envoyé  un  rameau  aux  y. 

A  la  même  hauteur  on  lui  voit  latéralement  fa  ic.  Cephali- 
que  *,  qui,  fe  dirigeant  avec  obliquité  vers  la  tête,  difparoît 
fous  les  branches  qui  fuivent.  Cette  Branche  fe  réunit  quel¬ 
quefois  en  un  tronc  commun  avec  la  précédente.  D’autres 

fois  elle  en  ell  feparée.  Elle  fe  répand  dans  les  mufcles  occi¬ 
pitaux. 

Plus  près  de  la  fupérieure,  elle  efb  fuivie  de  la  fécondé  *, 
&  de  la  troifième  f  Céphalique,  qui,  ferrées  l’une  contre  l’au- 
tie,  fe  ramifient  fou  vent  aufli  en  un  meme  tronc  vers  leur  ti¬ 
ge.  Elles  font  de  capacité  pareille  à  celle  de  la  branche  pré¬ 
cédente,  &  fe  partagent  chacune  en  deux,  avant  d’entrer  dans 
la  tête. 


Ion  joignant  la  troifième  branche  Céphalique  on  voit  pa- 
roitre  la  quatrième  *  &  dernière  de  ces  branches/  qui,  plus 
grolfe  que  les  précédentes ,  pafTe  fous  elles  en  fe  portant  vers 
la  tete.  Dès  fon  origine,  elle  jette  un  rameau  dorfal  entre  les 
deux  Ecailles  pariétales  fous  les  D  ;  après  quoi  elle  fe  divife  près 
de  la  tète  en  quatre  rameaux,  qui  tous  s’y  introduifent. 

L_ua\d  on  a  enlevé  la  iÇ  Céphalique  K,  on  voit  paraître 

H  h  3  le 
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Sixième  Bran¬ 
che. 

*  N.  4- 

Septième 

Branche. 
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le  commencement  de  la  4e.  "1  *,  qui  fe  montre  alors  depuis  le  ftig- 
mate  jusqu’aux  y,  fous  lesquels  elle  paffe.  Ce  n’eft  qu’après 
avoir  retranché  ces  mufcles  ,  comme  on  l’a  fait  Fig.  2. ,  qu’on 
la  voit  jusqu’à  la  tête. 

DÈS  fon  origine  elle  fait  paffer,  entre  y  &  A,  fur  les  C  +  , 
une  grande  branche  dorfale  * ,  qui  va  fe  ramifier  dans  I. 

Tout  près  de  cette  Branche,  elle  en  produit  deux  autres 
plus  petites ,  qui  n’ont  pu  être  repréfentées.  Elles  s’introduifent 
fous  y.  L’une  s’attache  à  un  nerf,  qui  fortant  du  Vaiffeau 
grenu,  paffe  aufîi  fous  ce  mufcle,  puis  toutes  deux  vont  fe  per¬ 
dre  dans  les  mufcles  C,  près  de  l’occiput. 

A  la  même  hauteur  elle  envoyé ,  de  fon  deffus ,  une  quatrième 
brandie  *  allez  petite  dans  le  Vaiffeau  grenu. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  une  cinquième  branche  *,  de  même 
grandeur ,  fortant  de  fon  deffus ,  fe  fourche  en  deux  rameaux , 
dont  l’un  fournit  au  poftérieur  des  y,  &  l’autre  à  l’intermé¬ 
diaire. 

Celle-ci  eft  fuivie  d’une  fixième  #  pareille,  qui,  paffant 
fous  ces  deux  y,  va  fe  plonger  dans  l’antérieur  des  trois. 

Quand  on  coupe  la  Tige  à  peu  de  diftance  du  ftigmate, 
comme  on  fa  fait  Fig.  3.,  on  voit  fortir,  de  fon  deffous,  trois 
■  autres  branches  ,  dont  P  une  *  entre  dans  les  £  près  de  leur 
attache  antérieure. 

L autre  *  dans  l’extrémité  antérieure  des  C  +  , 

La  troifième  *,  placée  entre  les  deux  précédentes,  après  a- 
voir  paffé  fous  C,  &  s’être  fourchéé,  va  fe  répandre,  par  les 

ra- 
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ramifications  de  l’un  de  fes  rameaux,  dans  F,  &  par  celles  de 
l’autre,  dans  la  peau  du  cou  tout  près  de -là. 

Après  avoir  produit  ces  9  branches,  la  Tige  palTe  fous  les 
7,  &,  fe  divifant,  près  de  la  tête,  en  plufieurs  branches, 
dont  le  nombre  varie,  mais  dont  il  y  en  avoit  douze  à  ce  fu- 
jet ,  toutes  y  montent  par  l’efpace  qu’il  y  a  entre  le  côté  de 
la  Tête,  fes  mufcles  R  R,  &  l’écaille  zygomatique. 

Suivant  l’ordre  qu’on  s’eft  propofé,  il  faudroit  à  préfent 
traiter  des  Bronches  vifcèrales  de  cet  Anneau  ;  mais  elles  déri¬ 
vent  toutes,  comme  il  a  été  dit,  de  la  Tige  A,  qui  eft  gaf~ 
trique,  ainfî  il  fera  plus  à  propos  d’en  renvoyer  l’explication, 
jufqu’a  l’endroit,  où  il  s’agira  de  fuivre  cette  Tige. 

Les  Tiges  Dorfales  font  quatre,  0,*  A,  n,  H. 

La  première  0  *  paroit  à  découvert  fur  les  mufcles.  Elle 
eft  placée  immédiatement  après  la  3  e  Céphalique  5 ,  &  de  mê¬ 
me  que  cette  dernière  elle  s’abouche  avec  la  tige  pareille  du 
ftigmate  oppofé  *;  moins  groffe  que  3  &  3,  elle  part,  avec 
ces  tiges,  d’un  tronc  commun,  &  fe  porte  vers  la  fupérieure 
par  une  courbure  un  peu  circonflexe. 

D’abord  il  fort,  de  fon  deffous,  trois  branches,  qui  n’ont 
point  été  repréfentées  Fig.  r.,  mais  qui  paroiifent  Fig.  2. 

La  première  *  allez  groffe  fe  diftribue  aux  C+  près  de  l’en¬ 
droit  où  les  A  paftent  defftis.  On  n’en  découvre  ici  qu’un  mor¬ 
ceau;  le  refte  eft  caché  fous  la  tige. 

La  fécondé ,  plus  petite  que  la  première,  paffant  fous  A  & 

7 ?  va  encore  fe  donner  aux  CL  C’eft  celle  qui,  Fig.  2,  fe 
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voit  le  plus  près  du  ftigmate,  fans  être  marquée  d'un  Chiffre- 
L  a  troifième ,  cachée  fous  les  deux  premières  *  ne  paroit  point 
du  tout.  Elle  eff  peu  confidèrable,&  s'engage  auffi  dans  les  CE 
Ces  trois  branches  font  fuivies,  en  deffous,  d'une  quatriè¬ 
me  #,  allez  grande,  qui  paffe  par  deffus  les  C  +  ,  &  leur  four¬ 
nit  un  rameau  ,  dont  une  ramification  entre  dans  F.  Après , 
cette  branche  va  finir,  par  5“  ou  6  rameaux,  dans  les  D,  en 
s'attachant  aux  nerfs  qui  s'y  introduifent. 

De  Ion  côté  poftérieur,  la  tige  porte  d’abord  une  cinquième 
branche  fort  petite  #  à  la  graille. 

Du  même  endroit,  il  en  part  une  fixième  #,  fort  longue, 
à  proportion  de  Ion  épaiffeur.  Elle  va  fervir  à  la  Bride  de 
l’Oefophage.  Dans  la  Figure  elle  n'a  été  ramenée  fur  le 
2^}  Anneau  que  pour  la  faire  mieux  remarquer. 

Plus  avant,  deux  autres  *  plus  groffes,  fe  touchent  pref- 
que ,  & ,  fe  ramifiant  près  de  leur  origine  ,  vont  fe  partager  à 

la  queue  du  Vaiffeau  diffblvant. 

Elles  font  fuivies,  au  même  côté,  à  peu  de  diftance  de 
l'extrémité  de  la  tige  d'une  neuvième  *  &  d'une  dixième ,  peu 
confidèrables ,  qui  fe  jettent  dans  l'Etui  graiffeux. 

Enfin,  près  de  rencontrer  la  Tige  oppofée,  elle  pouffe  du 
côté  de  la  tête  une  très  grande  branche,  qui  s'enfonce  d'abord 
a  la  Ligne  fupérieure ,  entre  les  D,  D,  &  difparoît;  mais  quand 
on  a  enlevé  ces  mufcles,  &  ceux  qui  les  couvrent,  on  la  revoit. 

D'abord  cette  branche  répand  deux  ou  trois  petits  ra¬ 
meaux  *,  à  diverfes  diftances,  dans  les  D. 


Près 
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Près  de  fon  origine,  elle  en  Fournit,  de  fon  defious,  un 
plus  grand  à  la  peau.  Il  n’en  paroît  qu’une  petite  ramification 
N.  2.  dans  la  Figure. 

Après  ,  elle  en  produit  un  *  par  le  côté  ,  qui  donne  une  *  N-  3- 
ramification,  de  fon  deffous,  aux  D,  puis  fe  partage  en  deux 
autres,  dont  l’une  entre  dans  D  &  dans  H,  l’autre  palfe  fur  H, 
lui  jette  un  filet,  le  fourre  entre  H  &  I,  auxquels  elle  fe  diftribue. 

Plus  avant  elle  pouffe  ,  du  même  côté ,  un  rameau  afTez 
fort  qui  pafTe  entre  G  &  H,  &  fe  partage  aux  L.  *  N-  4* 

De  l’oppofite  elle  en  envoyé  un  plus  mince  #,  près  de  la  *  N-  ?• 


pointe  de  l’Ecaille  frontale,  aux  D. 

De  l’autre  côté  elle  introduit,  plus  avant,  entre  G  &  H, 
un  rameau  *  afTez  épais,  qui  s’engage  aufti  dans  les  L. 

Puis  elle  fournit  fucceffivement  un  petit  rameau  à  G ,  un  a 
D,  trois  autres  à  G,  deux  à  la  peau,  &,  après  avoir  produit 
ces  i?  rameaux,  elle  paffe  derrière  les  L,  &  s’y  diftribue. 

La  fécondé  dorfale  A  #5  moins  greffe  que  la  première,  dé¬ 
rive  avec  elle  d’un  Tronc  commun.  Vers  la  Trachée-Artère, 
elle  fe  coule  fous  le  divifeur  0,  à  l’autre  côté  duquel,  fe  flèchif- 
fant  vers  la  fupérieure,  elle  pafTe  fur  B  &  A  du  fécond  An¬ 
neau  ,  remonte  vers  la  iç  dorfale  ©,  &  va  s’y  aboucher  à  la 
fupérieure  contre  la  Tige  pareille  du  ftigmate  oppofé. 

Elle  donne  toutes  fes  branches,  à  la  referve  de  la  fécon¬ 
dé,  au  deuxième  Anneau. 


*  N.  <L 
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Près  de  fon  origine  elle  pouffe,  de  fon  defTous,  cinq  bran¬ 
ches  à  petites  diftances  les  unes  des  autres. 
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Seconde 

Branche. 

*  Fig.  1,2. 
N.  2. 


La  première  defeend  obliquement  vers  la  3Ç  Divilion ,  em- 
braiTe  ,  par  deux  rameaux ,  le  C  du  fécond  Anneau  ,  &  s’y 
répand.  On  en  voit  l’extrémité  Fig.  2.  N.  1. 

La  féconde  de  direction  oppofée  à  la  première,  paflant 
par  deiFus  le  6  de  la'  iÇ  Divifion,  fe  partage  en  deux  rameaux, 
dont  l’un  s’infere  dans  le  defTous  des  C'+,  a  l’endroit  où  ils 
croifent  les  A  du  i\  Anneau.  L’autre  va  fous  les  C+  entrer 
dans  l’attache  poftérieure  du  même  Anneau  ,  apres  avoir  jet¬ 
te,  chemin  faifant ,  quelques  petites  ramifications  a  la  peau  de 
la  2^  Divilion. 


Troifièmc  L  v  troifiènie  & ,  fc  ramifiant  près  de  la  tige  ,  difparok  en- 

Branche.  J 

■  *FiS. 2. n. 3.  tre  9,  B  &  C,  6e  fe  répand  dans  a. 

Quatrième  La  quatrième  *  s’introduit  à  l’oppofite  fous  B  ,  lui  fournit 
*Fîg.  1.  n.  4.  quelques  petits  rameaux,  en  infère  dans  le  de  flous,  de  C  ,  paf- 
fe  fous  A,  lui  lailTe  deux  rameaux,  6c  finit  dans  O  &  P. 


cinquième.  La  cinquième ,  qui  eft  courte,  groffe  ,  6c  cachée  fous  fa  ti* 

Branche.  •  j  ’ 

ge,  fe  partage,  près  de  fon  origine,  en  cinq  rameaux,  dont 
*-Fig  1.  n  5-  on  ne  voit  d’abord  que.  le  poftérieur 

*7Vr,3. N. 3.  Le  ir.  *  de  ces  Rameaux,  après  avoir  introduit  deux  rami¬ 
fications  dans  le  dclfous  d’A,  6c  une  dans  l’extrémité  du  plus 
latéral  des  D  du  ir.  Anneau  ,  fe  termine  par  deux  ramifica¬ 
tions,  qui  fe  coulent ,  près  de  la  2Ç  Divifion  ,  entre  F  6c  a, 
6c  dont  l’une  vafe  répandre  fur  G.  L’autre,  paffant  fui'  G  6c 
fur  I ,  porte  un  filet  à  chacun  de  ces  mufcles,  6c  difparoit  dans  K. 
*;:vr  3. n. 2.  Le  fécond  rameau  couvre  le  troifiènie;  il  jette  deux  ou  trois 
ramifications  dans  le  défions  d’A,  infère  une  ramification  al Tez 


con- 
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confidèrable  dans  le  delTous  de  G,  &  fe  termine  dans  celui 

de  D. 

Le  troifîème  #  de  ces  rameaux,  caché  fous  le  fécond,  après 
avoir  donné  trois  ou  quatre  ramifications  à  I,  m’a  paru  abou¬ 
tir  aux  K. 

Le  quatrième,  naturellement  tout  couvert  par  la  tige  qui  le 
produit,  s’enfonce  entre  A  &  B,  &  fous  ces  mufcles  entre  C, 
a  &  F.  Près  de  fon  origine  ,  il  partage  une  groffe  ramifica¬ 
tion,  fortie  de  fon  deffous,  à  N,  à  J',  au  nerf  qui  paffe  fur 
è',  à  la  grailfe  qui  eh:  deffous ,  &  à  T.  S’introduifant  enco- 
re  fous  G,  il  y  fait  une  fourche,  &  fa  ramification  antérieu¬ 
re  *  fe  plonge  dans  le  deffous  d’L  &  d’M.  L’autre  j  fe  ré¬ 
pand  en  grande  partie  dans  G ,  fous  lequel  le  relie  fe  perd  dans 
la  graiffe. 

Le  poftérieur  *  des  cinq  rameaux,  après  avoir  lâché  une  ou 
deux  petites  ramifications  à  B ,  s’introduit  entre  ce  mufcle  & 
A,  répand  une  ramification  dans  le  deffous  de  ce  dernier,  & 
finit  dans  C  &  F. 

Entre  A  &  B ,  la  tige  A  fournit  fa  fixième  branche  *.  Elle 
eh  fort  longue  ,  &  s’étend  jüfqu’à  la  Ligne  fupérieure.  Au- 
delà  d’A,  elle  envoyé  d’abord  un  rameau  à  la  graiffe,  qui  efl 
entre  les  C  +  ,  puis  3  ou  4.  autres  à  ces  mufcles,  &  deux  à  l’A 
du  fécond  Anneau ,  enfuite  elle  s’enfonce  elle  même ,  tout 
près  de  la  fupérieure,  entre  les  C  +  ,  infère  encore  2  ou  3  ra¬ 
meaux  dans  le  deffous  d’A,  fous  lequel  elle  en  diflribue  quelques 
autres  a  la  graiffe,  fert  au  nerf  qui  paffe  par-là,  donne  un  ra- 

1 1  2  mea 
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meau  k  I,  encore  un  à  la  graiffe,  «Se  difparoit  dans  les  mufcles 
Q,  &  dans  la  peau  vers  la  3^  Divifion. 

Les  J'eptième  *,  huitième  «Se  neuvième  §  brandies  de  cet¬ 
te  tige  fe  répandent  lur  la  queue  du  vaiffeau  difiolvant. 

Celles-ci  font  fuivies  d’une  dixième  * ,  onzième  ;f,  «St 
fouvent  d’une  douzième  branche  §,  qui,  paflknt  entre  les  répa¬ 
rations  des  C+,  s’y  diftnbuent.  Apres  quoi  cette  tige  va 
s’ouvrir  à  la  fupérieure,  comme  il  a  été  dit  ,  dans  la  tige  pa¬ 
reille  du  ltigmate  oppofé. 

* 

Quand  on  a  emporté  les  Céphaliques  3  &  3,  «Se  tous  les 
mufcles  dorfaux  jufqu’à  PL  VI.  Fig.  3.,  on  découvre,  au  ir.  ftig- 
mate,  fous  la  tige  3,  la  troilieme  dorfale  S 

Cette  tige  fe  partage  en  deux  * ,  à  peu  de  diftance  du  ftig- 
mate.  L 'une  de  fes  branches ,  la  feule  vifible  Fig.  3.,  palfant 
fous  les  C,  porte  deux  rameaux  à  ces  mufdes,  deux  autres  f 
à  F,  «Se  un  dernier  j  à  E  &  L 

Vautre  de  fes  branches  s’introduit  fous  E  &  K,  après  y  a- 
voir  paffé  un  rameau  * ,  qui  fe  ramifie  dans  E ,  &  dans  la  graif- 
fe ,  entre  K  «Se  le  ftigmate. 

A  la  hauteur  de  ce  rameau  elle  en  pouffe,  de  fon  deffous, 
un  fécond y  qui,  Fig.  5-.  N.  2,  ne  montre  qu’une  ramification; 
ce  rameau  fe  répand  dans  le  5  antérieur,  dans  dans  P, 
dans  y,  &  dans  la  graiffe  «Se  la  peau. 

En  entrant  fous  E,  la  même  branche  diftribue  un  troifième 
.  rameau  *  à  E,  k  K  ,  «Se  au  Nerf  qui  fournit  k  ces  deux  muf¬ 
cles. 


Sous 
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Sous  E,  elle  en  envoyé  un  quatrième  *  plus  conlidèrable  à  *  Fig-  s-  N.  4.' 
I,  à  M,  à  N,  &  aux  nerfs  qui  s’y  infèrent. 

Ce  dernier  eft  fuivi,  au  même  côté,  d’un  cinquième  *  &  ,  à  *  N-  s* 
l’oppolîte,  d’un  ftxième  * ,  qui  entrent  dans  la  peau  aux  envi-  *  n.  ta¬ 
rons  des  L. 

Ensuite  la  branche  même  paffe  derrière  ces  mufcles,  & 
s’y  partage  par  plufieurs  rameaux ,  qui  fourniffent  en  même  tems 
à  la  peau  du  cou  à  cet  endroit. 

Après  qu’on  a  retranché  les  Tiges  céphaliques  K  &  n,  &  Premier  An- 

• 0  1  1  7  neau  Qua- 

les  mufcles  jufqu’à  la  Fig.  4..,  on  voit  qu’ils  couvroient  une  f^mcDoria- 
quatrième  dorfale  *  n,  moins  grande  que  les  précédentes,  la-  *^.4,5,6. 
quelle  difparoit  d’abord  fous  3-  &  x,  *.  *  Fig  4|  5. 

Avant  de  s’introduire  lous  jc  ,  elle  poulie  une  petite-bran-  Première 

.  r  Branche. 

che  *,  qui,  fe  divilànt  en  quatre  rameaux,  en  donne  un  à  l’an-  **ig.6.  N.x. 
térieur  des  3,  un  autre  au  poftérieur  ,  &  les  deux  qui  reftent 
à  jc  même. 

•  Sous  x,  ,  elle  jette,  de  l’oppofite  ,  une  fécondé  branche  Seconde 

Branche. 

plus  grande,  au  3  antérieur,  fui  vie  à  l’autre  côté  d’une  trol-  Ns. 

Troifième 

fième  *,  fort  petite,  qui  fe  répand  auifi  dans  Brnmhe. 

.  .  -,  *fig  6.  N  3. 

1  o UT  joignant  cette  dernière,  elle  en  produit  une  auatriè- 

1  Quatrième 

me  #,  allez  grolfe,  qui,  palfant  avec  fa  tige  fous  r,  lâche  un  Branche- 

0  3  *  Fig.  6.  N.  4, 

rameau  à  ce  mufcle,  deux  à  la  peau,  &  le  refte  aux  g. 

A  l’autre  côté  dey,  elle  lui  porte  une  cinquième*  branche.  Cinquième 
n  suite  de  quoi  elle  va  fe  terminer  dans  la  grailfe  &  dans  6.N.5. 
la  peau  des  environs. 

Les  Tiges  Gaftriques  du  ir.  Anneau  font  fix ,  A ,  S,  r,  $,  premier  An¬ 
neau.  Pre- 


L  3 


■Sf  ,  mière  Gaftfî* 
que.  A, 


\ 
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*  Fig.  i.  f2.  La  A  *  fe  diftingue  de  prefque  toutes  celles  de  la 


* 

Chenille 5  en  ce  que,  comme  il  a  déjà  étéinlinué,  elle  produit 
diverfes  branches  vifcèrales,  que  Ton  va  faire  connoître  à  me- 
fure  qu’elles  paroîtront.  .  .. 

Première 

Branche. 

Dès  fon  origine  elle  jette  une  Branche  gafirique.  *  très  pe- 

LFif\V  a*  tite  5  aux  (b)  du  ir.  Anneau,  &  tout  près  de -là  une  fcconde 
Seconde  plus  confidèrable  **  aux  (b)  &  (a)  du  même  Anneau. 

Branche.  1 

*Hg. i.  N. i.  Cette  Brandie  eft  fuivie  de  la  ie.  Vijcèrale  *,  qui  eli  très 


Troifième 

Branche. 

*  N.  2. 

grande.  Elle  fe  répand,  par  cinq  ou  fix  rameaux,  à  diverfes 
diftances,  fur  le  refervoir  du  VaiiTeau  diiïolvant,  (Selon  ir.  ra¬ 
meau  fournit  une  ramification  au  cou  de  ce  Vaiffeau.  Elle  eft 

Quatrième 

Branche. 

*  N.  3. 

marquée  B,  FL  XVI II.  Fig.  On  peut  y  obferver,  qu’el¬ 

le  s’eft  trouvé,  dans  ce  fujet-là,  tout  autrement  ramifiée  qu’el¬ 
le  ne  l’eft  dans  celui  dont  il  s’agit  ici. 

Un  peu  plus  du  côté  de  la  fupérieure,  A  produit  une  fecon- 
de  vifcèrale,  moins  grande  que  la  première.  Cette  fécondé  in¬ 
féré  deux  ou  trois  rameaux  dans  la  partie  antérieure  du  même 

/ 

refervoir,  &  un  dans  l’extrémité  poftérieure  de  fon  cou. 

4 

Cinquième  &  Du  même  endroit  fortent  encore  une  troifième  &  une 


nxieme 

Branches. 

trième  vifcèrales  ,  fort  petites,  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
les  Figures.  La  première,  partagée  en  deux  rameaux,  diftri- 
bue  l’un  au  cou  du  Vaiffeau  diiïolvant ,  &  l’autre  à  fon  refer¬ 
voir,  tout  joignant  ce  cou.  L’autre  branche  fe  partage  aufii 
à  tous  deux  à  l’endroit  de  leur  réunion. 

Septième 

Branche, 

A  même  hauteur,  la  Tige  A  envoyé  une  troifième.  gajlri que , 
allez  petite,  aux  nuifcles  &  à  ceux  des  deux  (b),  qui  ont 

leur 
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'.leur  attache  antérieure  fous  l’apophyfe  de  fécailîe  zygomatique; 
mais  il  rfy  a  pas  eu  de  place  pour  la  repréfenter. 

Encore  à  cette  hauteur,  mais  plus  du  côté  de  la  tête,  cet¬ 
te  tige  pouffe  *  vers 'la  fupérieure,  une  cinquième  vifcèraîe  *,  di- 
vilêe  en  deux  rameaux,  dont  fun  donne  pareillement  dans  la 
partie  antérieure  du  même  refervoir  ,  &  Fautre  fe  partage  en 
deux  ramifications ,  qui  laiffent  leurs  filets  à  la  partie  intermé¬ 
diaire  dé  Fœfophage. 

Plus  encore  vers  la  tête  ,-  elle  introduit  une  quatrième  * 
gaftrique  dans  les  (  b  ). 

-A  quelque  diftance  de  fon  origine,  elle  pouffe  fa  fixième  *  vif¬ 
cèraîe,  qui,  tendant  vers  1  œfophage,  fe  fepare  en  deux  rameaux, 
dont  les  différentes  ramifications  diftribucnt  leurs  filets  à  la  par¬ 
tie  intermédiaire  de  Fœfophage. 

Après,  il  en  fort  une  branche  affez  grande,  que  je  regar¬ 
de  comme  la  cinquième  *  gaftrique,  parcequ’à  la  referve  d’une 
ou  deux  ramifications,,  qu’elle  donne  à  FEtui  graiffeux,  elle  fe 
répand  toute  fur  (a J  &  fur  fe). 


Huitième 

Branche. 


*  N.  4. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  i.  N.  5, 


Dixième 
Branche. 
*  N.  6. 


Onzième 

Branche. 


*  N.  7,  7- 


A  loppofite,  &  plus  haut,  fuit  une  feptième  vifcèraîe  *,  un  Douzième 
peu  moins  grande  que  la  branche  précédente.  Elle  fe  partage 
toute  entière  au  même  Etui. 


1  o  ut  près  de -là,  il  en  dérive  une  branche,  peu  confidè-  Treizième 
râble  %  qui  eft  autant  vifcèraîe  que  gaftrique,  puifque  Fun  de 
fes  deux  rameaux  fournit  à  FEtui  graiffeux,  &  l’autre  aux  (a). 

Enfin,  elle  envoyé  une  huitième  *  &  dernière  vifcèraîe.  Quatorzième 
fort  petite,  encore  au  même  Etui,  &,  parvenue  à  la  jambe  du  *  n^i©. 

ir.  An- 


Premier  An¬ 
neau.  Se¬ 
conde  Gaftri- 
que.  2. 

#  Fig.  i. 


I 

N 

Première  & 

fécondé 

Blanches. 

*  t  Kg-  »* 

N.  x,  2. 

Troifièine 

Branche. 

*  Fig  2.  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

»  N.  5. 

Sixième 

Branche. 

*  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  N.  7. 

Huitième  & 

neuvième 

Branches. 

*  N.  8. 

t  N.  9. 
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ir.  Anneau ,  elle  fe  fourche ,  &  y  entre  ,  ayant  auparavant 

pourvu  à  (p). 

Après  la  Tige  A,  la  fécondé  S  *  eft  la  plus  confidérable 
des  gaftriques  du  ir.  ftigmate.  Placée  fous  A,  mais  un  peu 
plus  en  avant,  elle  paffe  le  long  du  milieu  de  P  Anneau  fous  (b) 
&  (a),  &  fur  ■£,  s’étend  jufqu’à  la  Ligne  inférieure,  &  s’y  ab- 
bouche  avec  la  tige  pareille  du  ftigmate  oppofé. 

Tout  près  de  fon  origine,  elle  pouffe  une  fort  petite  * 
branche,  &  enfuite  une  fécondé ,  un  peu  plus  grande  f,  qui 
vont  s’inferer  dans  les  Ç. 

Parvenue  à  ces  mufcles,  elle  a  ,  du  côté  de  la  1^  Di- 
viffon,  fa  troifième  branche  *,  qui.,  après  avoir  porté  un  rameau 
à  Ç ,  &  un  autre  à  un  nerf  qui  paffe  deffous ,  fe  partage  en 
deux,  &  fournit,  par  un  côté,  aux  A,  &,  par  l’autre,  à  l’an¬ 
térieur  des  y. 

Un  peu  au-delà  des  £,  elle  paffe  une  quatrième  branche  *, 
affez  groffe  ,  du  même  côté,  fous  £  ,  qui  va  fe  répandre  dans 

(g),  1,  &  (6. 

Cette  branche  eft  fuivie  d’une  cinquième  *,  qui  donne  a 
(e) ,  fe  fourche ,  &  entre  dans  la  jambe. 

Plus  avant,  elle  laiffe,  du  même  coté,  une  petite  blanche  * 

à  vers  fon  attache  inférieure. 

Ensuite,  vers  la  Ligne  inferieure,  une  *  plus  grande  a  la 

graiffe.  * 

Et  elle  finit  par  deux  autres  très  petites,  dont  Y  une'*  s’eff 

trouvé  feparée  de  fes  attaches ,  1  auti  f  1  a  été  coupée  ,  en 

•  E  N— 

ouvrant  la  Chenille. 
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Entre  la  gaftrique  S,  &  la  céphalique  *t,  on  voit  une  ti¬ 
ge  gaftrique,  moins  groffe  que  la  fécondé,  paffer,  Fig.  2.,  fous 
les  &  paroître  à  découvert  Fig.  3.  Ceft  la  3^  Tige  gaf¬ 
trique  T. 

Sous  les  £,  elle  lâche  une  branche  *  courte,  mais  aflfex  épaif- 
fe,  à  ces  mufcles,  &  au  nerf  qui  s’y  répand. 

Ensuite  de  quoi  elle  fe  termine,  plus  avant,  par  un  gros 
faifeeau  de  branches,  qui  m’ont  paru  fe  répandre,  au  nombre 
au  moins  de  7  ou  8.,  dans  les  mufcles  £,  (i,  1,  n),  *, 

O,  (a  3  (h)  &  »i,  ce  que  le  dérangement  prefque  inévitable, 
qu’ont  fouffert,  dans  ce  fujet,  plulieurs  de  ces  mufcles,  en  ou¬ 
vrant  &  etendant  la  Chenille,  ne  m’a  pas  permis  de  voir  aulli 
diflinctement  que  je  l’eulfe  fouhaitté. 

Sous  la  Tige  2,  le  ir.  ftigmate  produit  une  quatrième  gaf¬ 
trique  $  *,  laquelle  palfe  d’abord  fous  (d),  enfuite  fous  (fj 
&  (r),  &  finit  à  l’entrée  de  la  jambe. 

-  Tout  joignant  le  ftigmate,  cette  Tige  poulTe,  vers  le  cô¬ 
té  antérieur  de  l’Anneau,  une  branche  alTez  confidèrable ,  qui 
n’a  pu  être  repréfentée  dans  les  Figures ,  &  qui  eft  ii  enfon¬ 
cée  ,  qu’on  ne  la  trouve  qu’avec  peine.  Elle  fournit  d’abord 
un  premier  rameau  au  â  antérieur.  Puis  elle  fe  partage  en 
.  deux  autres  rameaux ,  dont  le  plus  écarté  de  la  fupérieure 
s’introduit  fous  A,  lui  donne  une  ramification ,  &  va  fe  diftri- 
buer  ,  fous  v ,  a  la  graille  &  a  la  peau.  L’autre  rameau  en¬ 
voyé  d’abord  une  ramification  à  A,  s’avance  vers  ce  rnulcle, 
fe  fourche ,  «Se  introduit  l’une  de  fes  deux  ramifications  dans  n r, 

K  k  & 


Premier  An¬ 
neau:  Troi- 
fième  Gaftri¬ 
que.  X. 


Première 

Branche. 

»  Fig  3  N.  i. 


2 . ÿ. 

Branches. 


Premier  An¬ 
neau.  Qua¬ 
trième  Gaftri¬ 
que.  O. 

*  Fig-  4=  5,  <5. 

Première 

Branche. 


:;8 
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Seconde 
Branche. 
*Fig.  5.  N.  I. 

Troifième 
Branche. 
*Ftg.  6 .  N.  x. 

|  N.  2. 

t  N.  4. 

S  N.  s. 

Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  6. 

N.  6,  6. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig  4.  N,  r. 


Sixième 
Branche. 

*  Fig.  4.  N.  2. 

Septième 
Branche. 


Huitième 

Brandie. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig  4.  N  3 


&  dans  la  peau  près  du  ftigmate.  L’autre  ramification,  paf- 
fant  fur  A ,  va  fe  répandre  dans  ce  mufcle ,  près  de  fon  attache 
antérieure,  &  dans  la  graille  &  la  peau  à  cet  endroit. 

Tout  près  de  fon  origine,  cette  Tige  jette  enfuite  une 
fort  petite  branche  *,  dans  la  grailfe  qui  environne  le  ftigma¬ 
te.  Elle -en  produit,  de  fon  deffous,  deux  autres  plus  gran¬ 
des,  dont  l’ antérieure  porte  un  premier  *  rameau  à  la  graille  > 
un  fécond  j  au  deffous  de  A,  fe  fepare  en  deux,  &  fe  ramifie 
d’un  côté  ¥  dans  tt,  &  de  Vautre  §  dans  la  peau. 

La  pojlèrieure  *  de  ces  deux  branches,  paffe  fous  l’autre, 
laiffe  un  rameau  à  A,  &  va  fe  terminer  dans  les  (n),  &  dans 

la  graiffe  qui  eft  fous  ces  mufcles. 

Un  peu  plus  avant,  la  Tige  pouffe,  du  côté  de  la  fécondé 
Divifion ,  une  cinquième  branche  *  affez  groflè,  laquelle  fe  par¬ 
tageant  en  deux,  &  s’étendant  jufqu’à  1  inferieure  ,  pourvoit  a 
(u),  à  la  partie  antérieure  du  C,  qui  croife  l’inférieure  au  fé¬ 
cond  Anneau,  à  Ç  tout  près  de -là,  &,  fi  je  ne  me  trompe, 
au  même  endroit,  à  (b). 

A  l’oppofite,  elle  infère  une  fixième  branche  *  plus  petite 

dans  le  deffous  d’(f)  &  d’(r). 

Cette  branche  eft  fui  vie,  au  même  côté,  d’une  feptièmey 
qui  s’enfonce  fous  (u)  &  s’y  répand. 

El'  tout  près  de  celle-ci,  d’une  huitième  très  déliée,  qui 
entre  dans  (r),  &  qui  toutes  deux  ont  été  repréfentées  Fig.  4.., 
mais,  faute  de  place,  n’y  ont  pu  être  nombrées. 

A  l’oppofite  de  celle-ci,  elle  jette  une  neuvième  branche  a f- 
.  fez  forte  dans  le  deffous  des  Ç.  ^LUS 
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Plus  avant,  &  de  l’autre  côté,  une  dixième  *,  moins  gran¬ 
de,  dans  (e),  dans  (il),  &  dans  la  graiffe,  qui  eft  à  l’entrée 
de  la  jambe. 

Après,  une  onzième  *,  encore  plus  petite,  dans  (r),  fui  vie 
d’une  dernière ,  qui  fe  ramifie  dans  (v). 

Ensuite  de  quoi  l’extrémité  de  cette  Tige  finit  dans  (u). 

Sous  la  fécondé  Tige  gaftrique  T,  le  ftigmate  pouffe,  vers 
la  région  antérieure  de  l’Anneau  ,  fa  cinquième  gaftrique  SP  *, 
laquelle  s’introduit  d’abord  fous  les  5,  &  fe  divife,  à  leur  ren¬ 
contre,  en  deux  branches. 

Celle  de  ces  branches,  qui  eft  du  coté  de  l’inférieure*, 
fournit  d’abord  un  petit  rameau  au  poftérieur  des  3-;  enfuite 
elle  fe  fepare  en  deux  rameaux  ,  dont  l’un  *  a  trois  ramifica¬ 
tions,  qu’on  voit  fortir  Fig.  4.,  de  l’autre  côté  du  ir.  des  3, 
&  dont  les  deux  les  plus  tournées  vers  l’inférieure  fe  font  ré¬ 
pandues  dans  (0,  &  l’autre  dans  (e);  après  quoi,  ce  rameau 
va  fe  terminer  dans  les  deux  3 ,  &  dans  la  peau  derrière  (h). 

L’a utre  rameau  #  fe  diftribue  à  g ,  à  un  nerf  qui  entre 
dans  la  jambe,  &  à  la  peau  des  environs. 

La  fécondé  des  deux  branches,  dans  lefquelles  la  Tige  qp  eft 
divifée,  donne  d’abord  deux  petits  rameaux  *  au  3  antérieur, 
&,  s’infinuant  entre  (h)  &  (i),  elle  fe  fourche  en  deux  ra¬ 
meaux,  qui  pourvoyent  les  mufcles  O,  1,  (h)  &  £.* 

Quand  on  a  enlèvé  les  mufcles  jufqu’à  Fig.  5“.,  &  coupé 
la  Trachée-Artère  tout  près  du  ir.  ftigmate,  on  voit  qu’à  l’en¬ 
droit  de  leur  jonôtion  elle  produit  une  Tige  gaftri que  fort  con- 

Kk  2  •  Ti- 


Dixième 
Branche. 
*Fig.  4*  N  4. 


Onzième 
Branche. 
*  Fig.  4- 
N.  5,  6. 


Premier  An¬ 
neau  Cin¬ 
quième  Gaf¬ 
trique. 

*  Fig.  4,5,6. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  r. 

*  Fig.  5.  N.  2. 


*Fig.  5.  N.  3. 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  5,  Is.4. 


*  Fig.  6. 

N.  5»  5- 

Premier  An¬ 
neau.  Sixiè¬ 
me  Gaftrique. 
£2. 


*  Fig .  5  &•  6. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  5.  6. 
N.  t. 


Seconde 

Brandie. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  5.  6. 
N.  2. 
Quatrième 
Branche. 


*  Fig.  6-  N.  3, 


*  N.  4. 

*  N.  5. 
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fidèrable  a*,  qui  fe  dirige  vers  le  fécond  Anneau,  y  entre,  paf- 
fe  fous  les  A,  fous  T,  v,  Ô-,  &  enfuite  fous  /2  (Se  J';  après  quoi, 
fe  flèchiffant  vers  l’inférieure,  elle  fort  d’entre  c  &  J,  fe  porte 
vers  la  jambe  de  la  fécondé  paire,  &  y  entre. 

Cette  Tige  jette,  des  fon  origine  ,  du  côté  de  la  fupe- 
rieure ,  une  branche  affez  petite  * ,  qui  fournit  un  rameau  aux 
E  du  11;  Anneau  ,  près  de  leur  attache  poftérieure ,  &  dont 
le  refte  fe  répand  dans  y  du  fécond  Anneau. 

Du  même  endroit,  elle  envoyé  une  autre  branche,  un  peu 
plus  grande,  fous  les  a,  qui  s’infère  dans  la  peau.  Cette  bran- 
che  n’a  pu  être  marquée  d’un  nombre;  mais  elle  fe  voit  Fig.  6. 
entre  N.  1.  &  fa  tige. 

Parvenue  aux  A,  cette  tige  leur  lâche  une  troifième  * 

i  “T  ,  .*,f  a.  '  p  •  r*  -  •A»*'  * 

brandie  fort  petite. 

D’abord  après,  elle  produit  une  quatrième  branche  très- 
forte,  qui,  tendant  obliquement  vers  l’intermédiaire  fupérieure, 
paffe  fous  les  a,  &  fous  le  ir.  des  T,  fous  lequel  elle  fe  four¬ 
che,  &  fon  rameau  antérieur  *  porte  d’abord  une  ic.  ramifica¬ 
tion  â  e,  laquelle  fe  diftribue  en  même  tems  à  la  peau,  en¬ 
tre  les  fepârations  de  T.  Plus  avant,  ce  même  rameau  répand 
une  deuxième  ramification  *  dans  le  fécond  des  mufcles  T:  en- 
fuite  il  paffe  fous  ju-,  lui  laiffe  une  troifième  ramification  foit 
petite,  puis,  fe  feparant  en  deux,  il  fe  partage  d’un  côté  à  la 
graiffe  ,  qui  eft  fous  ^u.,  &  de  l’autre  il  fe  coule  fous  v,  lui 
fournit,  &  finit  dans  une  maffe  d’un  blanc  fatiné ,  dont  il  y 

en  a  quatre  à  chaque  Chenille  ,  deux  au  fécond  «Se  deux  au 

troi- 


C  H  A  P  I  T  R  E  X.  261 

troifîème 'Anneau.  Ces  maffes  font  pareilles  à  celle  de  Fig.  7., 
qui,  tirée  d’un  autre  fujet,  y  a  été  repréfentée  fort  en  grand. 
Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite.  Le  rameau  poftérieur  de  cette 
même  branche  paffe  d’abord  une  ramification  dans  la  peau, 
fous  v  &  fous  jtt,  &  va,  plus  avant,  fe  terminer  dans  la  graif- 
fe,  entre  3-  &  après  quoi  ce  même  rameau,  fins  atteindre 
jufques  là,  ni  avoir  diminué  fenfiblement  de  groffeur,  fe  plon¬ 
ge  tout  entier  dans  le  corps  blanc,  dont  il  vient  d’être  parlé. 

Comme  les  bronches,  qui  entrent  dans  ces  maffes,  exami¬ 
nées  avec  une  loupe,  ne  paroiffent  pas  s’y  ramifier,  mais  plu¬ 
tôt  s’incorporer  avec  elles,  j’ai  fuivi  cette  réunion  au  Microfco- 
pe  ,  &  en  depèçant  ces  maffes  ,  j’ai  effectivement  trouvé  que 
les  bronches  ne  s’y  diftribuoient  pas  par  un  ramage  fin  & 
délié,  qui  fe  fubdivife  à  perte  de  vue,  ainfl  qu’elles  le  font 
dans  les  mufcles  &  ailleurs  ;  mais  que  fe  terminant  par  un  hou- 
pillon  de  branches  courtes  pour  leur  groffeur  ,  ces  branches 
pouffoient  latéralement,  en  tout  fens,  quantité  de  filets  courts 
&  pareillement  gros  pour  leur  peu  de  longueur,  qui,  fans  fe 
divifer  ni  tenir  de  la  forme  ordinaire ,  fmiffoient  par  des  ex¬ 
trémités  obtufes  &  arrondies;  &  qu’en  général  les  bronches  ainfl 
obfervées  rapelloient  plutôt  l’idée  de  racines  plantées  dans  une 
terre  ,  que  de  vaiffeaux  qui  fe  repandoicnt  dans  quelque  par¬ 
tie  animale. 

Tout  près  de  la  4e.  branche,  la  Tige  en  pouffe  une  cin¬ 
quième  qui,  fe  partageant  en  deux,  s’infere,  par  l’un  de  fe  s 
rameaux  ,  dans  /S,  &  dans  un  nerf  qui  s’y  répand  aufli ,  &, 
par  l’autre,  dans  le  ir.  des  T.  Kk  3  P,m- 
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Parvenue  près  de  l’attache  poftérieure  des  T,  elle  envoyé 
une  fixième  branche  à  <F,  qui  fournit  aulfi  à  un  nerf  de  cet  en¬ 
droit. 

U  n  peu  plus  avant ,  elle  en  donne  une  feptième  plus  peti¬ 
te  ,  aux  mêmes  nerfs  ;  mais  ces  deux  dernières  branches ,  ainli 
que  la  fuivante ,  quoiqu’elles  ayent  été  repréfentées ,  Fig.  6., 
n’ont  pu,  faute  de  place,  y  être  indiquées  par  des  nombres. 

Ensuite  la  Tige  fe  montre  à  l’autre  côté  de  <£  *,  porte 
une  huitième  brandie  dans  le  delfous  d’<t ,  &  s’avançant  vers 
la  jambe  ,  elle  reçoit  ,  près  de  cette  jambe ,  la  Tige  n  de  la 
troifième  Divilion,  &  s’abouche  *  avec  elle. 

Un  peu  plus  avant,  elle  produit ,  du  même  côté,  une  neuviè¬ 
me  branche  *,  qui,  fe  flèchilfant  en  arrière,  va  fe  ramifier  dans 
le  delfous  d’(m),  dans  le  delfus  d’ ( 0 )  &  (q),  &  pourvoit  au 
nerf  qui  entre  dans  la  jambe  ,  dans  laquelle  la  tige  elle  -  même 
enfin  fe  plonge  &  difparoit. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
fécondé  la  troifième  Divifion. 

Entre  la  fécondé  &  la  troilième  Divilion ,  la  Trachée- Ar¬ 
tère  poulie  )  Tiges  ;  fa  voir  deux  dorfales  A,  S,  trois  gaftri- 
ques  r,  A,  n,  &  quatre  Bronches  détachées. 

On  fuivra  d’abord  les  Tiges,  &  puis  les  Bronches  détachées, 
dans  l’ordre  où  elles  fe  préfentent  à  la  Trachée- Artère  ;  ce 
qui  aura  lieu  non  feulement  pour  cet  Anneau,  mais  encore  pour 
tous  les  fuivans. 

La  première  Tige  de  la  Trachée-Artère  ,  au  fécond  An¬ 
neau, 
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neau,  eft  la  Tige  gajlrique  r  *.  Elle  eft  placée  immédiatement 
après  le  ir.  mufcle  divifeur  fl.  Cette  Tige  eft  peu  conlidèra- 
ble.  Elle  communique  avec  le  nerf  de  la  ie.  paire  du  4e  Gan¬ 
glion,  s’attache  à  la  Bride  épinière  ,  qui  parcourt  la  3e.  Divi- 
lion,  y  pafle  fur  (b)  &  (a),  donne,  des  deux  côtés,  à  l’un 
&  à  l’autre  ,  quelques  petites  branches ,  &  finit  fur  le  dernier 
de  ces  mufcles. 

A  la  rencontre  de  /3 ,  la  Trachée  produit  la  fécondé  gajiri¬ 
que  A  #,  beaucoup  plus  grande  que  la  première.  Cette  Tige 
difparoît  d’abord  fous  (b)  &  (a),  palfe  fous  (f,  e,  d|,) 
(g,  h,  i  §),  &  après  avoir  enlevé  tous  ces  mufcles,  on  voit 
qu’elle  s’étend  jufqu’à  l’inférieure  ,  où  elle  va  s’aboucher  avec 
la  Tige  pareille  de  l’autre  Trachée-Artère. 

Dès  fon  origine,  elle  pouffe,  vers  le  côté  antérieur  de  l’An¬ 
neau,  une  première  branche ,  qui  fe  fourche  d’abord  après,  & 
dont  l’un  des  deux  rameaux  *  fe  répand  dans  (f)  &  (e), 
l’autre  f,  palfant  fous  ces  deux  mufcles,  &  fous  (g,  h  )  &  (i), 
s’y  diflribue,  de  même  qu’à  y,  &  à  l’extrémité  inférieure  de  /3. 

A  Poppofite,  il  fort,  de  cette  Tige,  fous  la  Trachée-Artère, 
deux  branches  *  médiocres  ,  qu’on  ne  voit  qu’après  avoir  re¬ 
tranché  l’Artère  à  cet  endroit,  comme  on  l’a  fait  Fig.  3.  &  4. 

La  plus  latérale  de  ces  branches  #,  après  avoir  paffé  par- 
deffus  £  &  «J,  diiparoit  entre  ce  dernier  mufcle  &  Ç;  mais  el¬ 
le  fournit  auparavant,  de  fon  origine,  deux  rameaux  à  (m), 
&  fuccefîivement  encore  un  troilième  à  y  &  «?,  un  qua¬ 
trième  à  S’ ,  &  un  cinquième  à  J'j  Puis  difparoiffant,  comme  on 
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l’a  dit,  elle  lâche  un  fixième  rameau  fort  petit  dans  le  deffous 
de  5  ,  fous  lequel  s’infinuant ,  elle  lui  porte  encore  trois  ra¬ 
meaux  ,  en  partage  deux  à  v  3  deux  à  ft,  &  un  à  un  nerf  à 
cet  endroit,  6c  après  avoir  jette  ces  14.  rameaux,  elle  va  abou- 


Troifième 


Branche. 

*  Fig.  3.  N.  3. 


*  N. 


*  Fig.  3.  N.  I. 
f  N.  2.  ' 

¥  N.  3. 
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Quatrième 
Branche. 
*Fig.  4 


N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig-  4  N.  5. 


tir  à  5  ,  à  l’endroit  où  il  fe  fourche.  Tous  ces  rameaux  ,  & 
la  branche  meme ,  depuis  l’endroit  où  elle  difparoît  fous  â, 
n’ont  pu  être  repréfentés,  faute  de  place. 

L’a  u  t  r  e  de  ces  deux  branches  *  fe  fourche ,  dès  fon  com¬ 
mencement,  6c  celui  des  deux  rameaux  de  cette  fourche,  qu’on 
voit  Fig.  2.  N.  3.,  fe  divife  d’abord  en  trois  ramifications ,  dont 
deux  s’infèrent  dans  le  delfous  de  (b),  & 'le  3e  fe  répand  dans 
(f).  L’autre  rameau  de  cette  fourche,  qui,  dans  la  Fig.  2., 
eft  caché  fous  l’Artère,  &  paroît  Fig.  3.  *,  où  le  ir.  a  été 
tronqué,  finit  dans  le  deffous  d’(f),  a  quelque  diltance  de  fon 
extrémité  poftérieure,  après  avoir  envoyé  une  ie  ramification* 
à  (e),  une  fécondé  |  à  (f),  une  troifième  ¥  à.(m),  &  une 
quatrième  §  encore  à  (f),  près  de  fon  attache  poftérieure. 

Sous  (b),  la  Tige  A  fournit,  de  l’autre  côté  ,  une  qua¬ 
trième  branche  *,  qui  s’avance  jufqu’à  la  Ligne  inférieure,  6c 
fe  ramifie  dans  la  peau.  ' 

A  l’oppofite  ,  6c  un  peu  plus  avant ,  elle  en  produit  tout 
de  fuite  une  >e  ,  6e  ,  7e.  ,  8e.  ,  9e.  6e  10e.  ,  dont  la  cinquiè¬ 
me  *  répand  d’abord  un  rameau  dans  le  deffous  de  (  g  ) ,  6c 
fe  fourchant ,  tout  près  de  fon  origine  ,  s’enfonce  delfous  les 
deux  (m),  6c  s’y  diftribue. 

La  fixième  *  plus  petite,  fe  partage  aux  nerfs  qui  entrent 
dans  la  jambe ,  6c  aux  (  f). 


Sixième 

Branche. 

*  N  6. 
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La  feptième  *,  affez  groffe,  donne,  en  deffous,  h  (g,  a, 
d,  h,)  «Si  aux  Nerfs  qui  entrent  dans  la  jambe. 

La  huitième  «Si  neuvième ,  toutes  deux  petites,  «Si  repréfen- 
tées  T/g.  4.,  mais  fans  numéro,  «Si  feulement  en  partie,  s’enga¬ 
gent  dans  les  mêmes  Nerfs. 

La  dixième ,  qui  eft  allez  grolfe,  «Si  cachée  Fig.  4.  fous  (i), 
pourvoit  à  ce  mufcle  «Si  h  (k). 

Après  avoir  eu  ces  dix  branches,  la  Tige  s’abouche  k  la  Ligne 
inférieure  avec  la  Tige  pareille  de  l’Artère  opofée,  «Si  pouffe,  k 
l’endroit  de  cette  réunion,  vers  le  côté  antérieur  de  l’Anneau, 
une  onzième  branche  &  peu  confidèrable ,  qui  s’eft  trouvé  coupée. 

A  la  troifième  Divifion,la  Trachée-Artère  porte,  en  def- 
fous,  un  tronc  afTez  gros,  qui,paffant  fous  le  divifeur  ô,  en¬ 
voyé  d’abord  une  tige  dorfale  A  *,  du  côté  de  la  fupérieure, 
puis  s’allongeant  un  peu,  fe  partage  en  deux  autres  tiges,  l’u¬ 
ne  dorfale  *  H,  «Si  l’autre  gajlrique  f  n. 

D  e  ces  Tiges  ,  A  eft  celle  qui  fe  montre  la  première.  Elle 
fc  dirige  avec  quelque  courbure  le  long  delà  3Ç  Divifion,  vers 
la  Ligne  fupérieure,  «Si,  parvenue  fous  B  jufqu’k  E,  elle  finit 
en  fe  ramifiant. 

Tout  près  de  la  Trachée,  elle  pouffe,  de  fon  côté  anté¬ 
rieur,  une  branche*  afTez  grande,  qui  fe  flèchiflant  vers  la  Ul¬ 
térieure,  fournit  d’abord  un  ir.  rameau  au  mufcle  et,  un  2d  k 
la  branche  du  nerf  de  la  iÇ  paire  du  4e  Ganglion,  qui  pafTe  k 
cet  endroit  fous  ,  «Si  après  avoir  encore  donné  un  3e  «Si  un 
4Ç  rameau  au  même  mufcle,  elle  s’introduit  dans  E,  un  peu  de- 
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vant  0,  en  donnant  en  même  tems  un  dernier  rameau  au  muf- 

cle  et  tout  près  de-là. 

De  fon  côté  poftérieur,  à  même  hauteur,  A  lâche  une  fécondé 
branche  *,  afifez  petite,  au  mufcle  a. 

De  l’autre  côté,  &  plus  avant,  elle  en  produit  une  troifiè- 
me  *,  qui,  partagée  en  deux,fert  d’un  côté  aux  mufcles  *  & 
E,  &  de  l’autre  à  B. 

A  l’oppofite ,  elle  laide  une  quatrième  branche  *  peu  confi- 
dèrable  à  9,  &  une  cinquième  |  pareille  à  E,  près  de  fon  at¬ 
tache  poftérieure. 

Puis  elle  pafle  une  fexième  branche  *  fur  B  &  A,  laquelle 
fe  réunit  à  la  branche  la  plus  deliée  des  deux  qui  terminent  la 
fécondé  bride  épinière,  près  de  la  Trachee;  &  après  avoir  ré¬ 
pandu  quelques  petits  rameaux  dans  B  &  A,  ôc  en  avoir  four¬ 
ni  un  à  la  Tige  mufculeufe  V  3  ,  elle  va  aboutir  au  canal  du 
“cœur  avec  ce  nerf. 

Arrivée  enfuite  fous  B,  A  y  plonge  une  feptième  bran¬ 
che  *  allez  menue;  &  paffant  entre  C  &  E,  elle  s’y  divife  en 
quatre  branches,  dont  V antérieure  *  envoyé  d’abord  un  rameau 
à  C,  trois  autres  en  delfus  à  D,  un  cinquième  à  F,  puis  s in- 
troduifant  entre  E  &  D  ,  elle  fe  ramifie  dans  le  defTous  de  ce 
dernier  mufcle. 

La  fécondé  *  de  ces  quatre  branches  donne,  par  un  rameau, 
dans  le  deffous  de  D,  paffe  fous  C,  entre  F  &  D  j,  fournit  à 
M  ,  &  va  s’engager  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  fous  ce 

mufcle. 


La 
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La  troîfième  * ,  plus  courte  que  la  fécondé,  s'introduit  non 
feulement  comme  elle  fous  C,  entre  F  &  D,  mais  paffe  enco¬ 
re  fous  G ,  M ,  L ,  & ,  fe  fourchant ,  fe  diftribue  à  ces  trois 
mufcles,  à  R,  &  enfin  à  la  graiffe  &  à  la  peau  fous  M  &  L. 

La  dernière  *  &  poftérieure  de  ces  branches  s'infère  dans 
le  deffous  de  B  &  de  C,  &  jette  un  rameau  entre  F  &  D, 
à  G. 

Quant  à  la  Tige  H  ,  qui  eft  la  dernière  des  deux  dorfa- 
les  ,  que  la  Trachée-Artère  produit  dans  le  fécond  Anneau, 
plus  courte  &  plus  mince  que  la  précédente,  elle  fe  porte  d’a¬ 
bord  ,  avec  la  gaftrique  H,  un  peu  obliquement  vers  le  côté 
antérieur  de  l’Anneau,  palfe  par  deffus  a,  &  à  l’autre  côté  de 
ce  mufcle ,  fe  flèchiffant  par  une  courbure  circonflexe  vers  la 
fupérieure ,  elle  fe  fepare  de  la  Tige  n ,  s'enfonce  fous  a ,  fe 
glilfe  obliquement ,  par  plufieurs  branches ,  fous  x, ,  J  &  3- ,  &  fe 
termine  dans  'Ç 

A  l’endroit  où  elle  s’écarte  de  n  ,  elle  produit  fa  première 
branche  qui  fe  fourchant  répand  un  de  fes  deux  rameaux 
dans  la  graiffe;  l’autre,  après  avoir  paffé  par  deffus  (t),  s’in¬ 
troduit  fous  ce  mufcle ,  &  finit  dans  les  deux  branches  du  muf¬ 
cle  fourchu,  fans  Lettre,  placé  fous  (t). 

A  la  rencontre  de  J,  elle  poulie  fucceffivement ,  vers  la  partie 
antérieure  de  l’Anneau,  trois  branches  parallèles,  dont  la  pre¬ 
mière  *  entre  dans  le  deffous  de  5 ,  &  les  deux  autres  f  fe 
plongent  dans  la  partie  poftérieure  de  la  maffe  fatinée ,  Fl.  XI ., 
Fig.  7.  A,  de  la  manière  qu’on  le  voit  dans  cette  Figure. 
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neau.  Troi- 
fième  Gaftri- 
que.  n 
*Fig. 4,  5,6. 


*  Fig.  6. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  6.  N.  I. 


Seconde 

Branche. 


Troifième 

Branche. 

*Fig,.6 .  N.  3 


Quatrième 

Branche. 
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Ensuite  2  donne,  à  l’oppofite,  une  cinquième  branche* 
à  J  ,  qui  s’introduit  aufïl  dans  la  branche  poftérieure  de  3-,  & 
deux  petites  à  la  graiffe  &  à  x.  au  même  endroit. 

Cette  branche  eft  fuivie  d’une  fixième  * ,  partagée  en  trois 
rameaux,  dont  deux,  paffant  fous  les  queues  de  $,  leur  four- 
nifient,  &  à  la  graiffe.  Le  troifième  s’eft  trouvé  rompu. 

Enfin  ,  remontant  vers  £  ,  cette  tige  va  y  aboutir  par 

deux  branches  *.  *  . 

L  a  Gaftrique  n  *  ,  après  avoir  paffé  ,  conjointement  avec 
la  dorfale  2,  par  deffus  a,  fe  fepare  de  2,  &  prenant  une  di¬ 
rection  toute  oppofée  ,  fe  fléchit  vers  la  Ligne  inférieure,  dif- 
paroît  fous  (e)&(f),de  même  que  fous  x.  &  g,  &  fe  porte,  par 
une  courbure  circonflexe,  vers  la  jambe,  près  de  1  entrée  de  la¬ 
quelle  elle  va  s’abboucher  avec  la  tige  a  *  du  premier  ftigma- 
te,  àfendroit  marqué  8  fur  cette  Tige. 

Avant  de  paffer  fous  *  ,  la  Tige  n  pouffe,  par  fon  côte 
antérieur,  une  première  branche  *,  qui  fe  gliffe  avec  elle  fous  ce 
mufcle  ,  &  va  fe  répandre  dans  le  deffous  de  Ç,  de  dans 
la  graiffe,  dans  un  nerf  à  cet  endroit,  &  dans  le  deffus  de  (t). 

T o ut  joignant  cette  branche ,  elle  en  produit ,  du  même  côte, 
une  fécondé ,  très  mince,  qui  ne  m’a  paru  fervir  qu’à  la  graiffe. 

En  entrant  fous  x-,  elle  diflribue  ,  à  l’oppofite  ,  une  troifie - 
.  me  branche  *  à  x,,  à  (t),  au  mufcle  fans  Lettre,  que  (t)  cou¬ 
vre,  à  un  nerf  de  cet  endroit,  &  à  la  graiffe  qui  eft  à  l’entrée 
de  la  jambe. 

A  même  hauteur,  elle  envoyé,  de  fon  deffus,  une  quatriè¬ 
me  branche  fort  petite  dans  le  deffous  de  Ç.  Sous 


f 
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Sous  X-,  elle  jette,  vers  la  partie  poftérieure,  une  cinquiè¬ 
me  branche  *  allez  grofTe,  qui  fe  partage  par  deux  rameaux  à 
jc,  par  un  autre  à  des  nerfs  qui  pafTent  à  cet  endroit,  par  un 
quatrième  à  £,près  de  fon  attache  inférieure,  par  un  cinquiè¬ 
me  à.  (t),  &  qui  enfuite  va  finir  dans  la  graille  qui  couvre 
l’entrée  de  la  jambe. 

A  l’oppofite  elle  fournit  une  fixième  branche  *  à  5  &  aux  (f). 

Après  quoi  elle  s’ouvre,  comme  il  a  été  dit,  dans  la  Tige 
ü,  #  du  ir.  ftigmate. 

Bronches  détachées  du  fécond  Anneau. 

L  a  première  *  &  la  plus  confidèrable  des  bronches  détachées , 
que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la  2.*  &  la  3Ç  Divifion, 
eft  gaftrique;  elle  fe  trouve  près  de  l’extrémité  du  fécond  An¬ 
neau  ,  immédiatement  devant  le  divifeur  ô. 

Vers  fon  origine,  elle  effc  divifée  en  quatre  branches  %  qui 

s’introduifent  lous  (b),  &  dont  deux  entrent  dans  ce  mufcle. 

» 

Les  deux  autres  fe  ramifient  l’une  dans  (g),  &  l’autre  dans 
(e,  d,)  &  (g). 

A  peu -près  au  même  endroit  ,  l’Artère  pouffe  encore  trois 
bronches  détachées  ,  que  l’on  ne  voit  que  quand  on  coupe  ce 
vaiffeau,  parce  qu’étant  petites,  &  partant  de  fon  deffous,  il 
les  couvre  naturellement.  Deux  s’en  répandent  dans  &  la 
troifième  dans  le  mufcle  e,  près  de  fon  attache  poftérieure. 

Bronches  que  la  Trachée-  Artère  produit  entre  la 
troifième  &  la  quatrième  Divifion. 

Entre  la  3®  &  la  4.Ç  Divifion,  la  Trachée-Artère  porte 

L 1  3.  $ 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  6.  N.  5. 


Sixième  Bran¬ 
che. 

*  Fig.  6.  N.  6. 

*  N.  8. 


Première 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  1 ,  2.  + 


*  Fig.  2. 


Seconde , 
troifième  & 
quatrième 
Bronches  de» 
tachées. 
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Troifième 
Anneau. 
Première  Ti¬ 
ge  Gafttique. 

r. 

*Ftg.  i ,  2, 

3.  4* 


Première 

Branche. 

*  Fig.  i ,  2. 

N.  i. 


Seconde 
Branche. 

*  Fig.  1,2,3.' 
N.  2. 


*  Voyez 
Fig.  2. 


£  Tiges;  fa  voir  4,  Gaflriques  r,  A,  0,  û. ,  une  Dorfale  A, 
&  cinq  Bronches  détachées. 

La.  première  de  ces  Tiges  eft  la  gajlrique  r  *.  Elle  dérive 
de  la  Trachée-Artère,  un  peu  au-delà  de  la  3e.  Divifion,  & 
elle  peut  être  confidèrée  comme  commune  aux  deux  Anneaux , 
puis  que  non  feulement  elle  partage  fes  branches  à  fun  &  à 
l’autre;  mais  que  fe  portant,  dès  fon  origine,  un  peu  vers  Iç 
fécond  Anneau,  elle  y  palfe  fur  (a),  derrière  lequel  elle  fe 
fléchit  vers  la  jambe  de  la  fécondé  paire,  dans  la  première  ar¬ 
ticulation  de  laquelle  elle  fe  termine. 

Sur  (b)  elle  lâche,  vers  la  4e.  Divilion,  une  H  bran¬ 
che  #,  qui  fe  coule  entre  (b)  &  (a)  du  3e.  Anneau,  &  s’y 
fourchant  introduit  l’un  de  fes  deux  rameaux  dans  le  dellous 
d’(a),  &  l’autre  dans  le  deffous  de  (b). 

Un  peu  plus  avant,  fur  ce  dernier  mufcle,  elle  envoyé,  de 
l’oppofite,  une  fécondé  branche  *,  plus  grande  que  la  premiè¬ 
re ,  au  fécond  Anneau,  laquelle  s’y  infinue  entre  (b)  &  (a). 
Cette  branche,  après  avoir  donné,  par  un  ir.  rameau  *  affez  pe¬ 
tit,  dans  le  deffus  de  (b),  &  par  un  2?  plus  grand,  dans  le 
deffous  d’(a)  &;  le  deiTus  de  (d)  6c  de  (g) ,  fe  coule  entre 
(d)  &  (e),  &  fournit  fucceffivement  un  3e.  rameau  affez  pe¬ 
tit  à  (h),  un  4e.  à  (m),  un  ?e.  à  (0).  Puis  parvenue  au-delà 
d’(nj  vers  la  jambe,  elle  en  laiffe  un  6e.  à  (u),  &  à  (r J,  & 
un  7e.  fort  petit  encore  plus  avant  à  (r);  Après  quoi,  fe  par¬ 
tageant  en  deux,  elle  entre  dans  la  iÇ  articulation  de  la  jam¬ 
be,  où  elle  pourvoit  d’un  côté  à  (r),  &  de  l’autre  à  (u). 


A 
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A  Toppofite  de  cette  fécondé  branche,  elle  en  lâche  une  troi- 
Jtème  #  à  la  Bride  épinière  &  au  nerf  de  la  ic.  paire  du 
Ganglion  ,  à  Pendroit  où  ce  nerf  communique  avec  la 
bride. 

Parvenue  au  mufcle  (a),  elle  jette,  du  même  côté,  une 
quatrième  branche  *,  qui  envoyé  un  i1;  &  un  2 4  rameau  à  ce 
mufcle  près  de  fon  attache  antérieure,  puis,  par  deffus  lui,  un 
3Ç  ,  qui  m’a  paru  fe  répandre  dans  (i),  dans  lequel  enfuite  la 
branche  même,  après  avoir  palfé  fur  (a),  va  finir. 

— i 

Ensuite  r  fait  palier,  fous  la  tige,  une  cinquième  branche  *, 
allez  grolfe,  qui  fe  fourche  d’abord,  &  fournit,  d’un  côté,  par 
trois  ramifications,  à  la  grailfe,  à  (h),  &  à  (v),  du  2<?  An¬ 
neau,  &  s’y  infère,  de  l’autre,  dans  le  dêlfous  d’(n). 

Plus  avant,  elle  plonge,  du  même  côté,  une  fixième  bran¬ 
che  *  dans  la  grailfe  qui  eft  à  la  Ligne  inférieure. 

Cette  branche  eft  fuivie  d’une  feptième  *,  qui  s’engage 
dans  la  même  graiffe  ,  &  dans  le  deffous  d’(a)  du  2e!  An- 

-  'i  f  N  *  -v  .  • 

neau. 

Après  cela  la  Tige  difparoit  derrière  (a),  &  fous  ce  muf¬ 
cle  elle  paffe  derrière  (d)  &  (h),  y  porte  une  huitième  bran¬ 
che  *  à  la  graiffe  qui  entre  dans  la  jambe  ;  puis  F  va  fe  rami¬ 
fier  dans  (r)  &  dans  les  mufcles  de  la  jambe. 

« 

Immédiatement  après  ô,dela  3Ç  Divifion,  la  Trachée- 
Artère  pouffe ,  vers  la  fupérieure ,  une  Tige  dorfale  affez  peti¬ 
te  A  *,  qui  eft  parallèle  a  ce  mufcle,  &  finit  avant  d’être  par¬ 
venue  à  B. 

Dès 


Troifièinc 

Branche. 

*  Fig.  1,  2. 
N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  N.  5. 


Sixième 

Branche. 

*  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  N.  7. 


Huitième 

Branche. 


*  Fig.  A-  N.  S. 


Troifième 
Anneau.  Ti¬ 
ge  Dorfale. 

A. 

*  Fig. 


Première 

Branche. 

*  N.  i. 

Seconde  & 

troifième 

Branches. 

*  Fig.  3.  N  2. 
t  N.  3: 

Quatrième 

Branche. 

*Fig-  i,2,3- 
N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig-  2,3. 
N.  5. 

Sixième  Bran¬ 
che. 

*  N.  6. 
Troifième 
Anneau. 
Deuxième 
Tige  Gaftri- 
que.  A . 
*Fig-  2, 3,4- 
Première 
Branche. 
*Fig.  2.  N.  1. 


Seconde 

Branche. 


*F‘g  3,  4- 

N.  2. 


Dès  Ton  origine,  cette  Tige  communique,  par  une  petite  bran¬ 
che  *,  avec  la  fécondé  Bride  épinière. 

Ensuite  elle  paffe  une  fécondé  branche  *  dans  le  delfous 
de  0,  &  plus  avant,  vers  rattache  fupérieure  de  ce  mufcle,  elle 
lui  en  donne  une  troifième  f. 

Après  quoi  elle  fe  termine  près  de  B,  par  trois  branches, 
dont  l1  antérieure  *  fe  répand  fur  le  deflus  &  dans  le  côté  de 
ce  mufcle,  diftnbue  quelques  blets  a  la  fécondé  Bride  epiniere 
à  cet  endroit,  &  à  la  3Ç  Tige  mufculeufe  dorfale  V  3. 

L  Intermédiaire  *  fe  perd  dans  le  deffous  de  B,  &  dans  le 
defiiis  des  deux  G,  près  de  la  3^  Divifion. 

Et  la  poftérieure  **  fe  livre  toute  à  C. 

A  la  hauteur  de  £,  la  Trachée- Artère  produit,  au  troifième 
Anneau,  la  fécondé  Tige  GaJlrique  A,  qui  a  un  grand  rapoit 
avec  la  Tige  marquée  de  la  même  Lettre  au  fécond  Anneau. 

Dès  fon  origine,  A  envoyé,  du  côte  de  1  inférieure  &  de 
la  troifième  Divifion,  une  première  branche  ,  qui,  apies  avoir 
partagé  un  rameau  à  (g),  &  à  la  peau  entre  (w)  &;  A,  &; 
un  autre  à  la  peau  entre  (w)  &  (i),  va  finir  dans  le  deffous 
.antérieur  de  (d). 

Au  même  endroit  elle  pouffe  une  fécondé  branche  *  plus 
groffe  que  la  première.  Cettp  brandie  donne  d  abord,  par  un 
rameau,  dans  le  deffous  des  deux  (f)  /  qui  aboutiffent  à  £: 
puis  fe  divifant ,  fous  (d),  en  deux  autres  rameaux,  elle  fe  ra¬ 
mifie  par  fun  dans  le  deffous  de  (g)  &  d  (h),  &  par  1  autre 
dans  la  peau,  aux  environs  de  f  attache  antérieure  d1  (  1),  &  dans 
un  nerf  qui  s’y  inlère  pareillement.  De 
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De  Ton  delfous,  tout  près  de -là,  A  envoyé,  du  côté  de  la  Troifième 

>  Branche. 

jambe,  une  troifième  branche  *  allez  mince,  qui  palTe  par  def-  *Fië'  4. N. 3. 
fus  et,  donne  r  de  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  à  la  graille,  &  s’in¬ 
troduit  fous  où  j’ai  négligé  de  le  fuivre. 

Un  peu  plus  avant,  il  fort,  de  fon  côté  poftérieur ,  une  qua-  Quatrième 

1  Branche. 

trième  branche  *  allez  petite,  qui  eft  reçue  par  les  (d)  &  (e).  *Fis-  3-  N. 4. 
Son  delfous  produit  enfuite  une  cinquième  branche  % ,  un  peu  cinquième 

'  1  J  r  Branche. 

plus  grolfe,  qui  entre,  par  cinq  ou  fix  rameaux,  dans  les  (f),  *  Fig.  4.  n.  si 
&  dans  les  nerfs  qui  font  à  l’ouverture  de  la  jambe. 

Du  même  côté,  mais  au-delà  de  (g),  il  en  fort  une  Jîxiè-  Sixième 

Branche. 

me  branche  *  allez  confidèrable  ,  qui  s’engage  dans  (f,  h,  i,).  *7^.4.  n.<s. 

Puis  une  feptième  &  une  huitième  *  plus  petites,  qui  s’at-  Septième  & 

huitième 

tachent  aux  nerfs  qui  entrent  dans  la  jambe.  De  ces  deux  Branches. 

1  ,  ,  *  Fig.  4.  N.  8. 

branches,  repréfentées  Fig.  4.. ,  il  n’y  a  que  la  derniere  qui  ait  . 
pu  être  marquée  d’un  Chiffre. 

A  la  hauteur  d’(i),  on  voit  partir,  du  même  côté,  une  neu-  Neuvième 
vième  branche  #,  plus  grolfe  que  les  deux  précédentes,  laquelle  *Fig.  4.N.9, 
fe  recourbant  vers  la  partie  antérieure  de  l’Anneau  ,  lâche  un 
rameau  à  (d),  &  va  fe  diftribuer  à  ceux  des  (k),  qui  ont  leur 
attache  poftérieure  en  deçà  de  l’inférieure. 

Enfin,  elle  poulfe,  à  l’oppolite,  une  dernière  branche*  fort  Dixième 
deliée,  que  j’ai  coupé  en  ouvrant  la  Chenille,  &  après  ces  dix  S^n.io. 
branches,  cette  Tige  s’abouche  avec  celle  du  côté  oppofé. 

La  première  Tige  gajirique ,  qui  paroit  dans  cet  Anneau,  Troifième 
après  celles  dont  il  vient  d’être  parlé,  eft  la  Tige  ©  *.  Troifième 

„  Tige  Gaitri- 

Lette  Tige  elt  peu  confidèrable.  La  Trachée-Artère  la  fiue;  ®. 

*  Fig.  2. 

M  m  pro- 
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Première 
Branche 
*  Fig.  2.  N.  1. 

Seconde 
Branche. 
*Fig.  2  N.  2. 
Troifième 
Branche. 
*Fig.  2  N.  3. 

Quatrième 

Branche. 


Troifième 

Anneau. 

?uatrième 
ige  Gaflri- 
que.  £2. 

*  PI.  VIL 


produit  près  de  la  4?.  Divifon.  Elle  y  a  fon  origine  fous  cel¬ 
le  de  la  Tige  r.  De- la  elle  fe  porte  en  avant  en  s’inclinant 
vers  rinférieure. 

Elle  introduit  h  première  branche  *  dans  le  delfus  de  (b). 

Sa  fécondé  *  fe  répand  dans  le  delfous  de  (b),  &  le  def- 
fus  d’(e). 

Sa  troifième  *  s’infere  dans  le  delfus  de  (d). 

Sa  quatrième  dans  le  delfus  de  (g) 5  près  de  fon  attache 
poftérieure. 

Et  après  avoir  encore  fourni  a  (b),  &  être  palfée  fous  ce 
mufcle,  elle  va  fe  terminer  dans  le  delfous  d’(a). 

Quand  on  a  dépouillé  le  3^  Anneau  de  fes  mufcles,  jul- 
qu’à  la  Fig.  ?.  *,  &  qu’on  a  de  plus  coupé  la  Trachée-Artè¬ 
re,  un  peu  au-delfous  de  la  3e.  Divilion  ,  on  voit  qu’elle  pro¬ 
duit,  en  delfous,  à  cet  endroit,  une  quatrième  Tige  gafrique 


aifez  conlidèrable  a  # ,  qui  fe  coule  d’abord  fous  les  A ,  repa- 
roit  à  l’autre  côté  de  ces  mufcles,  palfe  fur  »  &  5,  fous  P>  & 
fe  courbe  vers  l’inférieure  ,  reparoît  à  l’autre  côté  de  % 
prend,  par  le  milieu  de  l’Anneau,  la  route  de  la  fécondé  paire 
de  jambes,  &  y  entre. 

Près  de  fon  origine,  &  avant  de  palTer  fous  A,  elle  pouf- 
*Fig. 5.N.I.  fe  trois  branches ,  dont  la  première  *,  aifez  petite  ,&  dirigée  vers 
la  fupérieure  ,  fe  ramifiant  d’abord  ,  s’introduit  ,  près  de  fon 
origine,  fous  le  pli  que  fait  la  peau  à  cet  endroit,  &  fe  par¬ 
tage  à  la  peau  de  la  .cavité  de  ce  pli  ,  &  à  la  grailfe  qui  la 


*  pi.  xi. 
Fig-  4.  s .  <5 


*  Voyez 
Fig.  3,4  & 
S-  Q. 
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Branche. 


La 


couvre. 
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La  fécondé  #,  de  direétion  contraire,  &  encore  plus  petite, 
va  fe  répandre  dans  J'  &  * ,  tout  près  de  -  là. 

La  troifième  * ,  un  peu  plus  grande,  &  du  même  côté,  fe 
diflribue  au  fécond  des  A,  &  à  (6  &  J'. 

A  la  rencontre  de  A,  cette  tige  produit  une  quatrième  bran¬ 
che  *,très  groffe,  qui,  dirigée  du  côté  de  l’inférieure,  paffe 
fous  A  &  T ,  &  fe  partage ,  près  de  fon  origine ,  en  deux  gros 
rameaux  ,  dont  l'antérieur  *  va  aboutir  aux  T ,  &  à  la  peau 
&  la  graiffe  de  cet  endroit. 

Le  pojlérieur  de  ces  rameaux  *  envoyé,  tout  près  de  fa  bran¬ 
che  ,  vers  la  latérale ,  une  petite  ramification  à  la  peau  ,  & 
plus  avant  une  autre  au  nerf,  qui  fe  plonge  dans  le  deffous 
d’un  corps-  pareil  à  celui  qui  fe  trouve  au  même  endroit  à  l’An¬ 
neau  précèdent,  &  contient,  comme  lui,  une  maflè  d’un  blanc 
parfait  &  fatiné.  Après  quoi  ce  rameau,  fans  fe  ramifier  da¬ 
vantage  ,  ni  être  beaucoup  diminué  en  groffeur  ,  va  faifir  le 
bout  antérieur  de  cette  maffe ,  de  la  même  manière  qu’il  a  été 
dit  en  traitant  de  la  tige  £1  du  fécond  Anneau. 

Sous  les  A,  la  même  tige  jette,  vers  la  Ligne  fupérieure, 
une  cinquième  branche  *  fort  longue ,  mais  beaucoup  moins  épaif- 
fe  que  la  précédente.  Cette  branche  fournit,  par  deffous , à  A, 
paffe  fur  T,  s’y  diftribue,  &  va  fe  terminer  dans  S. 

Sous  L,  il  en  fort  une  fixième  branche  *,affez  petite,  qui 
donne  un  rameau  à  J',  &  un  autre  au  i1;  des  A. 

Un  peu  plus  avant,  &  du  même  côté,  une  feptième  *,  enco¬ 
re  petite,  qui  fe  joignant  à  un  Nerf,  fe  répand  avec  lui  dans  y. 

Mm  2  Pas* 


Seconde 

Branche. 

*  Fig  5.NÏ2. 

Troifième 
Branche. 
*Fig-  5-  N.  S. 

Quatrième 
Branche. 
*Fig.6.  N.  4, 


*  Fig.  6.  N.  1. 


*  Fig.  6.  N.  a'. 


Cinquième 
Branche. 
*Fig.  5.  N.  J. 


Sixième  Bran¬ 
che. 

*  Fig.  5.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  7. 
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Huitième 

Branche. 

*Fig.  5.  N.  8. 


*  Voyez 
Fig.  6. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  9. 


Première 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  5- 1 


Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  + 

Troifième 
Bronche  de- 
fâchée. 


Passant  fur  a.,  elle  infère,  une  huitième  branche  *  dans  le 
deffus  de  ce  mufcle ,  &  d’un  nerf  qui  lui  fournit. 

Parvenue  à  Pautre  côté  d’(m),  &  près  de  la  jambe,  el¬ 
le  reçoit  la  branche  intermédiaire  de  la  tige  X  *  du  fécond  ftig- 
mate,  qui  s’y  abouche  avec  elle. 

Incontinent  après,  elle  porte  une  neuvième  branche  * 

« 

au  nerf  qui  entre  dans  la  jambe,  &  pourvoit,  avec  les  ramifi¬ 
cations  de  ce  nerf,  à  (q)  &  à  (o).  Cette  branche  a  été  ren- 
verfée  Fig.  51.,  pour  la  faire  paroître  plus  diftin&ement. 

Ensuite  la  Tige  Q.  s’enfonce  dans  la  jambe,  derrière  les 
(f),  &  difparoit. 

Bronches  détachées  du  troifième  Anneau . 

La  première  des  bronches  détachées ,  que  la  Trachée-Artè¬ 
re  produit  entre  la  troifième  &  la  quatrième  Divifion,  gaf- 
trique  cette  bronche  en  dérive  environ  à  même  hauteur 
que  la  Tige  n.  Elle  fe  partage  en  trois  branches,  dont  l'an¬ 
térieure  s’introduit  fous  ô,  de  la  3Ç  Divifion,  lui  donne,  &  va  fe 
répandre  dans  le  poftérieur  des  deux  (x)  de  l’Anneau  précèdent- 

L’intermédiaire  fert,  par  trois  rameaux,  à  (w),  &  aux 
deux  y. 

Et  la  pofiérieure  ,  palfant  fous  la  Trachée  ,  va  fe  ramifier 
dans  les  deux  y. 

Sous  A,  la  Trachée-Artère  envoyé  une  fécondé  bronche 
dorfale  détachée  *  dans  a.. 

Au  même  endroit,  fon  deffous  pouffe  un  faifceau  d’onze 
branches  réunies  en  un  tronc  commun  ;  deux  de  ces  branches 

s’in- 
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0*7 


7? 


s’infèrent’  dans  le  deffus  d’a. ,  &  deux  s’attachent  au  nerf  qui 
paffe  à  cet  endroit;  ces  quatre  fe  voyent  Fig.  3.,  deux  autres 
fourniiTent  à  un  feptième  à  /3,  quatre  s’introduifent  entre  S' 

&  0}  s’avancent  vers  la  partie  antérieure  de  l’Anneau,  &  vont, 
à  l’autre  côté  de  j3,  fe  répandre,  un  dans  les  deux  A,  &  les 
trois  autres  dans  le  deffous  d’a.  On  ne  voit  que  l’origine  de  ces 
quatre  dernières  branches  Fig.  3.,  parceque  j3  en  couvre  le  relie. 

Enfin,  quand  on  a  retranché  la  Trachée-Artère  iufqu’à  Quatrième 

J  1  Bronche  de* 

la  gaftrique  ©  ,  on  voit  que  cette  Artère  lâche ,  de  fon  def-  taehée- 
fous,  au  même  endroit,  deux  bronches  feparées,  Y  une  *  à  (b),  *  Fig.  3.  -++ 
à  (d),  &  à  (e),  près  de  leur  attache  poftérieure  ,  &  Vau-  cinquième 
tre  *  à  l’extrémité  poftérieure  de  (d)  &  d’a,  &  à  la  peau  fâché?6  de* 
tout  près  de -là,  fous  y.  *  Fis-  3- 1 

Bronches  que  la  Trachée  -  Artère  fournit  entre 
la  quatrième  0?  la  cinquième  Di  vif  on. 

Entre  la  quatrième  &  la  cinquième  Divilion  la  Trachée- 
Artère  produit  11  Tiges;  favoir  2  Vifcèrales  K  &  n,  3  Gaf- 
triques  r,  S,  &  A,  6  Dorfales  0,  S,  n,  T,  ÿ,  12,  & 

11  Bronches  détachées. 

De  ces  Tiges,  fix  fourniiTent  au  3Ç  Anneau,  favoir  **,  y, 

©,  H,  n,  2.  La  tige  r  eft  commune  aux  3?  &  4e  Anneaux  , 

&  les  4  autres  fe  livrent  au  quatrième. 

La  première  Tige,  qui  paroit  au-delà  de  la  4Ç  Divifion,  eft  Quatrième 
la  Gafrique  F.  La  Trachée  la  poulfe  dès  fon  entrée  dans  le  mière  Gaftriè 
4®  Anneau  ,  &  elle  eft  commune  à  cet  Anneau  &  au  précè-  9 
dent,  elle  palfe  fur  (d)  &  (b)  du  4^  Anneau,  &  fur  (a) 

Mm  3  du 
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du  troifième,  &  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  fe  flèchiffant  vers 
la  jambe  de  la  fécondé  paire,  elle  y  entre. 

Première  a  ia  rencontre  de  (  d  )  ,  elle  répand ,  de  fon  delfous ,  une  pre- 

Branche.  v  1 

*  Fig.  i.  N.  x.  jjiière  branche  peu  confidèrable  * ,  dans  le  delfus  de  (b)  du 

4e  Anneau,  &  fur  la  troifième  Bride  épiniere. 

Seconde  Sun  ]e  milieu  de  fb),  elle  jette  ,  de  fon  côté  poftérieur, 

Branche. 

*Fig. i.n.2.  rine  fécondé  *  petite  branche  à  (b)  de  cet  Anneau. 

Troifième  u  ^  peu  plus  avant  ,  &  du  même  côté  ,  une  troifieme  * , 

Branche.  1  . 

*  Fig; ï. Fi.  3.  guères  plus  grolfe,  à  la  Bride  épinière  ,  &  au  Nerf  de  la  Ie.  pai- 

t  f  A 

re  du  f®  Ganglion. 

Quatrième  A  foppofite,  une  quatrième  #  plus  grande,  dès  fon  origine, 

*  F/^.i.N.4.  donne  un  rameau  à  (c),  &  finit  par  deux  ou  trois  autres  dans 

le  delfus  d’(a)  du  3®  Anneau. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  x.  N.  5. 


Sixième  Bran¬ 
che. 

*  Fig.  1.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  Fig.  1 .  N.  7. 


Huitième 

Branche. 


*  Fig.  2.  N.  8. 


Neuvième 

Branche. 

Dixième  & 

onzième 

Branches. 


De  l’autre  côté,  une  cinquième  #  fe  ramifie  fur  (a  )  du  4^  An- 

r  »  *  * 

neau. 

Une  fixième  *  fe  diftribue  d’une  part,  a  la  grailTe,  près  de 
la  Ligne  inférieure,  &  de  l’autre  à  (f)  du  3Ç  Anneau. 

Et  une  Jeptième  fe  fourchant  dès  fon  origine,  d  un  cote, 
fe  fléchit  derrière  (a)  du  3e:  Anneau,  s’introduit  fous  ce  muf¬ 
cle  ,  &  va  s’engager  dans  le  delfous  d(h),  &  de  lautie  coté 

fe  plonger  dans  (i). 

Ensuite  la  tige  même  palfe  derrière  (a)  &difparoit;  poi- 
tant  une  huitième  *  branche,  divifee  en  deux  dès  Ion  oiigim, 
d’un  côté  à  Ci)  &  à  (k),  &  de  l’autre  à  (v,  n,)  &  (1),  &  a- 
près  avoir  laiffé  une  neuvième  branche  à  la  graiffe  &  à  (v)  & 
(r),  elle  entre  dans  la  jambe,  en  jettant,  enpalfant,  encore 

deux  petites  branches  à  (p).  ^Es 
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Les  deux  vifièrales  N,  2  *,  font  celles  qui  s’offrent  les  pre¬ 
mières.  Elles  tirent  leur  origine  par  un  tronc  commun ,  moitié 
du  deffous,  moitié  du  côté  de  la  Trachée-Artère,  près  du  fé¬ 
cond  ftigmate,  d’où  fe  dirigeant  obliquement  vers  l’inférieure, 
elles  paffent  fous  les  0  de  la  4.®  Divifion,  &  fe  montrent  dans 
le  3<:  Anneau,  à  l’autre  côté  de  ces  mufcles ,  tout  joignant  la 
Trachée. 

La  Tige  n,  un  peu  au-delà  de  0.,  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches.  La  première ,  celle  qui,  Fig .  1,  eft  la  plus  panchée  vers 
la  4.Ç  Divifion,  fe  fourche  en  deux  rameaux,  dont  le poftérieur^ 
encore  fubdivifé  en  deux  ramifications,  fe  répand  ,  par  l 'une  #, 
dans  la  queue  du  vaiffeau  diffolvant ,  &  par  Vautre  *  ,  dans 
la  partie  poftérieure  de  fon  refervoir-. 

Uautre  #  des  deux  rameaux  de  cette  branche  pourvoit 
auffi  à  la  même  queue. 

La  fécondé  branche  de  la  tige  K  ,  divifée  pareillement  en 
deux  rameaux ,  laiffe  encore  Vm  *  à  la  queue  du  vaiffeau  diffol¬ 
vant;  Vautre  *  fe  plonge  dans  le  fécond  lobe  de  l’Etui  graif- 
feux. 

La  Tige  3,  pouffe  fuccefïivement  quatre  branches  ,  dont  la 
première  #  fe  ramifie  dans  le  même  lobe  de  l’Etui  graiffeux, 
&  les  trois  autres  *  vont  avec  la  tige  f  fe  diftribuer  à  la  partie 
antérieure  du  ventricule,  fur  lequel  leurs  bronches,  de  même 
que  celles  des  autres  tiges  vifcèrales ,  qui  s’y  répandent ,  for¬ 
ment  un  beau  lacis  de  vaiffeaux  circulaires  <S c  circonflexes,  fort 
propre  à  permettre  au  ventricule  de  s’étendre  en  tout  fèns,  fans 
[F  .  •  que 


*  Fig.  ï. 


Troifième 
Anneau.  Tige 
Vifcèrale. 

N. 

Première 

Branche. 

Fig.  1.  N.  1. 

*  Fig  i.N.  2. 


*  Fig  i.N.  3. 


Seconde 
Branche. 
*Fig.  i.N.  4. 

*  Fig.  1.  N.  5. 

Troifième 
Anneau.  Tige 
Vifcèrale. 

3. 

Première 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.r. 
Seconde , 
troifième 
quatrième 
Branches. 

*  Fig.  1. 

N.  2,  3,  4. 

t  N.  5, 
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que  ces  bronches  en  fouffrent  pour  cela  une  trop  grande  ten- 
llon. 

Qu  and  on  a  enlevé  les  0,  qu'on  a  retranché  la  Trachée- 


Première  Ti¬ 
ge  Dorfale  © 
du  quatrième 
Anneau, 

*  Fig.  1,2, 
3>  4- 


Première 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  i. 

*  Fig.  3. N.  i. 
fN.  2. 


Artère  jufqu’à  ces  deux  Tiges  vifcèrales  ,  &  qu’on  les  a  cou¬ 
pées  ,  on  voit  que  leur  tronc  éft  entouré,  par  delTous,  de  qua¬ 
tre  Tiges  contiguës,  qui  y  font  placées  en  demi  cercle. 

Celle  de  ces  Tiges,  qui  s’offre  la  première  à  la  vue,  quoi¬ 
que  la  poftérieure  de  toutes,  eft  la  Tige  dot j ale  0  .  Elle  loit 
de  délions  la  Trachée,  immédiatement  dernere  les  divifeurs0, 
&  fe  dirigeant  en  même  tems  vers  le  troifième  Anneau,  &  vers 
la  Ligne  fupérieure,  elle  paffe  fur  ces  mufcles,  s’introduit  fous 
B  &  C,  du  3^  Anneau,  &  va  fe  terminer  le  long  de  la  3!  Di- 
vifion,  depuis  la  Ligne  fupérieure  jufqu’au  -  delà  de  fon  inter¬ 
médiaire. 

Sur  les  0,  elle  pouffe  un  $  première  branche  *,  affez  grof- 
fe,  laquelle  accompagnant  fa  tige  fous  B  &  C,  donne,  par  un 
premier  rameau  dans  le  deffous  de  C,  &  par  un  fécond 
à  l’attache  poftérieure  d’ L.  Enfuite  elle  paffe  fous  E,  H,  &  L, 
envoyé  un  troifième  ,  &  un  quatrième  rameau  dans  le  deffous 
d’L,  en  fournit  un  cinquième  &  un  fixieme  à  R,  &  finit  en  fe 


Seconde  ramifiant  fous  L  dans  la  graille. 

n. 2.  Parvenue  à  B,  cette  tige  jette  un  filet  à  E ,  &  produit  u- 

ne  fécondé  greffe  branche  *,  qui,  paffant  par  deilus  E,  &  lous 
♦  ffc.i.N.i.  c,  pouffe,  prés  d’A,  un  premier  rameau ,  qui  fe  fourche,  s’é¬ 
lève  entre  B  &  A  ,  paroit  à  découvert ,  &  va  ramper  fur  le 


deffus  de  ce  dernier  mufcle.  # 


A 
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A  la  rencontre  d’A,  cette  branche  lâche,  du  même  côté,  un 
fécond  &  un  troifième  rameau ,  dans  le  deflous  d’A  ,  du  côté 
de  la  4<:  Divifion  ,  après  quoi  elle  va  près  de  la  Ligne  fupé- 
rieure  pourvoir  à  la  graifle  &  en  même  tems  à  K.  On  la  voit 
tronquée  Fig.  3. 

La  Tige  même  s’infinue  enfuite  entre  F  &  D,  &  ,  fe 
plongeant  fous  F ,  change  de  diredion  ;  mais  elle  poulie  en 
même  tems  une  troifième  grojfe  branche  *,  qui  fuivant  la  direc¬ 
tion  précédente  de  la  tige ,  femble  ,  au  premier  coup  d’œuil , 
en  être  une  continuation.  Cette  branche  tend  en  droite  ligne 
vers  le  point  où  la  3^  Divifion  &  la  Ligne  fupérieure  s’entre¬ 
coupent,  &  fe  répand,  chemin  faifant,  par  un  rameau,  dans 
K,  par  deux  ou  trois  autres,  dans  le  deflous  de  D  ,  par  un, 
dans  le  deflous  d’F,  en  introduit,  entre  B  &  A,  un  autre,  qui, 
montant  fur  le  deflus  d’A,  s’y  ramifie,  &  après  cela  la  branche 
va  fe  terminer  dans  le  deflous  de  ce  dernier  mufcle  ,  près  de 
fon  attache  antérieure. 

Tout  joignant  cette  branche,  la  même  tige  en  envoyé  une 
quatrième  *  plus  petite  dans  le  deffous  de  D.  Elle  en  produit, 
fous  celle  -  ci ,  une  cinquième ,  qui  s’enfonce  fous  L ,  vers  la  peau , 
&  n’a  pu  être  repréfentée.  Près  de  fon  origine ,  cette  branche 
s’infère  par  un  rameau,  que  l’on  voit  marqué  ?,  Fig.  4.,  dans 
le  deflous  d’H  ,  &  enfuite  paffant  fous  L ,  elle  lui  donne  en 
deflous  un  fécond  rameau,  puis  elle  va  fe  perdre  dans  la  graiffe 
&  dans  la  peau  au  même  endroit. 

La  Tige  0,  après  avoir  changé  de  diredion,  &  s’être  fléchie 

N  n  per- 


Troifième 
Branche. 
*Fig.  2  &  3, 
N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  3.  N.  4. 

Cinquième 

Branche. 


*  25 
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Sixième  perpendiculairement  vers  la  3e.  Divilion  ,  introduit,  fous  H,  une 

Branche.  , 

Fig.  3,  4-  fixième  branche  *  fort  confidèrable ,  qui  fournit  d  abord  un  ra- 
.  6.  J 

*  Fig.  4,  N.  1.  me  au  *  dans  le  deffous  de  ce  mufcle  ,  enfuite  elle  s  avance 

du  côté  de  la  fupérieure,  &  pouffe,  en  paffant  fur  L,  fuccefîi- 
*Fig. 4.  N. 2.  vement  un  fécond  *,  un  troijièmc  |  &  un  quatrième  §  rameau, 
§%.4.n^  du  côté  de  la  3^  Divifion,  dont  les  deux  premiers  s’engagent 
dans  la  graiffe  à  cet  endroit,  &  le  dernier  dans  S,  &  dans  la 
graiffe  qui  eft  fous  ce  mufcle  ;  après  quoi  cette  branche  paffe 
*F;g.4.  N.  5.  fous  K,  leur  donne  un  cinquième  *  &  un  fixième  j  rameau, 
&  va  finir  dans  S  ,  &  dans  la  graiffe  près  de  la  Ligne  fupé¬ 
rieure. 

Septième  P  eu  après  avoir  produit  cette  fixième  branche,  la  tige  mê- 

Branche.  1 

*  Fig.  3,  4-  me  fe  divife  en  deux  branches,  dont  l'une  *  fe  coule  fous  H,  & 
N.  8. 

1 5  Fis>  3-  Vautre  f  paffe  fur  ce  mufcle.  Cette  dernière  § ,  qui  paroît  à 
N.  7.  1  ( 

découvert  Fig.  3.,<Sc  eft  coupée  Fig.  4o  envoyé  d  abord  un 

petit  rameau  à  G  ,  qui  fe  répand  dans  le  deffus  &  le  defious 

de  ce  mufcle  ,  &  au  meme  endroit  un  fécond  dans  le  deffous 

du  même  mufcle ,  après  quoi ,  paffant  fur  G ,  elle  produit  un 

3.N.  3.  troifième  rameau  plus  grand  * ,  qui  s’infère  dans  le  deffus  &  le 

deffoiis  d’ A  ,  •  &  donne  à  F.  Enfuite  cette  branche  s’élevant 

*Fig. 3. N. 4.  entre  B  &  A,  finit  en  flottant  *  fur  A,  où  aparemment  elle 

eft  entrée  dans  quelque  vifeère  ,  ou  dans  le  corps  graiffeux  qui 

les  enveloppe;  ce  que  j’ai  négligé  de  rechercher. 

Huitième  L’autre  des  deux  branches,  par  lefquelles  cette  tige  fe  ter- 

*  Fig.  4.  N.  1.  mine,  avant  de  s’introduire  fous  H  ,  laiffe  un  premier  rameau * 

à  celui  des  G  qui  eft  le  moins  près  de  la  latérale.  Sous  H ,  el¬ 
le 
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le  en  lâche  un  fécond  *  ,  au  nerf  qui  fort  à  cet  endroit  de  def-  **%•.  4.N.2. 
fous  G,  &  un  troifième  #  en  deffous  à  H,  près  de  fon  attache  *F/£-4-  N. 3. 
poftérieure  ,  &  ce  rameau  fournit  auifi  à  I ,  après  quoi ,  fort 
diminuée,  elle  fe  partage  en  deux  autres  rameaux,  dont  Vun  %  *Fig- 4- N. 4. 
s’introduit  fous  les  T,  près  de  leur  attache  antérieure,  &  s’y 
ramifie  dans  la  peau,  &  Vautre  *,  fe  flèchiffant  du  côté  de  la  *Ffe.f4.'N 
fupérieure ,  s’enfonce  &  fe  termine  dans  la  graiffe  fous  L,  près 
de  fon  attache  antérieure. 

Tout  joignant  la  Tige  ©,  le  fécond  ftigmate  produit  enco-  Quatrième 

Anneau.  Se- 

re  une  Tige  BorJ'ale  S  #,  qui  eft  la  fécondé  des  quatre,  qui,  condeTige 

J  ±  j  dorfale. 

placées  autour  du  tronc  des  deux  vifcèrales  K,  3,  vont  fe  re-  2' 

4, 5. 

pandre  dans  le  troifième  Anneau. 

Cette  tige,  comme  les  deux  fuivantes,  eft  courte.  Elle 
paffe  fous  les  divifeurs  ô ,  qui  en  cachent  l’origine.  A  l’autre 
côté  de  ces  mufcles,  elle  fe  partage  en  trois  branches;  mais  a-  Première 
vant  de  fe  divifer,  elle  fournit,  de  fon  deffous,aux  deux  G, 
près  de  leur  attache  poftérieure,  une  branche,  qui  n’a  pu  être 
repréfentée,  parce  qu’elle  efi;  cachée  par  la  tige  &  par  fes  autres 
branches. 


La  branche  qui  fe  montre  la  première  des  trois  par  où  cet-  Seconde 
te  Tige  finit,  efi;  la  poftérieure  *,  &  la  plus  inclinée  vers  la  *S^3?n.i. 
fupérieure  &  vers  la  quatrième  Divifion. 

Elle  produit  d’abord  un  premier  rameau ,  qui  après  avoir 
partagé  une  ramification  *  à  B  du  4^  Anneau,  &  à  E  du  troi-  *Fîg- 1. N. 2. 
fieme ,  vers  fon  attache  poftérieure ,  pafle  par  deffus  G  de  cet 
Anneau,  s  introduit  derrière  ce  mufcle,  &  va  fe  terminer  dans 
la  graiffe  qui  efi;  fous  G ,  &  fous  H.  N  n  2  Cet- 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2. 


*Fig.2.  N.  I. 

Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  i. 


*  5-  N.  7. 
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Cette  branche  fe  coule  enfuite  fous  B  du  3®  Anneau  ,  ré¬ 
pand  un  fécond  rameau  dans  le  deffous  de  C,  paffe  fous  E,  lui 
donne  un  troifième  rameau ,  &  de  l’autre  côté  de  ce  mufcle  fe 
fléchit  vers  C ,  &  va  fe  ramifier  dans  fon  deffous  ,  de  même 
que  dans  les  nerfs  qui  font  a  cet  endroit. 

L’intermédiaire  des  trois  branches  de  cette  Tige  fe 
partage,  à  la  rencontre  de  B  du  3e.  Anneau,  en  deux  rameaux, 
dont  le  pofiérieur  *  jette  d’abord  une  première  ramification 
dans  le  defliis  de  C,  en  lâche  une  fécondé  au  Nerf  qui  fe  trou¬ 
ve  près  de -là  ,  &  ce  rameau  paflànt,  après  cela,  en  partie  fur 
B,  &  en  partie  fous  ce  mufcle,  lui  fournit  des  deux  côtés,  & 
fe  termine  dans  le  deffous  de  G. 

L’autre  #  de  ces  deux  rameaux  fe  diftribue  à  C,  &  à  E. 

L’antérieure  des  trois  branches  de  la  Tige  S,  fe  portant 
vers  le  devant  du  3Ç  Anneau  ,  s’introduit  fous  E  ,  &  fous  $ , 
à  l’endroit  où  ces  deux  mufcles  fe  croifent ,  mais  elle  répand 
auparavant  un  premier  rameau  *  dans  le  deffus  de  celui  des 
deux  G,  qui  eft  le  plus  voilin  de  la  latérale,  &  dans  un  Nerf 
près  de  L 

En  paflànt  fous  <5*,  cette  branche  laiffe  fucceiïivement  quatre 
ou  cinq  petits  rameaux  à  ce  mufcle. 

Ensuite  elle  envoyé  un  rameau  ajfez  fort  *,  dans  le  def¬ 
fous  d’e ,  à  l’endroit  où  il  fe  divife  ,  &  ce  rameau  s’engage 
aufli  dans  la  graiflè  qui  fe  trouve  entre  n ,  T  &  3-. 

Après  avoir  encore  porté  un  autre  rameau  plus  petit  à  la 

graiffe,  cette  branche  va  fe  terminer,  enfin,  par  trois  ou  quatre 

pe- 
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petits  rameaux,  dans  les  T  &  y,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau 
tout  près  de -la. 

A  côté  de  la  Tige  s,  ,  mais  plus  près  de  la  latérale,  le  fe-  Quatrième 

,  r J  Anneau. 

cond  Itigmate  envoyé,  au  3Ç  Anneau,  une  troifième  Tize  dor-  Poifièine 

•  J  «  l  ige  Dorfaic. 

fa/e  n  -■ ,  moins  inclinée  vers  la  fupérieure  que  la  précédente.  *  Figns  &  6. 
Cette  Tige,  parvenue  jufqu’à  x,  fe  partage  en  cinq  branches, 
qui  s’introduifent  toutes  fous  ce  mufcle. 

La  première  de  ces  branches,  celle  qui  eh:  la  plus  près  de  prG,ni’ère 
la  fupérieure,  le  flèchiffant  du  côté  de  cette  Ligne  ,  pahè  fous 
| ,  x  &  5  ,  près  de  leur  attache  fupérieure  ;  mais  avant  d’en¬ 
trer  fous  J,  elle  répand  un  premier  rameau  *  dans  le  deffous 
de  ce  mufcle. 


Arrivée  fous  x,  elle  donne  un  fécond  rameau  *  du  même  *  Fig.  6.  n.  2. 
côté  à  &  à  l’oppofite  un  troifième  fax.  \Fig.  <5.  n.  3. 

Et  fe  coulant  enfuite  fous  5,  elle  finit,  en  fe  ramifiant  dans 
le  deffous  des  branches  de  ce  mufcle,  &  dans  la  graiffe  au  mê¬ 
me  endroit. 

La  fécondé  branche  de  n ,  fe  portant  vers  la  partie  anté-  Seconde 
Heure  de  l’Anneau  avec  moins  d’obliquité  que  la  précédente, 
s’introduit  pareillement  fous  g,  x,  &  S.  Sous  x,  elle  fe  four¬ 
che  en  deux  rameaux  ,  dont  le  plus  tourné  vers  la  fupérieure 
pafïant  par  dehus  le  bout  poftérieur  d’un  corps  femblable  à  ce¬ 
lui  qui  eft  au  même  endroit  de  l’Anneau  précèdent,  &  qui  ren- 
ferme,  comme  lui,  une  mafTe  fatinée  d’un  blanc  parfait,  plon¬ 
ge  auffi  deux  ramifications  dans  cette  mafTe;  enfuite  de  quoi  le 
rameau  livre  une  troifième  &  une  quatrième  ramification  à  la 

n  3  graif- 
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graifle  qui  eft  à  l’autre  côté  de  ce  corps ,  envoyé  par  deflus 
y.  une  cinquième  ramification,  qui  fe  recourbant  fous  ce  mufcle, 
fe  répand  dans  fon  deflous ,  jette  une  fixième  dans  le  delTus  de 
y,  puis  il  va  fe  terminer  dans  l’attache  fupérieure  de  y,  &  dans 
la  graifle  qui  eft  à  cet  endroit. 

L’autre  des  deux  rameaux,  dans  lefquels  cette  branche  fe 
partage,  va,  fins  fe  ramifier,  fe  plonger  tout  entier  dans  le 
bord  poftérieur  de  la  mafle  blanche ,  dont  il  vient  d’être  parlé. 
Troifième  L a  troilième  branche  de  la  Tige  n,  fe  dirigeant,  avec  en- 

Branche.  0 

core  moins  d’obliquité  que  la  précédente,  vers  la  partie  anté¬ 
rieure  du  3e.  Anneau,  s’introduit  auiïi  fous  J,  x,  &  3-,  inféré, 
chemin  faifant,  un  rameau  dans  le  deflous  de*,,  fe  répand  dans 
le  deflous  de  5 ,  &  finit  dans  le  deflus  de  v. 

Quatrième  S  a  quatrième  branche ,  *  après  avoir  pafle  un  rameau  entre 

Branche.  v  .  , 

*&g.6. N. 4.  les  divilions  de  l’antérieur  des  deux  (x),  qui  en  reçoit  deux 
petites  ramifications,  va  pourvoir  à  la  peau  du  pli  fur  lequel  ce 
mufcle  fe  trouve  placé. 

Cinquième  La  dernière,  &  en  même  tems  la  plus  petite  branche  de  la 

Branche.  ,  - 

*  n.  5.  même  tige ,  s’incline  vers  l’inférieure ,  rampe  fur  (  t  ) ,  lui  donne, 

chemin  faifant ,  deux  rameaux  ,  &  fe  termine  ,  par  trois  ou 
quatre  autres  petits  rameaux;,  dans  le  deflus  de  l’antérieur  des 
deux  (x). 

Quatrième  La  dernière  de  s  Tiges ,  que  le  fécond  ftigmate  envoyé  au 

Anneau.  .  v 

Seconde  Tige  troifième  Anneau ,  eft  la  gajlrique  2  *.  Elle  eft  la  quatrième 

Gaûrique. 

_  '  de  celles  qui  entourent  par  deflous  ,  comme  il  a  été  dit ,  le 

*  Fig.  5  &  6.  1 

tronc  des  Tiges  vifcèrales  de  ce  ftigmate.  Elle  a  fon  origine 

tout 
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tout  près  de  la  latérale  ,  &  panchant  vers  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure,  elle  paffe  fous  les  divifeurs  0,  fous  v,  &  tout  à  la  fois 
fous  la.  Trachée- Artère  ,  &  fe  divife,  à  l’autre  côté  dey,  en 
trois  branches. 

Tout  près  de  fon  origine,  elle  fournit  une  première  Bran- 
che  *  à  ce  mufcle,  &  près  de  fon  extrémité  un z  fécondé  |  à  (t). 
Ces  deux  branches  fe  voyent  feparées  de  leurs  attaches  dans  la 
Fig. 

Celle  des  trois  branches  finales  de  cette  tige  ,  qui  fe  dé¬ 
couvre  la  première  ,  eft  la  plus  tournée  vers  l’inférieure  ;  elle 
pafle  fous  (q)  &  (0),  fe  dirige  vers  la  jambe,  &  finit  à  fon 
entrée. 

Avant  de  parvenir  à  (q)  ,  elle  produit  quatre  Rameaux , 
dont  le  premier  *,  fortant  de  fon  côté  antérieur,  va  fe  répan¬ 
dre  dans  le  deflus  de  (t);  le  fécond ,  fort  petit ,  fort  tout  près 
de-là  du  même  côté,  &  s’infère  dans  le  deflous  de  *.  Il  a  été 
repréfenté  Fig.  5*. ,  mais  il  n’y  a  point  eu  de  place  pour  l’in¬ 
diquer  par  un  Chiffre. 

Le  troifième  *  fort  de  l’oppofite.  Paflant  fous  (q),  il  m’a 
paru  s’introduire  dans  (x). 

A  la  rencontre  de  (q),  le  quatrième  * ,  plus  fort,  part  de 
l’autre  côté  de  la  branche.  Il  fe  fourche,  dès  fon  origine,  en 
deux  ramifications,  dont  l’une  entre  dans  le  deflous  de  x ,  & 
le  deflus  de  (q),  &  l’autre  dans  *,  dans  le  deffous  d’fuj,  & 
dans  la  peau. 

Ensuite  difparoiffant  fous  (q),  cette  branche  pouffe  d’a¬ 
bord 


Première 

Branche. 

*  Fig-  5* 
N.  i+. 

Seconde 

Branche. 

*  Fig.  5. 
N.  2+ 

Troifième 

Branche. 


*Fig.  5.  N.l. 


*Fig.  5.  N.  3. 

v  *f 

*  Fig.  5.  N.  4. 
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*Fig.  5.  N.  5. 


*Fig.  5.  N.  6. 


*  Fig.  5.  N.  7. 


Quatrième 

Branche. 


*  Fig.  5 .  N.  x. 


6.  N.  2. 


*  Fig.  6.  N.  3 


bord  un  cinquième  rameau  *,  qui  entre  fous  (n),  lui  fournit 
par  deux  ramifications,  &  va  fe  perdre  dans  le  deffous  d’(u). 

Un  peu  plus  avant,  elle  donne,  à  (q),  un  filet  repréfenté 
Fig.  mais  fans  Chiffre. 

Puis  elle  envoyé,  du  même  côté,  un  fixième  rameau  *  dans 
le  deffous  d’(n). 

Et  après  avoir  jette,  vers  rentrée  de  la  jambe,  un  feptiè- 
me  rameau  %  dans  le  deffous  d’(n),  elle  finit  dans  (r),  à 
l’endroit  où  il  entre  dans  la  jambe. 

L’i  n  t  e  r  m  É  D 1  a  1  r  e  de  ces  trois  branches ,  de  direélion  pa¬ 
reille,  mais  moins  oblique  que  la  précédente,  eft  celle  par  où 
les  tiges  S  &  12  s’abouchent. 

A  peu  de  diftance  de  fon  origine,  cette  branche  produit  un 
premier  rameau  **,  qui,  apres  s’etre  répandu  dans  x,,  ôc  dans 
un  nerf  voihn,  s’infère,  avec  ce  nerf,  dans  le  deffous  de,  & 
le  deffus  de  (  t  ). 

Passant  enfuite  fous  &,  &  fous  e,  elle  pouffe  un  affezgn^ 
rameau  *,  partagé  en  deux  ramifications,  qui  donne,  par  lu¬ 
ne,  d’un  côté  à  e,  &,  de  l’autre,  à  la  graiffe  renfermée  dans 
un  pli  de  la  peau  que  (t)  couvre.  L’autre  ramification  entre 
fous  la  brandie  que  l’a  produit ,  fe  dirige  vers  la  partie  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau  j  &  va  s’engager  fous  les  (f),  dans  vers 
fon  attache  inférieure,  &  dans  la  graiffe  voifine. 

A  une  petite  diftance  de  fon  anaftomofe  avec  la  tige  £1 , 

près  de  la  jambe,  elle  a  un  troifième  rameau  qui,  après  a- 

voir  fourni  à  la  graiffe  &  aux  nerfs  de  cet  endroit  ,  va  fe 

ter- 
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terminer  dans  les  mufcles  de  la  première  articulation  de  la 
jambe. 

Et  tout  joignant  l’anaftomofe,  elle  porte  un  quatrième  & 
dernier  rameau  %  peu  confidèrable  à  (q).  5.  n.  4. 

La  dernière  des  trois  branches,  par  où  cette  Tige  finit,  fe  Cinquième 
dirige  prefque  perpendiculairement  vers  le  côté  antérieur  de 
l’Anneau,  tout  près  de  la  Trachée-Artère.  Paflant  fous  *  & 

5,  elle  fe  divife,  fous  le  premier  de  ces  mufcles,  en  trois  gros 
rameaux,  qui  fe  voyent  Fig.  6. 

Celui  de  ces  trois  rameaux ,  qui  eft  du  côté  de  la  fupérieu- 
re,  laifTe,  en  deffous,  une  ramification  à  *,  trois  à  e,  deux  à 
S ,  une  à  £ ,  puis  il  fe  perd  dans  fi. 

Le  fécond  des  trois  rameaux  difparoit  dans  la  graille  qui 
couvre  J  à  cet  endroit. 

Et  le  dernier  rameau ,  celui  qui  eft  du  côté  de  l’inférieure, 
le  dirigeant  vers  la  jambe ,  va  le  diflribuer ,  par  trois  ramifica¬ 
tions,  dans  le  deffous  de  S,  par  une,  dans  celui  d’t,  par  deux 
encore,  dans  $,près  des  (f)  ;  après  quoi  la  branche  finit  dans  l’at¬ 
tache  inférieure  de  ce  même  mufcle;  mais  toutes  ces  différen¬ 
tes  ramifications ,  dans  lefquelles  les  trois  rameaux  de  cette 
branche  de  la  Tige  X  fe  partagent,  n’ont  pu  être  repréfentées 
dans  la  Figure  6. ,  faute  de  place. 

Outre  les  tiges,  que  le  fécond  ftigmate  fournit  au  troifiè-  Bronches  qui 
me  Anneau ,  on  a  dit  qu’il  en  répand  encore  quatre  autres  au'qufSème 

dans  le  quatrième.  De  ces  tiges  il  y  en  a  trois  dorfales  r,  A“"e“' 
l',  £2,  &  une  gaftrique  A.  ;j 

Les 


Oo 
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Les  trois  dorlales  de  cet  Anneau,  comme  celles  des  cinq 
Anneaux  fuivans  ,  font  contiguës  vers  leur  origine  :  elles  ten¬ 
dent  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure:  celle  du  milieu,  T,  affez  per¬ 
pendiculairement  :  l’antérieure ,  T,  en  aprochant  de  la  Divifion 
antérieure  de  fon  Anneau:  &  la  poftcrieure,  D,  en  aprochant 


Quatrième 
Anneau. 
Première 
Dorfale.  Y. 
*  Fig -  2. 
■\Fig.  i.  N.  l+. 

Première 

Branche. 

Seconde 

Branche. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig  2.  N.  3- 
Quatrième 
Branche. 

*  Fig.  4.  N.  x. 
]  N.  2. 


de  la  Divifion  oppofée. 

La  Tige  Y  *  eft  peu  confidèrable.  Elle  fe  partage  entre 
le  formate  &  B  ,  en  quatre  branches  ,  dont  1  antei  iew  6  | 
s’attache  à  la  Bride  épiniere  ,  qui  fe  trouve  à  la  46  Divifion, 
donne  à  B  &  A,  &  fe  perd  avec  cette  bride  dans  l’aile  du  cœur 
de  la  ic.  paire.  La  Jeconde  branche ,  repréfentée  Fig.  1.,  mais 
fans  Chiffre  ,  va  fe  ramifier  dans  le  defliis  de  B  ,  près  de  fon 
attache  antérieure;  la  troifième  *,  dans  fon  deffous;  &  la  qua¬ 
trième,  paflant  fur  E,  finit  par  deux  rameaux ,  qui  s’introdui- 
fent  fous  C  ,  où  Y  un  *  fe  plonge  dans  la  graiffe  &  dans  la 
peau;  Vautre  |5  après  avoir  laiffé  deux  filets  à  un  nctf  voifin  5 
&  avoir  inféré  une  ramification  dans  le  deffous  de  C  *  va, 


fous  C  &  II,  fe  terminer  pareillement  dans  la  peau  &  dans 
la  graiffe.  On  a  coupé  la  Tige  T ,  Fig.  4,  à  quelque  diftance 
de  la  Trachée,  pour  mettre  cette  branche  à  découvert. 

Quatrième  L  a  Tige  T  %  qui  eft  l’intermédiaire  &  la  plus  grande  des 

conde  Dorfa-  trois  tiges  dorfales  ,  apres  avoir  produit,  de  part  6c  d  autre, 

je.  t. 

*Fig.  1,  2,  une  branche,  paffe  avec  elles  fous  B. 

Première  L’ antérieure  de  ces  deux  branches  fe  divife  en  deux,  près  de 
la  Tige.  Le  poférieur  de  J  es  rameaux ,  qui  eft  le  plus  *  fort, 
donne  fit  première  ramification  fous  B ,  au  nerf,  qui  fe  coulant 


entre 
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entre  cette  tige  &  la  fuivante,  pourvoit  à  B,  &  cette  ramifi¬ 
cation  envoyé  un  filet  à  D.  Plus  avant,  fous  B,  le  même  ra¬ 
meau  pouffe  une  fécondé  ramification ,  qui  jette  un  filet  dans  le 
defTus  de  D  ,  &  va  finir  dans  le  deffous  d’A  ;  Après  quoi  le 
rameau ,  fortant  d’encre  B  &  A ,  s’élève  #  fur  le  defTus  de  ce 
dernier  mufcle,  &  s’y  répand  du  côté  de  la  4.®  Divifion. 

Le  rameau  antérieur  de  cette  branche  fe  fourche,  paffe  fous 
D ,  &  s’y  engage  par  l’une  *  de  fes  ramifications  :  Par  l’autre  f 
il  fe  porte  vers  la  4®  Divifion,  donne  entre  l’attache  antérieu¬ 
re  de  C,  &  du  plus  latéral  des  deux  G,  dans  la  graiffe  &  dans 
h  peau,  &  lâche  un  filet  à  ce  dernier  mufcle. 

A  l’oppofite  de  cette  première  branche  ,  la  Tige  Hr  en  por¬ 
te,  fur  E,  une  fécondé  *,  un  peu  plus  grofTe,  qui,  entre  F  & 
D,  s’introduit  fous  le  G  voifin,  paffe  fur  Ii  &C,  &  produit, 
à  l’autre  côté  de  C ,  un  paquet  *  de  trois  ou  quatre  rameaux , 
qui  fe  partagent  à  la  graiffe  fous  C  &  fous  G  ;  Après  quoi 
elle  va  fe  ramifier  dans  le  defTus  du  G  fupérieur  ,  après  avoir 
livré  un  rameau  à  la  graiffe  qui  efl  fous  ce  mufcle  ,  &  un  au¬ 
tre  à  la  peau  fous  R. 

De  l’autre  côté ,  cette  tige  envoyé ,  dans  la  région  anté¬ 
rieure  de  l’Anneau,  une  troifième  branche  *,  encore  plus  grof- 
fe  que  la  précédente.  Cette  branche  fe  coule  auffi  entre  F  & 
D,  fous  le  G  le  plus  proche,  après  avoir  jetté,  de  fon  côté 
antérieur,  un  premier  rameau  #,  affez  petit,  dans  le  deffous  de 
ce  dernier  mufcle.  Sous  G,  elle  plonge,  de  Pôppofite,  un  fécond 
rameau  *,  un  peu  plus  fort,  dans  la  graiffe. 

1  Oo  2  Un 


*  Voyez 
Fig.  1.  N.  1. 


*  Fig.  3.  N.  r. 
t  Fig.  3.  N.  2. 


Seconde- 

Branche. 

*  Fig.  4. 
N.  2,2. 


*Fig.i.  N.r. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  4.  N.  3. 


*Fig.  4.  N.  x. 


*  Fig.  4.  N,  2. 
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Un  peu  plus  avant,  du  même  côté,  elle  en  pouffe  un  troifiè - 

*  Fig.  4.  N.  3.  me  *5  qUi  5  après  s’être  partagé  en  deux,  fous  l’autre  G,  va  fe 
*Fig.  4.  N.  4.  répandre  dans  la  graiffe  :  A  l’oppofite ,  un  quatrième  *  plus 

*  Fig.  4.  n.  5.  petit,  qui  s’y  ramifie  auffi:  Enfuite  un  cinquième  pareil,  qui 

s’infère  dans  le  deffous  du  G  le  plus  latéral:  Et  cette  branche, 
*Fig. 3.  N  3.  ayant  aulTi  paffé  fous  ce  G,  remonte ,  après  cela,  fur  1  autre  G 
t  Fig.  3.  N  6.  y  donne ,  par  un  fixième  rameau  j ,  dans  le  deffous  de  D ,  &  en¬ 
tre,  enfin,  près  de  la  quatrième  Divifion,  dans  l’aile  du  cœur. 

Après  avoir  produit  ces  trois  brandies,  la  Tige  ■'F  s’intro¬ 
duit  elle  même  entre  F  &  D ,  fous  le  G  le  plus  latéral ,  &  s  y 
Quatrième  partage  en  deux  groffes  branches,  dont  la  pojlerieure  *  pouff 
*Fig. 4,  n. 4.  fe5  fous  le  fupérieur  des  deux  G,  un  premier  rameau,  qui  dif- 
paroit  Fig.  4.,  fous  L,  <$ c  qu’on  voit  tout  entier  Fig.  5.  N.  1. 
Il  fe  perd  fous  ce  mufcle,  &  fous  I,  dans  la  grailTe  &  dans  la 
peau.  ETn  peu  plus  avant  ,  &  à  l’oppolite,  elle  envoyé  un  fe~ 

*  Fig. 4. n. 3.  coud  rameau  affez  petit,  &  un  troijième  *  plus  grand,  dans  le 

deffous  du  G  fupérieur  ,  & ,  enfin ,  fe  fourchant  elle  même ,  fon 
*N  4*.*  rameau  poflérieur  *,  après  avoir  donne  une  ramification  au  G 
fupérieur,  m’a  paru,  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  entrer  dans 
l’aile  du  cœur ,  &  donner  dans  le  deffous  d’A.  Son  rameau 
.  N.  5. +  antérieur  *  va  fe  ramifier  &  fe  terminer  dans  le  canal  du 
cœur. 

cinquième  L’ autre  branche  #  des  deux  par  où  T  finit,  fans  produire  au- 

Branche.  „  ..  .  i 

*  Fig.  4.  N.  6.  cun  rameau  latéral,  fe  porte  toute  entière  vers  le  cœur,  dans 

le  côté  duquel  elle  rampe ,  de  même  que  dans  la  graiffe  &  dans 
la  peau  qui  eft  aux  environs. 

»  fi 
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& ,  la  dernière  des  Tiges  dorfales  du  fécond  ftigmate ,  en  paf- 
fant  fur  E ,  poulfe ,  de  fon  côté  poftérieur  ,  une  première  bran¬ 
che  *,  laquelle  fe  courbant  vers  la  Tige  qui  l’a  produit,  va 
fe  répandre  dans  le  defTus  de  B. 

Au  même  endroit,  il  fort,  de  fon  delïous,  une  Jeconde  bran¬ 
che  ,  laquelle  fe  ramifie  dans  le  deifus  d’E,  F  &  C,  &  n’a  pu 
être  repréfentée  ;  mais  on  en  voit  quelques  bouts  de  rameau 
fur  E.  Fig.  2  *,  entre  cette  tige  6c  la  tige 

« 

A  l’autre  côté  d’E,  elle  envoyé,  vers  la  Divilion  poflérieu- 
re  de  l’Anneau,  une  troifième  branche  *,  qui  donne  d’abord 
un  rameau  à  F,  en  infère  trois  dans  le  deffous  de  B,  6c  par¬ 
venue  au-delà  d’F,  près  de  fon  attache  poflérieure,  elle  va  fe 
diftribuer  dans  celle  du  fupérieur  des  deux  G. 

Sous  B,  elle  a,  du  même  côté,  une  quatrième  branche  *, 
qui  introduit  un  premier  rameau  f  entre  les  deux  G ,  lequel , 
après  avoir  porté  une  ramification  dans  le  deflous  du  G  fupé¬ 
rieur  ,  va-  fe  perdre  dans  le  deffous  de  l’autre  G.  Tout  près 
de -là,  cette  branche  jette  un  fécond  rameau  *  plus  petit  dans 
le  deffous  de  D,  après  quoi  elle  va  s’y  livrer  elle  même. 

Un  peu  plus  avant,  la  tige  n  fe  partage  en  deux  branches, 
dont  la  pofterieure  ,  ayant  laiffe  un  très  petit  rameau  dans  le 
deffous  d’A,  monte,  entre  B  6c  A,  fur  le  deffus  de  ce  dernier 
mufcle,  6c  s’y  répand. 

L’ antérieure  va  fe  ramifier  dans  le  deffus  6c  le  deffous  de  ce 
même  mufcle. 

En  fécond  ftigmate  produit,  à  l’oppofite  des  bronches  dor- 

G  o  3  fales 


Quatrième 

Anneau. 

Troifième 

Dorfale.  12, 

Première 

Branche. 

*Fig.  i.N.X. 

Seconde 

Branche. 


*  Fig.  2.  N,  2. 

Troifième 

Branche. 

*  fig.  2  ,  3* 
N.  3- 


Quatrième 

Branche. 

*  ïïg-  2  5  3- 
N.  4. 

t%-3-  N.  x. 


*  Fig.  3.  N.  2. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  i  &  2. 
N.  5. 


Sixième 

Branche. 

*  Fig.  i,  a 
N.  6. 

Quatrième 
Anneau.  Gaf- 
trique.  A. 
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■première 
Branche. 
*Fig.  2.  N.  i+. 
f  Fig.  2.  N.  i  • 

^  Fig.  2.  N.  2. 


*  Fig.  a.  N.  3> 

]  Fig.  1,2. 

N.  4- 

*  Fig  2.  N.  5. 


*  Fig  2  N.  7 


Seèonde 

Branche. 

*Fig.  2.  N.  2 
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fales,  que  Ton  vient  de  fuivre,  une  groffe  tige  A,  qui  difparoit 
fous  (  d  )  ,  &  qui  eft  la  feule  gaftrique  qui  ne  fournit  qu'au 
quatrième  Anneau. 

Dès  fon  origine  elle  pouffe,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
première  branche  * ,  dont  le  premier  rameau  | ,  après  avoir 
jetté  deux  ramifications  dans  (if),  va  fe  terminer  dans  le  défi- 
fous  de  (  d  ).  Le  Jècond  *  fe  divife  en  trois  ramifications ,  qui 
donnent,  par  deux  filets,  dans  le  deiTous  de  (d),  par  deux, 
dans  le  deiTous  de  (b) ,  &  par  un,  dans  le  deiTous  d'(e).  Le 
troifième  rameau  *  engage  deux  ramifications  dans  le  deiTous 
de  (b),  &  deux  dans  le  delTus  d’(e).  Le  quatrième  rameau  f, 
placé  à  l’oppofite  des  précèdens ,  paiTant  par  déifias  la  branche 
qui  le  produit,  fe  plonge  dans  le  déifias  de  (d).  Le  cinquiè¬ 
me  placé  au  même  côté,  entre,  par  une  ramification,  dans 
le  deiTous  de  (d),  &  par  une  autre,  dans  le  déifias  d’ (if),& 
après  avoir  envoyé  plus  avant,  &  du  même  côté,  un  fixième 
rameau  peu  coniidèrable  dans  le  deiTous  de  (b),  elle  va  finir  # 
dans  le  deiTous  de  ce  -même  mufcle. 

A  l’oppolite,  à  même  hauteur,  cette  tige  pouiTe  une  fécondé 
branche  *  plus  petite ,  laquelle  fe  fourche  d’abord  après ,  &  le 
rameau  antérieur  de  cette  fourche,  ayant  jetté  une  Ie.  ramifi¬ 
cation  dans  le  déifias  d'(ff),  &  une  fécondé  dans  le  deifiis 
d’(h),  va  fe  répandre  dans  le  côté  antérieur  de  (d). 

Le  rameau  poftérieur  de  cette  même  fourche,  après  s'être 
partagé  en  deux  ,  s’attache  contre  le  côté  d1  (  h  )  ,  &  fe  livre 
tout  entier  à  ce  mufcle. 


QU  AND 
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Quand  on  a  coupé  la  fécondé  branche,  on  en  voit  paroî- 
tre,  fous  elle,  une  troijième  *,  qui  paife  fous  (h,  e,)  <S c  (f), 
s’infère  dans  leur  deffous,  près  de  leur  attache  antérieure,  & 
y  pourvoit  en  même  tems  à  la  graiffe  qu’fh)  couvre. 

Tant  foit  peu  plus  avant,  &  du  même  côté,  A  produit 
une-  quatrième  branche  *,  qui  va  fe  répandre  fous  le  deifous  an¬ 
térieur  d’(h). 

A  la  même  hauteur,  il  fort,  de  fon  deffous,  une  cinquième  * 
allez  forte  ,  qui  s’enfonce  entre  £  &  «T-,  &  va  fe  perdre  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau  ;  elle  eft  naturellement  couverte  par 
la  tige,  &  on  ne  l’aperçoit  que  difficilement. 

Près  de  la  quatrième  branche,  on  en  voit  paroître  ,  du 
même  côté ,  une  fixième  * ,  qui  après  avoir  envoyé  un  rameau 
dans  le  deffous  d’(f),  difparoit  fous  (h)  &  (f),  &  fe  parta¬ 
ge  ,  fous  ce  dernier  mufcle ,  en  plufieurs  rameaux  qui  fe  repan- 
dent  dans  le  deffous  d’(f)  &  (g),  &  dont  il  y  en  a  ,  qui 
fbrtant  d’entre  ces  mufcles  ,  vont  fe  ramifier  contre  le  deffous 
de  (c).  Ce  font  ceux  qu’on  voit  paroitre  Fig.  3.  N.  6. 

A  côté  de  cette  branche,  il  s’en  trouve  une  feptièmc  *,  qui 
fe  feparant  en  deux,  près  de  fon  origine,  fe  coule  fous  (h)  & 

(f) .  Son  rameau  antérieur  f ,  paffant  encore  fous  (g)  &  fi), 
va  s’aboucher,  à  la  Ligne  inférieure,  avec  le  rameau  pareil  du 
-ftigmate  cppofé  ,  fans  avoir  produit ,  dans  tout  ce  long  inter- 
vale ,  aucune  ramification.  Son  rameau  pojlérieur  en  porte  une 
dans  le  deffous  de  (g)  ,  une  autre  #,  fbrtant  d’entre  (f)  & 

(g) ,  va  s’infèrer  dans  le  deffous  d’fa),  une  troifième  fe  don» 


Troifiétne 

Branche. 

*  Fig.  4.  N  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  4  N.  4. 


Cinquième 

Eranche. 

*  Fig.  4,5. 
N.  5. 


Sixième  Bran¬ 
che. 

*  Fig.  4.  N  6. 


Septième 

Branche.. 

*  Fig'  3  ?  4 1  5  * 
N.  7. 

T  Fig.  4,  5. 

N.  7, 


ne 


Huitième 

Branche. 

*Fig.  4  N.  8. 

*  Fig.  3.  N.  8. 


Neuvième 

Bronche. 

*  Fig. .5.  N.  1. 


♦  Fig  5  N.  2. 
J  Fig- 5.  N-  3- 
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ne  à  (i),  &  ce  rameau,  après  avoir  encore  fourni  à  un  nerf 
de  cet  endroit,  va  s'éparpiller  dans  la  graiffe. 

La  tige,  même  fe  divife  ,  après  cela  ,  en  deux  groffes  bran¬ 
ches ,  dont  la  poftérieure  fe  fourche  en  deux  rameaux,  &  paf- 
fe  fur  l’antérieure.  Le  poflérieur  de  ces  deux  rameaux  #,  fe  flè- 
chiffant  près  d’(f),  vers  la  5e.  Divifion,  donne  d’abord,  par 
une  première  ramification ,  dans  le  deffous  d’(h),  par  deux  au¬ 
tres  *,  qui  fortent  d’entre  (h)  &  (f),  dans  le  deffous  de  (c), 
par  une  quatrième ,  dans  le  deffous  d’(f),  &  il  finit  par  deux 
ramifications ,  dont  l 'une  fous  (k)  s  y  diftribue,  &  à  la  peau 
entre  (t)  &  (x),  lâchant  un  filet  à  ce  dernier  mufcle;  Vautre 
fous  (k)  &  (p),  s’infère  dans  la  partie  poftérieure  de  (p), 
&  dans  (x). 

L’ antérieur  des  deux  rameaux  de  cette  même  branche  , 
s’introduifant  fous  (f)  ,  produit  trois  fortes  ramifications,  qui 
fournilfent  à  (f),  à  (g),  &  à  (1),  &  qui,  fortant  d’entre 
(f)  &  (g),  vont  fe  répandre,  par  les  bronches  marquées  9. 
Fig.  3  &  4,  dans  le  deffous  d’(a). 

L’ antérieure  des  deux  branches,  par  ou  A  finit,  pouffe  en  a 
vaut  un  premier  rameau  *  avec  lequel  elle  paffe  fous  (k),  & 
qui  donne  à  (k),  à  (n)  &  à  la  graiffe  jaune ,  tenace  &  gre- 
née ,  qui  eft  à  cet  endroit.  De  l’autre  côté  fous  (k),  elle  en- 
v0ye ,  à  ce  mufcle,  près  de  fon  attache  poftérieure, un  Jecond  ra¬ 
meau  *.  A  l’oppofite,  &  plus  avant,  elle  en  plonge  un  troi- 
jième  f  très  petit,  dans  la  graiffe.  Enfuite  cette  branche  paffè 
fous  (p),  & ,  de»  fon  côté  antérieur,  elle  lui  fournit  un  quatriè¬ 
me 
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*F‘g  5- N 


t  Fig.  5.  N.  6. 
*fig-  5-  N.  7. 


me  rameau  *,  un  peu  moins  petit,  qui  fe  ramifie  encore  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau.  A  même  hauteur  elle  produit ,  de 
1  oppofite,  un  cinquième  ,  &  un  Jïxieme  rameau  f,  prefque  con-  *r-g  5.N.  5. 
tigus,  dont  l’antérieur  fert  à  la  graifTe,  &  le  poftérieur  à  (x). 

Ce  dernier  eft  fuivi,  à  l’autre  côté,  d’ün  fepîième  *,  qui  fe  ré¬ 
pand  auffi  dans  (p);  après  quoi,  parvenue  près  de  l’inférieu¬ 
re,  elle  s’y  partage,  d'un  côté  *  dans  la  graifTe ,  &;  de  Vautre  f,  *%•?.  N.g 
Te  pliant  en  avant,  elle  finit  dans  le  deffous  de  (g)  &  d’(a>  T%'5'  N  i> 

Bronches  détachées  du  quatrième  Anneau. 

La  première  bronche  détachée,  qui  fe  trouve  entre  la  quatriè-  Première 
me  &  la  cinquième  Divifion,  n’eft  ni  gaftrique,  ni  dorfale.  El-  iachée. 
le  avance  du  fécond  fiigmate  directement  vers  la  Divifion  an¬ 
térieure  de  1  Anneau,  &  fe  ramifiant  à  une  petite  diftance  de 
fon  origine,  elle  paffe  fous  les  leur  diftribue  quelques  peti¬ 
tes  branches  ,  &  va  enfuite  fe  livrer  à  la  peau  &  à  la  graifTe 
aux  environs  de  ces  mufcles.  Elle  eff  naturellement  cachée 
fous  la  tige  n.  Il  n’y  a  pas  eu  moyen  de  la  repréfenter. 

De  deffous  1  endroit  où  les  tiges  £  &  ©  fe  rencontrent.  Je  second- 
deuxième  ftigmate  pouffe  une  fécondé  bronche  détachée  *,  qui  faTéî"  dc* 
eft  dorfale.  Elle  donne  à  F  près  de  fon  attache  antérieure,  &  *Fig' 5' 
s’y  perd  dans  la  graiffe. 

Tout  joignant  cette  dernière,  le  même  ftigmate  a  une troi-  Tramé»* 

fième  bronche  détachée  * ,  qui  eft  auffi  dorfale.  Elle  entre  dans  tachée. 

le  coté  &  le  deffous  d’H ,  de  même  que  dans  la  graiffe  fous  *  Fis'  6  +** 
ce  mufcle. 

“  Vq  ‘  4  P*  Ç  -  '  >-  9  .  V  -*  -  *  »  ■  *  xi  J  i ,  .  1 J  I 

Sous  S,  ce  ftigmate  produit  une  quatrième  bronche  deta-  Quatrième 

p  Broiîthe  de- 

1  P  chee  ,  tachée. 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  -f 


S’xième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6  X 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig ■  S-  X 


Huitième 
Bronche  de 
tachée. 
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cJjée ,  qui  eft  gajlrique.  Sc  réunifiant  k  un  nerf  \ enfin,  elle  va 
s’éparpiller  avec  lui  dans  le  defious  du  ô  de  la  quatrième  Divi- 

üon.  Elle  n’a  pu  être  repréfentée. 

A  côté  de  celle-ci  il  pouffe  encore  un  q  bronche  gajlrique  de* 
tachée  #,  qui  fe  divifant  en  quatre  rameaux ,  en  jette  deux 
dans  les  un  dans  le  deffous  des  deux  (x)  de  l’Anneau  pré¬ 
cèdent,  &  le  quatrième ,  fe  dirigeant  vers  le  côté  pofténeur  de 
l’Anneau,  paffe  fous  la  tige  T,  «Sc  finit  par  deux  ramifications , 
dont  Y  une  s’infère  dans  (1),  &  Y  autre  dans  les  T  du  quatriè¬ 
me  Anneau. 

Tout  près  de  cette  dernière  bronche,  on  en  voit  paroitre 
une  gajlrique  *  ,  affez  confiderablc ,  qui  fc  pai  tage  d  abord  en 
deux  branches,  dont  la  pofiérieure  sintioduit  pics  de  la  Tra¬ 
chée-Artère,  fous  (m),  «Scy  répand  un  premier  rameau  dans 
la  graiffe;  de -là  elle  paffe  fous  e,  «Sc  lui  laiffe  un  filet,  puis 
fous  £  ,  auquel  elle  fournit  aufii  un  rameau  ;  après  quoi ,  fe 
coulant  fous  les  (y) ,  elle  fe  diftribue  a  ces  mufcles  «Sc  a  la 
graiffe  «Sc  la  peau  qu’ils  couvrent.  Sa  branche  antérieure ,  fe 
portant  obliquement  vers  la  quatrième  Divifion,  difpaioit  fous 
l’extrémité  poftérieure  de  T,  lui  donne  un  rameau ,  en  répand 
trois  dans  (n),  «Sc  va  finir  dans  la  graiffe  qui  eft  entie  ce 
mufcle  «Sc  T. 

Un  peu  au- deffous  du  ffigmate,  la  Trachée-Artère  paffe  li¬ 
ne  petite  bronche  dorfale  détachée  #,  par  deffus  &  Elle  fe  four¬ 
che,  s’introduit  derrière  ce  mulcle,  «Sc  s’y  infère.. 

Tout  joignant  la  bronche  gaftrique  X,  T/g.  6.,  cette 

Artère 


V 
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Artère  patte ,  du  même  côté,  derrière  le  lïigmate ,  une  bronche 
dorfiale  *,  qui  donne,  fous  la  Trachée  ,  Jeux  petites  branches  *  F!s-  <*•  f 
k  M,  une  troifième  à  /3,  près  de  fon  attache  fupérieure,  &  va 
fe  terminer  dans  la  peau  vers  Pextrêmité  fupérieure  d’e. 

Quand  on  a  coupé  l’Artère  au  deffous  du  ftigmate,  à  la  Neuvième 
hauteur  environ  de  Q>  ,  on  voit  qu’elle  y  pouffe,  de  foirdef-  tachéô- 
fous,  me  bronche  gaftrique  détachée  * ,  vers  la  partie  poflérieure  *  F,r  „ 

»  o  n  ch  w ,  après  avoir  envoyé,  dès  fon  o- 
rigine,  une  première  branche  à  e,  une  fécondé  à  S',  &  plus  a- 
vant  une  troifième  k  ce  même  mufcle ,  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches  ,  dont  1 W,  fe  dirigeant  vers  l’inférieure,  paffe  fur  £,  four¬ 
nit  un  rameau  à  (u),  &  va  enfuite  ,  derrière  fe  répandre 
dans  les  (y).  E  autre  branche,  fe  portant  vers  la  cinquième 
Divifion ,  envoyé  deux  rameaux  fucceiïifs  dans  le  deffus  de  £, 
un  troifième  à  a,  fous  les  divifeurs  0,  &  s’étant  coulée  elle  mê¬ 
me  fous  ces  mufcles ,  elle  fe  partage  en  deux  rameaux  ,  dont 
Y un  fe  réunit  au  nerf  qui  donne  à  0,  &  fe  plonge  dans  le  def- 
fous  de  0,  avec  lui.  Vautre  va  s’inferer  dans  le  poftérieur 
des  ce. 


Près  de  la  cinquième  Divifion,  la  Trachée  -  Artère  répand ,  DWème 
de  fon  deffous ,  une  dernière  bronche  détachée  gaftrique  dans  le  tiSùf" J"' 
quatrième  Anneau.  Elle  *  fe  fourche  peu  après ,  &  fa  branche  .  r.  + 
la  plus  latérale  fe  partageant  d’abord  en  deux,  va  s’introduire 
fous  <T,  &  y  fervir  à  Ç  &  à  1  a  graiffe.  L’autre  branche  jette 
un  rameau  dans  le  deffus  de  £ ,  paffe  entre  les  feparations  de 
ce  mufcle,  &  va  fe  ramifier  dans  les  (y)  &  dans  la  graifTe. 

Pp  2  A 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3,  4> 
5-  *H- 


Cinquième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Gaflri- 
que.  r. 
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A  même  hauteur  que  la  bronche ,  dont  il  vient  d’être  parlé , 
la  Trachée  produit  fa  dernière  bronche  dorjaîe  *  au  quatrième 

-  t 

Anneau.  Cette  bronche  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
première  branche  dans  le  deffous  d’E,  &  y  inféré  deux  filets; 
de  fon  autre  côté,  elle  répand  trois  branches  dans  le  deffous 
d’il,  &  après  avoir  encore  laiffé,  de  fon  côté  poltérieur,  une 
cinquième  branche  fort  petite  ,  a  l’attache  poltérieure  de  C, 
elle  difparoit  fous  ce  mufcle ,  fournit  une  fixième  branche  affez 
petite  à  II,  s’introduit  fous  d,  lui  donne  trois  petites  branches, 
&  finit  dans  la  graiffe. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
cinquième  &  la  fixième  Divifion. 

Entre  la  cinquième  &  la  fixième  Divifon ,  la  Trachée- 
Artère  produit  9  Tiges;  favoir  cinq  Vifcèrales  K,  3,  "L  H, 
deux  Gaftriques  T,  A,  trois  Dorfales  T,  a,  &  12  Bron¬ 
ches  détachées. 

La  première  des  tiges,  placées  entre  la  )e.  &  la  6e.  Di¬ 
vifion,  eft  la  Tige  gafirique  r,  qui  occupant  à-peu-près  le 
même  endroit  que  les  T  des  deux  Anneaux  précédons ,  eft  fans 
comparaifon  plus  petite,  &  fes  fonctions  plus  bornées. 

Le  troifième  ftigmate  l’envoye,  de  fon  côté  antérieur,  avec 
quelque  obliquité,  vers  la  £e.  Divifon;  y  étant  parvenue,  elle 
fe  fléchit  vers  l’inférieure,  s’attache  à  la  Bride  épinière,  &  ram¬ 
pe  avec  elle  le  long  de  la  Divifon  jufqu’a  C  du  quatrième  An¬ 
neau  ,  dans  le  deffus  duquel  elle  fe  termine  par  quelques  peti¬ 
tes  bronches. 


Près 
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Près  de  fon  origine  elle  lâche  d’abord  un  ou  deux  filets  ï 
la  graiffe,  &  pouffe  une  première  branche  *,  laquelle  fe  divi- 
fant  d’abord  après  en  deux  rameaux,  fournit,  par  les  trois  ra¬ 
mifications  de  l’un,  au  poftérieur  des  2  9,  &  par  les  deux  de 
l’autre,  à  ce  même  mufcle  près  de  fon  attache  inférieure. 

De  fon  côté  poftérieur,  elle  envoyé  une  fécondé  branche 
affez  petite,  dans  le  deffus  de  (d)  du  -5e.  Anneau. 

Plus  avant,  à  l’oppofite  ,  une  troifième  *,  fe  fourchant, 
donne  fes  deux  rameaux  à  (d)  du  4e.  Anneau. 

Sur  le  (b)  du  5“e.  Anneau  elle  lui  porte  une  quatrième  pe¬ 
tite  branche  *. 

Ensuite  une  cinquième  très  petite  *,  à  celui  de  l’Anneau 
précèdent. 

Puis  une  fixième  plus  grande  *,  encore  à  (b)  du  5  e.  Anneau. 

Et  enfin  une  feptième  ajfez  petite  %  à  (b)  de  l’Anneau  qui 
précède. 

Atrès  quoi,  comme  il  a  été  dit,  elle  fe  ramifie,  par  fon 
extrémité,  dans  C  du  4e..  Anneau. 

La  Tige  r  eft  fuivie  du  I  ronc  des  bronches  vifcèrales,  pla¬ 
cé  directement  au -deffus  du  troifième  itigmate,  contre  le  pofté¬ 
rieur  des  0. 

Ce  Tronc  fe  partage  en  cinq  Tiges,  marquées  N,  2,  3, 
n,  Fig .  1. 

Les  Tiges  k  8?  2  *  fe  répandent  dans  le  corps  graiffeux,  qui 
envelope  les  vifcères  ,  après  s’être  divifées  en  quelques  bran¬ 
ches  &;  rameaux,  dont  j’ai  négligé  d’obferver  le  détail. 

pP  3  La 


Première 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  I. 


Seconde 

Branche. 

*Fig.  1.  N.  1. 

Troifième 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.  2. 

Quatrième 
Branche. 
*Fig.  i.N.  3. 

Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.  4. 

Sixième  Bran¬ 
che. 

*  Fig.  1.  N.  5. 
Septième 
Branche. 

*  Fig.  1 .  N 


Cinquième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  &  fé¬ 
condé  Tiges 
Vifcèrales. 

N  &  2. 

*  Fig .  1. 
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Troifième 
Tige  Vifcèra* 
le.  j}. 

Première 

Branche. 

Seconde 

Branche. 

Quatrième 
Tige  Vifcèra- 

le.  H. 

Première 

Branche. 


Seconde 

Branche. 


Troifième 

Branche. 


Cinquième 
Tige  Vü'cèia 
3c.  n. 
Première 
Branche. 
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La  Tige  A  fe  fourche  d’abord,  &  Vune  de  fes  deux  branches , 
fans  fe  ramifier  auparavant,  va  fe  diftribuer  à  la  partie  intermé* 
chaire  du  Vaiffeau  foyeux;  &  Vautre ,  après  s’être  partagée  en 
trois  rameaux. 

Les  deux  Tiges  1  &  n,  s’éparpillent  fur  le  ventricule  ;  mais, 
avant  d'y  atteindre  ,  fe  fepare  en  trois  branches  ,  dont  la 
première  lè  fubdivifè  en  deux  rameaux ,  &  \un  de  ces  rameaux 
en  deux  ramifications ,  qui  s'attachent,  par  les  divilions  de  leurs 
filets,  contre  le  deffous  du  ventricule,  vers  fa  Ligne  inférieu¬ 
re;  Vautre  rameau  s’y  infère  par  trois  ramifications ,  à  même 
diftance  de  l’œfophage,  mais  plus  latéralement. 

La  fécondé  branche  de  cette  tige  poulTe  d’abord  un  rameau , 
qui  fournit,  par  trois  ramifications ,  au  ventricule,  près  de  fa  la¬ 
térale  ,  enfiite  un  fécond ,  qui  s’y  répand  fans  fe  partager  ; 
puis,  fans  fe  ramifier  davantage,  elle  va  elle -meme  fe  plonger 
dans  le  côté  de  ce  vifeère. 

La  troifième  branche  de  “\  fe  divife  en  trois  rameaux ,  dont 
le  premier  rampe,  par  les  filets  de  trois  ramifications ,  contre  le 
deffous  du  ventricule,  un  peu  plus  loin  de  1  œlophage  que 
l’endroit,  où  la  première  <Se  la  fécondé  branche  s  y  infèrent.  Le 
fécond  rameau  s’y  partage ,  par  deux  ramifications  ,  à  la  même 
diftance  de  l’œfophage ,  mais  plus  latéralement ,  &  le  troifième 
rameau  le  fait  par  les  filets  de  trois  ramifications ,  aulli  latérale* 

ment  que  le  fécond,  mais  derrière  lui. 

La  Tige  n  fe  fourche,  &  V antérieure  de  fes  deux  branches 

envoyé  d’abord,  dans  le  côté  du  ventricule,  un  premier  ra¬ 
meau  , 
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meau,  qui  s’y  livre,  par  trois  ramifications ,  à  même  diftance  de 
l’œfophage  que  le  3?  rameau  de  la  3!  branche  de  1.  Enfuite 
elle  fournit  un  fécond  rameau,  qui,  après  s’être  divifé  en  trois 
ramifications  ,  en  répand  les  blets  contre  le  ventricule  ,  entre 
fa  latérale  &  fon  intermédiaire  fupérieure,  à  même  diftance  de 
rœfophage  que  le  précèdent.  Puis  un  troifième ,  qui  s’attache, 
par  trois  ramifications  ,  contre  le  même  vifcère ,  plus  près  de 
fintermédiaire  fupérieure,  &  enfuite  la  branche  qui  les  a  pro¬ 
duit  va  s’infèrer  dans  ce  vifcère  vers  la  même  Ligne. 

La  poftérieure  des  deux  branches  delà  tige  H,  jette  d’abord 
un  rameau ,  par  quatre  ramifications,  dans  le  côté  de  l’œfopha- 
ge,  derrière  toutes  les  bronches  de  i  &  de  H;  enfuite  un  fé¬ 
cond  ,  peu  conlidèrable ,  par  3  ou  4  ramifications,  prefque  au 
même  endroit  ;  &  enfin  elle  fe  fepare  en  deux  rameaux  ,  qui 
vont  chacun,  par  trois  ramifications,  s’étendre  près  des  autres 
rameaux  de  la  même  branche ,  fur  le  ventricule ,  à  fon  inter¬ 
médiaire  fupérieure. 

Le  troilieme  ftigmate  &  les  quatre  fuivans  pouffent  chacun 
trois  tiges  dorfales  T,  a,  contiguës  à  leur  origine,  &  de 
direétion  femblable  à  celles  de  l’Anneau  précèdent. 

L’a  ntérieure  T  * ,  un  peu  moins  grofTe  que  l’intermé¬ 
diaire  ■'E ,  paffe  obliquement  fur  les  0,  &  fe  porte  tout  à  la  fois 
vers  la  fupérieure  &  vers  la  cinquième  Divifion.  En  montant  fur 
ces  nmfcles,  elle  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur,  une  première 
branche  *,  dans  le  defifous  de  B.  On  l’a  fléchie  en  avant,  Fig. 
2.,  par  deffus  fa  tige,  pour  ne  pas  la  mêler  avec  les  branches 
de  la  tige  fuivante.  Sur 


Seconde 

Branche. 


Cinquième 
Anneau  Pre¬ 
mière  Tige 
Dorfale. 

Y. 

*  Fig.  1.  2. 

Première 

Branche. 

*  Fig.  1,  2. 
N.  1. 
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Seconde 
Branche. 
* 


Sun  les  0  elle  lâche,  de  fon  autre  côté,  une  fécondé  bran - 
*FiS.  2.N.2.  che  *  fous  B  ,  qui  en  même  tems  lui  donne  d’abord,  près  de 
fon  attache  antérieure ,  deux  petits  rameaux ,  dont  le  poftérieur 
'  va  de  plus  fe  plonger  dans  la  grailfe  qui  couvre  l’extrémité  fu- 
périeure  des  0;  plus  avant,  cette  branche  en  lailfe  un  troifieme  , 
encore  plus  petit,  à  l’aile  du  cœur;  apres  quoi,  palfant  entre  B 
&  A,  elle  monte  fur  A,  &  va  finir  à  la  cinquième  Divifion, 

*  Fig.  x.N.  2.  dans  l’aile  du  cœur  *. 

Après  avoir  produit  ces  deux  branches,  la  tige  même  fe 

coule  fous  B ,  &  y  poufTe ,  de  fon  côté  antérieur ,  une  troifiè - 
*Fig.  2  N.  3.  me  branche  *,  qui,  après  s’être  partagée  en  deux,  entre,  par 
Y  un  de  fes  rameaux ,  dans  le  deflous  antérieur  d’A,  &  fon  au- 
'  «Fig. i.n.3.  ire  rameau  *,  montant  d’entre  A  &  B ,  fur  A,  va  s  y  terminer 
dans  l’aile  du  cœur. 


Troifième 

Branche. 


Quatrième  D  e  l’oppofite  ,  on  en  voit  fortir  une  quatrième  branche  * , 
^Ïn-4.  qui  jette,  de  fon  côté  poftérieur ,  un  ir.  rameau  dans  le  delTous 
de  D,  près  de  fon  bord  inférieur,  &  un  fécond  très  petit  dans 
le  deffous  d’A.  De  fon  autre  côté ,  un  troifième  dans  le  def- 
fous  du  même  mufcle  ,  &  finit  en  fe  ramifiant  fur  le  deffus 


«Fig.  i.-N.  4- 


Cinquième 
6c  fixième 
Branches. 

*  Fig.  2. 

N.  5>  <5.  » 

Septième  & 
huitième 
Branches. 

*  f  Fig.  i  >  2. 
N.  7- 
Cinquième 
Anneau  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfale.  'P. 

*  Fig.  1,2,3, 
4.  5- 


d’A 

Cette  tige  s’élève,  après  cela, d’entre  B  &  A,  fur  A,  s  en¬ 
gage  dans  l’aile  du  cœur,  fournit  une  cinquième  *  &  une  fixiè¬ 
me  branches ,  afTez  petites ,  à  cette  aile,  fe  fepare  en  deux,  & 
va  s’introduire,  par  1  ’«»**■&  l'autre  î  de  fes  branches ,  dans  le 

côté  du  cœur. 

La  Tige  dorfale  intermédiaire  ¥  apres  avoir  pade  fur  E, 
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fo  partage  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle  ,  en  quatre  branches , 
dont  on  n’en  voit  d’abord  que  trois  pareeque  la  quatrième 
eft  cachée  par  la  fécondé.  Toutes  quatre  difparoifTent  fous  B. 

La  première  ou  Y  antérieure  de  ces  branches #,  fe  divife  fous 
B  en  trois  rameaux ,  dont  les  deux  poftérieurs  fe  gliiïent  fous 
G  5  à  1  endroit  où  D  G  fe  croilent.  L 'autre  f  n’entre  que 
fous  D,  &  va  fe  répandre  dans  le  devant  de  ce  mufcle,  après 
avoir  donné  deux  ou  trois  petites  ramiheations  à  la  graille 
voifine.  V intermédiaire  # ,  qui  efl  le  plus  gros  des  trois,  en¬ 
voyé  d’abord,  de  fon  côté  poftérieur,  une  ramification  à  la  graif- 
fe;  Puis,  de  l’autre  côté,  une  fécondé  *,  dans  le  delfous  de  G. 
A  l’oppolite ,  il  en  jette  fuccefllvement  une  troifième  * ,  une  qua¬ 
trième  ,  &  une  cinquième ,  au  travers  de  la  graille  dans  la  peau; 
après  quoi  il  va  fe  perdre  dans  la  grailfe  &  dans  le  delfous  de 
l’attache  antérieure  de  G.  Le  troifième  *  ou  poftérieur  de  ces 
rameaux,  après  avoir  plongé  une  ramification  dans  la  grailfe, 
s’inlere  dans  le  delfous  de  G. 

La  fécondé  des  branches  *  de  la  Tige  parvenue  près  de 
G ,  introduit  fon  premier  rameau  dans  le  delfous  de  D.  A 
l’oppofite  fon  fécond ,  qui  ell  peu  confidèrable ,  dans  le  delfous 
de  G  ,  &  fon  troifième  dans  le  delfous  de  la  partie  antérieure 
de  D;  après  quoi  elle  va  s’infèrer  dans  le  côté  inférieur  d’ A 

La  troifième  branche  *,  plus  grolfe  que  les  deux  précéden¬ 
tes,  après  avoir  poulfé  deux  forts  rameaux ,  palfe  avec  eux  fous 
G.  Le  premier  de  ces  rameaux  *  fort  du  côté  antérieur  ;  il 
pourvoit  d’abord,  par  deux  ramifications,  à  la  grailTe  &  à  la 

Q_  9  peau , 


*  Fig.  2, 


Première 

Branche. 

*  Fig.  2,3,  4. 
N.  i. 

t  Fig.$.N.i*. 


*Fig.  4  N  a*. 


*  Fig.  a.  N.  2*- 

*  Fig.  4  N.  3. 


Fig.^.N.  3  X 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  2.  N,  z. 


Troifième 
Branche. 
*Fig.  2. N. 3*. 

Fig.  3.N.  if. 
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Fig.  3  N.  i\. 


4  5  5- 
N.  ip 


*  Fig-  4-  N-5- 

*  Fig.  S-  N.  <5. 

*  Fig .  S,  4- 
N.  3. 


*  Fig  5 .  N  4 


*  Fig-  3  »  4- 
N.  5+. 


'*  Fig.  4.  N.  6 


*  Fig.  5. 
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*  Fig.  5. 
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peau ,  &  va  enfuite  fe  livrer  à  l’une  &  à  l’autre.  On  l’entre¬ 
voit  Fig.  3.  ,  au.  travers  de  G.  Le  fécond  de  ces  rameaux 
fort  du  côté  poftérieur  de  la  branche  ;  il  eft  panchô  vers  la 
fixième  Divilion,  porte,  fous  G,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
ic.  ramification  *  à  la  graiffe  entre  I  &  L.  A  1  oppolite  il  en 
laifle  une  fécondé ,  &  une  troîjieme ,  très  petites ,  à  la  peau. 
Plus  avant,  il  en  paffe,  du  même  côté,  une  quatrième  plus  grof- 
fe,  fous  I,  qui  s’y  diftribue  à  la  graiffe  &  donne  à  R;  Puis  fe 
flèchiffant  vers  la  fixième  Divifion  ,  il  en  fournit  une  cinquiè¬ 
me  ^  dans  le  deffous  de  G  ,  près  de  fon  attache  pofiérieure , 
enfin,  difparoiffant  fous  I,  il  va  fe  terminer  dans  le  deffus  d’R  *. 
Après  avoir  produit  ces  deux  rameaux ,  la  3^  branche  s  avance 
vers  la  fupérieure ,  &,  entre  cette  Ligne  &  fon  intermédiaire, 
elle  finit  par  quatre  rameaux ,  dont  Y  antérieur  * ,  à  l’autre 
côté  de  G,  s’engage  dans  le  deffous  de  D,  &  fert  aux  nerfs 

fur  lesquels  il  paffe. 

Le  fécond  *  s’introduit  entre  les  féparations  d’I,  &  pêne* 
tre  dans  le  deffous  de  ce  mufcle ,  &  le  deffus  de  CL 

Le  troifième  *,  après  avoir  paffe  fous  G,  ^a,  à  1  autre  côte 
de  ce  mufcle ,  fe  répandre  dans  le  deffous  d  A. 

Le  quatrième  £5?  poftérieur  %  fort  de  deffous  celui  qui  pro¬ 
cède,  fe  fourche  peu  après,  gîiffe  fous  I,  &  fa  ramification  ia 
plus  latérale  *  donne,  d’un  côté,  dans  le  deffous  de  ce  mufcle, 
dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  de  cet  endroit,  &,  de  l’autre, 
entre  CL  &  R,  dans  la  graiffe.  Vautre  ramification  *  fe  par¬ 
tage  en  deux  à  la  rencontre  de  CL,  &  l’une  de  fes  divifions 

s’épar- 
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s’éparpille  fur  le  deiTus  de  Q_;  l’autre  pafie  delTous  ,  <Sc  s’y  ra¬ 
mifie  dans  la  graille  &  dans  la  peau. 

La  quatrième  branche  de  ÿ  *,  à  quelque  difiance  de  fon  o- 
rigine  ,  Te  fepare  en  deux  grands  rameaux ,  qui,  pafiant  fous 
G,  s’avancent,  fans  fe  ramifier,  jufques  près  du  bord  fupérieur 
d’A,  fi  ce  n’efi  que  V antérieur  *  livre,  chemin  faifant,  un  fi¬ 
let  à  un  petit  nerf  qui  s’introduit  dans  le  cœur.  Ce  rameau, 
au  refie,  fe  fourche  près  du  bord  fupérieur  de  G,  en  trois  ra¬ 
mifications  ,  dont  l’ antérieure  ^  jette  un  filet  dans  le  defious 
de  D  ,  un  autre  dans  le  bord  fupérieur  de  G  ,  un  tfoifième 
dans  la  graille,  &  le  refie  dans  le  cœur. 

Les  deux  autres  ramifications  fe  répandent  pareillement  dans 
le  cœur  &  dans  la  graille  qui  efi  fous  ce  vifeère.  Le  fécond 
grand  rameau  *  de  cette  4Ç  branche ,  après  avoir  palfé  fous  G , 
fe  partage,  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle  ,  en  trois  ramifications , 
dont  F  antérieure  s’introduit  dans  le  defious  de  D  ,  fert  à  un 
nerf  qui  entre  dans  le  cœur  ,  &  s’y  termine  enfin  elle  même. 
La  faisante  rampe  fous  le  cœur  dans  la  peau;  &  la  pojiérieu - 
re  fe  ramifie  toute  entière  dans  le  cœur. 

La  troifième  &  dernière  Tige  dorfale  Cl  *  de  cet  Anneau, 
tout  près  de  la  Trachée-Artère  ,  pouffe  ,  de  fon  côté  pofté- 
rieur,  une  première  branche  j,  qui  s’étend  dans  le  defilis  &  le 
defious  d’E,  &  communique,  par  un  rameau,  avec  le  Nerf  qui 
pafie  entre  ces  bronches. 

Un  peu  plus  avant,  &  du  même  côté,  elle  produit  une  fécondé 
branche  qui ,  dès  fon  origine,  donne ,  par  un  premier  rameau , 

Q_q  a  dans 


Quatrième 

manche. 

*  Fig.  +.  N.  4. 


«Fig.  3,  4. 
N.  1  -  . 


*  Fig-  3,  4* 
N.  1. 


*  Fig-  3 .  4» 
N.  2. 


Cinquième 
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Troifième 
Tige  Dorfale. 
Si 

«Fig.  1,2, 
3,  4- 
Première 
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j  Fig.  2.  N.  I. 

Seconde 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2. 
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Troifième 

Branche. 


Quatrième 

Branche. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  5 


Sixième 

Branche. 


*Ftg  4  N.  i 


*  Fig-  4  N.  5 
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dans  le  deffus  d’F,  &  fournit  aux  nerfs  qui  fe  trouvent  à  cet  endroit. 
Ce  rameau  eft  fuivi  ,  du  côté  de  la  fixième  Divifion  ,  d’un  fé¬ 
cond ,  qui  fe  répand  fur  E;  après  quoi  la  branche  même  va  fi¬ 
nir  dans  le  deflus  d'F,  près  de  fon  attache  poftérieure. 

Sur  F,  la  Tige  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  une  troifiè¬ 
me  branche  peu  confidèrable,  aux  mêmes  nerfs  &  dans  le  def- 
fous  de  B. 

Du  même  côté,  &  tant  foit  peu  plus  avant,  elle  en  plonge 
une  quatrième  encore  plus  petite  ,  dans  le  deffous  de  B.  Cet¬ 
te  branche  6c  la  précédente  font  repréfentées  comme  flottan¬ 
tes  fur  ¥  Fig.  2,  &  ne  font  marquées  d'aucun  Chiffre. 

A  l'autre  côté  d' F ,  la  tige  fe  partage  en  trois  branches , 
dont  l' antérieure  *  fe  ramifie  contre  le  deffous  de  B,  &  jette 

un  rameau  dans  le  deflus  de  G. 

L1 intermédiaire  s'introduit  fous  G,  s'y  divife  d  abord  en  deux 
rameaux ,  dont  on  ne  voit  que  l’un  big.  4-  N*  6,  parce  quil 
couvre  l'autre.  Celui  qui  paroit  Fig.  4*  3  inféré  ,  de  fon  cote 
poftérieur  ,  une  première  ramification  *  dans  le  deffous  de  G  ; 
à  l'oppofite  une  fécondé  dans  le  deffus  d'L;  une  troifième  dans 
la  graiffe  ,  &  dans  le  deffus  du  même  mufcle  ;  une  quatrième 
.  encore  dans  le  deffus  d’ L  ,  &  à  l'oppofite  une  cinquième  *  6c 
une  fixième  dans  le  deffous  de  G  ;  après  quoi  ce  rameau,  paf- 
fant  entre  1  &  L,  donne  deux  petites  ramifications  à  R,  &  va 
fe  terminer  à  la  peau  près  de  l’attache  poftérieure  de  ce  mufcle. 

Vautre  rameau  *  de  la  même  branche  fe  porte  perpendicu¬ 
lairement  vers  la  fixième  Divifion,  &,  parvenu  à  l'attache  fa- 

pêrieure 
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périeure  de  «T,  il  fe  fepare  en  deux  ramifications,  dont  Varie  *  *f&.5.n.*; 

fe  répand  dans  la  graille,  &  lWr*  f  fur  <?,  vers  fon  extrêmi-  f^.5.N.2> 
té  fupérieure. 

La  pojlérieure  des  trois  branches,  par  où  la  tige  Q.  finit.  Septième 

j  -|  0  Branche. 

répand  trois  rameaux  dans  le  deflous  de  B,  deux  autres  dans  *^ig.2.  N  7, 
le  defibus  d’F,  &  fe  termine  dans  le  deffous  d’F,  dans  le  def- 
fus  de  G ,  &  dans  l’aile  du  cœur  ,  près  de  la  fixième  Divi- 
fion. 

La  Tige  gajli  ique  A  #,  du  troifieme  ftigmate,  &  celles  Cinquièmê 
des  cinq  luivans,  ont  cela  de  remarquable,  qu’après  être  par-  Gafirique. 
venues  à  la  Ligne  latérale,  elles  s’abbouchent  chacune  avec  *Fis' 3>4.s- 
la  tige  pareille  A  du  ftigmate  oppofé,  &  ne  forment  ainfi ,  en 
quelque  forte,  qu’un  canal  continu,  qui  va  d’un  ftigmate  à  l’au¬ 
tre  ,  mais  où  l’on  diftingue  pourtant ,  à  l’endroit  de  leur  rencon¬ 
tre,  une  manière  de  cercle,  qui  y  rétrécit  un  peu  le  canal,  fans 
en  boucher  l’ouverture,  comme  je  m’en  fuis  affuré  en  y  intro- 
duifant  un  poil  fouple  &  très  fin. 

Cette  Tige,  placée,  comme  toutes  les  autres,  à  l’oppofite 
des  dorfales,  produit,  dans  cet  Anneau,  onze  branches ,  avant  de 
s’abboucher  avec  fa  pareille. 


La  première  *,  qui  eft  affez  conlidérable ,  fort  de  fon  côté  *^.2.  n.i, 
poftérieur  près  de  la  Trachée-Artère.  Elle  fe  gliffe  fÜUS  (b), 

&  envoyé ,  près  de  fon  origine,  de  fon  côté  poftérieur,  un  pre-  Prei„ièrc 
mier  rameau  *  à  la  grailfe  qui  eft  entre  (d)  &  la  Trachée- 
Artère:  De  fon  oppofite.  elle  pouffe  un  fécond  rameau  f,  qui  en- 
tre  par  trois  ramifications  ,  dans  le  deffous  de  (d).  Tout  ' . 

Q-CI  3  près 


*Fig.t.  N.  $. 


*  Fig.  2.  N.  4. 


t  Fig.  2.  N.  5. 
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Branche. 

*  Fig.  3.  N.  2 

t  Fig.  3-N.x 
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*  Fig.  4. 
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près  de  -  là  un  troifième  *  fournit  fous  (b)  &  (d)  à  ces  muf- 
cles,  à  un  Nerf,  &  donne  dans  le  deffus  d’(ff).  Enfuite  cet¬ 
te  branche,  après  s’être  fléchie  du  côté  de  la  flxième  Diviflon , 
fe  partage  fur  (ff)  en  deux  rameaux  ,  dont  f antérieur  *  fe 
répand  contre  le  deffous  de  (b),  &  s’engage,  par  une  ramifi¬ 
cation,  dans  le  deffus  d’(e).  Vautre  rameau  j,  après  avoir 
jette  une  ramification  dans  le  deffus  poftérieur  d’(ff),  s’étend 
dans  le  deffous  poftérieur  de  (b). 

Sous  cette  première  branche  la  Tige  en  a  une  fécondé 
.  qui,  dès  fon  origine,  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur  ,  un  ra- 
.  meau  |  peu  confiderable,  à  un  nerf,  &  à  la  graiffe  tout  près 
de -là,  &  m’a  paru  répandre  deux  petites  ramifications  dans  le 
.  deffus  de  £;  un  peu  plus  avant,  elle  en  livre  un  plus  grand  * 
à  la  graiffe.  Puis  paffant  fous  (  h  )  ,  elle  fe  colle  à  la  graiffe 
jaune  &  grenée  de  cet  endroit,  s’enfonce  entre  /3  &  d  #,  laif- 
fe  un  rameau  à  (u)  ,  fe  fléchit  du  côté  de  l’inférieure  ,  paffe 
fous  la  même  graiffe  jaune  ,  fe  recourbe  du  côté  de  la  6e.  Di- 
vifion  ,  &  va  fe  terminer  dans  (  11  )  ,  dans  (  y  ) ,  &  dans  la 
graiffe  qui  eft  fous  ces  mufcles.  On  a  repréfenté  d  &  (k), 
Fig.  4. ,  comme  tranfparens ,  pour  faire  entrevoir  la  branche 

fous  ces  mufcles. 

A  l’oppofite,  la  même  tige  pouffe  encore,  tout  près  de  fon 
commencement ,  une  troifième  branche  ,  qui  s’introduit  fous 
(h),  &  fournit  d’abord,  de  fon  delTous,  un  premier  rameau  j, 
qu’on  n’aperçoit  qu’ après  avoir  tronqué  la  branche,  &  qui  don¬ 
ne,  par  une  ramification,  à  (1),  par  trois  autres  aux  T,  & 

par 
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par  une  dernière  à  (n).  Plus  avant,  cette  branche  infère  un 
fécond  rameau  *  dans  le  deflous  d’(h)  &  d’(f). 

Parvenue  tout  près  d’(h),  fon  côté  antérieur  produit  un 
troifième  rameau  #,  qui  fe  partage,  à  la  rencontre  d’(f),  en 
trois  ramifications,  dont  P intermédiaire  f,  montant  fur  (b), 
fe  répand  dans  le  delfous  d’  (If) ,  &  les  deux  autres  fe  rami¬ 
fient  contre  le  delfous  d’(f).  Enfuite  la  branche  livre  un  pe¬ 
tit  rameau  à  la  grailfe ,  &  va  finir,  par  deux  rameaux,  dans 
le  delfous  d’(f). 

Après  avoir  palfé  fous  (h),  la  Tige  porte,  du  même  cô¬ 
té,  une  quatrième  branche  fort  mince  *,  qui  fe  fourche,  dès  fon 
origine,  en  trois  rameaux , dont  l’un  entre  dans  le  delfus  d’(h), 
&  les  deux  autres  dans  le  delfous  d’(f).  Ces  trois  rameaux 
font  tronqués  Fig.  5*. 

A  foppolite  ,  A  fournit,  fous  (h),  une  cinquième  branche 
très  confidèrable,  laquelle  poulfe  d’abord,  de  fon  delfous,  un 
rameau  *  affez  grand  ,  qu’on  n’aperçoit  qu’après  avoir  coupé 
la  branche.  Ce  rameau  f  produit,  de  fon  côté  poftérieur,  u- 
ne  Ie.  ramification  §,  qui  s’attache  à  la  maffe  de  graiffe  jaune, 
la  perce,  &  va  fe  jetter  dans  (u);  Après  cela  il  fe  partage 
lui  même  en  deux  ramifications ,  dont  Y  antérieure  #  fe  répand 
dans  la  grailfe  &  dans  la  peau  entre  (11)  &  (n);  &  la  poflè- 
rieure  après  avoir  introduit  un  filet  dans  le  deffous  de  (k ) 0, 
s’attache  fortement  à  la  même  graiffe  jaune ,  &  va  enfin  fe 
terminer  dans  le  deffous  de  (k). 

Plus  avant,  cette  branche  fe  divife  en  deux  rameaux >  dont 

.  le- 
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*  Fig.  4.  5- 
N.  2. 


*  Fig.  4  .  5- 
N.  3. 

t  Fig.  4.  5- 
N.  4. 


*  Fig.  5.  N.  3. 
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Sixième 

Branche. 

*  Fig.  3 ,  4. 
■N.  e. 


Septième 

Branche. 

*  Fig.  3- >  4- 
N.  7. 

Huitième 

Branche. 

*Fig.  5.  N.  £ 

j  Fig.  5.  N.: 


te  pojlérieur*  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  dans  le  deflous 
d’(e)  &  de  (c),  deux  ramifications ,  qui  n’ont  pu  être  repréfen- 
tées  que  tronquées  Fig.  4.  &  5;.,  &  qu’on  voit  flotter  fur  (f) 
Fig.  3.  N.  1.  Enfuite  ce  rameau  fe  fléchit  vers  la  6e.  Divi- 
fion,  fe  fepare  en  deux,  donne,  par  Y  une  de  fes  ramifications  *, 
dans  le  deffous  d’(h),  &  le  deffus  de  (t),  &  paffe  Y  autre  | 
fous  (f)  entre  (k)  &  (p),  où  elle  va  fe  diftribuer  en  deffous 
à  (p),  Se  en  deffus  à  (t). 

L 'autre  *  des  deux  rameaux ,  par  où  la  $e.  branche  fe  termine, 
entre  fous  (f),  &  s’y  partage  en  deux  ramifications  ,  dont 
Y  antérieure ,  à  la  rencontre  de  (g),  fe  divife  en  quatre  bron¬ 
ches,  me  #  desquelles  s’infere  dans  le  deffous  d’(f),  une  fé¬ 
condé  fe  coule  fous  (g),  &  va  fe  répandre  dans  le  deffus  d’fij, 
&  les  deux  autres  j,  fortant  d’entre  (f)  &  (g),  paffent  fur 
ce  dernier  mufcle,  &. entrent  dans  le  deffous  d’(a).  L  "autre 
ramification  pénétré  dans  le  deffous  d’(f),  après  avoir  envoyé, 
de  fon  devant,  une  bronche  dans  le  deffous  d’(i). 

Sous  (f)  il  fort,  du  côté  antérieur  de  cette  tige,  une fixiè- 
?  ne  branche ,  qui,  le  fourchant  en  trois  ou  quatre  rameaux  #, 
fort  de  deffous  (f),  &  va  s’étendre  dans  le  deffous  de  (c),  Se 
fur  le  nerf  de  la  ie.  paire  du  feptième  ganglion. 

A  l’oppofite,  A  porte,  à  même  hauteur,  une  feptième  *  allez 
mince,  qui,  paffant  fur  (g),  donne  dans  le  delfous  d  (a). 

Cette  branche  cft  fuivie,  à  l’autre  côté,  dune  huitième 
.  qui  s’attache  à  la  maffe  de  graiffe  jaune  Se  grenée  de  cet  An¬ 
neau,  Se  fe  partage  en  trois  rameaux ,  dont  Y  anterieur  t, 

près 
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près  avoir  pourvu  à  la  graifTe,  près  de  la  cinquième  Divifion, 
va  s’y  ramifier  dans  la  peau.  V intermédiaire ,  fe  feparant  en 
deux,  infère  Tune  de  fes  ramifications  dans  le  deffous  de  (g), 
&  l’autre  dans  la  graifTe.  Et  lepojlérieur  s’introduit  fous  (ij, 
y  fournit  une  ramification  à  la  graifTe  ,  &  m’a  paru  du  refte 
fe  répandre  dans  la  peau. 


La  Tige,  après  cela,  fe  gliffe  fous  (i),  &  y  pouffe,  de  fon 
côté  antérieur,  une  neuvième  branche  *  allez  grofTe,  qui  fe  ra¬ 
mifie  près  de  la  Ligne  inférieure ,  &  m’a  paru  répandre  fes  ra¬ 
meaux  dans  (a). 

A  1  oppofite,  à  même  hauteur,  elle  en  introduit  une  dixiè- 
me  #,  entre  (k)  &  (pj,  qui  envoyé  deux  premiers  rameaux 
a  la  graifTe,  deux  autres  dans  le  deflous  de  (p),  un  cinquième 
à  la  peau,  &  va  enfuite  fe  terminer  dans  le  defTus  de  (t). 

Tout  près  de  la  Ligne  inférieure  elle  produit,  du  même 
côté,  une  onzième  £5?  dernière  branche  *,  qui  tenoit  par  quel¬ 
ques  filets  à  la  graifTe,  &  qui,  du  refie,  s’eft  trouvé  feparée 
de  fes  attaches,  par  le  petit  dérangement  que  les  cifeaux  ont 
caufe,  a  cet  endroit,  en  ouvrant  la  Chenille.  Après  avoir  four¬ 
ni  ces  onze  branches,  A  va  s’abboucher  à  la  Ligne  inférieure , 
avec  la  tige  pareille  du  ftigmate  oppofé. 

Bronches  détachées  du  cinquième  Anneau. 

La  première  Bronche  détachée,  que  la  Trachée-Artère  four¬ 
nit  entre  la  5* e.  &  la  6e.  Divifion,fort  de  fon  defTus  tout  près  de  la 
5  e-  Divilion  *.  Elle  n’eft  ni  dorfale  ni  gaflrique.  Elle  eft 
très  courte,  &  fe  partage  en  quatre  branches,  dont  une  donne 

R  r 
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Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3-  ©  • 


Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig •  3-  4~* 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  3.  %. 


Cinquième 
&  fixième 
Bronches  de 
tachées. 

*  Fig-  4- 
t  Fig.  4.  -|- 


au  poftérieur  des  deux  0,  les  trois  autres  fe  répandent  dans 
l’antérieur  de  ces  mufcles  ,  &  la  plus  grande  des  quatre ,  lo-r- 
tant  enfuite  d’entre  les  deux  0,  va  fe 'joindre  à  la  bride  épi¬ 
nière  qui  pafle  à  cet  endroit  ,  &  entre  avec  elle  dans  la  fécon¬ 
dé  paire  des  ailes  du  cœur. 

Un  peu  devant  le  3e.  ftigmate,  le  côté  fupérieur  de  l’Artè¬ 
re  produit  une  féconde  Bronche  #,  qui  eft  dorfale ,  petite,  &  qui 
s’introduit  par  deux  branches,  à  cet  endroit,  dans  le  pofté¬ 
rieur  des  0. 

Tout  joignant  celle-ci  elle  pouffe  une  troifième  dorfale 
un  peu  plus  grofTe,  qui,  après  avoir  envoyé,  de  fon  origine, 
une  petite  branche  dans  le  côté  d’E,  paflfe  fous  les  divifeurs  0, 
à  l’antérieur  desquels  elle  jette  une  fécondé  petite  branche  ;  en- 
fuite  de  quoi  elle  va  s’inferer  dans  le  deffous  d’ F  de  1  Anneau 
précèdent,  près  de  fon  attache  poftérieure. 

Cette  bronche  eft  de  près  fuivie  dune  quatrième  ■■',  très 
petite  &  dorfale  ,  qui  fort  du  deffous  de  la  i  rachee  -  Artère. 
D’abord  elle  pénétré,  par  une  brandie,  dans  le  deffous  du  pof¬ 
térieur  des  deux  0 ,  puis  elle  fe  fourche ,  &  fes  deux  branches 
vont,  en  s’écartant ,  fe  perdre,  l’antérieure  dans  le  même  0,& 
l’autre  dans  le  deffus  d’E. 

Cet  endroit  fournit  encore  une  ?e.  6?  6e.  Bronches  dorfale  s 
■  détachées  ,  dont  Yune  *  fe  plonge  dans  la  graiffe  près  d’<* ,  & 
Vautre  j,  fe  partageant  en  deux  ,  porte  l’antérieure  de  fes 
‘  branches  dans  le  deffous  d’F,  &  la  poftérieure  dans  le  def¬ 
fous  d’ E. 


Sous 


4 
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Sous  la  Tige  Ÿ ,  la  Trachée-Artère  produit  une  feptième  Septième 

Bronche  de- 

Bronche  détachée  qui  eft  dorjale ,  inclinée  vers  la  lixième  Di-  tuchée- 

*  Fig.  5 .  — j- . 

vilion,  &  allez  groffe.  Elle  répand,  de  fon  devant ,  une  pre¬ 
mière  b' anche  t  dans  la  graille  ,  une  fécondé  (j  dans  le  deffous  J FJs-  s-  n.  i. 

°  J  IFig.  5.  N.  2. 

d’Ii,  &  une  troifième  encore  dans  la  graille  *.  A  l’oppolîte  5.N.3 
elle  en  pouffe  une  quatrième  j,  qui  s’eft  trouve  rompue;  puis  n.4. 
fon  côté  antérieur  en  infère  une  cinquième  §  dans  le  deffous  5 Fig.  5.  n.  5- 
d’H;  après  quoi,  fe  flèchiffant  davantage,  du  côté  de  la  lixiè¬ 
me  Divilion,  elle  va  fe  ramifier  dans  /3,  &  dans  la  graille  en¬ 
tre  9>  &  £  <* 

Q_uand  on  a  coupé  la  Tige  A,  on  voit  que  le  3e  ftigmate  Huitième 

Bronche  de- 

a,  fous  elle,  une  8e.  Bronche  détachée  cette  bronche,  qui  eft  tachée. 

*  Fig,  <5.  — 

gaflrique  &  allez  grande,  fe  fepare  d’abord  en  deux  branches, 
dont  V antérieure  f  palTant  fous  (1),  lailTe  un  ir.  rameau,  fous  f  Fig.  6.  N.  1. 
T,  à  ces  mufcles  &  à  la  grailfe.  Plus  avant,  elle  en  diftribue 
un  fécond  à  (m)  &  à  (n),  ejduite  elle  en  donne  un  troifiè¬ 
me  &  un  quatrième  à  (  m  ) ,  &  puis  elle  va  s’éparpiller  dans  la 
grailfe,  qui  eft  fous  ce  mufcle  &  fous  T. 

Sa  branche  pojlérieure  *  fe  porte  directement  vers  la  lixiè-  *Fig.  c.n.  2. 
me  Divilion,  palfe  fous  (m)  &  pouffe ,  fous  Æ ,  deux  petits 
rameaux  ,  dont  l’un  s’eft  trouvé  rompu  ,  &  l’autre  entre  dans 
la  grailfe  qui  remplit  le  pli  de  la  peau  à  cet  endroit,  s’intro¬ 
duit  fous  e,  &  Ç,  &  fe  termine  dans  ces  mufcles,  du  côté  de 
leur  attache  fupérieure ,  de  même  que  dans  la  grailfe  &  dans 
la  peau.  " 

Sous  la  bronche,  que  l’on  vient  de  fuivre,  le  3e.  ftigmate  Neuvième 

Bronche  de- 

R  r  2  en  tachée. 
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Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Fig.  1,2,3 


1  Fig  2.  N.  i. 


3l6 

■  Fig,  c.  ^  en  fournit  une  neuvième  * ,  qui  eft  plus  dorfale  que  gaftrique. 

Elle  palTe,  en  fe  flèchilfant  vers  la  fupérieure,  fous  la  Trachée- 
Artère,  communique,  de  fon  côté  antérieur,  deux  petites  bran¬ 
ches  à  M,  &  deux,  de  fon  côté  poltérieur,  à  la  graiffe;  après 
quoi  elle  va  finir  dans  le  côté  fupérieur  de  (6. 

Immédiatement  au-deffous  du  cordon  charnu  de  la  Tra¬ 
chée-Artère,  elle  produit  une  dixième  Bronche  détachée  *,  qui 
eft  gaftrique ,  &  allez  conlidèrable. 

Tout  près  de  fon  origine,  cette  bronche  poulTe,  vers  la 
fixième  Divilion ,  une  première  branche  *  ,  qui  s’attache  à  la  cin¬ 
quième  branche  du  nerf  de  la  î1;  paire  du  8e.  Ganglion,  ôc  dil- 
paroit  dans  le  delfus  des 

A  Toppofite,  à  même  hauteur,  fa  fécondé ,  reçoit  un  rameau 
de  la  même  branche  du  nerf  de  la  Ie.  paire  du  8e.  Ganglion ,‘ 
avec  lequel  elle  fe  coule  fous  /3,  donne,  chemin  faifant ,  une 
ramification  à  <f,  &  va  fe  répandre  dans  le  delfus  d’e. 

#Fig.2. n  2.  Un  peu  plus  avant,  elle  jette  une  troifième  branche  *,  dans 
le  delfous  de  (d)  ,  près  de  fon  attache  poftérieure  ,  &  cette 
branche  envoyé  un  rameau  dans  le  delTus  de  Ç.  Après  cela 
la  bronche  même  palfe  fous  (IF),  &  lailfe  auparavant  un  fi¬ 
let,  de  fon  côté  poftérieur ,  au  nerf  qui  la  joint  près  d’(h);  el¬ 
le  porte,  de  fon  autre  côté,  une  quatrième  branche  dans  le  def- 
fus  du  premier  des  (  y  ) ,  &  cette  branche  eft  encore  accompagnée 
d’un  rameau  de  la  même  $e.  branche  du  nerf  du  8e.  Ganglion.  A 
la  rencontre  d’(h),  elle  fe  divife  en  deux  autres  branches ,  dont 

■*Fig  3  n. 4.  l'une  (*),  fe  flèchilfant  vers  l’extrémité  poftérieure  de  ce  muf- 

cle, 
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cle,  paile,  fous  (t),  un  ir.  rameau ,  qui  va  aboutir  à  l’extré¬ 
mité  inférieure  du  dernier  des  (y),  en  infère  un  fécond  dans 
le  deflous  de  (k),  un  troifième  dans  la  peau,  tout  près  de -là, 

&  va  finir  dans  l’attache  poftérieure  d’  (ff,).  Y? autre  branche  *  4  Fig.  2-  N.  5, 
fe  glihe  fous  (h),  repréfenté  F/g.  3.,  comme  tranfparent,  pour 
la  faire  entrevoir;  elle  y  donne  fon  premier  &  fon  fécond  ra¬ 
meau  au  deuxième  des  (y),  dans  lequel  elle  và  enfuite  fe  ter¬ 
miner  fous  (  t  ). 


Près  des  deux  0  de  la  fixième  Divifion,  la  Trachée- Artè-  Onzième 
re  poinle ,  de  fon  coté  fupérieur,  une  11Ç  Bronche  détachée  #,  tachée, 
qui  ef  dorfaîe.  Cette  bronche ,  en  palfant  fur  E  ,  fournit  une 
1^  branche  f  à  la  graille  qui  eft  fur  ce  mufcle  ,  une  fécondé  à  |  Fig.  1.  N.  1, 
1  anteneur  des  0,  &  une  troifième  dans  le  delfus  d’F,  vers  fon 
attache  poftérieure  ;  après  quoi,  elle  m’a  paru  s’arrêter  dans  le 
delfous  de  B. 

Quand  on  a  coupé  la  Trachée-Artère,  un  peu  devant  la  Douzième 
6e.  Divifion  ,  on  voit  que  ce  vailTeau  y  envoyé  ,  de  fon  def-  taïïe!6 de" 
lous,  vers  le  côté  antérieur  de  l’Anneau,  une  douzième  Bron- 


*  Fig.  4,  5, 
6  X- 


che  détachée  *,  qui  n’eft  ni  dorfale  ni  gafirique. 

Cette  bronche, à  fon  origine , poulie ,  vers  l’intermédiaire  fu- 
peneure,  une  1®  branche  *,  laquelle  fe  fourche  d’abord  après,  *Fig.2.  N.  1 
&  l’un  de  fes  deux  rameaux  fe  répand  d’un  côté  fur  E,  &  de 
l’autre  dans  la  grailfe  fous  ce  mufcle;  l’autre  rameau  s’eli  trou- 
\é  feparé  de  fes  attaches.  Un  peu  plus  avant,  elle  jette,  de 


fon  autre  côté,  une  fécondé  branche  *  dans  le  delTus  de  Ç,  &  *ng.  4>  o. 
peu  après  elle  fe  partage  en  trois  branches  ,  qui  s’introdui-  * 


Rr  3 


fent 
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t  Fig.  6.  fent  fous  (h,  &  dont  la  fupérieure  f  donne,  par  un  ir.  rameau, 

N  •  3  ^  • 

dans  le  deflous  de  $ ,  par  un  fécond  &  un  troifième ,  dans  la 
graille ,  &  finit  dans  le  deflous  de  «h  La  branche  intermèdïai- 

*  Fig.  6.  rc  *  entre  pareillement  dans  le  deflous  de  ce  mufcle  ,  &  17#- 

N  4  X  •  1 

t  Fig. 6.  N.  5-  férieure  f  s’infère  dans  le  deflus  d’e. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
fixième  &  la  feptième  Divifion. 

Entre  la  fixième  &  la  feptième  Divifion,  la  Trachée- Ar- 
.tère  produit  ii  Tiges;  favoir  <5  Vifcèrales  n,  .3,  3,  1,  n&ï, 
deux  Gaftriques  r&A,  trois  Dorfales  T ,  ^  ,  £1,  &  1 6  Bron¬ 
ches  détachées. 

Sixième  L’antérieure  des  tiges,  qui  fe  trouvent  entre  la  6e.  &  la 

Anneau  Prc-  .  1  _ .  .  1  A 

mière  Gaftri-  7e.  Diymon,  elt  la  lige  r.  Près  du  ltigmate-,  cette  tige,  de  me- 

que.  r. 

me  que  les  tiges  pareilles  des  trois  Anneaux  fuivans  ,  s’atta¬ 
chent  a  la  bride  épinière,  &  l’accompagnent  jufques  vers  leur 
extrémité.  Près  de  fon  origine,  T  introduit,  fous  le  0  pofté- 
rieur,  deux  petites  branches  fuccelïives,  lefquelles  s’y  diftribuent. 
On  n’en  voit  prefque  rien  dans  la  Fig. 

Ces  deux  branches  font  fuivies,  du  même  côté,  de  deux  au¬ 
tres  * ,  qui  fe  répandent  dans  le  deflus  de  (d)  de  cet  An¬ 
neau. 

A  l’oppoflte  ,  une  cinquième  s’attache  aux  nerfs,  fe  parta¬ 
ge  en  deux  ,  &  fon  rameau  poftérieur  s’infère  dans  (m);  l’an- 
tériçur  laifle  une  ramification  à  (1),  &  va  enfuite  s’introduire 

dans  (  r  ). 

Sixième 

r. ptièmé  &  Cette  branche  eft,  au  même  côté,  fuivie  d’une  fixième  *, 

huitième 

Branches.  '  d’une 

*Fig.i.  N.  6. 


Premièrect 

fécondé 

Branches. 


Troifième  & 

quatrième 

Branches. 

*  Fig  i. 

N.  3,  4- 

Cinquième 

Branche. 
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d’une  Jeptième  f,  &  d’une  huitième  (j,  dont  la  Ie.  fournit  à 
(d),  les  deux  autres  à  (b). 

A  l’oppofite,  d’une  neuvième* ,  qui  pourvoit  à  (c),  &,  après 
avoir  encore  porté  quelques  petites  bronches  au  même  muf- 
de  ?  elle  fe  termine  fur  (a),  au  nerf  par  où  la  bride  épiniè¬ 
re  communique  avec  le  nerf  de  la  ie.  paire  du  ganglion  voifin. 

Après  r,  fuivent  les  fix  Tiges  viscérales.  Elles  partent  d’un 
Tronc  commun,  qui  s’ouvre  vis-à-vis  du  ftigmate. 

La  première  des  Tiges  de  ce  tronc  eil  la  Tige  K  *.  Sa 
branche  fe  plonge  dans  l’Etui  grailfeux. 

La  fécondé  f  fe  divife  en  deux  rameaux,  dont  le  poftérieur 
entre,  par  deux  ramifications,  dans  le  même  Etui,  &  l’anté- 

neui  ,  par  deux  autres ,  dans  la  partie  intermédiaire  du  Vaif- 
feau  foyeux. 

P ll s  avant,,  la  tige  le  fourche,  &  la  branche  antérieure  $ 
fournit  encore,  par  les  quatre  ramifications  de  deux  rameaux, 
dans  lesquels  elle  fe  divife,  à  la  partie  intermédiaire  du  même 
vaiffeau. 

•  Et  fa  branche  poftérieur e  *,  après  s’être  partagée  en  trois  ra¬ 
meaux,  en  répand  les  ramifications  dans  l’Etui  grailfeux. 

Ceite  Tige  eft  fuivie,  à  l’oppolite,  d’une  féconde  3,  qui 
fe  fepare  en  deux  branches,  dont  la  plus  courte  f  s’introduit, 
par  deux  rameaux,  dans  l’Etui  grailfeux  au  6e  Anneau,  &  h 
plus  longue  *  par  un  rameau.  Par  un  autre ,  cette  dernière  four¬ 
nit  au  même  Etui,  dans  l’Anneau  liiivant. 

Plus  avant,  le  Tronc  fe  termine  par  quatre  tiges,  qui  tou¬ 
tes 


t  Fig.  z.  U.  7. 
§Fig.  2.  N.  8. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  9. 


Sixième 
Anneau  Pre¬ 
mière  Tige 
Vifcèrale.  ^ 
Première 
Branche. 

*  Fig.  1.  N.  x. 

Seconde 
Branche, 
t  Fig.  i.N.  2. 


Troifîème 

Branche. 

*  Fig.  i.N.  3. 


Quatrième 
Branche. 
*Fig.  1  N.  4. 

Seconde  Tige 
Vifcèrale.  3 

Première 
Branche, 
j  Fig.  1.  N.  1. 
Seconde 
Branche. 
*Fig.  1.  N.  2. 


1 


3:0 


CHAPITRE  X. 


Troifième 
'J'ige  Vifcè- 
nle.  J 

3  Branches. 

Quatrième 
Tige  Vifcè- 
rale. 

4  Branches. 

Cinquième 
Tige  Vifcè- 
rale.  j"j 
3  Branches. 

Sixième  Tige 
Vifcèrale.  ^ 

2  Branches. 

Sixième 
Anneau. 
PremièreTige 
Dorfale.  r. 
*•  Fig.  2. 

Première 

Branche. 

I  Fig  2.  N.  1. 

Seconde 
Branche. 
§Fig.  2.  N.  2. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N  3. 

Quatrième 

Branche 

*  Fig.  2.  N.  4, 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2  -  N.  5 


Sixième 
Anneau.  Se 
cond  Tige 
Dorfate.  T 


tes  s’éparpillent  fur  le  ventricule  ;  l’une  3,  entre  l’inférieure 
&;  l’intermédiaire  inférieure  de  ce  vifeère  ,  par  les  rameaux  de 
trois  branches. 

U  n  e  autre  ,  à  même  hauteur  ,  entre  fa  latérale  &  fa  fupé- 
rieure ,  par  les  rameaux  de  quatre  branches. 

Une  troifième  n,  plus  du  côté  de  la  7e.  Divifion,  entre  fa 
latérale  &  fon  inférieure  ,  par  les  rameaux  de  trois  branches; 
&  enfin  une  dernière  1,  à  même  hauteur  ,  entre  fa  latérale  «Se 
fa  fupérieure ,  par  les  rameaux  de  deux  branches. 

La  Tige  T  *,  qui  eft  la  moins  grande  des  trois  dorfales  de 
cet  Anneau,  tient,  avec  la  fuivante,  à  un  Tronc  commun. 

Prés  de  fon  origine,  une  branche  f  ajfez  forte ,  va,  de  fon 
côté  poftérieur,  s'inférer  dans  le  deffous  de  C. 

Un  peu  plus  avant,  une  fécondé  §,plus  mince,  fort  de  lop- 
pofite,  &  après  avoir  donné  un  rameau  aux  6,  s’introduit  fous 

C,  «Se  s’y  ramifie  pareillement. 

Une  troifième  * ,  qui  fuit  celle  -  ci ,  s’attache  a  la  bride  épi¬ 
nière,  &  s’engage  avec  elle  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

La  Tige,  après  cela,  fe  partage  en  deux  branches,  dont 
l’ antérieure  *  fe  répand  aufli  dans  cette  aile  ,  «Sc  s’attache  en 
même  tems  a  la  peau  ,  à  l’endroit  où  A  y  a  fon  infertion  an¬ 
térieure. 

Vautre  branche  *  fe  fourche,  &  entre,  par  fon  rameau  pof- 
,  térieur,  dans  l’aile  du  cœur,  «Se  par  l’autre,  dans  le  côté  «Se  dans 
le  delTous  d’A. 

L’intermédiaire  ,  &  en  même  tems  la  plus  grolTe  des 

trois 
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trois  Tiges  dorfales,  ¥  *,  produit  quatre  branches,  &  fe  ter-  *fîs. 2,3,4. 
mine  par  deux  autres. 

La  première  de  fes  branches  *,  &  en  même  tems  la  plus  Première 
forte  ,  fort  vers  l’origine  de  la  tige  ;  de  fon  côté  poftérieur  *”fc  3,'  4. 
elle  pouffe,  vers  foppolite,  un  premier  rameau  fous  G,  qui  s’y 
ramifie  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau. 

Plus  avant,  cette  branche  fournit,  par  l’autre  côté,  un 
fécond  &  un  troifième  rameau  *,  dont  le  premier  paffe  fous  I,  *^g-5. N.a\ 
&  fe  répand  dans  le  deffous  d’R,  dans  la  graiffe,  &  dans  la 
peau.  Vautre  f  donne  une  ie:  ramification  à  I  &  à  Q,  u-  tffc.5-N.3- 
ne  fécondé  à  I,  à  la  graiffe  &  à  la  peau,  entre  I  &  L;  puis 
ce  rameau  va  lui  même  fe  diftribuer  à  Q_,  à  la  graiffe  ,  à  la 
peau,  &  aux  nerfs  qu’il  rencontre  à  cet  endroit. 

Ensuite  la  branche  finit  par  deux  autres  rameaux,  qui 
s’étendent  fur  le  deffous  de  D  &  de  G,  &  pourvoient  aux 
nerfs  à  cet  endroit. 

La  fécondé  branche  #,  plus  mince  que  la  première,  fort  au-  seconde 
delà  d’E,  du  même  côté  de  la  Tige.  Elle  fe  fourche  fous  B, 

&  jette  fes  deux  rameaux  dans  le  deffous  &  le  deffus  d’A,  don¬ 
nant,  en  même  tems,  par  une  ramification  de  fon  rameau  polté* 
rieur,  dans  le  deffous  de  D. 

•  La  troifième  branche ,  d’épaiffeur  pareille  à  la  fécondé,  part  Troifième 

du  côté  antérieur  de  la  tige.  Elle  fe  fourche  à  peu  de  diftan-  Kranche* 

ce  de  fon  origine,  &  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  D.  Son  ra¬ 
meau  poftérieur  eft  marqué  N.  3+.  dans  la  Fig.  2. 

C  e  1  a  e  branche  eft  fui  vie  ,  du  même  côté ,  par  une  qua-  QUatri-éine 

S  S  trié-  Branche- 
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‘  Fk  ■  4  N.  4. 


Cinquième 
&  ftxième 
Branches. 

*  Fig.  3  7  4- 
N.  5,  6. 

Sixième 
Anneau. 
Troifième 
Tige  Dor- 
i'ale.  îî. 

*  Fig.  1 ,  a , 

3  ,  4- 
Première 
Branche 
f  Fig.  2.  N.  1 


Seconde 

Branche, 

*  Fig.  2.  N.  2 


trié  me  *  plus  épaifle ,  qui  Fournit,  de  fon  coté  anterieur,  un 
rameau,  &  un  autre,  de  fon  deflous,  à  la  graiiTe:  puis  fe  ter¬ 
mine  par  trois  rameaux  ,  dont  l’antérieur  &  le  poftérieur  fe 
répandent  dans  le  deflous  de  G  ,  &  l'intermédiaire  fe  plonge 
dans  la  graille  qui  occupe  cette  région. 

Les  deux  branches  #  ,  par  où  cette  Tige  finit,  fe  perdent 
f  une  &  l’autre  dans  le  canal  du  cœur ,  &  dans  la  graille  qui 
l’environne. 

La  Tige  n  *,  la  dernière  des  Dorfales,  produit  huit  bran¬ 
ches,,  6e  fe  termine  par  trois  autres. 

L  a  première  branche  f  fort  de  fon  côté  poftérieur  ,  près 
de  la  Trachée.  En  paflant  fur  E  ,  elle  lui  laifle  un  petit  ra¬ 
meau,  &  un  fécond  à  un  nerf  (Se  à  la  grailfe  fous  ’L.  Enfui- 
te  elle  va,  fous  C,  fe  répandre  dans  le  deflus  poftérieur  d’F. 

Sa  fécondé  *  part  de  l’oppolîte ,  près  de  B,  dans  le  deflous 
duquel  elle  porte  trois  rameaux,  qui  fourniflent  en  même  teins 
au  Nerf  qui  paffe  fous  B;  après  quoi  elle  va  plus  avant  fe  ra¬ 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 


*Fig.  4.  N.  4. 


mifier  aufli  dans  le  deflous  de  ce  mufcle. 

A  même  hauteur,  la  troifième  branche  *  fort  du  côté  pofté¬ 
rieur  d’n;  Elle  jette  deux  petits  rameaux  dans  le  deflous  de 
B ,  fe  fourche  ,  &  fon  rameau  antérieur  s’eA  trouvé  flottant' 
aux  deux  côtés  de  la  Chenille.  L’autre  rameau  difparoit  dans 
le  deflous  poftérieur  de  B,  &  donne  une  ramification  à  l’ex¬ 
trémité  d’ F. 

Au  même  endroit,  une  quatrième  branche  *,  peu  forte,  for- 
tant  du  deflous  de  la  tige,  fe  répand  dans  le  deflus  d’L. 


La 
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La  Tige  enfuite  s’introduit  fous  G,  à  l’endroit  où  F  le  croi-  Çm^îèmè 
fe,  &  là  elle  glifTe  une  cinquième  branche  *,  peu  conlidèrable,  n.$. 
dans  le  deffous  de  G. 

Tout  joignant  cette  branche,  n  en  produit  une  fixième *,  £ixièn?e 

1  J  J  Branche. 

beaucoup  plus  forte,  qui  après  s’être  partagée  en  deux ,  fe  cou-  s* 

le  entre  I  &  L,  &  diflribue  fon  rameau pojîér leur  *  à  la  peau,  *Fig. 5. n. i. 
à  R,  &  à  l’attache  fupérieure  du  y  poftérieur.  Son  autre  t%.s.  Ni2. 
rameau  f  fe  livre  à  R. 

Cette  branche  eft  fui  vie  ,  à  l’oppofite ,  d’une  Centième  *,  Septième 

.  J  t  j  Branche, 

allez  petite,  qui,  fe  flèchilTant  vers  la  partie  poftérieure  de  l’An-  n.7. 
neau,  s’engage  dans  le  deffous  poftérieur  de  G. 

Parvenue  à  l’autre  côté  d’L,  la  Tige  paffe  une  huitième  Huitième 
branche  #  fous  I,  laquelle  s’infère  dans  le  deffous  d’I ,  &  le  *#1*1  >. 
.deffus  d’R.  N-8’ 

L’ antérieure  *  des  trois  branches,  par  où  cette  tige  finit  fe  Neuyièmc, 
répand  dans  le  deffous  de  D,  &  les  deux  autres  f ,  fortant  d’en-  2nzièine 

U 1  ulidiCot 

tre  D  &  G,  fe  ramifient  dans  le  deffous  pollérieur  d’A.  \nfXN'9' 
La  Tige  gajlrique  A  qui  part  du  ftigmate ,  à  l’oppofite  Sixième 
des  dorfales,  fournit  treize  branches.  cbndeTiJb* 

La  première  *,  qui  eft  petite,  fort  près  de  l’origine  de  la 
Tige,  de  fon  côté  poftérieur,  palTe  fur  la  tige,  &va  fe  repan- 
dre  dans  le  côté  &  dans  le  deffous  de  (d).  *Fis'  2'N,I‘ 

De  deffous  cette  branche,  qui  ne  s’eft  point  trouvée  à  l’au-  Seconde 
tie  cote  de  1  Anneau,  ni  aux  Anneaux  fuivans,  il  en  nait  une 
fécondé ,  plus  groffe  qui  donne  d’abord,  de  fon  côté  antérieur,  *Fîg. 2. N. 2. 
un  11.  rameau  à  (g),  &  un  2^  à  (d)  &  à  (e);  à  l’oppofite, 

S  s  2  elle 
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*Fïg.2.N.s+.  elle  ven  envoyé  un  troifième  *,  par  deux  ramifications,  dans  le 
deffous  de  (d),  un  quatrième ,  plus  petit,  dans  le  deffous  pof- 
térieur  d’(ff);  puis  la  branche  s’introdiufant  fous  (d),  va,  à 
l’autre  côté  de  ce  mufcle,  fe  jetter  dans  le  deffous  de  (b),  par 
les  ramifications  marquées  2+,  Fig .  2. 

Troifième  La  troifième  branche  *  part  de  l’oppofite;  fon  deffous  porte 

Branche.  J 

*  Fig.  2. N.  3.  un  rameau  à  celui  d’(ff)  ,  puis  elle  fe  partage  en  deux  autres 
rameaux,  dont  l’antérieur  donne,  par  fa  iÇ  ramification,  dans  le 
deffous  de  (d)  &  d’(e),  par  fa  fécondé,  dans  le  deffus  &  le 
deffous  d’(e),  par  fa  3e  &  ,  qui  font  très  petites,  dans  un 

nerf  qui  fe  mêle  à  cet  endroit  avec  les  bronches ,  &  par  fa  der¬ 
nière  ramification,  dans  le  deffous  antérieur  d’(l);  après  quoi 
ce  rameau  va  fe  terminer  dans  le  deffous  d’(e). 

Le  poftérieur  des  deux  rameaux,  après  avoir  paffé  fous(d), 
va,  de  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  fe  répandre  dans  le  deffous 
de  (b).  •  !  fi  (  •  *  4'  .":- 

Quatrième  De  deffous  la  3e.  branche  ,  il  fort  de  A  une  quatrième  % 

Branche.  ,  ,  . 

*Fig.  4.  N.  4.  qui  fe  fourche  près  d’(f)  en  deux  rameaux,  dont  1  anterieur 
I Fig. 4. n  1.  envoyé,  de  fon  origine,  une  ramification  f  dans  le  deffous  an- 
S Fig. 4. N. 2.  térieur  d’(h),  une  autre  §  dans  celui  d’(f),  plus  avant  une 
*Fig. 4. n.  3.  troifième  *  'dans  le  deffous  de  ce  dernier  mufcle,  &  quelques  unes 
plus  petites  dans  la  graiflè;  après  quoi  il  fort  d’entre  (f)  & 
I Fig. 3- N.  1.  (g)  t?  &  va  s’introduire  dans  le  deffous  antérieur  d’(e). 

L’autïie  rameau,  ayant  laiffé  fous  (f)  quelques  ramifica- 
*  Fig.  3.  N.  2.  tions  à  la  graiffe,  fort  pareillement  d’entre  (f)  &  (g)  %  & 
s’étend  dans  le  deffous  d’(e). 


Sous 
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Sous  (li),  la  Tige  A  produit,  de  Ton  côté  poftérieur,  u- 
ne  cinquième  branche  * ,  qui  fe  partage  en  deux ,  &  dont  le  ra¬ 
meau  poftérieur  fournit  une  Ie.  ramification  j,  qui,  divifée  en 
trois,  infère  deux  de  fes  divifions  dans  le  deffous  d’  (  li ).  La  troi- 
fième  5  fort  d’entre  (h)  &  (  f)?J  &  va  finir  dans  le  deflous  de  (c). 

T  o ut  joignant  cette  ramification,  le  rameau  en  a  une  fé¬ 
condé  #,  laquelle  paffe  dans  le  deffous  d’(f),  après  s’étre  en¬ 
gagée,  par  deux  divifions,  qui  Portent  d’entre  (h)  &  (f)|, 
dans  le  deffous  de  (c). 

Le  rameau  enfuite  defcendant  dans  la  région  poftérieure  de 
l’Anneau ,  pouffe  une  troifième  ramification  * ,  partagée  en  deux , 
dont  l’une  des  divifions  entre  dans  le  côté  d’(f),  &  l’autre, 
après  être  fortie  d’entre  (h)  &  (f)|,  s’engage  dans  le  deffous 
poftérieur  d’(a). 

Ensuite  ce  rameau  s'introduit  entre  (k)  &  (p),  commu¬ 
nique  deux  ramifications  à  (p),  une  à  (k)  ,  quatre  ou  cinq 
aux  (t),  &  fe  plonge  du  refte  dans  la  graiffe  &  la  peau  de¬ 
vant  ces  derniers  mufcles. 

L’autre  rameau  de  cette  cinquième  branche  paffe  une  ra¬ 
mification,  de  fon  côté  antérieur,  dans  le  deffous  d’(f),  en- 
fuite  il  fe  fourche,  &  l’une  de  fes  ramifications  #,  partagée  en 
deux  ,  fort  d’entre  (f)  &  (g),  &  fe  répand  dans  le  deffous 
d’(a),  donnant,  par  un  filet  de  fa  divifion  poftérieure ,  dans  le 
deffous  d’(f).  L’autre  ramification  f  s’infère  dans  le  deffous 
poftérieur  d’(f). 

La  fixième  branche  *  nait  fous  (f) ,  du  côté  antérieur  de 

S  s  3  -  la 


Cinquième 

Branche. 

***g- 4,  5- 
N  5- 

t  &g'  4-N.i*. 


§Fi£.3.N.  n. 


*  Fig.  4.  N.  2. 
]Fig.2  N.  10. 


*Fig.  4.  5'- 
N.  3. 


fFig.  3.N.12. 


*  Fig-l 3. 
N.  8 , 9. 
&Fig.  4. 

N.  2  -f-. 


t  Fig.  4. 
N.  3  — 


Sixième 

Branche. 

*  Fig-  3 ,  4- 
N.  6. 
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*  Fig-  4- 
N.  IX- 


Fig.  3.  N.  5. 


*  Fig.  4- 
N.  2  X  • 

t  Fig.  3- N.  7. 


Septième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  7. 


f  Fig.  5.  N.  2. 


*  Fig.  3.  N.  4. 


Huitième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  8 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  9 
t  Fig.  5.  N.  1 


0“ 

la  Tige.  Peu  après  elle  fournit  un  court  rameau  *,  divife  en 
trois  ramifications  ,  dont  une  dilparoit  dans  le  delTous  d  (f), 
une  autre  f,  dans  une  branche  du  nerf  de  la  Ie.  paire  du  gan¬ 
glion  de  cet  Anneau,  &  une  troilième  dans  le  côté  de  (g)* 

A  l’oppofite,  elle  produit  un  fécond  rameau  *,  peu  confidè- 
rable ,  qui  fort  d’entre  (f)  &  (g)  t,  &  fe  répand  dans  le  def- 
fous  de  (c).  Puis  fortant  elle  même  d’entre  (f)  &  (g)3  & 
s’attachant  au  nerf  de  la  ic.  paire  du  ganglion  de  cet  Anneau, 
elle  fe  coule  le  long  de  ce  nerf  jufqu’au  ganglion  ,  <Sc  s  y  ra¬ 
mifie. 

Sous  cette  branche,  la  tige  en  pouffe  une  feptiè me  * ,  dont 
un  ir.  rameau, du  côté  pollérieur,  va, fous  la  tige,  fe  plonger,  à 
ce  qui  m’a  paru,  dans  la  graille.  A  fon  côté  antérieur  ,•  on 
lui  voit  un  fécond  rameau  t ,  qui  après  s’être  attaché  à  la  grail- 
fe  jaune  grenée,  s’inlînue  dans  le  deffous  de  (g).  Enfuite  el¬ 
le  fe  termine  par  trois  rameaux,  qui  m’ont  paru  être  ceux  qui 
Fig.  3.  *  fortent  d’entre  (g)  &  (i),  &  s’infèrent  dans  le  def¬ 
fous  antérieur  d’ (a). 

Cette  Tige,  fous  (i),  fournit ,  de  fon  côté  poftérieur ,  une 
huitième  branche  *,  affez  médiocre,  qui  s’enfonce  entre  (k)  & 
(p),  &  fe  donne,  fous  ces  mufcles,  à  la  graille  &  à  la  peau. 

A  l’oppohte  ,  &  guercs  plus  avant,  la  neuvième  b?  aiuhe  ", 

.  près  de  fon  origine,  palfe,  fous  la  tige,  un  rameau  t ,  lequel  y 
'  envoyé,  au  travers  de  la  graillé  grenée,  une  ramification  dans 
(n),  puis  s’introduifant  vers  l’attache  antérieure  de  (k),  entre 

ce  mufcle  &  (  p  ) ,  va  finir  dans  leur  delfous  &  dans  la  peau. 

Plus 


I 
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Plus  avant,  cette  branche,  vers  l’inférieure,  s’eft  trouvé  en  par¬ 
tie  répandus  dans  la  graille,  &  en  partie  flottante,  par  le  de- 
rangement  que  les  cifeaux  ont  eau fé  à  cet  endroit  en  ouvrant 

la  Chenille. 

Tout  joignant  cette  branche  ,  on  voit  paroitre  la  dixiè¬ 
me  *,  qui  eft  très  petite  ,  &  s’eft  trouvé  feparée  de  fes  atta¬ 
ches  par  la  même  raifon. 

A  l'inférieure,  il  fort,  du  côté  poftérieur  de  la  Tige,  une 
onzième  branche  *,  qui  fe  partage  en  trois  rameaux,  dont  l’an¬ 
térieur  fe  diitribue  à  (g,  i)  &  (t).  Les  deux  autres  m’ont 
paru  fe  livrer  à  la  graille  voifine. 

Outre  ces  onze  branches,  A  en  a  encore  deux  autres, 
qu’on  n’aperçoit  qu’après  avoir  coupé  les  précédentes,  parce- 
que  la  tige  les  fournit  de  fon  delfous. 

La  première  *  e.ft  placée  entre  la  fécondé  &  la  cinquième 
branche.  Préside  fon  origine  elle  pouffe,  vers  la  Trachée-Ar¬ 
tère,  un  premier  rameau  t ,  &  à  l’oppofite-,  un  peu  plus  avant, 
un  fécond  $,  avec  lefquels  elle  palfe  fous  les  7.  Le  premier  de 
ces  rameaux  porte  deux  ramifications  à  la  graiffe  g  renée,  & 
fe  termine  dans  le  7  antérieur.  Le  fécond  rameau  s’eft  touvé 
feparé  de  fes  attaches.  La  branche  -enfui  te  traverfe  la  grailfe 
grenée  ,  envoyé  un  troifième  rameau  *  à  (u)  ,  &  va  fe  ra¬ 
mifier  dans  un  floccon  de  graiffe  ,  qui  garnit  la  jambe  à  cet 
endroit,  fous  lequel  elle  fournit  encore  à  la  peau. 

L ''autre  branche  &  fort  de  A  ,  à  la  hauteur  du  bord  fupé- 
fieur  de  la  jambe.  Elle  fe  partage  en  deux  rameaux,  dont  le 

plus 


Dixième 
Branche. 
*Fig.  5.  N.  10. 


Onzième 
Branche. 
*Fig.  5.N.1:, 


Douzième 
Branche. 
*Fig.6.N  12. 

fF/g.  6.  N.  1. 
g  Fig.  6.  N.  2. 


*Fig.  6.  N.  3, 


Treizième 

Branche. 

*/hg\6.N.i3. 
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Première 
Branche  dé¬ 
tachée. 

*  F‘g-  3  X- 
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plus  latéral  s’eft  trouvé  détaché ,  &  l’autre  s’engage  dans  la 
peau  de  la  jambe. 

Bronches  détachées  du  fixième  Anneau . 

L’ antérieure  &  la  feule  Bronche  détachée,  que  la  Trachée- 

Artère  produit,  de  fon  delTus,au  6e.  Anneau,  eft  placée  entre 
la  6e.  Divifion  &  le  ftigmate  ;  elle  fe  diftnbue  toute  entière 
aux  9. 


Seconde 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Fig.  3-  +• 


Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  4. 


Entre  la  Tige  T  &  la  Trachée  -  Artère ,  on  voit  partir ,  du 
ftigmate ,  une  fécondé  Bronche  détachée  *.  Cette  bronche,  fe  di- 
vifant  en  deux  ,  répand  l’une  de  fes  branches  dans  le  9  pofté- 
rieur.  L’autre  branche  ne  lui  donne  qu’un  petit  rameau,  & 
s’attachant,  dès  fon  origine,  à  un  nerf,  qui  pafTe  derrière  les 
bronches  vifcèrales  &  s’introduit  dans  la  pointe  de  l’aile  du 
cœur,  elle  y  entre  avec  lui. 

Sous  la  Tige  T,  le  ftigmate  en  a  une  troifième  *,  qui  fe 
partage  d’abord  en  deux  branches,  dont  la  plus  latérale  s’infè¬ 
re  dans  la  graifte  ,  &  dans  le  deftous  d’ot.  L’autre  fe  ramifie 
dans  le  deftous  antérieur  d’E,  jette  un  rameau  dans  le  def- 
fus  antérieur  d’E-,  &  finit  dans  la  graifte  fous  ce  dernier 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  S-  T  * 


mufcle. 

Sous  cette  troifième  bronche,  il  en  fort  une  quatrième  plus 
grande  #.  Elle  fe  fourche  vers  fon  origine,  &  fa  branche  an¬ 
térieure  jette,  de  fon  côté  poftérieur ,  un  ir.  rameau  dans  le 
deftous  d’F,  trois  ou  quatre  dans  le  deftous  d’H,  deux  autres 
dans  le  deftous  antérieur  d’ E  ,  &  fe  termine  dans  la  graifte 
qui  eft  fous  9 ,  entre  la  latérale  &  l’intermédiaire  fupérieure. 

Son 
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Son  autre  brandie  fe  tourne  vers  la  7e.  Divifion ,  palfe  fous  E , 
F  5  II ,  &  fe  partage  en  deux  rameaux  ,  dont  le  fupérieur  four¬ 
nit  2  ou  3  ramifications  à  la  graille,  une  à  / 2,  &  aboutit,  par 
les  divilîons  de  deux  autres  ramifications,  dans  le  7  antérieur. 
L'autre  rameau  difparoit  fous  M,  où  il  s’eft  trouvé  rompu. 

Sous  la  Trachée-Artère  le  ftigmate  pouffe,  de  fon  côté  anté¬ 
rieur,  une  cinquième  Bronche  #,  peu  confidèrable  ;  qui  d’un  cô¬ 
té  fe  perd  dans  la  grailfe  fous  0,  &  de  l’autre  fe  fléchit  autour 
du  bord  fupérieur  du  ftigmate,  &  s’y  arrête  dans  la  peau. 

A  cote  de  cette  bronche,  il  en  a  une  Jixième  * ,  un  peu  plus 
grande,  qui  jette  fa  i«  &  fa  2*  branche  dans  les  (r),  palTe  fous 
leur  donne  une  3e.  branche  ,  &  s’éparpille  dans  la  grailfe 
&  dans  la  peau  fous  ces  mufcles. 

Sous  cette  bronche,  il  en  fort  une  feptième  *,  alfez  peti¬ 
te,  qui  fe  répand  fur  les  (T),  &  dans  la  grailfe  &  la  peau. 

Cette  dernière  eft  fuivie  d’une  fort  grande  *,  qui  fe  par¬ 
tage  d’abord  en  deux  branches  ,  dont  l’ antérieure  tend  vers 
l’inférieure  &  la  6e.  Divifion.  Chemin  faifant ,  elle  inlère  un 
petit  rameau  dans  le  delfous  d’(m).  Plus  avant,  un  fécond 
dans  le  defTous  d’(n),  puis  elle  va  fe  diftribuer  à  (m )  ,  à 
(n),  &  à  la  grailfe  &  la  peau,  vers  l’attache  inférieure  de  ces 
mufcles. 

La  branche  pojlérieure  produit,  à  fon  origine  ,  un  paquet  de 

rameaux,  dont  deux  s’infinuent  dans  le  delfous  d’(n),&  trois 
dans  la  grailfe  &  la  peau  ;  puis  s’avançant  du  côté  de  la  7e.  Di¬ 
vifion  ,  elle  plonge  un  petit  rameau  dans  la  peau  &  dans  la 

T  t  graif- 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  -j- . 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  X  - 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig  6.  X- 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig,  6. 


Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


*  Fig.  6.  4 


*  Fig-  3- 
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Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6-  H 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


*  Fig.  3.  N.  Ii 


1  Fig.  3.  N.  2. 


graiffe,  paffe  fous  ê,  &  va  fe  difperfer  dans  le  deflous  des  (y), 
&  dans  la  graille  &  la  peau  fous  ces  mufcles. 

Entre  cette  bronche  &  la  latérale,  le  ftigmate  pouffe  une 
neuvième  Bronche*  détachée,  qui,  paffant  fous  la  Trachée-Ar¬ 
tère,  fe  partage  en  trois  branches,  dont  l’inférieure  va  s’intro¬ 
duire  fous  é,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau,  1  intermédiaire , 
qui  elt  la  plus  deliée,  dans  £,  &  la  fupérieure  dans  e. 

De  fon  côté  fupérieur,  il  fort,  du  ftigmate,une  dixième  Bron¬ 
che  *,  laquelle  fe  portant  obliquement  vers  la  région  poftérieure 
de  l’Anneau,  donne  une  1®  branche  à  la  1®  &  à  la  2e.  des 
têtes  du  y  antérieur;  une  fécondé  branche  à  M ,  à  l’endroit  de 
fa  communication  avec  /3,  &  à  Æ  même  à  cet  endroit;  à  1  op- 
pofite  une  troifième  fort  petite  à  la  graiffe;  une  quatrième  au 
y  antérieur ,  près  de  fon  attache  fupérieure  ;  puis  elle  finit  elle 
même  dans  ce  mufcle. 

Plus  bas  que  le  ftigmate  ,  &  un  peu  au -deflous  du  Cor¬ 
don  charnu,  la  Trachée-Artère  produit  une  Bronche  gajl  ri  que 
âffez  confidèrable  *,  dont  on  en  voit  de  pareilles  aux  quatre 
Anneaux  fuivans ,  &  une  ,  mais  plus  petite ,  a  1  Anneau  qui 
précède. 

Cette  bronche  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  anterieur, 
tout  joignant  la  Trachée-Artère,  une  branche  fous  le  y  pof- 
térieur ,  laquelle  fe  fepare  en  deux  rameaux  ,  qui  fe  répandent 
dans  le  deffus  d’e. 

A  Poppofite ,  elle  en  a  une  fécondé  |5  qui,  comme  à  l’An¬ 
neau  précèdent,  s’attache  à  la  5e.  branche  du  nerf  de  la  1®  pai¬ 
re 
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re  du  ganglion  de  l’Anneau  qui  fuit,  &  fe  termine,  par  deux 

i 

rameaux ,  dans  le  deffus  des  £. 

De  fon  côté  antérieur, une  troifième  *,  qui  fe  fourche  en  deux  *  fl*.  3.  N.  3. 
rameaux,  dont  l’un  palfe  fous  la  Trachée-Artère,  &  s’y  va 
répandre  dans  le  poftérieur  des  deux  y.  L’autre,  prenant  une 
dire&ion  contraire  ,  reçoit  auiïi  le  même  nerf ,  palfe  avec  lui 
fous  (ff),  &  va,  fous  (h),  fe  diftribuer  aux  y,  en  donnant  à 
J  ou  6  des  queues  de  l’antérieur,  &  à  une  des  trois  du  pofté- 
rieur. 

De  deffous  cette  branche,  il  en  part  une  quatrième  *,  qui  3. N. 4, 
fe  dirigeant  vers  l’inférieure,  difparoit  fous  (h),  &  fe  ré¬ 
pand  fur 

U  n  peu  plus  avant ,  le  côté  poftérieur  de  cette  Bronche 
fournit  une  cinquième  branche  f,  qui  entre  par  un  rameau  dans  3- N.  5. 
le  delfous  de  (d),  &  par  deux  autres  dans  celui  d’(e). 

De  l’oppofite,  il  en  fort  une  fixième  §,  fort  petite,  qui  s’ell  Jfifc.3.N.fe 


trouvée  rompue. 

Enfin,  cette  onzième  Bronche  fe  fourche,  &  fes  deux  bran¬ 
ches  fe  terminent  dans  les  (  y  ) ,  mais  la  poftérieure  feulement 
après  avoir  donné  un  rameau  au  (t)  le  plus  latéral. 

Tant  foit  peu  plus  bas  que  la  1  iÇ  Bronche,  la  Trachée-  Douzième  & 

A  '  •  .  _  .  treizième 

Artere  en  jette,  de  Ion  deffous,vers  l’inférieure, une  douzième  *,  Bronches  de- 

a  tachées 

&  à  côté  de  celle-là  une  treizième  f,  plus  latérale,  dans  l  *Fis-  5  ©• 

si 

A  la  hauteur  de  l’attache  poftérieure  de  Ç,  il  naît,  du  def¬ 
fous  de  la  Trachée- Artère,  un  faifceau  de  trois  Bronches  déta¬ 


chées  ,  qui  font  les  dernières  de  cet  Anneau ,  &  dont  17 nfé- 


Tt  2 


neu- 
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Quatorzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  O  • 

Quinzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  F ig.  <5.  —pi 


Seizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  <5.  -p 


Septième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Gaüri- 
que.  r. 
Première 
Branche. 
*Fig.  2.  N.  i. 
Seconde 
Branche, 
f  Fig.  2.  N.  2. 

Troifième 

Branche. 

S  Fig-  5-  N.  3- 

Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  5 -  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

1  Fig-  3-  N.  5. 

Sixième 

Branche. 

§  F/g.  2.  N.  6. 

Septième 

Brandie. 

*  Fig.  2.  N.  7. 
Huitième  & 
neuvième 
Branches, 
t  Fig-  2.  N.  8. 
5  Fig.  2.  N  9. 


r/Vwr*  *  fe  partage  à  à  la  graiffe,  &  à  un  miifcle  particu¬ 
lier  qui  s1  inféré  dans  le  côté  du  y  poftérieur. 

L 'intermédiaire  #,  qui  eft  la. plus  greffe,  plonge  d’abord  u- 
ne  branche  dans  la  graiflé  &  la  peau  ,  une  fécondé  &  troifie- 
me  dans  L,  &  paffant  entre  les  deux  réparations  de  ce  mufcle , 
elle  va  fe  jetter ,  par  deux  rameaux ,  dans  le  y  poftérieur. 

La  fupérieure  *  fe  répand,  par  trois  branches,  dans  E  >  & 
par  une  quatrième,  elle  finit  dans  la  peau. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
feptième  &  la  huitième  Divifion, 

Entre  la  7e.  &  la  8e.  Divifion,  on  compte  11  Tiges,  fix 
Vifcèrales  K,  3,  5,  n,  n,  i ,  trois  Dorfales  T,  f,  £2,  deux 
Gaftriques  r,  A,  &  16  Bronches  détachées. 

L  a  Tige  gajlrique  r ,  qui  eft  l’antérieure  de  toutes  celles  de 
cet  Anneau,  porte  une  première  branche  *  aux  8  de  la  7e.  Di- 
,  vifion  ;  En  paffe  une  féconde  |  fous  (  d  ) ,  qui  fe  répand  dans  la 
graiffe  &  dans  (1)  &  (r);  Produit,  fous  la  Ie.  branche,  une 
troifième  (j, qui,  fous  6,  va  gagner  les  mufcles  a  &  la  graiffe  ;  En¬ 
tre  cette  dernière  &  la  fécondé,  une  quatrième  *,  qui  fournit 
aux  nerfs  de  cet  endroit,  &  fe  termine  à  (r)  &  à  (m). 
Puis  elle  en  jette ,  du  même  côté ,  une  cinquième  f  dans  le  def- 
fus  de  (d).  A  l’oppofite  une  fixième  §  dans  l’attache  pofté- 
rieure  de  (d),  de  P  Anneau  précèdent,  fuivie,  à  l’autre  côté, 
d’une  feptième  *,  très  petite,  qui  entre  dans  le  défiais  de  (d) 
de  cet  Anneau  ;  puis  de  deux  autres  pareilles ,  qui  s’enga¬ 
gent  l 'une  t  dans  (b)  du  6e.  Anneau,  &  Vautre  §  dans  (b) 

du 


V 
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du  feptième ;  après  quoi,  remontant  le  long  de  la  bride  épiniè¬ 
re,  elle  va  aboutir  fur  (a)  au  Nerf,  par  où  cette  bride  com¬ 
munique  avec  le  nerf  de  la  Ie.  paire  du  ganglion  voifin. 

Le  Tronc  des  liges  vifcèrales  fe  partage  en  lix  tiges,  dont 
la  première  «  donne  une  branche  *  au  Vaiffeau  foyeux  ,  & 

deux  autres  j  à  fEtui  graiffeux  ,  dans  lequel  elle  va  enluite 
s’infèrer, 

L  a  fécondé  2  forme ,  près  de  fon  origine ,  deux  branches , 
dont  Y  une  *,  fe  fourchant,  plonge  un  de  fes  rameaux  dans  l’E¬ 
tui  graiffeux.  L’autre  rameau  ,  après  lui  avoir  fourni  une 
ramification,  va  finir  par  une  2e.  &  une  3e.  dans  le  Vaif¬ 
feau  foyeux. 

L 'autre  branche  *  envoyé  un  rameau,  dans  le  7e.  Anneau, 
a  1  Etui  graiffeux ,  &  s’y  ramifie  enfiiite  dans  le  huitième, 

La  troifième  Tige  4  fort  du  côté  antérieur  du  Tronc,  &,  à 
peu  de  diflance  de -là  ,  elle  fe  divife  en  deux  branches ,  dont 
la  pi  entier  e  le  li\re,par  deux  rameaux,  à  l’Etui  graiffeux. 

La  fécondé  branche  f  laiffe,  à  même  hauteur,  un  .rameau 
à  cet  Etui,  &  un  autre  au  Vaiffeau  foyeux,  &  fmiffant ,  plus 
avant,  par  deux  rameaux,  elle  répand  les  ramifications  de  l’an¬ 
térieur  dans  ce  Vaiffeau,  &  celles  du  poftérieur  dans  la  même 
graiffe. 

Ensuite  le  Tronc  fe  termine  par  trois  tiges,  qui  fe  dif- 
perfent  fur  le  Ventricule ,  Y  antérieure  n ,  entre  la  latérale  & 
la  fupérieure  de  ce  Vifcèfe ,  par  les  ramifications  des  rameaux 
de  deux  brandies. 

Tt  3 


Première 
Tige  Vilcè-- 
rale. 

*  Fig.  1.  N.  x. 

t  Fig.  1. 

N.  2,  3. 


Trois  Bran¬ 
ches. 


Seconde 
Tige  Vifcè- 

ralc.  3, 

Première 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.  I. 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.  2. 

Troifième 
Tige  Vifcé- 
rale.  3. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  i.N.  :. 

Seconde 

Branche. 

f  Fig.  1  N.  2. 


Quatrième  \ 
'l  ige  Vffcè- 
rale.  3. 

Deux  Bran¬ 
ches. 


Vin- 


Cinquième 
Tige  Vifcè- 
raie.  j-}. 
Trois  Bran¬ 
ches. 

Sixième  Tige 
Vifcèrale.  ^ 
Deux  Bran¬ 
ches. 


Septième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Dorfale.  ï. 
Première 
Branche. 

*Fi g-.  2.  N.  i. 

Seconde 

Branche. 

|  Fig.  2.  N.  2, 


.  §Fig •  i.  N.  3 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3 

Quatrième 

Branche. 


*%.  x.  N.  4 

Septième 
Anneau  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfale.  * 
Première 
Branche. 

*  Fig.  2. 

N.  x. 
t  Fig.  —• 
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L’ intermédiaire  n ,  entre  fa  latérale  &  Ton  Inférieure ,  par  les 
ramifications  des  rameaux  de  trois  branches. 

La  pojlérieure  l,  entre  fa  latérale  &  fa  fupérieure,  après  y 
avoir  introduit  les  rameaux  de  deux  branches. 

Et  toutes  ces  trois  tiges  diftribuent  en  même  tems  quel¬ 
ques  petites  bronches  aux  intehins  grêles,  qui  rampent  le  long 
du  Ventricule,  à  cet  endroit. 

La  Tige  Dorfale  T,  de  cet  Anneau,  produit  fix  branches. 
Elle  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  pollé  rieur,  une premire  bran¬ 
che  *  dans  le  delfous  de  C,  &  entre,  par  deux  rameaux,  dans 
le  côté  de  B. 

De  Poppolite,  &  plus  avant,  une  fécondé  t,  qui  donne,  par 
un  ir.  rameau ,  dans  le  delfous  de  C;  par  un  fécond,  dans  le 
côté  &  le  delfous  de  B  ;  par  un  troifième  ,  dans  le  delfous  de 
ce  dernier  mulcle;  fort  d’entre  B  &  C  §,  6e  s’arrête  dans  le 
delTus  de  B. 

Puis,  du  même  côté,  une  troifième *,  qui  fc  partage  à  la 
graille  &  à  l’attache  fupérieure  du  ô  poftérieur. 

Après  quoi,  palfant  fous  B ,  elle  y  infère  une  petite  bran¬ 
che  dans  la  grailTe  ,  deux  pareilles  dans  le  côté  poftérieur 
de  la  pointe  de  l’aile  du  cœur,  &  enfin,  pénétrant  elle  mê¬ 
me,  fous  cette  pointe, dans  l’aile,  elle  s’y  répand,  de  même  que 
.  dans  le  deffiis  d’A  %  à  fon  attache  antérieure. 

La  fécondé  Tige  Dorfale  *  ,  plus  grande  que  la  première, 

•  fournit,  de  fon  côté  antérieur,  fous  C,  une  branche  affez  for¬ 
te  #,  qui  pouffe,  de  fon  côté  poftérieur,  un  rameau  | ,  partagé' 

en 
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en  deux  ramifications,  dont  l’une  fort  d’entre  B&  A,  &  s’in¬ 
troduit  §  dans  le  deflus  d’A;  l’autre  s’infère  dans  le  côté 
de  D. 

La  branche  *  enfuite  fè  divife  en  deux  rameaux,  dont  le 
poftèrieur  f ,  s’élevant  d’entre  B  &  A ,  glilfe  deux  ramifications 
dans  le  deflus  d’A  f,  &  fe  termine  dans  l’aile  du  cœur. 

L 'antérieur  §  pafle  fous  D,  s’y  répand  vers  fon  attache,  & 
fournit  en  même  tems  une  ramification,  fous  l’extrémité  anté¬ 
rieure  de  G ,  à  la  graifle  &  à  la  peau. 

Sous  le  même  C,  la  tige  fe  partage  en  deux  branches  très 
confidèrables ,  qui  difparoiflent  fous  G. 

L  a  première  de  ces  branches  envoyé ,  de  fon  devant ,  un  ra¬ 
meau  #,  fous  G,  dans  la  peau  &  dans  la  graifle,  &  à  l’oppo- 
fite  un  autre  f. 

Plus  avant,  cette  branche  fe  divife  en  deux  grands  rameaux, 
dont  l’ antérieur  *,  après  avoir  donné  trois  ramifications  à  la 
graifle,  s’engage  dans  le  canal  du  cœur. 

Vautre  rameau  f  porte,  fous  D,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
ramification  à  la  graifle  &  à  la  peau ,  en  jette  deux  dans  le 
deffous  d’A  ,  &  fe  plonge,  du  relie,  dans  le  canal  du  cœur  , 
&  dans  la  graifle  qui  l’environne. 

L  a  pojiérieure  des  deux  branches  de  cette  Tige  produit , 
par  devant,  un  rameau  *,  qui,  entrant  fous  la  branche,  s’intro¬ 
duit  dans  la  graifle.  Puis  elle  envoyé,  de  l’autre  côté, un  grand 
rameau  y  vers  I ,  qui  infère ,  de  fon  devant ,  deux  ramifications 
dans  le  deffous  de  G ,  en  pâfle  trois  autres  entre  L  &  I ,  qui 

pêne- 


S  Fig.  i, 
N.  i.  X  • 


*  Fig.  2. 
N.  2.  X- 
t  Fig.  I. 
N.  2.  X 


S  Fig.  2. 

N.  3-  X 


Seconde 
Branche. 
*Fig.  4.  N.  r 

f  Fig.  4.  N.  2 

*  Fig.  4.  N.  3 


1  Fig. ,  3,4. 
■N.  4. 


Troifïème 

Branche. 

*  Fig.  4.  N  1. 

fF/j-.  4.,  y.  2. 


§  Fig.  2,3.4- 

N.  7*. 


*  Fig.  4.  N.  3. 


*\Fig.  3,  4- 
N.  6,  7- 


Septième  An¬ 
neau.  Troi- 
fième  Tige 
Dorfale.  fi. 
Première 
Branche. 

*  Fi?.  2.  N.  1 

O 


Seconde 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2 

Troifième 

Branche. 

*  Fig.  4.  N.  ; 

t  Fig.  5.  N. 

§  Fig.  5.  N.  ' 

*Fig.  4,  5. 
N.  3 1  4 »  5- 


Quatrième 
Branche. 
*Fig.  4.  N. 
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pénètrent  dans  R,  en  répand  une  üxième  fur  I,  &  for  tant  § 
d’entre  G  &  D,  va  aboutir  dans  le  deffous  d’A. 

Plus  avant ,  fon  côté  antérieur  livre  un  troifième  rameau  *, 
beaucoup  moins  grand,  à  la  graille  &  à  la  peau.  A  l’oppo- 
lite,  à  même  hauteur,  un  quatrième  à  I  &  aux  nerfs  qui  paf- 
fent  fur  ce  mufcle.  Sous  ce  dernier  rameau  un  cinquième  à  la 
graille  &  à  la  peau  fous  I.  Sur  I  un  fixième  #,  &  un  feptième] 
à  D  ;  après  quoi  cette  branche  va  finir  dans  le  canal  du  cœur , 
vers  l’extrémité  antérieure  du  corps  réniforme. 

L  a  Tige  Dorfale  ^  produit  fept  branches ,  &  fe  termine 
par  deux  autres.  D’abord  elle  pouffe,  à  fon  origine,  de  fon 
côté  poftérieur  ,  un q  première  branche  *,  dont  un  rameau  fe 
'  répand  dans  le  delTus  d’E,  &  un  autre  dans  le  nerf  qui  palTe 
fous  la  tige.  Après  quoi  elle  va  aboutir,  par  deux  branches, 
fous  C,  dans  le  defious  d1  F. 

Plus  avant,  &  du  même  côté,  elle  laifTe  une  fécondé  bran- 

..  che  *  à  C. 

De  fon  oppofite,  elle  en  introduit  une  troifième  *  fous  G, 
5'  f endroit  où  F  le  croife,  &  cette  branche,  dès  fon  origine, 
r.  communique  un  petit  rameau  j  à  C;  fur  L,  elle  en  porte  uxife- 
1.  conà  §  pareil  dans  le  defious  de  G;  vers  l’autre  côté  d’L,  el¬ 
le  fe  partage  en  trois  rameaux  * ,  plus  grands ,  qui  difparoif- 
fent  entre  L  &  1 ,  &  le  diftribuent  a  (L,  à  R ,  Ôc  à  la  graille 
<Sc  la  peau  fous  ces  mufcles. 

Cette  branche  eft  fuivie,  au  même  côté,  d’une  quatrième  % 
f-  qui  paffe  aufli  fous  G ,  dans  le  deffous  poftérieur  duquel  elle 
fe  perd ,  &  entre ,  par  un  rameau ,  dans  le  deffus  d’L.  A  u 
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Au  même  endroit,  la  tige  en  produit,  de  Ton  deffous ,  une 
cinquième  *,  qui,  fe  feparant  en  deux,  fe  plonge,par  fon  rameau 
le  plus  latéral  ,  dans  la  graille  qui  efi:  entre  L  &  R.  Son  au¬ 
tre  rameau  m’a  femblé  fe  répandre  fur  L. 

A  la  rencontre  de  G,  elle  jette  deux  petites  branches  de 
fon  côté  poftérieur,  dans  le  deffous  de  C. 

Enfin,  elle  fe  fourche  fur  F,  &  fa  branche  antérieure  f  fe 
ramifie  dans  le  deffous  de  B. 

Vautre  §  fe  fléchit  vers  la  8e.  Divifion,  donne,  par  deux 
petits  rameaux,  dans  le  deffous  poftérieur  de  C;  par  deux  au¬ 
tres  dans  celui  de  B;  envoyé  un  cinquième  rameau,  fort  pe¬ 
tit,  à  F,  &  finit  dans  le  delfus  &  le  deffous  poftérieur  de  G. 

La  Tige  A  de  cet  Anneau  a  treize  branches 

t 

La  première  f  part  de  fon  côté  antérieur.  Elle  pouffe,  de  fon 
devant,  un  premier  rameau,  qui  fe  répand ,  par  trois  ramifications, 
dans  le  deffous  de  (d)  ;  mais  ne  fournit  point  à  (e),  comme 
le  pareil  de  l’Anneau  précèdent. 

De  l’oppofite,  un  fécond,  qui  s’introduit  fous  (e),  &  entre 
dans  le  deffus  d’(ff);  donne,  par  un  troifième,  dans  le  def¬ 
fous  de  (d);  s’infère,  par  un  quatrième,  dans  le  deffus  d’(ej, 
& ,  après  avoir  encore  pourvu  aux  nerfs  à  cet  endroit ,  &  s’ê¬ 
tre  coulé  fous  (d),  elle  va  s’engager,  de  l’autre  côté  de  ce 
mufcle,  dans  le  deffous  de  (b). 

La  fécondé  branche  *  part  du  côté  poftérieur  'de  la  tige. 
Elle  envoyé  un  premier  rameau  dans  le  deffous  de  (d),  deux 
autres  fourniffent,  l’un  à  <e),  l’autre  k(e)&k(d).  A  l’op- 

V  y  poflte 


Cinquième 

Branche. 

*Fig. 4.  N.  5C 


Sixième  & 

feptième 

Branches. 

*  Fig.  2.  N.  5. 

Huitième 
Branche 
t  Fig.  2.  N.  8. 

Neuvième  . 
Branche. 

§  Fig.  s.  N.  9. 


Septième 
Anneau.  Ti 
Gaftrique. 

*  Fig.  1,2*,  3. 
4-  5- 
Première 
Branche, 
t  Fig.  2.  N.  1. 


Seconde 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2. 


b/<l 


*Fig.2.  N.  4. 


Troifième 
Branche. 
*Fzg.  4.  N.  3- 


t  Fig.  4-  N.li. 
$Fig.  4.  N.  2. 


*Fz£.4'  N.  5. 
1  F/#.  4.  N.  6. 


5  Fig.  3- 
N.  x,  2. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  4.  N.  4. 

•}  Fig.  3  .N.  3. 


Cinquième 

Branche. 

*Fig.  4,  5- 
N.  5- 


]Fig.  5-  N.  I. 

(Fig.  4-N.it. 
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pofite  3  un  quatrième  *  defcend  vers  la  8®  Divifion  ,  fe  fléchit 
derrière  (e),  6e  entre  dans  le  defïus  d’(ff).  Et  cette  bran¬ 
che}  après  avoir  pâlie  fous  (d),  va  fe  terminer ,  a  lautie  co¬ 
té  de  ce  mufcle ,  dans  le  deffous  de  (b). 

De  deffous  la  iç  branche,  il  en  fort  une  troifième *,  qui  fe 
gliffe  fous  (h),  6e  y  lai  (Te,  de  fon  côté  poftérieur ,  un  premier 
rameau  f  à  ce  mufcle  &  à  (O;  de  l’oppofite  un  fécond  à  (f) 
&  à  (1);  du  côté  poftérieur  un  3e.  ,  qui  s’eft  trouvé  rompu, 
«Se  un  quatrième ,  qui  fe  répand  dans  le  delfous  d  Cf)j  du  co¬ 
té  antérieur  un  cinquième  *,  qui  s’infere  dans  l’antérieur  des 
r  ) ,  «Se  un  fxième  "j"  dans  le  dei;ous  d  Cf)*  Puis  elle  finit 
par  deux  rameaux,  qui,  après  avoir  jetté  chacun  une  ramifica¬ 
tion  dans  le  deffous  d’(f),  6e  le  poftérieur  des  deux  une  au¬ 
tre  dans  la  graiflfe  6e  dans  la  peau  ,  fous  l’attache  antérieure 

de  (g),  fortent  tous  deux  d’entre  (f)  6e  (g)  6e  vont  fe 

terminer  dans  le  deffous  d’(e). 

Plus  avant ,  A  pouffe ,  de  fon  cote  anteiicm  ,  uno  quati  ic~ 

me  branche  qui,  après  avoir  donné,  fous  (f),  deux  rameaux 
à  ce  mufcle  ,  s’élève  d’entre  (f)  6e  (g)  Î,  6e  va  gagner  le 

deffous  de  (c). 

Cette  branche  eft  fuivie,  a  loppofite,  dune  cinquième  > 
fort  épaiffe,  qui  fe  partage  en  deux  rameaux,  dont  le  plus  la¬ 
téral  fe  divife  en  trois  fortes  ramifications. 

Celle  de  ces  ramifications  j  5  qui  eft  la  moins  écartée  de  la 
Trachée-Artère,  fait  fortir , d’entre  ( h )  6e  (f),deux  divifions, 

dont  Y  antérieure  §  fe  fubdivife  en  trois ,  6e  s’ inféré ,  par  la  pre - 

miè- 
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mière  *  de  ces  fubdivifions ,  dans  le  deflbus  d’(e),  &  par  les  *Ftg. 3_N.r0. 
deux  autres  f  dans  le  défions  de  (c).  t^-s-N.u. 

U  autre  §  des  deux  divillons  entre  dans  le  défions  d’(a).  $fïg.3-N.i2. 

'  Fig.  4.  N.  2+. 

Cette  ramification  *  enfuite  s’introduit  entre  (k)  &  (p), 

5c  finit  dans  le  defious  de  (k)  &  d’(h),  à  leurs  attaches  pos¬ 
térieures,  «Se  dans  le  deffus  de  (t). 

La  fécondé  f  des  trois  ramifications,  après  s’être  fourchée  t ^s- 4- n. j. 
en  deux,  fe  répand  dans  le  deffous  pofiiérieur  d’(f). 

La  troifième  (j  pafie  entre  (k)  &  (p),  &  pénètre  dans  le  §Fig. 5. n. 3. 
deffus  poftérieur  de  (  p  )  ,  dans  le  deffus  &  le  defious  de  (  t  ) , 
dans  l’extrémité  d’(u),  &  dans  la'  graiffe  à  cet  endroit. 

L’a  u  t  r  e  rameau  de  la  même  branche  a  une  première  ra¬ 
mification  #  du  côté  de  l’inférieure,  qui  s’infère  dans  les  nerfs  *F*g- 4-N.  r. 
voifins ,  &  dans  le  deffous  de  (g).  Il  en  envoyé  une  fecon~ 
de  j,  &  une  troifième  j,  dans  le  deffous  d’(f).  Il  en  produit  f  Fig.  4, 
une  quatrième  #,  qui,  fe  fourchant  à  fon  origine,  gagne,  par  *Fig’ 3  N  s 
l’antérieure  de  fes  divifions,  le  defious  d’(i),  &  Sortant,  par  f Fig.% n. 4. 
l’autre,  d’entre  (f)&(g)f,  va  fe  répandre  dans  le  def¬ 
fous  d’(a). 

Plus  avant,  une  cinquième  ramification  #,  du  même  rameau ,  *  Fig.  3.  n.  9. 
fort  pareillement  d’entre  (f)  &  (g),  &  pénètre  dans  le  def-  e^.4&n.5. 
fous  d’(a). 

Il  donne  enfuite,  par  une  fixième  ramification  f ,  dans  le  cô- 
té  de  (g).  Après  quoi,  traversant  la  8®  Divifion  ,  il  va,  à 
l’Anneau  Suivant,  fe  terminer  dans  le  deffous  du  même  (a), 
près  de  fon  attache  poftérieure. 

Vv  2 


Tant 


Sixième 

Branche. 


*  Fig.  3- 
N.  5 ,  7- 


t  Fig.  3  »  4- 
N.  6. 
Septième 
Branche. 


Huitième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  8, 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5  N  9. 


Dixième 
Branche. 
*Figs.  N.  10. 


Onzième 
Branche. 
*Fig.  1.  N.  11 
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Tant  foit  peu  plus  avant  que  la  £e.  branche,  A  en  pouf¬ 
fe,  de  fon  côté  antérieur,  une Jîxième ,  &  fuccefîivement  trois 
autres.  La  lixième  fait  fortir ,  d’entre  (  f  )  &  (  g  ) ,  deux  rameaux  * , 
qui  vont  dans  le  deffous  de  (c).  Là  elle  fe  partage  enfuite  en 
deux  autres  rameaux  ,  dont  l’un  fe  porte  dans  le  deffous  de 
(g),  &  l’autre,  paffant  fur  ce  mufcle,  s’attache  au  Nerf  de  la 
ic.  paire  du  ganglion  de  cet  Anneau,  &  fe  coule  le  long  de 
ce  nerf,  jufqu’au  ganglion  même ,  dans  lequel  il  fe  ramifie  f.. 

Cette  branche  eff  de  près  fui  vie  de  la  feptième  ,  qui  fe 
plonge  dans  la  graiffe  grenée,  &;  dans  celle  qui  eft  deffous.  On 
en  voit  des  rameaux  Fig.  51.  N.  7. 

Un  peu  plus  avant,  la  huitième  branche  *,  après  avoir  com¬ 
muniqué  un  rameau  à  la  graiffe,  fort  d’entre  la  fourche  que 
fait  le  mufcle  (i),  &  fe  répand  dans  le  deffous  antérieur  de 
(c),  d’(a),  &  d’(e),  /  • 

Une  partie  des  rameaux  de  la  neuvième  branche  *  fe  perd 
dans  la  graiffe ,  &  une  autre  partie  a  été  arrachée  de  fes  atta¬ 
ches  par  la  diffeétion. 

A  l’oppofite,  &  à  même  hauteur,  une  dixième  branche  *  fe 
dirige  vers  la  Divifion  poftéricure  de  l’Anneau.  Elle  donne 
deux  rameaux  à  la  graiffe ,  &  finit  dans  les  queues  des  deux 
y,  à  l’endroit  de  leurs  infertions. 

La  onzième  branche  *  eff  de  même  direction.  Elle  part  de 
la  Tige,  tout  près  de  l’inférieure,  fe  divife  en  deux  ,  &  fon 
rameau  inférieur  fe  ramifie  dans  le  côte  &  le  deffous  d  (a);, 
l’autre  rameau,  s’introduifant  entre  les  divilions  de  (t),  va  sy 
difperfer  dans  la  graiffe  &  dans  la.  peau.  Quand 
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Quand  on  retranche  les  branches,  qui  viennent  d’être  fui* 
vies,  on  en  découvre  encore  deux  autres ,  qui  ne  paroilfoient 
pas  auparavant,  parceque  la  Tige  les  fournit  de  fon  deffous. 

La  première  *  eft  placée  à  même  hauteur  que  la  fécondé 
de  celles  qui  ont  été  décrites.  Elle  eft  très  confidèrable.  Du 
côté  de  la  latérale  elle  diftribue  un  premier  rameau  f  à  /3, 
&  au  y  antérieur.  Près  de  ce  rameau ,  elle  en  envoyé  un  fé¬ 
cond  (j,  fous  y,  à  la  graille  grenée ,  &,  au  travers  de  cette 
graille  ,  à  la  grailfe  commune.  Cette  branche  enfuite  palfe 
fous  la  grailfe  grenée  ,  &  fe  partage  en  deux  rameaux  ,  dont 
Yun  #,  fe  dirigeant  vers  la  plante  du  pied  ,  s’y  éparpille  ça  & 
la  dans  la  grailfe  &  la  peau,  &  lâche  une  ramification  à  l’at¬ 
tache  inférieure  des  (y). 

Y? autre  rameau  f  fe  termine  par  trois  ramifications,  dont 
l’inférieure  fournit  à  la  grailfe,  à  la  peau,  &  à  l’attache  in¬ 
férieure  de  /3;  l’oppofée  fe  livre  toute  à  (u),  à  la  referve 
d’un  ou  deux  filets,  qu’elle  jette  dans  la  grailfe,  &  l’intermé¬ 
diaire  fe_  répand  uniquement  dans  le  même  mufcle. 

L 'autre  des  deux  branches  #  fort,  à  la  hauteur  de  la  cin¬ 
quième,  du  d  elfe  us  de  la  Tige.  Elle  traverfe  la  grailfe  gre¬ 
née,  s’y  attache  par  quelques  petits  rameaux,  &  va  enfuite  dif- 
paroitre  dans  la  peau  de  la  jambe  ,  &  dans  la  grailfe  qui  en 
occupe  le  creux. 

i  » 

Bronches  détachées  du  feptième  Anneau. 

Entre  la  feptième  Divifion,  &  le  ftigmate,  la  Trachée- 
Artère  produit,  de  fon  deffus,  fuccelfivement  deux  bronches, 

V  v  3,  dont 


Douzième 

Branche. 

*Fig  6.  N.  12. 

f  Fig.  6.  N.  i. 

g  Fig.  6.  N.  2, 


*  Fig.  6.  N.  3. 


t  Fig.  6.  N.  4, 


Treizième 

Branche. 

*Fig  6.  N.  13. 


Première  & 
fécondé 
Bronches  dé¬ 
tachées. 


#  Fig-  3*  X* 
t  ïïg-  3*  T- 

Troificme 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig,  2.  — 1— 

i 


Quatrième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  3-  T- 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  4-  T  • 

Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Fig.  5.  -p. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  — {— . 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

t  Fig.  6.  X  • 


Neuvième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  F‘g-  6.  f. 
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dont  la  première  *  s’inlere  dans  le  delTous  de  l’antérieur  des 
deux  0,  &  Vautre  |  dans  le  deffous  du  pollérieur  de  ces  mufcles. 

Sur  la  tige  T,  le  ftigmate  en  pouffe  une  troifième  très 
menue ,  qui  s’attache  à  la  bride  épinière  ,  &  entre  avec  elle 
dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

Sous  la  même  tige ,  une  quatrième  *  plus  grande  ,  après  avoir 
donné,  par  une  branche,  dans  le  côté  d’E,  &  par  une  autre, 
dans  la  graille  ,  forme  un  jet ,  qui  s’eft  trouvé  feparé  de  fon 
attache. 

Au  même  endroit,  une  cinquième  *  s’introduit  dans  le  deffous 
d’ec,  dans  la  graille,  &  dans  le  deffous  d’E  &  d’F. 

Sous  la  tige  une  fixième*  envoyé,  de  fon  côté  antérieur, 
une  branche  dans  le  deffous  antérieur  d’ F  ,  fuivie  de  3  ou 
4.  autres,  qui  aboutiffent  à  la  graiffe  ,  à  la  peau,  &  à  II. 
Après  quoi,  elle  fe  fléchit  vers  le  côté  poftérieur  de  l’Anneau, 
laiffe  une  petite  branche  à  B,  &  fe  termine  dans  le  deffous  du 
7  antérieur. 

D  e  fon  devant ,  une  feptième  * ,  fort  petite  ,  fe  répand  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau,  fous  la  Trachée-Artère. 

A  côté  de  cette  dernière,  une  huitième  f,  un  peu  plus  for¬ 
te ,  après  avoir  jetté  deux  foibles  branches  h  (r),  s’engage, 
fous  a,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau. 

Elle  eft  fuivie  d’une  neuvième  * ,  beaucoup  plus  grande,  qui 
fe  partage  ,  près  du  ftigmate ,  en  deux  branches ,  dont  l’antérieu¬ 
re  fe  dirige  vers  l’inférieure  ,  en  approchant  de  la  7e.  Dm- 
fion ,  &  l’autre  defeend  en  droiture  dans  la  partie  poftérieure  de 
l’Anneau.  La 
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La  première  de  ces  deux  branches  porte,  dès  fon  origine, 
un  ir.  rameau  à  (m).  A  quelque  diftance  de- là,  fon  côté  an¬ 
térieur  en  fournit  un  fécond  ,  qui  fç  flèchiflant  par  delfus  la 
branche,  va  pénétrer  dans  le  deffous  d’(m).  De  l’oppofite, 
à  même  hauteur,  elle  en  envoyé  un  troifième,  fuivi  d’un  qua¬ 
trième,  dans  la  graiffe  &  la  peau;  6c  après  avoir  communiqué 
un  cinquième  à  (n),  &  à  la  graiffe ,  elle  fe  ramifie  dans  le 
même  mufcle,  vers  fon  attache  inférieure. 

L’autre  branche,  qui  fe  fléchit  vers  la  8e.  Divifion,  don¬ 
ne,  de  fon  côté  inférieur,  un  ir.  rameau  à  la  graiffe  :  paffant 
fous  g,  elle  lui  en  laifTe  un  fécond:  après  quoi,  elle  va  fe  dif- 

perfer  dans  les  Ç  &  les  (y),  6c  dans  la  graiffe  6c  la  peau  fous 
ces  mufcles. 

Tout  près  de  cette  bronche  *,  le  ftigmate  en  produit  une 
plus  latérale ,  qui ,  tournée  vers  la  partie  poftérieure  de  l’Anneau , 
paffe  fous  la  Trachée-Artère,  y  partage  une  branche  a  Æ,  6c  à 
la  iÇ  des  têtes  du  y  antérieur,  puis  elle  finit  par  trois  bran¬ 
ches  ,  dont  Tune  entre  dans  le  deffous  du  même  y ,  près  de  fa 
fécondé  tête,  l’autre  dans  le  deffus  d’g  ,  &  la  troifième  dans 
s,  6e  dans  la  graiffe  6c  la  peau. 

Sous  la  neuvième  bronche,  le  ftigmate  en  pouffe  une  der¬ 
nière  peu  confidèrable,  qui  n’a  pu  être  repréfentée.  Elle  fe  ra¬ 
mifie  dans  la  graiffe  6e  dans  la  peau  fous  (r). 

A  u  deffous  du  cordon  charnu ,  dans  la  région  poftérieure 
de  l’Anneau,  la  Trachée-Artère  envoyé,  de  fon  côté  infé¬ 
rieur,  une  grande  bronche  détachée  *  fous  (ff).  Cette  bronche 


Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig,  6.  -H*. 


Onzi.ème 
Bronche  dé¬ 
tachée. 


Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  fiS-  3-  _L 


don- 


«Fig.  3  N.i. 
*  Fig.3.  N.  2. 


*  3- N.  3. 


*  Fig.  3.  N.  4. 


*  Fig.  3.  N.  5. 


Jïg-  3'  N.  6. 


Treizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 
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donne,  tout  joignant  la  Trachée-Artère  ,  de  Ton  devant ,  une 
première  branche  *  à  <5*,  qui  s'y  répand  par  une  bifurcation. 

A  foppofite,  une  fécondé  #,  qui,  comme  la  pareille  des  deux 
Anneaux  précèdens,  s'attache  à  la  5e.  branche  du  nerf  de  la  ie. 
paire  du  ganglion  de  l'Anneau  qui  fuit ,  &  fe  termine  dans 
le  delfus  des 

Du  côté  antérieur,  une  troifième  *,  qui  fe  fourchant,  paffe 
l’un  de  fes  rameaux  fous  la  Trachée-Artère,  &  y  va  pénétrer 
dans  Iq  y  poftérieur.  L’autre  rameau,  prenant  une  route  oppo- 
fée,  reçoit  la  branche  du  nerf,  dont  il  vient  d’être  parlé,  s'in¬ 
troduit  avec  lui  fous  (ff),  &  va  s’inlerer  fous  (h),  dans  le  y 
antérieur. 

A  même  hauteur,  de  l’oppofite,  une  quatrième  *,  qui  fe  four¬ 
che,  &  jette  l’un  de  fes  deux  rameaux  dans  le  delfous  pofté¬ 
rieur  d’(e),  &  l’autre,  fous  (ff),  dans  la  graiffe,  &  dans  le 

delfus  de  £. 

Du  côté  antérieur,  une  cinquième  #,  qui  va  fe  gliffer  près 
du  milieu  de  l’Anneau,  dans  le  delfous  d  (e). 

De  fon  delfus,  à  même  diftance  de  la  latérale,  une  fixiè- 
me  # ,  qui  engage  un  rameau  dans  le  delfous  d  (  ff ) ,  &  entre , 

moins  avant  que  la  précédente,  dans  le  même  (e). 

Et,  enfin,  la  bronche  plonge,  de  fon  côté  antérieur,  une 

dernière  branche  dans  le  delfous  de  (d). 

Après  quoi,  elle  paffe  fous  (h),  &  s'y  partage  en  deux 

branches,  qui  vont  fe  difperfer  dans  les  (y)- 

U  n  peu  plus  bas  que  cette  bronche ,  la  Trachée  -  Artère 

pro- 
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produit 3  de  Ton  deffous,  du  côté  de  l’inférieure, une  petite  bron¬ 
che  qui  fe  répand  dans  *  Fig.  6.  0 . 

A  côté  de  celle  -  là ,  ôc  fur  la  latérale ,  une  autre  # ,  un  dcu  Quatt>rzièine 

J  1  Bronche  de- 

plus  grande,  qui  fe  fourche  près  de  fon  origine,  6c  dont  cha-  ^e6  + 
cune  de  fes  deux  branches  fe  diftribue,  par  deux  rameaux,  dans 
le  mufcle 

A  la  hauteur  de  l’attache  poftérieure  de  £,  l’Artère  poulTe,  du  Quinzième 
milieu  de  fon  delfous,  une  bronche  plus  forte  *,  qui  répand,  de  tach(1‘e- 
fon  côté  inférieur,  une  branche  fur  <?,  dont  quelques  rameaux,  5  ‘ 
dilparoiffant  entre  les  divilions  de  (J,  y  vont  donner  à  la  graif- 
fe  &  à  la  peau;  de  fon  oppofite,  une  fécondé,  dans  le  même 
^9  de  l’autre  côté,  une  troifième,  dans  la  plus  latérale  des  trois 
têtes  du  y  poftérieur ,  &  une  quatrième  petite ,  dans  l’attache 
fupérieure  de  «J*,  6c,  palfant  fur  ce  mufcle,  elle  s’y  partage  6c 
au  y  poftérieur  du  côté  de  fes  têtes. 

Enfin,  du  même  côté,  6c  à  même  hauteur,  elle  fournit,  Seizième 
dans  cet  Anneau ,  une  dernier  e  bronche  ^ ,  qui  entre ,  par  deux  tachée. 

branches,  dans  lé  defTus  poftérieur  d’E,  &  par  une  troifième  *  *‘s'  6‘ 
dans  celui  d’H. 

B?  onches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
huitième  Çf  la  neuvième  Divifion. 

Entre  la  8e.  &  la  pe.  Divilion  on  compte  9  Tiges;  4  Vif. 
cèrales  N,  3,  1,  3  Dorlales  T,  4*,  2  Gaftriques  r.  A, 

6c  14  Bronches  détachées.  >* 

lanterieure  de  ces  Tiges  eft  la  tige  r.  Elle  envove  An,neau  Pie- 

0  *  mière  Tige 

une  première  branche  *,  du  côté  de  la  latérale,  au  poftérieur  r- 

des  deux  9.  X  x  a  Branche- 

A  A  *  Fig.  2.  N.  1. 
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Seconde 

Branche. 

•  Fig.  5.  N.  2. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  5. 

Sixième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  7. 
Huitième 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.  8. 
Neuvième 
Branche. 

f  Fig.  2.  N.  9* 
Dixième 
Branche. 
*Fig.  2. N.  10. 

Onzième, 
douzième , 
treizième , 
quatorzième 
&  quinzième 
Branches. 

Huitième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Vifcèrale.  X 


A  même  hauteur,  il  fort,  de  fon  defTous,  un  s  fécondé*,  une 
troifième  ,  &  une  quatrième  branche  ,  dont  la  première  pafie 
fous  les  0  ,  s’attache  à  la  5e.  branche  du  nerf  de  la  Ie.  paire, 
qui ,  à  cet  endroit ,  entre  dans  l’Anneau  précèdent ,  &  fe  répand 
dans  les  ce,  &  dans  la  graiffe. 

Une  autre  *  donne,  par  un  ir.  rameau,  dans  le  0  posté¬ 
rieur,  par  un  fécond,  à  l’attache  antérieure  d  (h),  &  par  un 
dernier,  à  la  graiffe  voiflne. 

Et  la  dernière  #  de  ces  branches  envoyé  un  rameau  dans 
le  defTous  d’(l),  un  fécond  à  l’antérieur  des  (O,  &,  fe  parta¬ 
geant  en  deux  ,  fous  (1),  fon  rameau  le  plus  latéral,  après 
avoir  jette  une  ramification  dans  le  defTous  d’(m)  ,  va,  fous 
A ,  fe  perdre  dans  la  graiffe.  L’autre  fe  diftribue  aux  (1  ). 

De  fon  côté  poftérieur,  r  en  fournit  une  cinquième  *  petite 
à  un  nerf,  avec  lequel  elle  paffe  fous  (d),  &  une  fixième  * , 
qui  s’engage  dans  le  defTous  de  ce  mufcle  >  de  fon  cote  ante¬ 
rieur,  elle  en  porte  une  feptième  *  au  Ô  poftérieur  ,  une  hui¬ 
tième  *  à  Tattache  antérieure  de  (d)  ,  &  une  neuvième  f  à 
(b),  de  l’Anneau  précèdent. 

De  l’oppofite,  elle  en  livre  une  dixième  *  à  (b),  &  après  a- 
voir  encore  communiqué  deux  petites  branches  à  (b) ,  de 
l’Anneau  qui  précède ,  une  à  (  b  )  de  cet  Anneau  -  ci ,  &  deux 
à  fon  mufcle  (  c  ) ,  elle  fe  termine  fur  (  a  ) ,  comme  au  feptiè¬ 
me  Anneau ,  en  s’attachant  au  nerf ,  par  où  la  bride  épinière 
communique  avec  le  nerf  de  la  Ie.  paire  du  ganglion  voifrn. 

Le  Tronc  des  Tiges  Vifcèrales  produit  d’abord  une  très  grofTe 

Ti- 


/ 
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Hge  #,  dont  la  première  branche  *  fe  divife  en  deux  rameaux, 
qui  fourniflent,  l’un  à  l’Etui  grailTeux ,  6c  l’autre  au  Vaifleau 
foyeux. 

La  fécondé  branche  #  fe  dilperfe  dans  Je  même  Etui. 

La  troifième  *,  à  l’oppofite,  donne  au  Vaifleau  foyeux. 

La  quatrième  *  6c  la  cinquième  *  ne  fervent  qu’à  l’Etui 
graiffeux  ,  6c  les  deux  fuivantes  ,  par  où  «  finit ,  s’introdui¬ 
sent,  l 'une  f  dans  cet  Etui,  6c  Vautre  (j  dans  le  Vaifleau  fo¬ 
yeux. 

Ce  Tronc,  enfuit®,  fe  partage  en  trois  autres  Tiges,  qui  tou¬ 
tes  fe  répandent  dans  l’extrémité  du  ventricule;  l’antérieure  3, 
entre  fa  latérale  6c  fa  fupérieure ,  par  les  ramifications  des  ra¬ 
meaux  de  trois  branches. 

La  fuivante  j,  entre  fa  latérale  6c  fon  inférieure. 

Et  la  poftérieure  n,  entre  fa  latérale  6c  fa  fupérieure,  l’u¬ 
ne  6c  l’autre  par  les  ramifications  des  rameaux  de  deux  bran¬ 
ches. 

La  première  des  trois  Tiges  dorfales  T  eft  réunie  en  un 
tronc  commun  avec  les  deux  autres ,  près  du  ftigmate.  Dès 
fon  origine  elle  glilfe ,  de  fon  côté  poftérieur ,  une  branche  * 
dans  le  deflous  de  C. 

De  l’oppofite,  entre  E  6c  la  Trachée-Artère,  elle  en  infè¬ 
re  une  fécondé  *  dans  le  deffus  du  9  poftérieur. 

Sur  E,  fon  côté  antérieur  produit  une  troifième  branche* , 
qui,  après  avoir  jetté  un  rameau  dans  le  deflous  de  C,  fe  par¬ 
tage  en  deux  autres,  dont  l’antérieur  entre  dans  le  deflous  de 

Xx  2  ce 


Première 

Branche. 

*  Fig.  i.  N.  i. 


Seconde 
Branche. 
*Fig.i'-N  2. 
Troifième 
Branche. 

*  Fig.  i.  N.  3, 
Quatrième  & 
cinquième 
Branches. 

*  Fig.  i . 

N.  4,  5. 
Sixième  èc 
feptième 
Branches. 

|  Fig.  i.  N.  6. 
§  Fig.  i.  N.  -. 
Seconde  Tige 
Vifcèrale.  3 


3  Branches. 

Troifième 
Tige  Vifcè¬ 
rale.  3 

2  Branches. 
Quatrième 
Tige  Vifcè¬ 
rale. 

2  Branches. 

Huitième 

Anneau. 

PremièreTigc 

Dorfale.  *. 

Première 

Branche. 

*  Fig.  2.  -N.  1. 

Seconde 

Branche. 

*  Fig.  i.N.  2. 

Troifième  i 
Branche. 

*Fig.  2.  N.  3; 
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ce  même  mufcle.  Le  poftérieur  dans  celui  de  B  ,  6c  dans  la 
graifTe,  près  de  l’attache  fupérieure  de  0. 

Branche”0  A  m^me  ^ailteur  5  eUe  envoyé ,  fous  C ,  une  quatrième  bran- 
1  ’  2'  che  * ,  qui ,  fortant  d’entre  C  6c  B  ,  va  fe  ramifier  dans  le  def- 
fus  de  B. 

Branche™6  Et,  de  fopp°fite>  une  cinquième  *,  qui  s'engage  dans  le  def- 
*Fig.  2.  n.  5.  pous  g# 

A  la  rencontre  de  B,  cette  Tige  fe  fourche,  6c  l’une  6c  l’au¬ 
tre  de  fes  branches,  fortant  d’entre  B  6c  A,  paffent  fur  A,  6c 
fous  l’aile  du  cœur.  Sous  B ,  la  branche  antérieure  # ,  qui  eft 
la  plus  groffe,  donne  deux  petits  rameaux,  de  fon  devant,  à  la 
graifle,  6c  deux  à  l’aile  du  cœur  :  Enfuite  de  quoi  elle  fe  di- 
vife ,  fur  A ,  en  trois  rameaux ,  dont  l’antérieur  fe  répand  dans 
le  deffus  antérieur  du  corps  reniforme  ;  le  poftérieur  dans  le 
deffous;  6c  l’intermédiaire  dans  l’aile  du  cœur. 

La  branche  pojiérieure  *  fournit,  fur  A,  un  petit  rameau  à 
l’aile  du  cœur,  6c  va,  après  cela,  s’éparpiller  dans  le  deffus  6c 
le  deffous  moyen  6c  poftérieur  du  corps  reniforme. 

L  a  Tige  intermédiaire  ¥  *,  la  plus  groffe  des  trois  dorfales. 

Anneau.  Sc- 

DoidfaieTiS*  PartaSe  5  fur  E ,  en  trois  branches ,  qui  s’introduifent  fous  G  ; 
♦iï*. 2,3,4-  mais  fintermédiaire,  avant  d’y  paffer,  6c  dès  fon  origine,  jette, 

de  fon  deffus ,  par  deffus  G ,  deux  grands  rameaux ,  placés  l’un 
à  coté  de  l’autre ,  dont  le^premier  fe  fourche  à  la  rencontre  de 
■f Fjv.2.  n.  i.  ce  mufcle,  6c  fa  ramification  antérieure  \  entre  dans  le  deffous 
§fïg. 2. n. 2.  d\A;  pojiérieure  (j,  paffant  fur  A,  fe  diftribue  à  l’aile  du 

cœur. 

L’au- 


Sixième 

Branche. 

*  Fig.  i ,  2. 
N.  6. 


Septième 

Branche. 

*  Fig.  x ,  2. 
N.  7- 


Huitième 
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Vautre  grand  rameau  #  envoyé,  de  fon  devant,  une  iç  ra¬ 
mification  dans  le  defTous  d’A ,  de  l’oppofite ,  une  fécondé  dans 
le  defliis  de  G,  puis  encore,  de  fon  côté  antérieur,  une  troifiè- 
me  dans  le  deffous  d’A  ;  après  quoi  il  va  finir  dans  le  deffous 
de  ce  mufcle  &  de  D ,  &  dans  le  deffus  de  G. 

L1 antérieure  *  des  trois  branches  de  ÿ  porte,  de  fon  devant, 
un  rameau  f  dans  le  defTous  de  G.  De  l’oppofite  ,  un  autre 
rameau  5,  &,  de  fon  deffous,  deux  filets  s’enfoncent  dans  la 
graiffe,  &  s’y  difperfent. 

Ensuite  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  dont  X! anté¬ 
rieur  après  avoir  laiffé  deux  petites  ramifications  à  la  graif- 
fe,  fort  d’entre  une  divifion  de  G,  &  fe  répand,  par  une  ra¬ 
mification  ,  dans  le  deiTous  d’A  ,  &  par  deux  autres,  dans  le 
deffous  de  D. 

Vautre  rameau  f,  après  avoir  fourni,  à  la  graifTe,  deux  ramifica¬ 
tions,  dont  la  poflérieure  pénètre  aufli  dans  le  deffous  de  G, 
fort,  de  deffous  G ,  par  une  divifion  plus  avancée  de  ce  muf¬ 
cle  ,  jette  une  troifième  ramification  dans  fon  defTus ,  &  m’a 
paru  s’inferer  dans  l’aile  du  cœur,  près  de  fon  canal. 

La  branche  intermédiaire  *  de  *  fe  partage  en  deux  grands 
rameaux ,  dont  Y  antérieur  t  fe  ramifie  tout  entier  dans  le  cô¬ 
té  du  cœur. 

Le  pojlérieur  §  donne  d’abord,  de  fon  deffous,  deux  ramifi¬ 
cations  *  à  la  graifTe,  fous  I,  en  envoyé,  plus  avant,  une  troi¬ 
fième  f  dans  le  deffous  de  ce  mufcle.  Enfuite  il  en  paffe 
deux  autres  §,  de  fon  côté  poftérieur,  &  une  *,  de  fon  côté 

Xx  3  an- 


*Fig.  2.  N  3, 


Première 
Branche. 
*Fig.  3.  N.  i. 
t  Fig-  4-N.i. 
5  Fig.  4.  N.  2. 


*  Fig .  3»  4* 
N.  3. 


t  FiS-  3  ,  4’ 

N.  4. 


Seconde 
Branche. 
*Fig.  3.N.2+. 
t  Fig.  4.  N.  i+. 


§Fig.  4.  N. 

*  Fig.  4. 

N.  x ,  2. 
f  Fig.  4.  N.  3. 


$  Fig.  4. 

N.  4,  5. 

*  Fig.  4,  N  6. 


Troifième 
Branche. 
*%-3.  4.  5- 
N.  3+. 


t  Fig.  5-  N.i. 


$Fig.  5- N.  2. 


*  Fig.  5.  N.  3. 


1  Fig.  5-  N.  4. 


5  4.  N  4+ 


*  Fig.  3.4 
N.  5f. 

t  Fig.  4.  N.  1 

5  Fig.  2. 

N.  2,  3.  4- 
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antérieur,  dans  le  deffous  de  D  3  après  quoi  il  va  fe  terminer 
aulli  fur  le  canal  du  cœur. 

La  branche  pofiérieure  *  de  "L,  fe  porte  pareillement  du  mê¬ 
me  côté ,  mais  en  s'inclinant  vers  la  9e.  Divifion.  D’abord 
elle  fe  coule  fous  G,  &  y  produit,  de  fon  côté  antérieur,  un 
rameau  f ,  qui ,  après  avoir  lâché  deux  ou  trois  ramifications  a 
la  graille,  va  s’engager  dans  la  peau  entre  I  &  L,  &ypoui- 
voit  à  un  nerf.  Ce  rameau  eft  fuivi,  du  même  côté,  d'un  fe- 
cond  f ,  qui  fe  plonge ,  fous  1 ,  dans  la  graille  &  dans  la  peau.  En¬ 
viron  à  même  hauteur,  elle  introduit,  de  fon  oppofite,  entre  les 
diviiions  d’L,  un  troifième  rameau  *,  qui  inféré  quelques 
ramifications  dans  le  defious  de  ce  mufcle ,  oc  fe  diftribue  du 
refte  à  la  grailTe  &  à  la  peau ,  vers  l’attache  antérieure  d’ R , 
puis  elle  pouffe, de  fon  deffous,un  quatrième  rameau  f ,  qui  dif- 
paroit  fous  I  &  Q_,  &  fe  jette  dans  le  deffous  du  dernier  de 
ces  mufcle  s,  &  dans  la  graille  &  la  peau  quil  cou\re. 

Ensuite  la  branche  le  partage  en  deux  rameaux,  <Se,  du 
milieu  de  leur  bifurcation,  il  fort  un  rameau  peu  confidèrable 
Fig.  4.  N.  1.,  qui  entre  dans  le  deffous  de  G. 

L’ antérieur  §  des  deux  rameaux  de  la  bifurcation  fe  répand , 
par  deux  ramifications ,  dans  le  deffus  de  D ,  en  introduit  une 
troifième,  plus  groffe,  derrière  I,  dans  &  va  enfuite  s’épar¬ 
piller  ,  à  cet  endroit ,  dans  l’aile  du  cœur  &  dans  ion  canal. 

Vautre  rameau  *  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  inférieur ,  une 

ramification]  dans  le  deffous  d’ L,  puis,  for  tant,  à  lautie  côté 

de  G,  de  deffous  ce  mufcle,  il  donne,  par  trois  ramifications 

~  dans 
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dans  le  deffous  d’A,  &,  paffant  fous  D,  il  fe  termine  dans  fon 
deffous  vers  la  9e.  Divifion. 

La  poftérieure  des  Tiges  dorfales  Q.  poulie,  avant  d’attein¬ 
dre  à  Ej  une  'première  branche  * ,  & ,  fur  ce  mufcle,  une  fécon¬ 
dé j,  affez  petites,  qui,  fe  fourchant  toutes  deux, portent  Pun  de 
leurs  rameaux  dans  le  deffous  de  C  ,  &  l’autre  dans  le  ple¬ 
xus  du  nerf  de  la  1^  paire  qui  paffe  fous  la  Tige;  &  ce  der¬ 
nier  rameau  de  la  fécondé  branche  fe  répand  de  plus  dans  le 
deffous  de  B. 


Huitième 
Anneau. 
Troisième 
Tige  Dor- 
fale.  n. 

Première  & 

fécondé 

Branches. 

*  Fig.  2.  N.  1. 
f  N.  2. 


Ensuite  Q.  fe  partage  en  deux ,  &  fa  branche  poflérieure  *, 
qui  paroit  la  première,  fe  fléchit  vers  le  côté  poflérieur  de  *^-2*N-+3. 
l’Anneau  en  paffant  fur  G.  D’abord  elle  introduit ,  de  fon  de¬ 
vant,  un  ir.  rameau  f  dans  le  deffous  de  G,  à  l’endroit  où  F  t%-2. n.i. 
le  croife.  Après  quoi  elle  envoyé  fucceflivement ,  de  fon  côté 

poftérieur,  dans  le  deffous  de  C,  un  fécond  §  &  un  troi dénie  (j  $  Fîs- 2- 

n.  2.  3. 

rameau,  &,  de  l’oppofite,  un  quatrième  *  &  un  cinquième  *  Fis-  2* 

N.4,5. 

puis  cette  branche  finit  par  trois  autres  rameaux  ,  dont  le 

plus  latéral  f  pénètre  dans  le  deffous  poftérieur  de  C;  dont 

f  intermédiaire  §  va,  derrière  F,  lui  donner,  en  deffous,  une  ra-  5  %■  2-  n.  7. 

indication,  &  s’inflnuer,  au  travers  d’une  divifion  de  G,  dans 

la  peau  fous  ce  mufcle,  &  dont  le  rameau  fupérieur  #  fe  ter-  * F>g- a- n. s. 

mine  dans  le  deffous  poftérieur  de  B,  &  dans  l’aile  du  cœur  à 

cet  endroit. 

La  branche  antérieure  *  de  cette  Tige  fe  gliffe  fous  G.  Près  Quatrième 
de  fon  origine  elle  répand,  du  côté  de  la  8^  Divifion,  un  ra- 
meau  j*  fur  L.  Plus  avant,  elle  fe  fourche,  &  du  milieu  de 

3  N.  1, 

cet- 


*  Fig.  4  ;  5. 

N.  3. 


*  Fig.  s- 

N.  i  -  . 


*Fig.  4.N.2I. 
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Seconde 

Branche. 
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cette  bifurcation  part  un  petit  rameau  qui  s’infère  dans  le 
deffous  de  G. 

L’ antérieur  #  des  deux  rameaux,  fe  coulant  entre  I  &  L, 
fous  I ,  s’y  partage  en  trois  ramifications ,  dont  la  plus  latérale 
donne  dans  le  deffus  d’R,  &  les  deux  autres  fe  plongent  dans 
la  graille  &  dans  la  peau  fous  Q_  &  R. 

Le  rameau  poftérieur  *  de  la  fourche  m’a  paru  entrer  dans 
le  deffous  de  G. 

L  a  première  branche  *  de  A  f  fort  de  fon  cote  antérieur 
près  de  l’Artère.  Elle  fe  divife  en  quatre  rameaux ,  dont  trois 
font  placés  l’un  à  côté  de  l’autre ,  &  le  quatrième  fous  ces  trois. 
L’antérieur  s’engage ,  vers  le  devant  de  l’Anneau ,  dans  le  def¬ 
fous  de  (d).  L’intermédiaire  fournit  une  ramification  aux 
nerfs  qui  fe  mêlent ,  à  cet  endroit ,  avec  les  bronches ,  &  finit 
dans  le  deffous  de  (b)  &  d’(e).  Le  poftérieur,  après  avoir 
jetté  une  Ie.  ramification  dans  le  deffous  de  (d),  une  2^  dans 
le  deffus  d’(e),  va,  à  l’autre  côté  de  (d),  fe  perdre  dans  le 
deffous  de  (b).  Et  le  quatrième,  celui  qui  eft  placé  fous  les 
précèdens ,  fe  difperfe  dans  le  côté  antérieur  d’(h). 

A  l’oppofite,  cette  tige  pouffe  une  fécondé  branche  *,  dont 
le  côté  antérieur  a  un  premier  rameau,  qui  pénètre,  par  une 
ramification,  dans  le  deffus  d’(e),  par  une  autre,  fous  (e), 
dans  (ff),  &  par  une  troifîème  ,  dans  les  nerfs  qui  fe  mêlent 
avec  les  bronches.  Son  côté  poftérieur  envoyé  un  fécond  ra¬ 
meau  dans  le  delfous  de  (d),  &, de  fon  deffous, à  même  hauteur, 

un  troifîème  dans  le  deffus  d’(ff).  Après  quoi,  elle  paffe  fous  (d), 

in- 
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Introduit  un  ou  deux  petits  rameaux,  dans  le  deflus  d’(e), 
&  fe  termine,  à  l’autre  côté  de  (d),  dans  le  deffous  de  (b). 

D  e  deffous  la  i  ®  branche  ,  il  en  fort  une  troijiènie  * ,  qui 
difparoit  fous  (h)  &  (  f)  ,  fe  fourche  près  d’(f) ,  &  fon  ra¬ 
meau  antérieur  répand  une  première  ramification  f  ,  dans  le 
deffous  d  (h),  une  fiée onde  (i,  dans  le  dellous  d’(f),  vers  leurs 
attaches  anteiieures,  &  finit  dans  (f).  L’autre  rameau,  après 
avoir  jetté  deux  ramifications  dans  le  deffous  d’(f)?  &  deux 
dans  la  graille,  fort  d 'entre  (f)  6?  (g)  %  &  va  fe  difperfer 
dans  le  deffus  d’(e). 

Plus  avant,  &  a  l’oppofite,  A  produit  une  quatrième  bran- 
che  ,  fort  épaiffe,  qui,  fous  (f),  fe  partage  en  trois  rameaux , 
dont  le  plus  latéral  pouflè  d  abord  deux  •  ramifications  fuccefii- 
ves  *,  qui,  fe  flèchifîant  du  côté  de  l’inférieure,  fortent  d’en¬ 
tre  (h)  &  (f)  ,  &  la  première  f  pénètre,  par  une  fourche  , 
dans  le  delfous  d  (e^,  la  fieconde  (j  s’infere  dans  le  deffous  de 
(c).  Enfuite  ce  rameau  va  aboutir,  par  deux  ramifications, 
dans  le  deffous  poftérieur  d’(h),  par  une,  dans  celui  d’(e), 

par  une,  dans  celui  d’(ff),  &  par  une  dernière,  dans  le  deffous 
de  (p). 

Le  rameau  intermédiaire  fournit ,  de  fon  côté  qui  fait  fa¬ 
ce  à  la  latérale,  une  première  ramification,  à  ce  qu’il  m’a  pa- 
iu,  dans  le  deffous  d  (h)j  après  quoi  il  fe  fèpare  en  trois  au¬ 
tres  ramifications ,  dont  la  plus  latérale  *,  fortant  d 'entre  (f) 
à?  (h)  f,  donne  dans  le  deffous  poftérieur  d’(f),  &  va  enfui¬ 
te  fè  répandre,  au-delà  de  la  neuvième  Divifion,  dans  le  défi 

Y  y  fous 


Troifième. 

Branche. 

*  Fig.  4.  N.  3. 

t  Fig.  4.  N.  1. 

5  Fig.  4.  N.  2. 


*  Fig.  3.  N.  1. 


Quatrième 

Branche. 

*  FiS-  4-  N.  4. 


*  Fig.  4. 

N.  i+,  2 +. 
t  F/g.  3.  N.  19. 

ÇFig.  3.  N.  11. 


*  F/g.  4.  N.  +3. 
fF/g.3  N.  12. 


*  Fig.  4»  5- 
X.  4*. 


*F/g.  5.N.  i+. 


t  Fig.  4. 
X.  3 -H-* 


5  Fig.  3- 
N.  8,  9  & 
Fig.  .4.  N.  5  , 
6*. 

Cinquième 
Branche. 
*Fig.  4  N.  5+. 

t  Fig.  4.  N.  1. 

§  Fig.  4. 

N.  2. 


*F/g.  3  N.  3. 


t  F/g.  3-X.  5- 
&  /'/g.  4. 

N.  3  f. 

§  F/g.  3,  4. 
N.  6. 


*  F/g:  4.  N.  4, 
t  F/g.  4-  N.  5 
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fous  de  la  partie  d’(a),  qui  enjambe  fur  f Anneau  fuivant.  La 
ramification  intermédiaire  s’introduit  entre  (k)  &  (p),  où 
elle  fert  aux  (t)  par  1’ une  de  fes  divifions,  entrant,  par  1  autre, 
dans  le  delfous  de  (k),  dans  les  deux  faces  de  (p)  &  de  (t), 
&  dans  la  peau.  La  troifeème  ramification  #  fe  jette  dans  le 
delfous  de  (k),  dans  les  deux  faces  de  (p),  &  dans  le  defTus 
de  (tj  ,  pourvoyant  en  même  teins  aux  nerfs  qui  s’inlerent 
dans  ces  mufcles. 

Le  rameau  inférieur  f  fe  divife  en  deux  ramifications,  qui, 
après  avoir  inféré  chacune  un  filet  dans  le  delfous  d  (  f ) ,  far¬ 
tent  d 'entre  (f)  (g)  §,  &  s’éparpillent  dans  le  delfous 

d’(a). 

Entre  la  quatrième  branche  &  (i),  A  en  pouffe,  de  fon 
côté  antérieur,  une  cinquième  qui,  après  avoir  envoyé,  vers 
la  Tige  ,  un  rameau  |  dans  le  delfous  d’ (  f)  ,  fe  fourche  en 
deux  rameaux,  dont  l’anterieur  produit  une  ramification  (j ,  la¬ 
quelle,  après  avoir  donné,  par  une  divilion  ,  dans  le  delfous 
d’(f),  fort  d 'entre  (f)  6?  (g)  &  &  plonge  dans  le  def- 

fous  d’ (  e  ). 

Un  peu  plus  avant,  ce  rameau  fait  fortir  une  fécondé  rami¬ 
fication  |  d’entre  (  f )  &  (  g  ) ,  qui  fe  glifTe  dans  le  delTous  de 
(c).  Après  quoi,  fortant  lui  meme  §  d’entre  ces  deux  mufcles, 
&  s’attachant  au  nerf  de  la  première  paire  du  ganglion  de  cet 
Anneau,  il  va  fe  répandre  dans  ce  ganglion. 

L’autre  rameau  porte  une  première  ramification  *  dans 
le  delfous  d’(f),  une  fécondé  f,  dans  le  delfus  de  (g),  &fe 
termine  enfuite  dans  le  delfous  de  ce  mufcle.  E*ü 
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Du  môme  côté,  cette  branche  effc  fume  Tune  fixième  *, 
qui,  après  avoir  partagé  un  rameau  f  à  la  peau,  vers  l’attache 
inférieure  d’(m),  &  à  la  graifle  grenée,  fe  divife  en  deux  au¬ 
tres  rameaux  ,  dont  V antérieur  (j  s’engage ,  dès  fon  origine , 
dans  le  deflous  d’(i)  ,  par  une  ramification,  laquelle  fournit 
encore  à  la  graille  &  à  la  peau,  par  une  autre,  dans  l’attache 
poftérieure  d’(f)  de  l’Anneau  précèdent,  &  va  finir  dans  le 
de  flous  antérieur  d’(i)  ,  &,  à  ce  qu’il  m’a  femblé  ,  dans  la 
graifle.  L 'autre  rameau  *  fort  d  *  entre  (g)  (i)  f,  &  s’in¬ 

troduit  dans  le  deflous  antérieur  d’(a). 

Tout  joignant  cette  dernière  branche,  la  Tige  en  a  enco¬ 
re,  du  meme  côté,  une  feptième  *,  qui  partage  d’abord  un  ra¬ 
meau  |  a  1  attache  antérieure  de  (k),  à  la  graifle  &  à  la  peau; 
après  quoi,  elle  va  fe  ramifier  dans  la  peau  &  dans  la  graiffe 
de  la  région  antérieure  de  l’Anneau,  près  de  l’inférieure. 

De  l’oppofite,  la  Tige  répand  une  huitième  branche  *,  d’un 
côté,  dans  le  deflous  de  (k),  &,  de  l’autre,  dans  la  graiffe  & 
dans  l’attache  antérieure  de  (p). 

Cette  branche  efl  fui  vie,  du  même  côté,  près  de  l’inférieu¬ 
re,  d’une  neuvième  # ,  laquelle  s’eft  trouvé  feparée  de  fes  atta¬ 
ches  par  la  difleétion.  Elle  a  aparamment  fervi ,  comme  la  on¬ 
zième  de  A  ,  de  l’Anneau  précèdent ,  à  qui  elle  efl:  pareil¬ 
le ,  à  fe  répandre  dans  (a)  ,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau 
fous  (O. 

Lorsque  l’on  coupe  toutes  ces  branches,  l’on  découvre 
que  A  en  produit,  de  fon  deflous-,  encore  deux  autres; 

Yy  2 


Sixième 

Branche. 

»  Fig.  5.  N  6. 
t  Fig;  5-  N.  X. 


5  Fig.  5- 
N.  2 -H". 


*  Fig-  5» 

N.  3-h-. 

t  Fig.  3.  N.  4. 

Septième 

Branche. 

*  Fig.  s- N  7. 

t  Fig-  5- 
N.  I-H-. 


Huitième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  3. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.Ç. 


Dont 


Dixième 

Branche. 

*Fig.  6.  N.  T  o. 
f  Fig.  6.  N.  i. 
5  Fig.  6.  N.  2. 

*Fig,6.  N.  3+. 


-j  Fig.  6.  N.  4+. 


Onzième 

Branche. 

*#ïg.6.N.n. 


Première 
&  fécondé 
Bronches  de 
tachées. 

*  Fig.  3.  X 
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Dont  la  première  #  ,  pareille  à  la  douzième  des  deux  An¬ 
neaux  précèdens ,  donne  un  rameau  t  a  (Z  ,  un  fécond  §  a  la 
graille  grenée,  puis  fe  fourche  en  deux  autres  rameaux,  dont 
f antérieur  *,  fe  portant  obliquement  vers  l’inférieure,  jette  une 
ramification  dans  l’attache  inférieure  de  £,  &  dans  la  grailfe, 
&  une  fécondé,  à  l’oppofite,  dans  la  graille  grenée;  après  quoi, 
il  pénètre  lui  même  dans  la  graille  &  la  peau  de  la  jambe. 
L 'autre  rameau  t  attache,  du  côté  de  l’inférieure  ,  une  rami¬ 
fication  à  la  graiffe  grenée,  la  traverfe ,  &  fe  perd  dans  (u); 
puis  il  fe  porte  vers  Ja  Divifion  poftérieure  de  l’Anneau  ,  fe 
partage  en  deux,  s’introduit  fous  les  (y),  &  s'y  diftribue,  de 
même  qu’à  la  graiffe  &  la  peau  qui  eft  fous  ces  mufcles. 

La  dernière  #  de  ces  deux  branches  pouffe  ,  du  côté  de  la 
latérale,  un  premier  rameau ,  dont  une  ramification  affez  pe¬ 
tite  entre,  par  une  fourche,  dans  la  queue  antérieure  du  pre¬ 
mier  des  deux  y,  &  une  fécondé  pareille  fournit  à  la  deuxiè¬ 
me  de  fes  queues;  puis  ce  rameau  pâlie  fous  le  même  y,  &  va 
le  répandre  dans  le  delîbus  des  queues  de  l’autre ,  où  il  fert  à 
la  graiffe.  Plus  avant ,  elle  plonge  un  fécond  rameau  dans  la 
erraiffe ,  enfuite  un  troifième  &  un  quatrième  dans  les  queues 
du  y  antérieur  ,  après  quoi  cette  branche  finit  dans  la  graiffe 
de  la  jambe. 

Bronches  détachées  du  huitième  Anneau. 

Entre  la  8e;  Divifion  &  le  ftigmate  ,  la  Trachée-Artère 
produit ,  de  fon  deffus  ,  fous  les  0 ,  deux  bronches  fucceffives, 

dont  la  première  *  fe  répand ,  par  une  fourche ,  dans  le  dèf- 

fous 
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fous  de  l'antérieur  de  ces  mufcles ,  &  l'autre  *,  dans  le  def-  *F*.3.-f; 
fous  du  poftérieur ,  lailTant  en  même  tems  une  branche  à  l’an- 
térieur  des  deux  0. 

Sur  la  Tige  ï,  le  ftigmate  pouffe  une  troifième  bronche  *  Troiiîéme 
qui  fe  ramifie  dans  le  deffus  du  6  poftérieur,  &  fe  réunit,  par  S'*' 

une  branche,  à  la  bride  épinière,  avec  laquelle  elle  entre  dans  2' 
la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

•  A  côté  de  cette  bronche ,  une  quatrième  *  fe  donne  an  Quatrième 
nerf  de  la  i«  paire,  qui  paffe  fur  la  Trachée.  .  S?*' 

Sous  T,  le  ftigmate  pouffe  une  cinquième  bronche  * ,  qui  ctaqmèm*' 
fe  fourche  d’abord  après,  &  fa  première  branche  fe  diftribue  Ta"" 
à  l’extrémité  antérieure  d’(f),  à  la  graille,  &  à  la  peau  fous  ’ 
ce  mufcle.  Son  autre  branche  fe  partage  à  E,  &  à  F. 

Sous  cette  cinquième  bronche,  on  en  voit  fortir  une  fixiè -  Sixième 
me  *,  plus  grande,  qui  lâche,  de  fon  côté  poftérieur,  unepre- 
mtère  branche  à  E ,  de  l’oppofite  ,  une  fécondé  à  la  graiffe  4'  +' 
&  a  la  peau,  de  l’autre  côté,  une  troifième  à  F ,  fuivie  d’une 
quatrième  plus  groffe ,.  qui  fournit  à  H  &  à  la  graiffe.  Le 
relie  de  la  bronche  s’eil  trouvé  rompu. 

Sous  ÿ,  il  en  paroit  une  *,  encore  plus  forte,  qui,  après  Septième 
avoir  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  une  branche  f  à  la  graif-  “ 

fe,  fe  fourche  en  deux  autres  branches,  dont  V antérieure X  îî?'*+- 
s’eft  trouvée  rompue.  Vautre  J  fe  fléchit  vers  la  région  pof-  \  » 
téneure  de  l’Anneau ,  &  plonge  un  premier  rameau  dans  la 
graiffe  &  la  peau,  un  fécond  &  un  troifième  dans  £,  un  qua¬ 
trième  dans  H,  &  finit  dans  le  deffous  poftérieur  d’E. 

^  y  3  Une 
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Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  -J-. 


Une  huitième  bronche *,  for'tant  du  devant  du  ftigmate,  fous 
la  Trachée-Artère,  fe  partage  en  trois  branches,  dont  la  fii- 
périeure  ,  fe  flèchiflant  autour  du  côté  fupérieur  du  ftigmate, 
va  fe  diftribuer  à  M  &  à  la  peau.  L’intermédiaire  s’engage 
dans  la  peau,  &  dans  l’attache  latérale  de  l’antérieur  des  (0; 
&  la  troifième  dans  ce  même  mufcle,  dans  la  graiife,  &  dans 


la  peau  de  cet  endroit. 

Neuvième  Cette  bronche  eft  fuivie  ,  du  côté  de  l’inférieure,  d’une 

Bronche  de-  - 

x  nem'lème  un  Peu  Plus  groffe?  qui  fe  difperfe,  fous  (a),  dans 
la  graiife  &  dans  la  peau. 

Dixième  Puis  d’une  dixième  ,  encore  beaucoup  plus  grande  ,  *  qui  fe 

Bronche  de-  . 

tachée.  fepare  d’abord  en  deux,  &  fa  branche  antérieure,  fe  dirigeant 
vers  la  Ligne  inférieure,  fournit  les  rameaux  fuivans. 

*Fig,6. N.i.  De  fon  devant,  un  premier  rameau  *,  qui  va,  dans  le  pli 
que  fait  la  peau  fous  &  (r),  fe  répandre  fur  cette  peau,  & 
dans  fa  graiife. 

*Fig.6.  n.  2.  Du  même  côté,  un  fécond  *,  qui  partage  une  ramification 
à  la  graiife  &  aux  (r),  s’introduit  fous  ces  mufcles,  leur  don¬ 
ne  ,  &  aux  nerfs  qui  s’y  répandent ,  de  même  qu’à  la  graiife 
&  la  peau  qu’ils  couvrent. 

*  Fig.  6.  N.  3.  A  l’oppolite  ,  un  troifième  *  ,  qui  jette  deux  ramifications 

dans  la  graiife ,  palfe  fous  (  n  )  &  /3  ,  leur  laiife  une  ramifica¬ 
tion  à  chacun  ,  &  fe  termine  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau 
d’alentour. 

*  Fig. 6. N. 4.  Suit  un  quatrième  *9  qui  s’éparpille  dans  le  deffus  d  ( n). 

Après  quoi  ,  cette  branche  va  plus  loin  aboutir  ,  par  une 
fourche,  à  ce  même  mufcle.  L’au- 
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L’autre  branche  fe  fléchit  vers  la  'région  poflérieure  de 
l’Anneau,  lâche,  près  de  fon  origine  ,  de  fon  côté  inférieur, 
un  rameau*  à  (m),  &,  tout  près  de -là,  un  fécond  à  la  graif¬ 
fe  &  à  la  peau;  enfuite  elle  fe  coule  fous  e,  y  porte  un  3e.  & 
4*  rameau  à  la  graiffe  ,  &  va  ,  après  cela  ,  fe  livrer  à  £ ,  à 

(  y  ) ,  &  à  la  graiffe  &  la  peau  de  cet  endroit. 

\ 

Entre  la  latérale  &  cette  bronche,  le  fligmate  en  produit 
une  onzième  *  ,  qui  paffe  fous  la  Trachée-Artère,  &  poufîe, 
de  fon  origine,  une  ie.  branche  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau, 
&  fucceiîivement  une  fécondé  dans  le  deffous  de  $  ,  une  troi- 
fième  dans  la  ie.  des  têtes  du  y  antérieur:  enfuite  elle  fe  divi- 
fe  en  trois  branches ,  dont  deux  entrent  dans  la  fécondé  des 
têtes  de  ce  mufcle  ,  &  l’une  infère  en  même  tems  un  rameau 
dans  M.  La  troifième  branche  fe  ramifie  dans  le  defîùsd’e. 

Au  deffous  du  Cordon  charnu,  il  fort,  du  côté  inférieur  de 
la  Trachée-Artère,  une  grande  bronche  *  gaftrique ,  qui  en¬ 
voyé,  vers  la  partie  antérieure  de  fon  Anneau  ,  une  première 
branche  f,  affez  groflè,  laquelle  fe  fourche  peu  après,  s’intro¬ 
duit  fous  le  poftérieur  des  deux  y,  &  fon  rameau  inférieur,  en 
entrant  fous  ce  mufcle,  gliffe  une  iÇ  ramification  dans  le  def¬ 
fous  du  y  poftérieur  :  Enfuite  il  fe  réunit  au  nerf  qui  fournit 
à  l’antérieur  des  deux  y  à  cet  endroit ,  &  il  fe  termine  ,  par 
deux  ramifications,  dans  le  deffous  de  ce  dernier  mufcle. 

Son  autre  rameau,  fe  divifant  fous  les  y  en  trois  ramifica¬ 
tions,  les  répand  dans  le  deffus  d’e. 

A  loppofîtc,  prefque  à  même  hauteur,  elle  pouffe  une  fecon - 

de 


*Fig.  6.  N.  i+. 


Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  -H-, 


Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  j_. 


f  Fig.  3.  N.  x. 


*Fig.  3-  N.  2. 


*  Fig.  3.  N,  3. 


Douzième 
&  treizième 
Bronches  dé¬ 
tachées. 

*  Fig.  5.  X 

Quatorzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  5. 6.X 
t  Fig .  S,  <5. 

N.  1. 


*  Fig.6.  N. 
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de  branche  *  fourchue  ,  dont  le  rameau  le  plus  latéral  fe  réu¬ 
nit  à  la  fe.  branche  du  nerf  de  la  Ie.  paire  du  ganglion  de 
l’Anneau  fuivant,  &  fe  ramifie  fur  les  L’autre  rameau  paf- 
fe  fous  (ff),  s’attache  à  un  nerf,  qui  eft  a  cet  endroit,  &  fe 
difperfe  auffi  fur  les  Ç. 

Un  peu  plus  avant,  elle  fournit,  de  fon  côté  antérieur,  une 

y  » 

troifième  branche  * ,  qui  fe  partage  d’abord  après  en  trois  rameaux, 
dont  l’antérieur  &  l’intermédiaire  vont  s’inférer  dans  le  deffus 

0 

d’ (  e  ) ,  le  premier  vers  le  milieu  de  l’Anneau ,  &  l’autre  moins 
avant. 

Le  poftérieur,  fe  feparant  en  quatre  ramifications,  en  jette 
une  dans  le  deffous  de  (d),  &  trois  dans  celui  d’(e). 

Ensuite  cette  bronche  s’introduit  fous  (h),  &  y  pouffe, 
de  fon  côté  antérieur,  une  quatrième  branche,  qui  fe  réunit  à 
une  divilion  du  nerf,  dont  il  a  été  fait  mention  un  peu  plus 
haut,  &  va  fe  perdre  dans  (u). 

Après  quoi  elle  finit,  par  trois  autres  branches,  dans  (y). 

A  la  hauteur  environ  du  milieu  de  £  ,  la  Trachée-Artère 
envoyé,  de  fon  deffous  ,  deux  bronches  *  inclinées  vers  l’infé¬ 
rieure,  dans  L 

Et,  de  l’autre  côté,  elle  produit,  de  fon  deffous,  une  bron¬ 
che  plus  épaijfe  *,  qui,  dès  fon  origine,  a  une  branche  f,  la¬ 
quelle  fe  répand,  dans  le  deffous  d’E  ,  par  deux  rameaux, 
dont  l’un  gliffe  de  plus  une  ramification  dans  le  deffous  pofté¬ 
rieur  d’E,  &  l’autre  dans  le  deffus  poftérieur  d’F.  Cette  bran- 
.  che  eft  fuivie,  du  même  côté,  d’une  fécondé  *,  qui  pénètre  dans 
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<  ,  &  dans  la  graiffe  fur  ce  mufcle.  Enfuite  la  bronche  pa/Te 

fous  cT,  &  y  donne,  de  fon  oppofite,  une  troifième  branche  f  tfig.6.  N.  3. 

à  la  graille  &  à  la  peau;  après  quoi,  elle  va  fe  diftribuer,  en 

deffous,  à  f  &  au  y  poftérieur,  à  fa  tête  latérale,  &  à  la  graif- 
fe  fous  ce  mufcle. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre 
la  neuvième  &  dixième  Divifion. 

Entre  la  çe.  &  la  10e.  Divifion,  on  compte  if  Tiges, 

10  Vifcèrales,  H,  3,  1,  1,  n,  1,  t,  D,  •>,  3;  3  Dorfales,  T, 

*>  2  Gaftriques,  r,  A;  &  I2  Bronches  détachées. 


L  antérieure  de  ces  Tiges  r ,  placée  comme  celle  des  Neuvième 
Anneaux  precedens,  porte)  de  Ion  devant,  une  première bran-  Tige 

r  Gaftrique.  r. 

Première 
Branche. 


che  *  au  6  poftérieur. 

Une  fécondé  *,  après  avoir  fourni  à  la  graiffe ,  paffe  fous 

(d),  &  entre  dans  le  deffus.  du  même  0  Branche. 

*  Fig.  2,  N#  2* 

A  1  oppofite ,  une  troifième  *  s’attache  au  nerf  par  où  celui  Troifième 
de  la  i=  paire  communique  avec  la  Bride  épinière,  &  fe  re- 
pand  du  relie  dans  (1). 

De  fon  défions,  à  même  hauteur,  une  quatrième  paffe  fous  Quatrième 
0,  pourvoit  à  «,  fe  coule  fous  £  de  l’Anneau  précèdent,  &  y  Brmche' 

finit  dans  les  deux  poftérieurs  des  (y),  près  de  leurs  attaches 
latérales. 

De  fon  côté  poilérieur,  une  cinquième*  s’infere  dans  le  def-  cinquième 

fus  de  (  d  ).  "  Branche. 

\  ^  *  Fig.  2.  N.  5* 

De  l’autre  côté,  l’attache  antérieure  de  (d)  reçoit  une  sixième 
fixième 


% 


Z  2 


Branche. 

*  Fig.  2.  N.  6, 


Suivie, 


Septième 
&  huitième 
Branches. 

*  Fig.  2. 

N.  7,8. 


Neuvième 
Anneau. 
Première 
Tige  Vifcè- 
rale.  j*. 

Première 
&  fécondé 
Branches. 
Seconde 
Tige  Vifcè* 
raie.  3. 

Troifièine, 
quatrième 
é.  cinquième 

Tiges.  Vifcè* 
raies. 

Sixième  & 
feptième 
Tiges  Vifcè- 
raies.  }  5  ]. 
Première 
Branche. 
*Fig.  i.  N.  x. 
Seconde 
Branche. 

]  Fig.  i.  N.  2. 

Huitième 
Tige  Vifcè- 
raie.  [3. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  1.  N.  1 
Seconde, 
troifième  & 
quatrième 
Branches. 

Neuvième 
Tige  Vifcè- 
rale.  \ 

3  Branches. 
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Suivie,  à  l’oppolite,  de  deux  branches  ^ ,  très  petites,  qui 
tiennent  à  (b)  ; 

Et  après  avoir  lâché  encore  quelques  branches  extrêmement 
petites  à  (b),  &  à  (c),  la  tige  même  fe  termine  comme  cel¬ 
le  de  l’Anneau  précèdent. 

La  première  Tige  X,  que  le  Tronc  des  vifcèrales  de  cet  An¬ 
neau  produit,  fe  divife  ,  près  de  Ion  origine  ,  en  deux  bran¬ 
ches  ,  qui  toutes  deux  fe  .perdent  dans  1  Etui  graiHeux.  En 
fuite  ce  Tronc  fe  partage  en  deux  ,  &  l’une  de  fes  Divifions 
envoyé  fuccefïlvement  d  abord  une  petite  Fige  3,  au  \  ailTeau 
foyeux,  vers  fon  extrémité  poftérieure,  puis  trois  autres  tiges 
1,  &  n,  à  l’Etui  graiHeux ,  lesquelles  s’y  introduifent  après 
y  avoir  jetté  chacune  un  rameau.  Et,  enun,  ce  bout  de  tronc 
finit  par  deux  autres  Figes ,  dont  l’une  i  s  éparpiLe  dans  le 
même  Etui  ;  l’autre  \  donne  une  branche  *  ,  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  Vaifleau  foyeux  ,  &  une  autre  | ,  au  même  Corps 
,  graiHeux  dans  l’Anneau  fuivant. 

L’autre  diviiion  de  ce  Tronc  fe  fepare  entrois  tiges 
Î35  ■'j  D.  L’antérieure  ta  a  une  branche  qui  fe  fourche  en  deux 
rameaux,  dont  les  ramifications  fe  répandent  fur  le  premier 
gros  inteftin,  entre  fa  latérale  &  fa  fupérieure.  Enfuite,  elle 
*  fe  divife  çn  trois  autres  branches  ,  qui  par  leurs  ramifications 
s’mferent  dans  le  même  inteftin  ,  entre  fes  Lignes  intermédi¬ 
aire,  fupérieure  &  inférieure,  &  fervent  aux  inteftins  grêles. 
La  Tige  1  a  trois  branches,  dont  elle  porte  les  rameaux 

dans  le  côté  poftérieur  du  premier  gros  inteftin  ,  entre  fa  la- 

téra~ 
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térale  &  fon  inférieure ,  fournifTant  en  même  tems  aux  intef- 
tins  grêles. 

Et  la  Tige  3  plonge,  dans  la  même  partie  du  ir.  gros  in-  Dixième  Tige 

0  Vifc-èrale.  3 

teftinj,  entre  fa  fupérieure  &  fa  latérale,  les  rameaux  de  deux  2  Branchas, 
brandies,  par  lesquelles  elle  fe  termine,  qui  donnent  aufli  aux 
inteftins  grêles. 

La  Tige  T  part  d’un  tronc  commun  avec  ¥  &  O.  Neuvième 

Anneau.  Pre- 

Avant  d’entrer  fous  C  ,  elle  fe  partage  en  deux  branches ,  Sortie 'Sr 
dont  l’ antérieure  *  envoyé  d’abord,  de  fon  côté  poftérieur,  un 
premier  rameau  f  dans  le  deffous  de  ce  mufcle  ,  plus  avant, 
elle  en  produit,  à  l’oppofite,  un  fécond  §  plus  grand,  qui,  a-  S^-2*N*- 
près  avoir  lâché  une  ramification  à  l’attache  de  l’aile  du  cœur 
fous  C,  fort  d 'entre  C  £=?  B  *,  pour  fe  ramifier,  d’un  côté  *Fiè- N-^ 

fur  C ,  &  de  l’autre  fur  B ,  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur. 

Après  s’être  coulée  fous  B ,  cette  branche  s’élève  d 'entre  B  £s? 

A  paffe  fur  ce  dernier  mufcle,  s’introduit  dans  le  côté  pof-  t%. i.  N.  3. 

térieur  de  la  partie  de  l’aile  du  cœur ,  qui  en  forme  la  poin¬ 

te,  &  s’y  difperfe  jufqu’au  canal  du  cœur  même. 

L’autre  branche  jette,  près  de  fa  Tige,  un  petit  rameau  %  Seconde 

Branche. 

à  C.  Sous  B,  elle  fe  fourche  en  deux  rameaux  plus  grands,  *Fis-2-  N-3. 
dont  l’antérieur,  qui  eft  le  plus  confidèrable  des  deux,  envo¬ 
yé,  de  fon  côté  poftérieur,  me  ramification  f  dans  le  delfous  t^.3.  n.i. 
de  G  ,  &  dans  la  peau;  de  fon  côté  antérieur ,  une  autre  $,  S^-3-n.  2. 
fous  G ,  dans  la  grailfe  ;  puis  il  pouffe  une  troifième  ramifica¬ 
tion  *,  qui  fort  d’entre  B  &  A,  &  fe  répand  dans  l’aile  du  *%.  1.3. 

N.  4. 

cœur  jufqu’à  fon  canal.  Après  quoi ,  ce  rameau  difparoit  fous 

Zz  2  A, 


*  Pig.  3 .  N.  3. 
t  Fig.  3.  N.  4. 


*Fig.  2.  N.  5. 
f  Fig.  2.  N.  6. 


§  Fig.  1,2. 
N.  7. 

Neuvième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Dorfale. 

*  Fig.  2,  3,  4. 

Première 

Branche. 

*  Pig ■  4- 
N.  14. 

t%.4-  N.i. 


S  Fig.  3,  4. 
N.  2. 


*Fig-  4  N.  3. 

t  P‘g •  3 ,  4- 
N.  4,  5. 
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A,  lui  donne,  de  Ton  côté  poftérieur,  deux  ramifications,  fe 
glifTe  fous  D,  &  s'y  termine  par  deux  autres  ramifications, 
dont  1' antérieure  *  fe  plonge  dans  la  grailTe  ,  près  de  l'atta¬ 
che  de  G,  &  1' autre  f  fe  ramifie  dans  le  deffous  de  D.  Le 
poftérieur  de  ces  deux  rameaux  porte ,  de  fon  côté  poftérieur , 
une  ramification  *  dans  le  deffus  de  G  ,  &  près  de  cette  ra¬ 
mification  une  fécondé  f ,  un  peu  plus  grotte,  dans  le  côté  d'A; 
après  quoi ,  il  patte  fur  A  ,  6c  pénètre  dans  l'aile  du  cœur 
jufqu'à  fon  canal  0. 

L  a  Tige  ‘P  *  fe  partage ,  fur  E ,  en  deux  grojfes  branches , 
qui  s’introduifent  l'une  6c  l'autre  fous  G,  la  poftérieure  avant 
d'avoir  poutté  aucun  rameau. 

Y? antérieure  *,  après  y  avoir  laitté  un  rameau,  de  fon  côté 
poftérieur. 

Ce  premier  rameau  j  envoyé  une  ramification  dans  le  def¬ 
fous  de  G,  une  autre  dans  la  graitte,  fous  I,  une  troilième  dans 
le  dettous  antérieur  de  ce  dernier  mufcle,  6c,  enfin,  il  fe  ter¬ 
mine  dans  le  dettous  de  D* 

D  u  même  côté  fuit  un  fécond  rameau  j,  un  peu  plus  épais, 
qui,  après  avoir  donné  quelques  ramifications  très  menues  à  la 
graitte,  va  fe  répandre  dans  le  côté  du  cœur,  6c  dans  la  graifi* 
fe  qui  l'environne. 

Plus  avant,  6c  à  l'oppofite,  cette  branche  fournit,  de  fon 
dettous,  un  troifième  rameau  #  à  la  graitte  6c  à  la  peau. 

Ensuite  la  branche  finit  par  deux  autres  rameaux  f ,  qui 
fe  diftribuent  au  canal  du  cœur,  6c  à  la  graitte  qui  l’accom- 

Yau- 


pagne. 
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L  autre  branche  *  eft  panchée  vers  le  côté  poflérieur  de  Seconde 
l’Anneau.  A  la  hauteur  de  l’efpace  qui  eft  entre  I  &  L ,  elle  *• 
fe  fepare  en  deux  rameaux  ,  dont  l’antérieur  poufTe ,  de  fon  de-  ^ 
Aant,  une  7  ami  fie  at  ion  f  affez  grande,  dans  le  deffous  de  D  4,  5-» 
Sc  dA,  &  le  deffus  d’I,  qui  lâche  un  filet  au  canal  du  cœur, 

6c  un  autre  à  quelques  unes  des  fibres  mufculeufes,  qui  en  for¬ 
ment  l’aile. 


A  très  quoi,  le  rameau  paffe  fous  I,  jette,  de  fon  devant, 
une  petite  ramification  (j  à  ce  mufcle,  laquelle  eft  fuivie,  à  Top-  $%-5-  n.z. 
poflte,  de  deux  plus  grandes ,  dont  la  première*,  fe  fourchant  *  Fig,  s.  n.  3. 
en  deux  ,  entre ,  par  l’une  de  fe  s  divifions ,  dans  le  deffous 
d’I,  &,  par  l’autre,  dans  la  graifTe,  &  dans  la  peau  ,  fous  (f 
6c  R.  La  fécondé  f  ,  difparoiffant  entre  les  divifions  de  Q_,  t Fig.  5.  n.  4. 
s’infere  dans  le  defTous  de  ce  mufcle,  &,  fouslui,  danslagraif- 
fe  6c  la  peau.  Puis  ce  rameau  va  fe  perdre  §  dans  le  côté  du  fFig.s.  N.  5. 
cœur,  &  dans  la  graiffe  qui  l’environne. 


L’autre  des  deux  rameaux  pouffe  d’abord,  de  fon  defTous, 
une  ramification  *,  qui,  fe  partageant  en  deux,  envoyé  fa  di-  *  Fig. 4,  5. 
vifion  la  moins  latérale  dans  Je  deffous  d’I,  &  le  defTus  d’R,  N'  4+‘ 

6c  fon  autre  divifion  dans  le  deffous  d’R,  &  dans  la  graiffe 
&  la  peau  fous  ce  mufcle.  Enfuite  ce  rameau  ,  paffant  fur  I, 
produit,  de  fon  côté  poftérieur,  une  ramification  partagée  en 
deux,  qui  va,  d'un  côté  f  dans  le  deffous  d’A,  &,  de  Vautre,  Uig.  3,  4. 
dans  le  dejfus  $  d’I.  A  l’oppofite,  deux  autres  de  fes  ramifi-  *£+*.*. 
cations  donnent  à  un  Nerf,  &  dans  le  deffous  d’A.  Et,  en¬ 
fin,.  le  rameau  fe  termine  *  dans  le  deffous  de  D. 

Zz  3  La 


*fiig.  3,  4. 
N..  <5. 
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Neuvième 
Anneau. 
Troifième 
Tige  Dorfale. 
fi. 

*  Fig.  2,3,4. 
Première 
Branche. 

f  Fig.  2.  N.  t. 

Seconde 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  2. 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3. 


t  Fig.  i.N.3*. 


Quatrième 
Branche. 
*Fig.  2.  N.  4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  4,  5. 

N.  5f. 


Sixième 
Branche. 
*Fig.  4.  N.  6 h 


Neuvième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige 
Gaftrique.  A. 

*  Fig  1,2,3, 

4,  5- 

Première 

Branche. 

*  Fig.  2.  4. 
N  1. 

\  Fig. 2.  Fi.  iri 


La  Tige  Q  %  fournit  fix  branches.  Elle  répand  ,  de  Ion 
côté  poftérieur,  une  première  branche  t  Eir  E,  &  fur  F. 

A  l’autre  côté  d’ E ,  elle  fe  divife  en  cinq  autres  branches  , 
dont  deux  s’enfoncent  fous  G,  6c  trois  palfent  fur  ce  mufcle. 

L’ antérieure  #  de  ces  trois ,  peu  confidèrable ,  pourvoit  à 
G,  6c  au  nerf  de  la  Ie.  paire,  placé  fous  £2. 

La  branche  intermédiaire  #,  qui  eft  la  plus  forte,  porte,  de 
fon  côté  poftérieur,  trois  rameaux  fucceflifs  dans  le  delfous  de 
B,  6c  fon  extrémité  j ,  fortant  d’entre  B  &  A ,  fe  perd  dans 
l’aile  du  cœur. 

L  a  poftérieur  e  &  fe  partage  en  autant  de  rameaux ,  qui  s’in¬ 
fèrent  tous  trois  dans  le  delfous  de  C. 

Des  deux  autres  branches ,  la  poftérieur  e  *  fe  fléchit  der¬ 
rière  L,  lâche,  de  fon  bord  latéral,  deux  rameaux  fucceflifs  à 
la  grailTe,  puis  fe  coule  fous  R,  lailfe,  fous  ce  mufcle,  encore 
deux  rameaux  à  la  graille ,  un  troifième  à  <5* ,  près  de  fon  at¬ 
tache  fupérieure ,  6c,  enfin,  elle  palfe  fous  d',  6c  fous  le  y  poflé- 
rieur,  dans  le  delfous  fupérieur  desquels  elle  pénètre  par  une 
fourche. 

L 'autre  *  de  ces  deux  branches  entre  ,  par  deux  rameaux , 
de  fon  bord  antérieur,  6c,  par  un,  de  l’oppofite,  dans  le  def- 
fous  de  G  ,  où  elle  m’a  paru  fe  terminer  ;  ce  qu’un  petit  dé¬ 
rangement,  arrivé  à  cet  endroit,  m’a  empêché  de  bien  voir. 

La  fécondé  Tige  gaftrique  A  *  a  13  branches. 

De  fon  côté  antérieur,  elle  en  envoyé,  fous  (h),  une  pre¬ 
mière  * , qui,  avant  d’y  eijtrer ,  palfe ,  fous  (  d),  un  rameau  j ,  le¬ 


quel 
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qud  donne,  de  fon  côté  antérieur,  par  une  ramification ,  dans 

le  defTous  de  ce  mufcle  ,  affez  près  de  fon  attache  antérieure: 

à  l’oppofite,  par  une  fécondé ,  dans  le  deffus  d’(ff);  par  une 

troifième ,  dans  celui  d’ (e),  &,  après  avoir  fourni  aux  nerfs 
qui  fe  mêlent  avec  les  bronches  de  A,  il  va  aboutir,  à  l’autre 
côté  de  (d),  dans  le  deUous  de  (b). 

Sous  (h)  ,  cette  première  branche  fe  fourche  ,  &  fon  ra¬ 
meau  antérieur  *  engage  une  Ie.  ramification  dans  le  def-  *  F‘g-  4-N..& 
fous  d  (f),  une  fécondé  dans  la  graille,  une  troifième  dans  le 
cote  de  (g),  près  de  fon  attache;  puis,  pafiant  fous  (g),  il 
lui  laiiTe  une  quatrième  ramification;  après  quoi,  il  va  fe  plon¬ 
ger  dans  la  graille  &  dans  la  peau  fous  ce  mufcle. 

Le  rameau  poftérieur  jette  une  ie.  ramification  dans  le  def- 
fous  d\(f)  ;  une  2Ç  ,  dans  le  defTous  d’(h),  &  d’(f);  une 
3e!  5  4®  3  T-  &  encore  dans  le  defTous  d’(T);  après  quoi, 
fortant  d’entre  (f)  &  (g),  il  finit  *  dans  (e).  t%.  3. 

A  l’oppolîte,  cette  Tige  produit  une  fécondé  branche  *,  af-  seconde’ 
fez  confidèrable ,  qui  pouffe  fuccefiivement ,  de  fon  côté  pofté-  n.2. 
rieur,  deux  rameaux,  dont  le  premier  entre  dans  le  defTous  de 
(d):  &;  le  fécond,  qui  efl  le  plus  grand  des  deux,  fe  fourche, 

&  répand  fa  ramification  poftérieure  auffi  dans  le  defTous  du 
même  mufcle;  1  anterieure,  pafTant  lous  les  autres  rameaux  de 
la  branche  qui  l’a  produit,  va  s’inferer  dans  le  defius  d’(ff), 
vers  le  milieu  de  l’Anneau. 

De  fon  côté  antérieur,  il  fort,  à-peu-près  à  même  hauteur, 
un  tioifieme  rameau,  qui,  fè  feparant  en  trois,  donne,  par 

la 


CHAPITRE  X. 


36S 

la  première  de  Tes  ramifications,  dans  le  deflus  d’(ff);  par  la 
fuivante ,  aux  nerfs  qui  fe  mêlent  avec  les  bronches  de  cet  en¬ 
droit;  &,  par  la  dernière,  dans  le  defious  de  (b). 

Tout  joignant  ce  troifième  rameau,  elle  en  envoyé  un 
quatrième ,  peu  confidèrable ,  dans  le  defious  de  (  d  ). 

Ensuite  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  dont  l’intérieur 
eft  reçu  dans  le  deflus  d’(e),  &  dans  les  nerfs.  L’autre,  a- 
près  avoir  glifle  une  première  ramification  dans  le  defious  d’Ce), 
&  une  fécondé,  dans  le  defious  de  (d),  va  s’introduire,  à 
l’autre  côté  de  (d),  dans  le  defious  de  (b). 

Troifième  Sous  la  fécondé  branche,  A  en  a  une  troifième  *,  allez  foi- 

Branche. 

*Fig. 3. N. 3.  bie,  qUi  fe  répand  fur  i3,  par  trois  rameaux,  dont  l’intermé¬ 
diaire  fournit  en  même  tems  à  un  nerf  attaché  à  ce  mufcle. 

Quatrième  Du  même  côté,  cette  branche  eft  fuivie,  plus  avant,  d’une 

Branche. 

^  4.  s-  quatrième  très  épaifie. 

t  Fig. 4.  n.  1.  Elle  envoyé,  vers  la  10e.  Divilion , un  premier  rameau  f ,  dont 

5 Fig.  4.  fieux  ramifications  6,  du  côté  dé  la  latérale,  fortent  d’entre  (h) 

N.  i  +  ,  2t  J 

*Fîg  3  n.  10.  &  (f),  &  entrent,  la  première  *  dans  (e),  &  \  autre]  dans 

t%3-N.u.  ^  *  .  ...  . 

(c).  A  l’oppolite  ,  ce  rameau  jette  deux  autres  ramifications 
dans  le  defious  poftérieur  de  (c).  Après  quoi,  fe  fourchant, 
il  finit ,  d’un  côté ,  dans  le  deffous  du  même  mufcle ,  & ,  de  l’au¬ 
tre,  dans  celui  d’(h),  près  de  leurs  attaches  poftérieures. 

Cette  branche,  plus  bas,  pouffe,  à  l’oppolite  ,  un  fécond 

5 Fig. 4, n. 2.  rameau  §,  divifé  en  4.  ramifications,  dont  1  antéi ieui e  &  le  par 

n.  f.  -h-,  tage  à  C  g)  &  à  (Os  les  deux  liiivantes  le  Ibnt  trouvées  rom- 

4-  pues ,  &  la  poftérieur  e  ]  ,  fortant  d 'entre  (f)  6?  (g)  §5  va, 

$Fig.  3  n.  12.  dans  l’Anneau  fuivant ,  fervir  au  mufcle  (  a  ).  E  n- 
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Ensuite  la  branche  fe  termine  par  trois  rameaux,  dont  le 


plus  latéral  donne,  par  une  ramification  tournée  vers  la  mê-  *44^.3, 
me  Ligne,  dans  rattache  poflérieure  de  (c),  en  produit,  de  l’au¬ 
tre  côté,  une  féconds  f,  avec  laquelle  il  difparoit  fous  (p),  &  t Fig.  5-  n. 2, 
qûi  va  pourvoir  à(p)&à(k).  A  l’oppofite ,  une  troifiè- 
me  §,  qui  s’infère  dans  le  deffous  de  (p)  &  de  (t).  Après  %Fîg.s.  N.  3i 
quoi,  ce  rameau  va  fe  diftribuer  aux  (t),  &  aux  nerfs  qui  s’y 
introduifent. 

Le  rameau  intermédiaire  *  m’a  paru  fe  répandre  dans-  le  *Fig.  4.n,4i 
delTous  d’ (  a  )  ,  ce  que  quelque  dérangement ,  arrivé  à  cet  en¬ 
droit,  m’a-  empêché  de  bien  voir. 


Le  rameau  tourne  t  vers  l’inférieure,  partage  une  ramifie  a -  f^.4.  n.s. 
tion  §,  du  même  côté,  dans  le  delTus  de  (k),  &  -le  deffous  5%. 5. n.4. 
de  (p),  &,  s’enfonçant  fous  (p),  il  fe  livre  tout  entier  à  ce 
mufcle,  &  au  nerf  qui  s’y  attache. 

A  l’oppofîte,  A  poufTe  une  cinquième  branche  *,  qui  four-  cinquième 
nit ,  de  fon  côté  poftérieur  ,  deux  rameaux  ,  dont  le  premier  4?  n.  5. 
entre,  d’une  part,  dans  le  deffous  de  (g),  &,  de  l’autre,  for¬ 
int  d 'entre  (f)  6?  (g)  f ,  fe  plonge  dans  le  deffous  de  (c).  t%.3,  4. 
Le  fécond  §  fe  ramifie  dans  le  defTous  de  (g).  Un  t  roi  fié-  f%’4.N  ,2l 
me*,  à  l’oppofite,  fort  d’entre  (0  &  (g),  &  s’infère  dans 
le  deffous  de  (c).  Cette  branche  enfuite  s’attache  au  nerf  de  N>  3‘ 
la  U  paire  du  ganglion  de  l’Anneau,  fe  coule  le  long  de  ce 


nerf,  &  va  s’introduire  dans  le  ganglion  même  f.  t  Fig.  3,  4. 

Une  fixième  branche  *,  partant  du  même  côté  de  la  Ti>e,  Sixième 
porte  ,  a  ers  i  inferieure  ,  un  rameau,  qui  s’élève  dé  entre  (g)  *  Fig.  5.  N.  6. 

A  a  a  Cs? 
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»Fig. 3,5.  £3?  (i)  %  &  pénètre  dans  le  delfous  d’(a),  puis  elle  fort  el- 

|fï|. 3.N4+.  le  même  d'entre  les  têtes  d'( i)  |  >  lâche  un  fécond  ra¬ 
meau  dans  le  delfus  de  (g) ,  &  va  cuhu  fe  perdre  dans  le 
deffous  de  (c),  près  de  fon  attache  antérieure. 

Septième  Cette  branche  eft  encore  fuivie ,  du  même  côté,  de  deux» 

•Fig. 5. N. 7.  autres,  dont  la  première  *  tient  a  la  peau  de  1  inférieure,  à  la 
graille  qui  la  couvre,  &  à  l’extrémité  poftérieure  du  mufcle  (a) 
de  l’Anneau  précèdent. 

Huitième  L "'autre  branche  *  a  été  feparée  de  fes  attaches,  en  ouvrant  la 

Branche. 

*Fig.  5.  n.  s.  Chenille. 

Neuvième  D  e  Poppofite ,  près  de  l’inférieure ,  une  neuvième  branche  * 

?^5C’n .9.  donne,  par  un  ir.  rameau,  dans  (p),  dans  la  grailfe,  &  dans 
la  peau  ;  par  un  fécond,  encore  dans  (p)}  puis  elle  le  termine 
par  deux  autres  rameaux,  dont  le  plus  latéral  fe  difperfe  dans 
(a),  &  l’autre  dans  (p),  dans  (x),  &  dans  la  peau. 

Qjli  and  on  a  dépouillé  cette  tige  des  branches ,  qui  vien¬ 
nent  d’être  décrites  ,  on  voit  qu’elle  en  produit  ,  de  fon  def- 


Dixième 
Branche. 
*Fig.6.  N.  10. 
\Fig.  6. N.  i+. 
5  Fig.  6.  N. 

*  Fig.  <5.  N.  3*. 


fous,  encore  quatre  autres. 

Dont  la  première  *,  qui  eft  la  plus  grofle  ,  partage  ,  de 
fon  côté  fupérieur  ,  un  rameau  {  ,  &  ,  de  l’oppofite ,  un  au¬ 
tre  §  à  la  grailfe.  Ce  rameau  eft  fuivi,  du  même  côté,  d’un 
troifième  *  ,  qui  ,  après  avoir  plongé  deux  ramifications  dans 
la  grailfe  ,  va  finir  dans  (u).  Après  quoi  ,  la  branche  paf- 
fe  fous  (y),  leur  lailfe  quelques  petits  rameaux,  &  fe  ré¬ 
pand,  du  relie,  dans  la  peau  &  dans  la  grailfe  fous  ces  muf- 


cles. 


La 


37i 


Treizième 
Branche. 
*Fig.  5. N.  13. 
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L  A  fécondé  *  jette  d’abord  un  petit  rameau  dans  la  graille  Onzième 

,  °  Branche. 

grenee  ,  puis  le  termine,  par  une  fourche,  dans  le  delfus  du  *^-5.n.ii. 
y  antérieur. 

La  ti  oijiemc  s  enfonce  dans  la  grailTe  grenée  ,  s’y  ramifie*  Douzième 
&  tient  à  l’attache  antérieure  de  (k).  *^.Cj.N.ia. 

Et  la  dernière  *  s’éparpille  dans  la  graille  &  dans  la  peau. 

Bronches  détachées  du  neuvième  Anneau. 

Entre  la  neuvième  Divifion  &  le  ftigmate,  la  Trachée- 
Artère  pouffe,  de  fon  delfus,  deux  bronches  fucceflives ,  dont 
V antérieure  *  s’infère,  par  trois  courtes  branches,  dans  le  def-  Première 
fous  du  premier  des  deux  9.  fâchée!6  dc* 

L  ''autre  #,  un  peu  plus  forte,  s’engage,  par  deux  branches,  Seconde  * 
dans  le  delfous  du  9  poftérieur  ,  &  fournit  deux  rameaux  à  tachée- 
l’antérieur  de  ces  mufcles.  ’  1  * 

Derrière  le  tronc  des  bronches  vilcèrales ,  le  jfligmate  a  Troîfième 
une  bronche  *,  dont  une  branche  accompagne  la  bride  épiniè-  ffi?ede' 
re  dans  la  pointe  de  l’aile  du  cœur  ;  &  cette  bronche,  paf-  *Flg,2'+‘ 
fant  enfuite  par  delfus  les  tiges  dorfales ,  s’introduit  dans  le  fé¬ 
cond  des  9. 

Tout  joignant  le  tronc  des  Tiges  dorfales,  le  ftigmate  pro-  Quatrième 
duit,  de  Ion  cote  anterieur,  un  paquet  ^  de  cincj  branches  réu-  tachée, 
nies  à  leur  origine,  dont  l’antérieure,  palfant  fous  les  a,  leur  ^  3‘ 
livre  .un  petit  rameau.  &  s’y  étend,  du  refte,  dans  la  grailTe  & 
dans  la  peau  ;  la  fuivante  s’enfonce  dans  la  grailTe  fous  la 
Trachée-Artère;  la  troifième  fert  à  Ë;  la  quatrième  &  la  cin¬ 
quième  a  E  &  à  F;  &;  cette  dernière ,  qui  eft  cachée  fous  les 

A  a  a  2  pré. 
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Cinquième 
Bronche  de- , 
tachée. 

*  Fig.  5-  +• 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig  6.  X  • 

Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  — p  * 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  N.  i 


précédentes ,  entre  ,  du  refte ,  dans  la  graifte  fous  ces  muf- 
cles. 

A  u  côté  poftérieur  de  ce  paquet ,  on  voit  fortir ,  du  ftig- 
mate,  une  cinquième  bronche  * ,  aflez  forte,  qui  jette  d’abord, 
de  part  &  d’autre  ,  une  branche  ,  &,  fe  coulant  fous  H,  une 
troifième  dans  la  graiffe.  Puis  fe  feparant  en  deux  branches, 
elle  en  partage  l’antérieure  à  la  graiffe ,  &  à  l’attache  fupérieure 
du  fécond  des  8 ,  &  l’autre  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 

Du  deffous  antérieur  du  ftigmate  une  fixième  bronche  *  va, 
fous  et,  pourvoir  à  ces  mufcles,  &  à  la  graiffe. 

Et  à  côté  de  cette  dernière,  une  feptième  #,  fort  petite,  à 
la  graiffe  &  à  l’attache  latérale  d’(r). 

Sous  r,  le  ftigmate  pouffe  une  grande  Bronche,  qui  fe  por¬ 
te  en  droiture  vers  l’inférieure.  Dès  fon  origine  ,  elle  envo¬ 
yé,  de  fon  côté  poftérieur,  une  première  branche  #,  très  for¬ 
te,  vers  la  partie  poftérieure  de  l’Anneau.  Cette  branche  donne, 
de  fon  deffous ,  un  fort  petit  rameau  à  la  peau  ;  de  fon  côté 
inférieur  ,  un  fécond  à  la  graiffe  ;  en  gliffe  ,  du  même  côté, 
fous  e,  un  troifième ,  qui  s’engage  dans  la  ie.  tête  du  y  pofté¬ 
rieur  ,  &  fe  termine  dans  le  deffous  de  vers  leurs  attaches 
antérieures  ;  puis  elle  fe  divife  en  deux  rameaux  ,  dont  l’infé¬ 
rieur  fe  répand,  par  deux  ramifications,  dans/ô,  par  une  troi¬ 
fième,  dans  la  Ie.  tête  du  y  antérieur,  par  une  quatrième,  qui 
palfe  fous  ce  y  ,  à  l’autre  côté  dans  ce  mufcle.  Le  fupérieur 
de  ces  deux  rameaux  pénètre  dans  la  peau  &  dans  la  graiffe, 
fous  la  ie.  tête  du  y  antérieur. 


Près 
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Près  de -là,  &  du  même  côté,  elle  porte  quatre  branches 
contiguës,  dont  la  première  *,  qui  efl  la  plus  groffe,  difparoit  *%-6.  n.3, 
fous  Cm),  lâche  un  rameau  à  la  peau ,  un  autre  à  £ ,  s’intro¬ 
duit  fous  s,  &  va  fè  diftribuer  dans  les  (y),  &  dans  la  peau 
&  la  graiffe  du  pli  qui  eft  fous  e.  La  fécondé  f  fe  plonge  t  Fig.  6.  N,  2. 
toute  dans  le  cote  d  (m).  O11  l’a  renverfé,  dans  la  Figure, 

fur  la  bronche ,  pour  faire  mieux  paroitre  la  branche  qui 
la  précède,  «St  celle  qui  la  fuit.  Une  troifème  §  entre  §  Fig.  6.  n.  4, 
dans  le  pli  que  fait  la  peau  fous  e ,  «St  s’y  perd  dans  la  peau 
&  dans  la  graiffe.  Et  la  quatrième  de  ces  branches  con-  *Fig.6.  n  5, 

tigues ,  paffant  fous  (  m  ) ,  s’y  infère ,  «St  fournit  un  rameau  à  la 
graiffe. 

Ces  branches  font  fui  vies ,  plus  avant,  «St  du  même  côté,  de 
quatre  autres,  dont  ia  première  f,  paffant  fous  (n),  jette  deux  | Fig. 6  n.g. 
rameaux  dans  ce  mufcle,  «St  le  refte  dans  la  graiffe.  La  fécondé 
s’enfonce,  d’un  côté,  dans  la  graiffe  fous  (m),  «St,  fe  flèchif- 
fant ,  de  Y  autre  §,  vers  les  (r),  fe  ramifie  dans  leur  deffus,  6  N -, 
dans  leur  défions,  «St  dans  la  graiffe  qu’ils  couvrent.  Les  deux 
qui  refluât,  font  très  petites,*  elles  aboutiffent  à  (m),  «St  n’ont 
point  de  Numéro  dans  la  Figure.  Enfuite  la  bronche  fe  four¬ 
che,  «St  fa  branche  antérieure  *  fe  partage  à  (m),  à  la  graif-  *  „ 
fe,  &  à  la  peau.  - .  *«£■«.  N.t. 

Son  autre  branche  f  fe  fléchit  vers  (n),  &  s’y  livre,  demê-  t%.6  N.9, 
me  qu’à  la  graiffe  «St  la  peau  fous  ce  mufcle. 

Sous  la  Bronche,  qui  vient  d’être  décrite,  le  fligmate  en  Neuvième 
produit  une  neuvième ,  Beu  confidèrable,  qui  n’a  pû  être  repré-  SSf*’’ 

•A  a  a  3,  fen 
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Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*Fig.  2,3.  JL. 

1  Fig.  2,  3. 

N.  1. 


5  Fig-  2,  3- 

N.  2. 


*  Fig .  2,  3- 

N.  3. 


t  Fig.  3.  N.  4. 


$  Fig.  3.  N.  5. 
*  Fig.  3.  N.  6. 


fentée.  Après  avoir  envoyé  une  petite  branché  k  (r),  elle  va, 
fous  ces  mufcles,  fe  difperfer  dans  la  graiffe. 

Un  peu  plus  bas  que  T  Anneau  charnu,  la  Trachée-Artère 
pouffe,  de  fon  côté  inférieur ,  une  grojfe  Bronche  *,  dont  le  cô¬ 
té  antérieur  a,  tout  joignant  l’Artere,  une  première  branche  f , 
qui  s’enfonce  fous  le  y  poftérieur,  &  fe  fepare  d’abord  en  deux 
rameaux,  dont  le  plus  latéral  va  fe  répandre,  par  trois  rami¬ 
fications,  dans  e,  «Se  donne  en  même  tems  à  la  Ie.  des  têtes  du 
y  poftérieur.  L’autre  rameau  ,  fe  portant  obliquement  du  cô¬ 
té  de  l’inférieure  ,  va  fo  terminer  dans  l’extrêmite  inférieure 
de 

A  i’oppofite ,  il  en  fort  une  fécondé  § ,  qui  fe  réunit  k  la  cin¬ 
quième  branche  du  nerf  de  la  1^  paire  du  ganglion  de  T  An¬ 
neau  fuivant,  «Se  s’éparpille  fur  lés  £. 

Un  peu  plus  avant,  du  même  côté,  une  troifième  *,  fe  four¬ 
chant  ,  entre ,  par  une  ramification  de  fon  rameau  antérieur ,  dans 
le  deflus  d’(e),  «Se  fe  glilfe,  du  refte,  dans  le  delfous  de  (d), 
k  la  région  poftérieure  de  l’Anneau. 

Sous  (d),  on  lui  voit ,  à-peu-près  k  même  hauteur,  trois 
autres  branches ,  dont  Y  une  f  part  de  fon  coté  poftérieur ,  «Se 
s’engage,  par  trois  rameaux,  dans  le  delfous  poftérieur  d  (e)} 
une  autre  de  fon  delfus ,  fe  portant  en  avant,  va  sinlêrer 
dans  le  côté  d’fe),  vers  fon  milieu  ,  «Se  la  troifieme  *  s  atta¬ 
che  au  nerf  mentionné  quelques  lignes  plus  haut,  «Se  finit  dans 
le  delfous  du  y  poftérieur. 

Après  avoir  eu  ces  lix  branches,  l<i  bronche  palfe  fous  (h), 
«Se  va  pourvoir  aux  (y).  t  , 
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A  la  hauteur  du  milieu  des  £,  la  Trachée-Artère  envoyé 
une  onzième  bronche  *  ,  peu  confidèrable  ,  par  deux  branches , 
dans  le  mufcle  £ 

Et,  vers  l'attache  pohérieure  de  ces  £,  elle  en  produit  une  * 
beaucoup  plus  forte,  qui  donne  d'abord,  de  fon  côté  fupérieur, 
une  branche  f  ,  dont  le  ir.  rameau  fe  répand  dans  le  delTus 
poftérieur  d’E,  après  quoi,  elle  va,  fous  ce  mufcle,  fe  dillri- 
buer  aux  extrémités  pollérieures  d’F,  de  G,  d'H,  &,fousH, 
à  la  peau. 

D  e  l’oppofite ,  une  fécondé  branche  §  s'étend  dans  le  delTus 
de  £,  &  dans  la  grailTe  fous  ce  mufcle. 

Du  même  côté,  une  troilîème,  très  petite,  ne  fert  qu’à  la 
grailTe. 

De  l’autre  côté,  une  quatrième  #  fe  jette  dans  la  grailTe  & 
dans  £  r 

Vers  l’inférieure,  une  cinquième  |  fe  plonge  dans  e,  &  dans 
la  grailTe;  après  quoi,  cette  bronche  va  fe  terminer  §  dans  le 
delTous  de  <1. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre 
la  dixième  onzième  Bivifton. 

On  compte,  depuis  la  10e.  jufqu’à  la  Divifion,  13  Ti¬ 
ges;  6  Vifcèrales ,  K,  3,  Ü,  "T,  n,  1  ;  ?  Dorfales  ,  2,  A,  £, 
n,  Ÿ;  2  Galtriques,  T,  A;  &  14  Bronches  détachées. 

La  première  de  ces  Tiges  eh:  la  tige  T,  placée  comme  cel¬ 
les  des  Anneaux  précèdent  Elle  porte,  de  fon  devant,  une 
première  branche  *  au  9  jpoltérieur  ;  tout  joignant  cette  bran¬ 
che. 


Onzième 
Bronche  de* 
tachée. 

*  Fig-  5*  X 


Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.X. 
f  Fig.  6.  N  .  1. 


§  Fig.  6.  N.  2. 


*Fig.  6.  N.  4. 

f  Fig.  6.  N.  5. 
5  Fig.  6.  N. <5. 


Dixième 
Anneau.  Tige 
Gaftrique.  r. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  2.  N.  I. 
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Seconde- 

Branche. 

Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  3. 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.  2,  N. 4. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  5. 
Sixième 
Branche. 

|  Fig.  2.  N.  6. 

Septième 

Branche. 

$  Fig.  2.  N.  7. 
Huitième 
&  neuvième 
Branche. 

*  Fig.  z. 

Nf  8,  9. 
Dixième 
Branche. 


Dixième 
Anneau.  Pre¬ 
mière  Tige 
Vifcèrale- 
2  Branches. 
Seconde  & 
troiüème 
Tiges  Vifcè- 
ralcs.  2 ,  X 
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che ,  une  fécondé  ,  cachée  fous  ce  mufcle  ,  lui  fournit  un  ra¬ 
meau  ,  puis  pénètre  dans  a  ;  &  une  troifième  *  fe  répand  dans 
le  0  antérieur ,  après  avoir  laifTé  un  rameau  à  l'attache  inférieure 
du  0  poftérieur ,  &  à  (  d  )  de  l'Anneau  précèdent. 

A  l'oppofite  ,  fa  quatrième  branche  *  fe  divife  d’abord  en  trois 
rameaux  ,  qui  tous  trois  tiennent  au  nerf,  par  où  celui  de  la 
1^  paire  communique  avec  la  bride  épinière,  <5c  au  nerf  de  la 
Ie  paire  même  ;  l’intermédiaire  de  ces  rameaux  entre  de  plus 
dans  (1),  &  l'antérieur,  qui  eh  le  plus  grand,  fe  diftribue 
à  (r). 

Sa  cinquième  branche  *  donne  dans  le  deffus  de  (d). 

D  e  l’autre  côté  ,  la  fixième  |  aboutit  à  l’attache  commune 
des  deux  (d). 

Et  une  feptième  §  à  l’attache  commune  des  deux  (b). 

De  fon  côté  poftérieur,  une  huitième*  &  neuvième*  s’enga- 

gent  dans  (b). 

Et,  après  avoir  encore  laiffé ,  du  même  côté,  une  branche 
très  petite  k  (b),  &,  de  part  &  d’autre,  une  à  (c),  elle  fi¬ 
nit  comme  les  précédentes. 

Le  Tronc  des  tiges  vifcèrales  fe  partage  d’abord  en  deux, 
&  l’une  de  fes  Divifions  produit  quatre  tiges. 

La  première  K,  fè  plonge,  par  les  rameaux  &  les  ramifica¬ 
tions  de  deux  branches,  dans  l’Etui  graiffeux. 

La  fécondé  3,  &  la  troifième  J,  après  avoir  lâché  quelques 
petites  branches  aux  menus  intellins,  vont  fe  livrer  au  troifiè¬ 
me  gros  inteftin. 


La 
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La  quatrième  *1  ,  partage  fa  première  branche  *  aux  intef- 
tins  grêles ,  &  à  l’extrémité  antérieure  du  troifième  gros  intef- 
tin  :  fa  fécondé  t ,  aux  intellins  grêles  6c  à  l’Anneau  charnu  :  & 
fa  troifième  §,  aux  mêmes  intellins  grêles  &  au  bord  antérieur 
de  TAnneau  charnu,  vers  fa  Ligne  fupérieure. 

L’autre  divilion  de  ce  Tronc  le  fepare  en  deux  tiges, 
donc  i’une  n,  envoyé  à  l’Etui  grailfeux  deux  branches,  des 
trois  dans  lesquelles  elle  fe  fourche  ,  6c  donne  fa  troifième 
branche  à  cet  Etui  6c  à  l’Anneau  charnu ,  vers  fa  Ligne  infé¬ 
rieure. 

L’autre  tige  ),  fe  divife  en  trois  branches,  dont  la  pofiê- 
rieure  *  fe  ramifie  dans  la  grailTe,  la  fécondé  t  va  s’inlerer  dans 
la  partie  pollérieure  du  deuxième  gros  intellin,  près  de  fon  in¬ 
termédiaire  fupérieure,  6c  V antérieure  §  dans  l’Etui  grailfeux  , 
entre  le  commencement  du  3e.  gros  intellin  6c  la  fupérieure. 

Comme,  à  cet  Anneau  6c  au  fuivant,  les  mouvemens  du 
cœur  font  plus  fenfibles  que  par-tout  ailleurs ,  6c  que  fes  ailes  y 
font  plus  grandes ,  plus  fortes  ,  6c  différemment  conftruites, 
les  bronches  dorfales,  dellinées  à  y  fournir,  font  aufli  plus  nom- 
breufes  que  celles  des  Anneaux  précèdens,  6c  leur  dillribution 
ell  toute  différente. 

La  première  des  bronches  dorfales  de  cet  Anneau  eft  la  Ti¬ 
ge  S.  Elle  entre  dans  l’aile  du  cœur  ,  6c  fe  perd  dans  fon 
canal. 

D’abord  elle  palfe  ,  de  fon  devant,  une  fort  petite  bran¬ 
che  %  dans  l’extrémité  de  cette  aile. 

B  b  b  En- 


Quatrième 
Tige  Vifcè- 
rale.  «j. 

Première 

Branche. 

*  Fig.  x.  N.  1. 
Seconde 
Branche, 
f  Fig.  1.  N.  2. 
Troifième 
Branche. 
§Fig.  1.  N.  3. 
Cinquième 
Tige  Vifcè- 
rale.  pj. 

2  Branches. 

Troifième 

Branche. 


Sixième  Tige 
Vifcèrale.  ■). 

Première 

Branche. 

*  Fig.i,  N.  r. 

Seconde 

Branche. 

fHg\  1.  N.  2. 

Troifième 

Branche. 

§  Fig.  1.  N,  3. 


Dixième 
Anneau. 
PremièreTige 
Dorfale.  2, 


Première 

Branche. 


Seconde 

Branche. 

*Fig.  2.N.2h 


Troifième 

Branche. 


*Fig.  2.  N.  i. 
f  Fig.  2.  N.  2. 
J  Fig.  z.  N.  4- 
*  Fig.  2.  N.  5* 
]Fig.  2.  N.  6. 


§  F/g\  2.  N.  7. 
*  Fig.  2.  N.  S. 


Quatrième 

Branche. 


*  Fig.  2. 
N.  1  —  . 
t  Fig.  2. 
N.  2  — . 


5  Fig.  2. 
N.  3-- 


Cinquième 

Branche. 
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Environ  à  même  hauteur,  elle  en  produit,  de  foppofite, 
une  fécondé  #,  un  peu  plus  grande,  qui  y  jette  deux  rameaux, 
&  en  infère  un  troifième  dans  le  deffiis  de  C. 

A  même  hauteur  ,  il  fort ,  de  fon  deffous ,  une  troifième 
branche,  fort  groffe,  qui  fe  coule  fous  C,  introduit  un  premier 
rameau  *,  de  fon  côté  poftérieur,  dans  le  deffous  de  C;  vin  fe- 
cond  t,  dans  le  deffous  de  G;  tout  joignant  ce  dernier,  un  troi¬ 
fième  ,  fort  petit ,  dans  la  graiffe  ;  un  quatrième  § ,  dans  le 
côté  d’A  ;  à  foppofite  ,  près  de  G ,  un  cinquième  *  ,  dans  la 
graiffe  Sc  à  rattache  antérieure  de  G  ;  un  fixième  f ,  de  fon 
côté  poftérieur,  dans  G;  &,  paflant  fur  G,  elle  plonge,  dans 
le  deffous  de  D  ,  un  feptième  rameau  f ,  qui  fe  répand  fur  G  ; 
après  quoi,  elle  va,  fous  D,  s'enfoncer*  dans  la  graiffe  qui  en¬ 
vironne  le  cœur,  &  finir  dans  fon  canal. 

D  e  fon  deffous  ,  la  tige  2  pouffe ,  à  même  hauteur  ,  une 
quatrième  branche,  affez  groffe,  qui,  après  avoir  gliflé  un  ra¬ 
meau  *  dans  le  deffus  du  9  poftérieur,  fe  partage,  fous  C,  en 
deux  rameaux  ,  dont  P  antérieur  t  enfonce  une  ramification 
dans  le  deffous  de  C,  une  autre,  fort  petite,  dans  la  graiffe, 
une  troifième ,  dans  le  deffous  anterieur  de  B ,  &  fo  termine , 
fous  A  ,  dans  ce  mufcle  &  dans  la  peau.  Le  rameau  pofie- 
rieur  f  envoyé,  de  chacun  de  les  cotes,  une  ïamification  a  la 
graiffe,  &  fournit,  par  deux  autres  ramifications,  fous  G,  à  la 

graiffe  &  à  la  peau.  •  r 

Puis  cette  Tige  fe  fourche  à  la  rencontre  de  C,  &  fa  bran- 

che  antérieure,  qui  eft  la  plus  groffe,  fepare,  de  fon  devant, 

un 
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un  premier  rameau  *  en  deux,  qui  fournit,  d’un  côté,  à  la 
graille  de  l’aile  du  cœur  ,  & ,  de  l’autre ,  à  la  graille  &  à  la 
peau  fous  C.  Ce  rameau  eft  fuivi ,  au  même  côté ,  d’un  fé¬ 
cond  f,  qui  fe  partage  en  deux,  &  donne,  par  un  côté,  dans 
la  graille  qui  eft  fous  l’aile  du  cœur,  &,  par  un  autre,  dans 
le  delTus  poltérieur  d’F  &  de  G.  De  l’oppolite,  elle  en  en¬ 
voyé  un  troifième  §  dans  l’aile  du  cœur,  fuivi,  de  l’autre  cô¬ 
té  ,  d’un  quatrième  *  ,  qui  fe  répand  dans  le  delfus  poftérieur 
d’A  de  l’Anneau  précèdent  ;  enfuite  de  quoi  elle  va  fe  rami¬ 
fier ,  au-delà  de  la  10e.  Divilîon,  dans  l’aile  du  cœur  &  dans 
la  graille,  jufqu’au  canal  de  ce  Vifcère. 

L  a  branche  poftérieure  de  cette  fourche ,  après  avoir  don¬ 
né,  de  fon  côté  poftérieur,  par  un  petit  rameau,  dans  le  def- 
fus  de  C,  fe  divife  en  deux  autres  rameaux  #,  qui  ne  portent 
que  dans  la  graille  &  dans  l’aile  du  cœur  jufqu’à  fon  canal. 

Cette  Tige  eft  fui  vie  d’une  fécondé  A,  qui  fe  réunit  avec 
elle,  près  du  ftigmate,  en  un  tronc  commun. 

L’office  de  A  ne  s’étend  qu’à  fournir  aux  ailes  du  cœur, 
à  la  graille,  fur  laquelle  elles  repofent,  &  au  cœur  même,  par 
les  lix  branches  &  les  rameaux  ,  qu’on  y  voit  repréfentés 
Fig.  i. 

Après  le  tronc  des  deux  tiges  S  &  A ,  le  8e.  ftigmate  pro¬ 
duit  un  autre  tronc,  qui  fe  partage  aulïi  en  deux  tiges,  dont 
l’antérieure  3,  tant  foit  peu  inclinée  vers  la  11Ç  Divilîon,  fe 
fourche ,  &  puis  le  ramifie ,  comme  la  précédente ,  dans  l’aile 
du  cœur,  dans  la  graille,  fur  laquelle  elle  eft  étendue,  &  dans 

Bbb2  le 


*Fig.  i.  N.  i. 


f  Fig.  i.  N.  2. 


£  Fig.  i.  N.  3. 
*  Fig.  i.  N.  4, 


Sixième 

Branche. 


*  Fig.  i. 
N.  5,  <5. 


Dixième 
Anneau.  Se¬ 
conds  Tige 
Dorfale.  A. 

6  Branches, 


Dixième 
Anneau. 
Troifième 
Tige  Dor¬ 
fale.  2. 

2  Branches. 
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Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2.  N.  9< 


Quatrième 

Branche. 


Dixième 
Anneau. 
Quatrième 
Tige  Dorfa- 


le.  n. 

Première 

Branche. 


*  Fig.  3.  N.  x. 


Seconde 
Branche. 
Troifième, 
quatrième  & 
cinquième 
.  Branches. 


le  côté  même  du  cœur,  par  les  branches  &  les  rameaux  repréfen- 
tés  Fig.  1.  Mais,  outre  cela,  quand  on  a  coupé  une  grande 
partie  de  cette  tige  ,  on  voit  qu’elle  pouffe  ,  de  ion  deffous , 
une  branche  *,  qui,  après  avoir  laiffé  un  rameau,  de  fon  côté 
antérieur  ,  aux  nerfs  qui  paffent  fur  les  tiges  dorfales ,  entre , 
par  deux  autres  rameaux,  dans  le  deffous  de  B.  Et  après  a- 
voir  enlevé  cette  branche,  on  trouve  de  plus  que  la  même  ti¬ 
ge  diftribue  encore,  de  fon  deffous,  plus  près  de  la  Trachée- 
Artère  ,  une  autre  branche  moins  groffe  ,  qui  donne  à  H ,  à 
L,  &  aux  nerfs  qui  s’infèrent  dans  ces  mufcles. 

L’autre  Tige  n,  de  ce  fécond  Tronc,  après  avoir  répan¬ 
du ,  dans  le  deffus  d’E  &  d’F  ,  de  fon  côté  poflérieur,  me 
branche  *,  &,  de  fon  deffous,  une  autre  peu  confidèrable ,  qui 
n’a  pu  être  repréfentée,  fe  partage,  fur  C,  en  trois  branches, 
qui  toutes  trois  paffent  fur  les  mufcles  droits  du  dos,  &  fe  dif- 
perfent  dans  l’aile  du  cœur  &  dans  la  graiffe  ;  la  première  jus¬ 
qu’au  canal  du  cœur ,  où  elle  fe  termine  ,  l’intermédiaire  pas  fl 


avant,  &  la  poftérieure  encore  moins. 

Quand  on  a  retranché  une  partie  de  la  tige  n,  on  voit 
sixième  qu’il  fort,  de  fon  defTous ,  deux  branches,  dont  l’antérieure, 
après  avoir  lâché  un  petit  rameau  aux  nerfs  qui  repofent  fur 
les  bronches  dorfales,  s’introduit  fous  G,  lui  donne  quatre  ra¬ 
meaux  très  petits,  &  un  de  fon  deffous  àL,  puis  fe  fepare  en 
*  Fig.  3 ,  4.  deux  rameaux,  dont  Win  paffant  fur  I,  porte  deux  ramifi- 

N  7  a  r 

cations  dans  le  deffous  de  G,  &  va  fe  terminer,  à  l’autre  côté 
î*g.5. n. ai.  de  ce  mufcle ,  dans  le  deffous  d’A,  Vautre  j  jette  une  rami¬ 


fication  y. 
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fiction  dans  le  deffus  d’R,  &  trois  dans  le  deffous  poftérieur 
de  G,  puis  fe  coule  fous  R,  livre  deux  petites  ramifications  à 
ce  mufcle,  &  y  finit  dans  la  graille. 

La  poftérieur e  *  des  deux  branches,  que  le  deiïous  de  n  Septième 
produit  ,  le  di\ile  en  deux  rameaux  ,  dont  l’antérieur  s’intro-  *.n.  i. 
duit  auili  fous  G ,  &  lui  lailfe  deux  rameaux  t ,  &  un  6  à  I  ;  t  %•  4. 

r  .  j  .  y  N.  8.  &  9. 

enluite  de  quoi  elle  s'enfonce  entre  I  &  L,  tout  près  de  leurs  $*»s-4-n.io. 
attaches  poftérieures  ,  &  s’y  plonge  dans  la  graiffe  &  dans  la 
peau.  Vautre  rameau  *  de  cette  branche  infère,  de  part  &  *fîs.2.  n  s. 
d’autre,  une  ramification  f  dans  le  deffous  de  C,  pâlie  fous  C,  t  Fig.  2. 
lui  lâche  quelques  petites  ramifications,  fe  fléchit  vers  l’extré¬ 
mité  poftérieure  d’F,  &  aboutit  dans  le  deffus  de  G,  près  de 
la  ii«  Divifion. 

Sous  la  Tige  A,  le  ftigmate  en  pouffe  une  plus  grofîè  ■*',  Dixième 
qui  a  d  abord,  à  fon  côté  poftérieur,  une  branche  très  épaif-  Cinquième 
fe  "■ ,  don  fort,  près  de  fon  origine,  de  Ion  côté  antérieur ,  un  ie.§  *. 

•  v  ■  r  ■  Première 

rameau,  qui,  apres  avoir  fourni  une  ramification  f,  de  fon  de-  Branche, 
vant ,  à  ce  quil  m’a  paru,  à  B,  paffe  fous  G,  dans  le  deffous  NF6, 
duquel  il  jette  une  fécondé  ramification  :  puis,  fe  terminant  en  N>  ^  ** 
fourche  ,  il  en  introduit  l’une  des  ramifications  dans  le  deffus 
dl,  &  l’autre  dans  la  peau  &  dans  la  graiffe  fous  ce  mufcle. 

Ensuite  la  branche  même  fe  gliffe  entre  G  &  L,  fous  I, 

&  s’y  partage  en  deux  rameaux  ,  dont  Y  antérieur  j,  pafîânt  $z^.5.  n.4. 
fur  Q_5  répand  une  petite  ramification  dans  le  deffous  d’I ,  & 
va  fe  perdre  dans  la  graiffe  fous  le  cœur.  Le  rameau  pofté¬ 
rieur  *  de  cette  branche  fe  coule  fous  Q.,  &  y  plonge  une  ra-  , 

^  b  b  3  mifica- 
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mification,  de  Ton  devant,  dans  la  graille,  &  une  petite,  de 
fon  autre  côté,  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau;  puis  il  va,  dans 
le  pli  de  la  peau,  fous  Q_&  R?  s’y  enfoncer  lui  même  par  u- 
ne  fourche. 

Branche  D e  l’oppofite  de  cette  tige,  une  fécondé  branche  moins 
*Fig.2.  N.  2.  conflcièrable ,  jette  un  rameau  dans  le  de  (Tous  d’A,  &  s’enga¬ 
ge  dans  le  deffus  de  G. 

Après  quoi ,  difparoiiTant  fous  G  ,  la  tige  fe  fourche  en 
Branche12  trois  branches  5  dont  l’antérieure  va  au  cœur ,  par  une  direc¬ 
tion  inclinée  vers  le  devant  de  l’Anneau.  Sous  G,  cettebran- 
♦jRg.4.N.i+.  che  fournit ,  de  fon  côté  antérieur  ,  un  rameau  #  à  la  graille. 
t%.4.N.2+.  Sous  D,  elle. en  porte  un  fécond  |  dans  le  delTous  de  ce  muf- 
cle  ,  <S c  enfuite  elle  fe  ramifie  dans  le  côté  du  cœur  ,  &  dans 
la  graille  qui  l’accompagne. 

Quatrième  L’i ntermé  d  i  a  i re  ,  fans  produire  aucun  rameau  fenfible, 

I^nnclic 

palfe  fous  D ,  &  s’y  partage  en  deux  rameaux  ,  qui  fe  repan- 
dent  dans  le  canal  du  cœur  ,  &  dans  la  graiffe  qui  l’envi- 


Cinquième 

Branche. 


*  Fig,  4.  N.  x. 
t  F‘g-  4-  N.  2. 


5  Fig-  3,  4- 
N-  3  »  4  »  5- 


ronne. 

La  poftérieure  tend  au  cœur,  par  une  diredion  un  peu  in¬ 
clinée  vers  la  1 1  q  Divilion.  Sous  G,  elle  en\oye,  de  Ion  de¬ 
vant  5  un  rameau  ^  a  la  peau  &  a  la  graille.  Tant  loit  peu 
plus  loin,  un  fécond  t,  de  fon  delTous ,  fe  fourche,  &  porte 
l’une  de  fes  ramifications  dans  le  delfus  d’L,  <Sc  l’autre  dans  la 
graiffe  &  dans  la  peau  entre  I  &  L ,  puis  elle  en  jette  trois 
autres  §  dans  le  delTous  de  D ,  après  quoi  elle  fe  termine  dans 
le  delfus  d’L,  dans  le  côté  du  cœur,  &  dans  la  graiffe  qui  y 

eft  attachée. 
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La  fécondé  Tige  gajlrique  A  *,  pouffe  ,  de  fon  deffus ,  Une  Dixième 

.  .  7,1  r  Anneau.  Se- 

premiere  branche  f,  laquelle  le  partage,  près  de  Ton  origine,  c°ndeTige 

3  Gaftrique.  A. 

en  trois  rameaux,  dont  l’antérieur  fe  fourche,  &  gliffe  Tune  de 

^  4  j  5* 

fes  deux  ramifications  dans  le  défions  de  (d),  &  l’autre  dans  ll^dîc 
le  côté  d’(e).  Le  fuivant  entre  dans  le  deffous  de  (d),  &le  * Fi5' 2,N' r* 
deffus  d’(e);  &  le  poflérieur  donne  dans  le  deffous  de  (d), 
de  (b)  &  d’(e),  &  aux  nerfs  de  cet  endroit. 

De  fon  côté  antérieur,  environ  à  même  hauteur,  elle  en-  Seconde 

voye,  vers  le  devant  de  l’Anneau,  une  fécondé  branche  * ,  qui,  *  Rg.  3,  4, 

fe  feparant  en  deux  ,  introduit  l’un  de  fes  rameaux  fous  (h), 
où  il  fe  partage  en  deux  ramifications ,  dont  l’antérieure  infè¬ 
re  une  divifion  dans  le  deffous  d’(f),  en  fait  fortir  une  au- 
tre  f  d’entre  (h)  &  (f),  qui  pénètre  dans  le  deffous  dfiï) 

&  le  deffus  d’(f),  en  répand  3  ou  4  dans  le  deffous  d’(f),  N‘ 
en  fournit  une  dernière  à  la  graiffe;  puis  cette  ramification,  for- 
tant  d  entre  (f)  £3?  (g)  §,  va  fe  terminer  dans  le  deffous  d’(e}.  §  Fig-  3,  4. 
La  poftérieure  des  deux  ramifications  partage  une  divifion  à  '  ' 

(h)  &  à  (f),  en  jette  une  autre  dans  le  deffus  d’(m),  &  fi- 
nit  dans  le  deffous  d’(f).  • 

Vautre  rameau  *  de  cette  fécondé  branche  fe  porte,  par  u-  *mg.  2.N.2. 
ne  ramification  ,  dans  le  deffous  de  (b),  par  une  autre,  dans 
le  deffous  d’(e),  &  dans  les  nerfs  à  cet  endroit,  &  entre, 
par  une  troifième,  dans  le. côté  antérieur  d’(h). 

A  loppofite,  A  produit  une  troifième  branche  *,  qui  pouffe  Troifième 
d  abord,  du  côté  de  la  Trachée-Artère,  deux  rameaux,  dont  3, 

le  premier  f,  qui  envoyé  une  ramification  à  la  graiffe,  &  une 

n.  1.  x* 


autre 
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autre  aux  nerfs ,  m’a  paru  fe  terminer  dans  le  deffous  de  (  d  ). 

Le  fécond  rameau  s’infère  dans  le  côté  d’(e). 

Passant  enfuite  fous  ce  mufcle  &  fous  (ff)  3  fon  deffous 
*  Fig- 5.  N.  2.  foumit;  deux  autres  rameaux  *,  qui  fe  flèchiffent  vers  l’infé¬ 
rieure  ,  &  dont  l’antérieur  fe  répand  dans  le  delfus  de  0 ,  & 
l’autre  fe  donne  à  ce  mufcle  &  a  la  graiffe  grenee.  Puis  cet- 
t Fig.  s. N.  5.  te  branche  finit  par  deux  rameaux,  dont  Vun  |  fe  plonge  dans  % 
la  graiffe  grenée  &  commune ,  <Sc  dans  le  deflous  cie  8  >  1  au- 
tre  rameau  §,  après  avoir  contribué  pareillement  à  la  graiffe 
grenée  &  commune,  paffe  fous  les  (y),  jette  une  ramification 
à  l’un  de  ces  mufcles ,  <$c  s’y  ramifie ,  du  refie ,  dans  la  graif- 


Quatvièroe 
Branche. 
*Fig.  3»  4- 
N.  4+. 


t  Fig.  4.  N.  i. 


$  Fig.  2 ,  4. 
N.  2. 

*Fig.  2,  3,4- 
N.  3. 

t  Fig-  2»  3,  4* 
N.  4++* 


fe  &  dans  la  peau. 

Du  même  côté,  cette  tige  introduit  une  quatrième  branche 
plus  groffe  fous  (ff),  laquelle  paffe  fur  la  précédente,  fe  par¬ 
tage  en  deux  à  quelque  diftance  de  fon  origine,  &  fon  rameau 
le  plus  latéral,  qui  defcend  vers  l’extrémité  poflérieure  de  l’An¬ 
neau,  en  panchant  un  peu  vers  l’inférieure,  envoyé  d’abord, 
de  fon  côté  inférieur ,  une  première  ramification  t  dans  le  def¬ 
fous  d’(fï),  laquelle  entre  par  la  Divifion  Fig.  3.  N.  2,  dans 
le  deffous  de  (  b  ).  Plus  avant ,  il  en  porte ,  du  même  côté ,  u- 
ne  fécondé  § ,  &  plus  bas  une  troifième  *  dans  le  deffous  poflé- 
rieur  de  (b);  puis  ce  rameau  fe  fourche,  &  fa  ramification  in¬ 
férieure  t  Tort  de  deffous  (  e  ) ,  fournit  au  deffous  poflérieur  de 
(d)  &  d’(e)  ,  &,  fortant  enfuite  d’entre  ces  deux  mufcles, 

elle  va  fe  terminer,  vers  la  11e.  Divifion,  à  l’attache  poftérieu- 
re  de  (b)  &  de  (c). 


L’a  u- 


L’autre  de  ces  deux  ramifications  lâche  une  divifion  dans 
le  deflous  pollérieur  d’ (  if) ,  une  fécondé  dans  le  delfus  pof- 
térieur  de  (k),  une  troifième  dans  le  deflous  poftérieur  de  ce 
même  mufcle,  &  finit  enfin  dans  le  deflous  de 

Le  rameau  inférieur  de  cette  même  branche  fe  partage,  près 
de  fon  origine  ,  en  deux  ramifications ,  dont  la  plus  latérale 
jette  ifne  Ie.  divifion,  de  fon  côté  poftérieur,  dans  le  deflous 
d’(h);  une  fécondé  ,  de  l’oppofite ,  dans  le  deflous  d’(h)  & 
d’(f);  une  troifième  #,  qui  fort  d’entre  (h)  &  (f),  dans  le  *%.  2,3,4. 

N”  5 

deflous  poftérieur  de  (b);  puis  elle  s’enfonce  entre  (k)&(p), 
en  fe  fourchant,  &  fa  divifion  inférieure  *  s’engage  dans  le  *Fig. 5. n.i, 
deflous  de  (p)  &  de  (  t),  &  dans  le  nerf  de  la  fécondé  pai¬ 
re  du  pénultième  ganglion.  Son  autre  divifion  |  fe  répand 
dans  le  deflous  de  (p),  vers  fon  attache  poftérieure ,  dans  le 
delfus  de  (t),  &  dans  la  peau. 

Vautre  ramification  §  du  même  rameau  envoyé  d’abord,  de  %  Fig. 4. 
fon  côté  poftérieur,  fous  (k)  ,  une  divifion,  qui  m’eft  écha-  N'  *’ 
pée,  puis,  de  fon  côté  antérieur,  une  autre  dans  le  deflous 
d’ ( O 3  après  quoi,  fe  ftècliiffant  vers  la  ii<;  Divifion,  elle  fe 
partage  en  deux,  &  pénètre  dans  le  deffous  poftérieur  d’ (f). 

D  e  fon  côté  antérieur  ,  A  produit  une  cinquième  bran -  cinquième 
che  *  ,  laquelle,  après  avoir  introduit  un  rameau  dans  le  def- 

fous  d’(f),  fort  f  d’entre  (f)  &  (g),  &  s’infere  dans  le  def-  t%.3>N.2t; 
fous  d’(e). 

A  l’oppofite,  à  même  hauteur,  A  pouffe  une  fixième  bran -  Sixième 
che  *,  qui  plonge  d’abord  trois  rameaux  dans  la  graiffe,  un  qua- 

C  c  c  trième 


Septième 
Branche. 
*Fig.  3>  4- 
N.  3+. 


f  Fig.  3,  4- 
N.  4t. 

«  3  >  4- 

N.  5+. 


*  Kg-  3  »  4- 
N.  6*. 


Huitième 

Branche. 

*  fïg.  5.  N.  8 


t  F?g.  3>  5 
N.  2.  -H-. 


3  Fig-  3.  5 

N.  1.  X- 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  2, 
N.  9- 
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tricme  dans  la  peau  3  & ,  fè  flèclufiant  vers  (  n  ) ,  finit  dans  le 

deffus  de  ce  mufcle. 

Cette  Branche  eft  fui  vie ,  a  l’autre  cote,  dune  fepticme, 
qui,  après  avoir  fourni,  de  fon  devant,  un  rameau  ,  lequel, 
fortant  d’entre  (f)  &  (g),  fe  difperfe  dans  le  deffous  d’(e) 
&  le  deffus  de  (g),  fe  fléchit  par  deffus  fa  tige  vers  la  région 
poftérieure  de  l’Anneau,  fait  encore  fortir ,  d  entre  (f)  &  (g), 
un  fécond,  un  troiflème ,  &  un  quatrième  rameau  ,  dont  le  pi  e- 
jnier  f  s’éparpille  dans  le  deffous  de  (c),  &  donne,  par  une 
ramification,  dans  le  deffus  d’(f)  ,  le  fui  vaut  §  fe  jette  dans 
le  deffus  de  (g),  &  m’a  paru  fervir  aux  nerfs  à  cet  endroit, 
&  le  dernier  *  va  fe  répandre  dans  le  deffous  d’(a)  &  dans 
le  côté  de  (c).  Après  quoi,  cette  branche  fe  diftribue ,  d’un 
côté,  fous  (f)  &  (g),  à  ces  mufcles,  &,  de  l’autre,  fous  (g), 
à  ce  mufcle  &  aux  nerfs. 

Sous  (g),  la  même  tige  fournit,  de  fon  devant,  une  hui¬ 
tième  branche  ,  laquelle  pouffe,  dès  fon  origine,  un  premier 
rameau  vers  l’inférieure;  ce  rameau,  après  avoir  paffé  fous  (i), 
fe  fourche  à  l’autre  côté  de  ce  mufcle,  &  fa  ramification  anté¬ 
rieure  |  va,  vers  le  devant  de  l’Anneau,  fe  perdre,  près  de 
l’inférieure,  dans  la  graille  &  dans  la  peau.  Son  autre  lani¬ 
fication  §  s’infère  dans  le  deffous  d’(a). 

Ensuite  cette  branche  gliffe,du  même  côte, un  iecond,  &, 
de  l’oppofite,  un  troiflème  rameau  dans  le  deffous  de  (g),  puis  el¬ 
le  va  aboutir  à  l’attache  poftérieure  d’(i)  de  l’Anneau  précèdent. 

D  e  fon  devant ,  A  pouffe  une  neuvième  branche  #  ,  qui  lâ¬ 
che  , 
5. 
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che,  de  Ton  côté  fupérieur,  un  premier  rameau  f  dans  le  bord 
inférieur  d’ (  a  )  ;  produit,  à  l’oppofite,  un  fécond  5,  qui  s’atta¬ 
che  au  nerf  de  la  fécondé  paire  du  pénultième  ganglion  ,  & 
va  fournir  à  ce  ganglion  même  ;  jette  deux  ou  trois  rameaux 
très  petits  dans  la  peau;  &  fe  termine,  à  la  partie  antérieure 
de  l’Anneau,  dans  la  graille  qui  couvre  l’inférieure. 

Près  de  l’endroit  où  cette  tige  s’abouche  avec  la  pareille 
du  côté  oppofé ,  elle  envoyé  ,  vers  la  région  poftérieure  de 
l’Anneau,  une  dixième  branche  *,  qui  donne  d’abord  deux  ra¬ 
meaux  très  petits  à  la  graille ,  en  répand  un  troifième  f  plus 
grand  fur  le  delfus  d’(a),  &  finit  dans  la  graille  qui  couvre 
l’inférieure  vers  la  11e.  Divifion. 

Enfin,  fou'levant  cette  Tige,  on  découvre,  qu’immédiate- 
ment  après  la  fixième  branche,  elle  porte,  de  fon  delfous,  une 
branche  peu  confiaèrable  à  la  graille  grenée  &  à  la  graille  com¬ 
mune  qui  l’environne. 

Bronches  détachées  du  dixième  Anneau . 

Entre  la  io®  Divifion  &  le  ftigmate ,  la  Trachée-Artère 
p  ou  fié  ,  de  Ion  dehus ,  deux  bronches  pareilles  à  celles  des 
3  Anneaux  précèdens.  La  première  •  entre  dans  le  delfous 
du  0  antérieur;  Vautre  f  dans  le  delfous  du  0  poftérieur,  &  dans 
la  graillé  à  cet  endroit. 

Le  ftigmate  en  produit  une  troifième  *  fous  le  bord  anté¬ 
rieur  de  la  tige  dorfaîe  2.  Elle  infère  une  branche  dans  le  défi 
fous  du  9  poftérieur,  une  autre  dans  le  defiusd’E,  &  une  troi- 
lieme  dans  la  grailfe  lotis  la  Trachée-Artère. 

Ccc  2  Sous 


f  Fig.  2.  N  l. 

5  Fig.  2,  5. 
N.  2. 


Dixième 

Blanche, 


*  Fig.  2,  5. 
N.  10. 

t  Fig.  2,  5. 

N.  3. 


Onzième 

Branche. 


Première 
&  fécondé 
Bronches  dé¬ 
tachées. 

*  Fig.  3-  X  • 
\Fig.  3.  -J— 


Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  T 
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Quatrième 
Bronche  de- 
sachée.  ' 

*Fig.  4.  -{-• 


Cinquième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

♦  Fig.  4.  X 


Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig-  5. 


Septième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  -j-. 

Huitième 
Bronche  dé¬ 
tachée,. 

|  Fig.  6.  N.  1 

$Fig.6.  N.  l+ 


*Fig.  6.  N.  2+, 

+  F/$.6.N.3l 
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Sous  cette  bronche,  il  en  a  une  quatrième  dont  la  pre¬ 
mière  branche  donne  dans  la  grailTe  ,  la  fécondé  dans' le  def- 
fous  d’F,  &  la  troilième,  palTant  fous  E,  fournit  à  ce  mufcle, 

&  va,  fous  l’extrémité  antérieure  d’  F,  fe  plonger  dans  la  graif- 
fe  &  dans  la  peau. 

A  côté  de  cette  bronche.,  une  cinquième  %  fe  ramifie  dans 
le  deffous  du  0  poRérieur,  près  de  fon  attache  fupérieure,  & 
dans  la  graille. 

Celle-ci  eft  fuivie  d’une  fixième  #,  qui  fe  fourche  peu  a- 
près.  Sa  branche  antérieure,  s’introduifant  fous  H,  livre  un 
ir.  rameau  à  F,  un  fécond  &  un  troifième  à  H,  &  fe  termi¬ 
ne  à  l’attache  fupérieure  du  0  poftérieur  &  dans  la  grailTe. 
L’autre  branche  fe  fléchit  vers  ,  répand  ,  chemin  faifant , 
quatre  rameaux  -dans  la  grailTe  ,  &  finit  dans  ce  dernier  mufcle.. 

Sous  la  Trachée-Artère,  le  ftigmate  envoyé,  de  fon  de¬ 
vant,  une  petite  bronche  #  à  la  grailTe  voiline. 

Sous  la  Tige  T,  il  pouffe,  vers  l’inférieure,  une  fort  gran¬ 
de  bronche ,  qui  produit  fuccefîlvement ,  de  fon  côté  poftérieur, 
cinq  branches,  dont  te.  première  qui  en  fort,  tout  près  du 
ftigmate,  porte,  de  fon  bord  inférieur,  fous  e,  un  rameau  û, 
qui  donne  à  ce  mufcle,  &  s’enfonce  entre  les  £  dans  la  grail- 
fe.  Cette  branche  enfuite  paffe  fous  la  Trachée-Artère,  s  y 
partage  en  deux  autres  rameaux,  dont  V inférieur  *  ,  après  a- 
voir  laiffé  une  ramification  à  la  grailTe,  fe  répand  dans  le  def- 
fus  d T  Le  fupérieur  |  fournit  à  la  grailTe  deux  ou  trois  rami¬ 
fications,  &  fe  termine  dans  le  deffous  de  $. 

>  L  a. 
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La  fécondé  branche  § ,  plus  grande  encore  que  la  première,  5%. «5. N. 2. 
pouffe,  de  fon  côté  inférieur,  deux  rameaux,  dont  le  premier 
entre  dans  le  deffous  d1  (  m  )  ,  &  le  fécond  s’enfonce  dans  le 
-pli  que  fut  la  peau  à  cet  endroit,  &  s’y  ramifie  dans  la  graif- 
fe  &  dans  la  peau.  Enfuite  elle  s’introduit  fous  e ,  & ,  après  a- 
voir  lâché  un  rameau  à  £,  elle  va,  dans  le  même  pli,  fe  dis¬ 
tribuer  à  la  graiffe  &  à  la  peau. 

•  La  troifième  branche  efl  très  petite;  elle  ne  m’a  paru  don¬ 
ner  que  dans  la  graillé. 

La  quatrième  branche  #,  affez  forte,  s’infere  dans  le  def-  6. N. 4, 

fus  &  le  deffous  d’(n) ,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau  fous  ce 
mufcle. 

La  cinquième  |5  plus  deliée,  après  avoir  perdu  un  ou  deux  t  Rg.  <5. N. 
rameaux  dans  la  graiffe  ,  fe  fléchit  vers  les  (r),  &  s’infinue 
dans  le  deffous  de  ces  mufcles. 

Cette  bronche  enfuite  finit  par  deux  autres  branches,  donc 
l’ antérieure  §  fe  gliffe  dans  le  deffous  de  (g),  vers  fa  premiè-  $**£•<*•  N. & 
re  attache,  &  dans  la  graiffe  &  la  peau  à  cet  endroit.  Id au¬ 
tre  branche  *  fert  à  (m)  ,.  &  à  la  peau  &  la  graiffe  fous  ce  *Fii' N. 7. 
mufcle. 

(Lu  and  on  a  coupé  la  huitième  bronche ,  près  du  ftigmate , 
on  voit  qu’elle  y  produit ,  de  fon  deflous ,  une  branche  affez 
forte  ,  qui  n’a  pû  être  repréfentée ,  laquelle ,  fe  portant  vers  la 
10e.  Divifion,  s’engage  dans  le  pli  que  fait  la  peau  fous  lésa, 
où  elle  s  infère  dans  la  graiffe  ,  dans  la  peau  ,  &  dans  le  defl 
.fous  de  ces  njufçles. 


Ccc  3, 
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Neuvième 
lironche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  X  • 

Dixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  X- 

Onzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  5.  X  • 

Douzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  I , . 
t  Fig.  3.  N.r. 

$  Fig.  3-  N.  2. 

*  Fig.  2 ,  3. 

N.  3. 


t  Fig.  2,3. 
N.  4. 


5  Fig  3.  N.  3. 


Treizième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Eïg.  6.  T 
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Devant  cette  bronche,  le  ftigmate  en  pouffe  une  petite  * , 
qui  va  fe  répandre  dans  le  poftérieur  des  (r). 

A  côté  de  la  neuvième  bronche ,  le  ftigmate  en  porte  une 
dixième  #,  allez  petite,  à  la  graille  &  la  peau  près  des  atta¬ 
ches  latérales  d’(r). 

A  la  hauteur  de  £,  la  Trachée-Artère  envoyé  ,  de  fon  def- 
fous,  du  côté  de  l’inférieure,  une  petite  bronche  *  dans  &>. 

U  n  peu  au  -  delfous  de  l’Anneau  charnu  ,  il  en  fort ,  du  cô¬ 
té  de  rinférieure,  une  fort  grande  #,  qui,  tout  près  de  la  Tra¬ 
chée-Artère  j  jette  d’abord  une  petite  branche  f  dans  le  def- 
fous  de  d',  <Sc,  un  peu  plus  avant,  une  fécondé 

De  fon  oppofite ,  elle  fournit  une  troifième  branche  *,  la¬ 
quelle  fe  réunit  avec  la  cinquième  branche  du  nerf  de  la  pre¬ 
mière  paire  du  ganglion  de  P  Anneau  fuivant ,  &  va  enliiite  fe 
difperfer  dans  le  delfus  de-Ç,  par  les  ramifications  de  deux  ra¬ 
meaux,  dans  lefquels  elle  fe  partage.  De  fon  delfus,  une  qua¬ 
trième  branche  f  entre  dans  le  delfous  de  (d).  Enliiite  cette 
bronche  palTe  fous  (if),  envoyé,  de  fon  côté  poftérieur,  une 
cinquième  branche  §  dans  le  delfous  poftérieur  d’(e)  ,  &  fe 
termine  par  une  bifurcation  ,  dont  les  deux  branches  vont  fe 
ramifier  dans  les  (y). 

Un  peu  devant  les  ô  de  la  1  Divifion ,  la  Trachée-Ar¬ 
tère  pouffe,  de  fon  delfous,  une  bronche  alfezgroife,  qui  pro¬ 
duit  ,  près  de  fon  origine  ,  une  branche  * ,  divifée  en  quatre 
rameaux,  dont  les  deux  poltérieurs  fe  répandent  dans  l’aile  du 

cœur,  &  les  deux  autres  m’ont  femblé  fournir  k  E  ;  puis  sV 

van- 
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vançant  vers  la  10e.  Divifion  ,  cette  bronche  envoyé  ,  du  cô¬ 
té  de  l’inférieure,  une  fécondé  branche  §  dans  la  graille  &  dans 
le  delius  de^;  après  quoi,  elle,  te  fourche  *,  &  finit,  par  l’u¬ 
ne  &  1  autre  de  tes  branches  ,  dans  la  graille }  dans  la  peau , 
6c  dans  le  défions  fiipérieur  de 

A  même  hauteur,  la  Trachée-Artère  pouffe,  de  fon  déf¬ 
ions,  \  ers  1  inferieure,  une  quatorzième  èf  dernière  bronche  ** , 
qui  va,  fous  £,  s’introduire  dans  le  defious  de  ce  mufcle,  dans 
la  graiffe,  &  dans  la  peau. 

Bronches  que  la  Trachée-Artère  produit  entre  la 
onzième  Çf  la  douzième  Divifion. 

On  trouve,  entre  la  ne.  &  la  12Ç  Divifion,  151  Tiges; 
4-  Vifcèrales,  K,  3,  U,  *1;  7  Dorlàles ,  0,  A,  n,  S,  T,  $, 
2  Gaftriques,  r,  A;  12  Bronches  détachées,  &  deux  Ti¬ 
ges  n  &  a,  que  je  nommerai  finales,  pareeque  c’eft  par  elles 
que  la  Trachée-Artère  te  termine.  Ces  Tiges  &  Bronches  font 
les  dernières  de  celles  qui  reftent  à  examiner  au  Corps  de  la 
Chenille. 

La  Tige  gaftrique  r,  qui  eft  l’antérieure  de  toutes  celles  du 
n*:  Anneau,  donne  d’abord,  de  fon  devant,  deux  branches* 
au  pofiérieur  des  ô. 

Deux  autres  partent  de  fon  oppofite  ,  dont  l’ antérieure  * 
fournit  au  nerf  par  où  la  bride  épinière  communique  à  cet  en¬ 
droit  avec  le  nerf  de  la  première  paire  ,  &  Vautre  t  te  livre 
à  (d). 


§  N.  2. 

*  Fig.  6. 
N.  2.  X  ► 


Quatorzième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  6.  J_ . 
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&  fécondé 
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*  Fig.  2. 

N.  1,  2. 
Troifième  & 
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*  Fig.  2.  N.  2. 
f  Fig.  2.  N.  4. 
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Cinquième 
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*  Fig.  3’  N.  5. 


Sixième 

Branche, 

*  Fig.  3 .  N.  6. 
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*  Fig.  2. 
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*  Fig.  1. 
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Branche. 

*  Fig.  1. 
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De  fon  delfous,  r  envoyé,  fous  9,  une  cinquième  branche  % 
qui  palTe  fur  les  a,  leur  laifle  deux  rameaux,  &,  s’introdui- 
fant  fous  Ç  de  l’Anneau  précèdent,  s’infère  dans  le  poftérieur 
des  (y). 

A  côté  de  celle-là,  il  en  fort  une  fixième  #,  qui  fe  répand 
dans  (r),  dans  la  grailTe  voifine,  &  porte,  fur  le  deflus  de  l'at¬ 
tache  antérieure  d1  (  h) ,  un  rameau  qui  fe  diftribue  à  ce  mufcle 

&  à  (ft  ). 

Ensuite  la  même  tige  lâche,  de  fon  coté  anterieur,  un Qfcp~ 
tième  #  <Se  une  huitième  branche  *  à  l’attache  commune  de 
(  d  )  de  cet  Anneau  &  du  précèdent. 

De  l’oppofite,  une  très  petite  branche  à  (b),  &,  de  fon  cô¬ 
té  antérieur,  deux  autres  extrêmement  petites,  à  l’attache  com¬ 
mune  où  le  (b)  de  cet  Anneau  ,  de  celui  de  1  Anneau  prece- 
dent,  fe  rencontrent;  puis  quittant  les  mufcles  vers  (c),  elle 
fe  réunit  à  la  bride  épinière,  remonte  le  long  de  cette  bride, 
&  on  fy  perd  de  vue. 

Le  Tronc  des  Bronches  vifcèrales  du  dernier  lligmate  fe 
partage  en  quatre  tiges. 

L’une  de  ces  Tiges  &  fe  divile  en  trois  branches,  dont  cel¬ 
le  N.  1.  *  fe  plonge  dans  l’Etui  grailfeux  par  deux  rameaux. 
Celle  N.  2.  pourvoit  au  troifieme  gros  inteftin  ,  vers  fon  ex¬ 
trémité  poftérieure,  <S e  aux  mufcles  obliques  par  ou  il  tient  au 
dernier  Anneau.  Celle  N.  3.  *  fe  ramifie  fur  ce  même  intef¬ 
tin  ?  un  peu  devant  la  fécondé  brandie  ,  <Sc  ces  trois  branches 
donnent  en  même  tems  aux  inteftins  grêles. 


La 
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La  Tige  3  *  fe  partage  aufli  en  trois  branches,  dont  l’an¬ 
térieure  m’a  paru  fe  perdre  dans  l’Etui  graifleux,  &  les  deux 

autres  entrent  dans  la  partie  poftérieure  du  troifième  gros  in- 
tePin. 

â  pioduit  cinq  branches,  dont  les  deux  premières  *  fe  dif- 
tnbuent  au  troifième  gros  inteftin ,  entre  fa  latérale  &  fon  infé¬ 
rieure  ,  &  aux  intePins  grêles.  La  troifième  f  fe  livre  toute 
entière  à  l’Etui  grailfeux.  La  quatrième  (j,  fe  fourchant,  fer t, 
par  l’un  de  fes  rameaux,  au  troifième  gros  intePin,  &,  par  l’au¬ 
tre,  aux  intePins  grêles.  La  cinquième  *  s’éparpille  fur  les 
mêmes  intePins. 

La  Tige  1  fe  divife  en  trois  branches,  qui,  toutes  trois,  à 
diveifes  diPances,  s’infèrent  dans  la  partie  moyenne  du  troifiè- 
me  gros  intePin,  du  côté  de  fa  Ligne  fupérieure,  &  fournit 

fent  en  même  tems  aux  intePins  grêles ,  &  aux  nerfs  à  cet  en¬ 
droit. 

Quand  on  a  enlèvé  l’aile  du  cœur,  on  met  à  découvert 
cinq  Tiges,  qui  fe  font  répandues,  par  nombre  de  branches,  dans 
cette  aile.  On  les  voit  repréfentées  Fig.  i. ,  quoiqu’un  peu 
confufement,  à  caufe  de  leur  quantité. 

La  première  de  ces  Tiges  ©  *  eP  la  moins  grande.  Elle 
pafle  fur  les  deux  9 ,  &  fe  dirige  vers  l’attache  antérieure  de 
C.  Près  de  fon  origine ,  elle  donne  une  branche  *  à  la  bride 
épinière ,  qui  entre  à  cet  endroit  dans  l’aile  du  cœur ,  en  in¬ 
troduit  plus  avant  une  autre  dans  le  deifus  de  C.  Le  rePe  de 
cette  Tige  s’engage  dans  l’aile  &  dans  fa  graiffe. 
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La  fécondé  Tige  A*,  tant  foit  peu  plus  grande  que  la  pre¬ 
mière,  fe  réunit  avec  elle  en  un  tronc  commun;  elle  jette  le 
rameau  d’une  de  fes  branches  dans  le  coté  d  jA  ,  pafle  *une  au¬ 
tre  branche  fous  A ,  qui  pénétré ,  par  quelques  petits  rameaux , 
dans  le  deffous  de  ce  mufcle  ,  &  fe  ramifie  enfuite  dans  le 
delfous  antérieur  de  D ,  &  dans  la  graiiie  qui  eft  fous  D.  Le 
refte  de  la  Tige  fe  difperfe  dans  fade  du  cœur  ,  &  dans  fa 
graiffe. 

La  troifième  Tige  n  %  qui  eft  feule  du  moins  auffi  grande 
que  les  deux  précédentes  enfemble,  lâche ,  près  de  fon  origine , 
de  fon  côté  poftérieur,  une  branche  dans  le  delfus  moyen  de 
C,  dans  le  côté  de  B,  <Sc  dans  le  deiTus  &  le  deifons  d’A,  in¬ 
fère  trois  ou  quatre  autres  branches  dans  l’aile  du  cœur,  &,  fe 
portant  vers  le  cœur  même,  elle  fe  partage  en  deux  à  la  ren¬ 
contre  de  D ,  &  chacune  de  fes  branches  donne  ,  par  un  ra¬ 
meau ,  dans  le  deffous  de  D,  &,  par  un  autre,  dans  le  delfous 
de  G  ,  après  quoi  ,  l’une  &  l’autre  de  ces  branches  entrent 
dans  la  tunique  du  cœur  même ,  &  dans  la  graiiTe  qui  l’enve¬ 
loppe. 

La  quatrième  Tige  2  *,  encore  plus  grofTe  que  la  précè- 
'  dente,  fe  réunit  en  un  tronc  commun  avec  la  cinquième,  d’où 
elle  fe  porte  en  droiture  vers  la  fupérietire  ,  &  s’y  abouche  a- 

vec  fa  pareille,  qui  part  du  ftigmate  oppofé, 

D  e  fon  côté  poftérieur  elle  répand  deux  ou  trois  branches , 

allez,  mejàues,  dans  l’aile  du  cœur.  De  l’oppofite,  elle  partage 

*  une  petite  branche  à  C  &  à  B ,  en  fournit  une  autre  pareille- 

à 
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à  A,  &,  fur  A,  elle  en  envoyé  une  *,  derrière  D ,  dans  le  def-  Sixième 
fous  de  D  &  de  G,  &  dans  le  nerf  de  ce  dernier  mufcle,  in*  r. 

troduit  un  rameau  dans  I ,  fous  lequel  elle  fe  termine  dans  la 
graifTe  6c  dans  la  peau. 

Sur  Dj  cette  tige  pouffe  encore,  defon  côté  poftérieur,  une  Septième 

r  ?  Branche. 

branche  ,  qui  s  enfonce  derrière  ce  mufcle,  6c  va,  dans  la  ré¬ 
gion  poflérieure  de  l’Anneau,  pourvoir  à  Q.,  &  à  la  graiffe 
6c  la  peau. 

Ensuite  cette  Tige  difparoit  fous  le  cœur,  6c  y  livre,  de 
fon  côté  antérieur,  une  dernière  branche  dans  la  peau  6c  dans  Huitième 

.  .  —  .  .  Branche. 

la  graille  ,  vers  la  région  moyenne  de  l’Anneau,  6c  cette  bran¬ 
che  fert  encore  à  I  ;  après  quoi ,  la  Tige  s’abouche ,  fous  le 
cœur,  avec  la  pareille  du  ftigmate  oppofé,  6c  l’endroit  de  leur 
rencontre  eft  marqué  d’un  cercle  jaunâtre  ,  que  l’on  emporte 
aifément,  quand  on  fait  paffer  un  poil  très  fin  d’une  tige  dans 
l’autre. 


La  cinquième  Tige  T  *,  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  ces  Cinquième 
dorfales ,  defcend  obliquement  dans  l’Anneau  fuivant.  1  ^  ?0i 

*  Fig.  i ,  2. 

A  la  rencontre  de  C  du  ne.  Anneau,  il  fort,  de  fon  devant, 
une  première  branche  *,  qui  jette,  de  fon  côté  antérieur,  un  ra-  Première 
meau  dans  le  deffous  de  B,  un  fécond  dans  le  deffus  d’A,  *%•  i.n.i*. 
de  fon  deffous,  un  troifième  dans  le  deffous  du  même  mufcle, 

6c  le  refie  de  cette  branche ,  ainfi  que  les  deux  branches  fliivan-  Seconde  & 

,  troifième 

tes,  que  cette  tige  porte  du  meme  côté,  s’engagent  dans  la  Branches, 
dernière  aile  du  cœur. 

A  la  12e.  Diviflon,  cette  Tige  fe  partage,fur  C,en  deux  bran- 

Ddd  2  .  ches, 
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Quatrième  ches ,  dont  l’antérieure  pafle ,  de  fon  devant ,  entre  B  &  A  de 

Branche. 

*  Fig.  1,2.  partie  antérieure  du  1 2e.  Anneau  ,  un  premier  rameau  *  ,  qui 

fe  diftribue  tout  entier  à  cette  partie,  y  donnant  d’abord,  par 
une  ramification ,  dans  la  graille ,  par  une  fécondé  dans  le  def- 
fous  de  D,  par  une  troifième  encore  dans  la  graifle,  par  une 
quatrième  dans  le  deflous  d’A,  &  puis  finiffant,  fous  D,  dans 
la  graiffe  &  dans  la  peau. 

C  e  rameau  eft  fuivi ,  du  même  côté ,  d’un  paquet  de  trois  au- 

*  Fis-  r-  très  *,  qui  s’infînuent  dans  la  dernière  aile  du  cœur,  dans  fon 

canal,  &  dans  fa  graifle. 

*Fig. 2.  n. 5.  Sous  ces  rameaux  il  s’en  trouve  un  cinquième  *,  plus  é- 
pais ,  qui  s’enfonce  entre  B  «Se  A  de  la  partie  antérieure  du 
dernier  Anneau,  à  laquelle  il  fe  livre  tout  entier,  jettant  d’a¬ 
bord,  de  fon  deflus,  une  Ie.  «Se  2e.  ramification  dans  le  deflous 
d’ A ,  puis  s’introduifant  entre  F  «Se  D ,  où  il  fe  fourche ,  «Se  fa 
ramification  antérieure  entre ,  par  une  divifion ,  dans  le  deflous 
d’A,  par  une  fécondé  dans  le  deflous  poftérieur  de  D,  par  u- 
ne  troifième  dans  le  deflus  antérieur  de  G,  par  une  quatrième 
dans  le  deflous  du  même  mufcle ,  fous  lequel  elle  va  enfin  fe 
terminer  dans  la  graifle  <Sc  dans  la  peau.  Son  autre  ramifica¬ 
tion  fe  diflnbue  à  la  graifle  &;  à  la  peau  fous  IL 

A  l’oppofite  ,  à  même  hauteur ,  cette  branche  répand  un 

*Rg.  i.  N.  6.  fixième  rameau  *  fur  le  fac  fœcal.  De  fon  devant  un  feptiè * 

{ Fig.  i.  N.  7.  me  f  dans  le  bord  poftérieur  de  la  dernière  aile  du  cœur. 

*Fig.  i. n. 8.  Te  l’oppofite  un  huitième  #  fur  le  fac  fœcal.  Et,  enfin,  fe 

I Fig. i. n. 9-  flèchiJJ'ant  j  vers  l’inférieure,  elle  y  finit  en  fe  ramifiant  fur  le 
même  fac.  L’a  u- 


CHAPITRE  X 


39? 


L’a Ü T re  des  deux  branches,  dans  lefquelles  cette  cinquiè-  Cinquième 

1  Branche. 

me  tige  fe  partage ,  eft  plus  grande  que  l’antérieure.  Elle  pouf¬ 
fe  d’abord,  de  fon  côté  poftérieur,  un  premier  rameau  * ,  qui,  *Fig.i.N.i+t 
paflant  par  deffus  cette  branche ,  fe  fléchit  vers  le  fac  fœcal , 

&  s’infère  dans  fon  côté. 

A  même  hauteur,  de  fon  defTous,un  fécond  * ,  qui,  après  avoir  *  Fig.  2.  n.  z, 
répandu  une  ramification  fur  le  deflus  de  B  &  de  C  de  la 
partie  antérieure  du  dernier  Anneau,  s’enfonce  entre  ces  deux 
mufcles,  &  va,  fous  C,  s’engager  dans  un  plexus  de  nerfs,  qui 
fe  trouve  à  cet  endroit,  &  communiquer  quelques  ramifications 
à  la  graiife. 

Ensuite  cette  branche  fe  porte,  par  un  mouvement  cir¬ 
conflexe,  vers  la  fubdiviflon  du  dernier  Anneau,  &,  près  de 
l’attache  pofterieure  de  C ,  elle  difparoit  fous  la  partie  de  la  tu¬ 
nique  du  fac  fœcal,  qui  couvre  les  jambes  poflérieures. 

Avant  d’y  parvenir,  elle  produit,  de  fon  côté  fupérieur,  un 
troifième  rameau  *,  qui  gliffe  d’abord,  de  fon  devant,  une  pre-  *  Fig.  2.  n.  3. 
mière  ramification  dans  le  deffus  de  C,  paffe  entre  B  &  C, 
porte  deux  autres  ramifications  dans  le  deffous  de  B ,  &  va 
s’introduire  dans  les  nerfs  de  cet  endroit,  &  dans  H. 

A  l’oppofite ,  à  même  hauteur ,  elle  partage  un  quatrième  ra¬ 
meau  *  à  E  &  à  C.  * w 

*Fig.  2.  N  4. 

Un  peu  plus  avant,  elle  îaiffe,  de  fon  côté  fupérieur ,  un  cin¬ 
quième  rameau  *,  fort  petit,  au  nerf  qui  paffe  à  cet  endroit.  * fîs. 2.  n.  5. 

Puis  elle  en  fournit  un  Jixième  *,  af Tqi  fort,  qui  fe  fléchit  *  Fig.  2.  n.  & 
vers  le  côté  oppofé ,  paffe  fur  la  branche  qui  l’a  produit,  &, 
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s’enfonçant  entre  C  &  E ,  ne  m’a  paru  fe  ramifier  que  dans  la 

peau,  à  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau. 

'“Fig. 2. N. 7.  q j-  rameau  eft  fuivi,  du  même  côté,  d’u n  feptième  * ,  allez 

petit,  qui  s’étend  fur  le  fac  fœcal. 

Après  avoir  poulie  ces  fept  rameaux,  la  branche  fe  coule, 
comme  il  a  été  dit,  fous  la  tunique  du  fac  fœcal,  y  produit  un 

*  Fig.  2.  N.  s.  huitième  rameau  qui,  paffant  fur  les  a  de  la  partie  pofté- 

rieure  du  dernier  Anneau  •  près  de  leurs  attaches  antérieures , 
s’y  répand  fur  C. 

U  n  peu  plus  bas ,  &  à  l’oppolite  ,  elle  a  un  neuvième  i  a- 

*  Fig.  2,3.  menu  *,  qui  donne  aux  &,  derrière  C,  &  au  nerf  qui  sintro- 

JSr.  9. 

duit  fous  g. 

Après  cela,  la  branche  fe  coule  fous  &  s’y  fepare  en 
*Fig  3  n.io.  deux  rameaux,  dont  le  plus  latéral  *  fe  termine  par  deux  ra¬ 
mifications,  desquelles  l’inférieure  entre  dans  la  peau  qui  bor¬ 
de  le  côté  antérieur  de  la  jambe,  &  fournit  en  même  tems  à 
y  &  à  g.  La  liipérieure  va  fe  difperfer  dans  la  face  intérieu¬ 
re  de  l’onglet  qui  couvre  l’anus ,  &  dans  le  y ,  qui  y  a  fon  at¬ 
tache.  , 

*Fig.'ô. n. n.  Vautre  rameau  #,  le  plus  grand  des  deux  par  où  cette  bran¬ 
che  finit,  envoyé  d’abord,  de  fon  devant,  dans  le  deffous  des 
1  Fig.  3.  et,  du  côté  de  leurs  attaches  antérieures  ,  deux  ramifications  f, 
qui  fe  répandent  en  même  tems  dans  la  peau  à  cet  endroit,  & 
dont  la  poftérieure  fert  encore  à  E.  Il  en  jette  ,  de  l’oppofi- 
te,  une  troifîème  &  une  quatrième  fur  les  e;  enfuite  il  fefour- 

3.n.5+.  che  ,  &  fi  ramification  poftérieure  §  paffe,  d’un  côté,  dans  le 

def- 
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defloue  TA  &  de  B,  &,  de  l’autre,  dans  la  face  intérieure  de 
l’onglet  qui  couvre  l’anus,  &  dans  y.  Vautre  ramification  * 
remonte  jufqu’au  point  où,  la  fubdivifîon  de  l’Anneau  &  la  fu- 
perieure  s  entrecoupent,  &  donne,  chemin  failant,  par  une  di- 
vifion,  dans  le  delTous  de  B ,  par  une  autre  ,  dans  le  deflbus 
antérieur  d’a,  par  une  troifième,  dans  le  de  flous  d’A  &  de  B, 
vers  leurs  attaches  antérieures;  après  quoi,  elle  fe  termine  à 
la  peau,  près  de  l’endroit  où  la  fupérieure  croife  la  fubdivifion 
du  dernier  Anneau. 


Sous  la  fécondé  tige  dorfale  A ,  le  ltigmate  en  produit  une 
fixieme  <*>  & ,  qui  tend  vers  la  liipérieure  ,  en  s’approchant  un 
peu  de  la  il®  Divifion.  D’abord  elle  fe  coule  fous  C;  mais, 
avant  d  y  pafler ,  elle  lâche  ,  de  fon  côté  antérieur  ,  une  pre¬ 
mière  branche  f  dans  le  deflous  de  ce  mufcle.  Sous  C,  cette 
tige  fe  partage  en  trois  autres  branches ,  dont  V intermédiai¬ 
re  §  pafle  flir  celle  qui  précède ,  fe  porte  vers  la  Divilion  an¬ 
térieure  de  1  Anneau  ,  &  envoyé  un  premier  rameau  dans  le 
deflous  de  B,  puis,difparoifTant  entre  A  &  G,  elle  en  intro¬ 
duit  deux  autres  dans  le  deflbus  d’A  ,  &  va  enfuite  s’inferer 
dans  D.  Les  deux  autres  branches  *  paflent  fous  G  ,  &  hm- 
térieure  fe  ramifie  dans  le  deflbus  de  ce  mufcle,  dans  la  graif- 
fe,  &  dans  la  peau.  La  pojlérieure  f  fe  plonge  prefque  toute 

dans  ie  deflous  moyen  de  G,  &  y  fournit  quelques  petits  ra¬ 
meaux  à  la  graille. 

A  l’endroit  où  les  Tiges  S  &  T  fe  réunifient ,  leur  tronc 
commun  diftribue ,  de  fon  côté  ahtérieur ,  au  pénultième  An¬ 
neau,  une  feptième  Tige  affez  petite.  pRÈs 


Sixième  Tige 
Dorlaie.  <i>. 
*  Rg*  2,3.4. 


Première 
Branche, 
t  Fig.  2.  N.  r. 

Seconde 

Branche. 

S  Fig.  2.  N.  2» 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  2,3,4. 
N.  3,  4- 
Quatrième 
Branche. 

t  A?-2,3,  4- 
N.  4. 


Septième 
Tige  Dorfale. 

ï. 


Première 

Branche. 

*  Fig.  2. 

N.  I.  "T. 


Seconde 
Branche . 
*  Fig.  2. 
N.  2.  T 


Troifième 

Branche. 

*  Fig.  3  ,  x. 

N.  3.  T. 
Quatrième 
Branche. 

t  Fig.  3.4* 
N.  4.  T. 
Cinquième 
Branche. 

§  Fig.  4.  N.  5* 

Sixième 

Branche. 

*  Fig.  4,  5. 
N.  6. 
Septième 
Branche. 

t  Fig.  5.  N.  7. 

Huitième 

Branche. 

$%•  4»  5- 
N.  8. 

Onzième 
Anneau.  Se¬ 
conde  Tige  . 
Gaftrique.  A. 
Première 
Branche. 

*  Fig.  2,  N.  r. 
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Près  de  fon  origine  elle  produit ,  de  fon  côté  poftérieur , 
une  première  branche  #,  qui  entre  fous  C  ,  lui  donne  un  ra¬ 
meau,  en  répand  un  fécond  dans  le  deffus  de  G  ,  un  troifiè¬ 
me  dans  le  deffous  de  C  &  le  deffus  d’F,  vers  leur  extrémi¬ 
té,  &  finit  dans  rattache  poftérieure  d’I. 

A  Poppofite ,  à  même  hauteur  ,  T  pouffe  une  fécondé  bran¬ 
che  *,  qui,  après  avoir  pourvu  aux  nerfs,  fe  termine,  par  un 
rameau ,  dans  le  deffus  d’ L ,  &  ,  par  un  autre ,  dans  le  def¬ 
fus  d’E. 

De  fon  autre  côté,  il  en  fort  une  troifième  *,  qui,  paffant 
entre  F  &  G,  s’introduit  dans  le  deffous  de  G. 

De  fon  devant,  cette  tige  donne,  par  une  quatrième  bran¬ 
che  1 5  dans  le  deffus  d1  L ,  &  une  cinquième  §  dans  le  deffous 
de  G,  dans  le  deffus  d’L,  &  dans  la  graiffe. 

D  e  l’oppofite ,  elle  envoyé  une  fixième  branche  #  à  la  graif¬ 
fe  fous  R,  une  feptième  t  dans  le  deffous  de  ce  mufcle,  &,  en¬ 
fin,  elle  finit  §  dans  le  deffous  de  G. 

La  Tige  gaftrique  A,  de  cet  Anneau,  pouffe  d’abord,  vers 
la  dernière  Divifion ,  une  branche  * ,  qui  entre ,  par  un  premier 
rameau,  dans  le  deffous  de  (d)  &  dans  le  côté  d’(ff);  par 
un  fécond  ,  dans  le  deffous  de  (d)  &  de  (b)  ;  par  un  troi¬ 
fième  ,  dans  un  nerf  qui  fe  trouvé  à  la  1 2e.  Divifion  ;  puis  el¬ 
le  fe  termine  par  deux  autres  rameaux,  dont  l’antérieur,  après 
avoir  fourni  une  ramification  à  (d),  fe  gliffe  dans  le  deffus  de 
(b).  Le  poftérieur  fe  fourche,  &  l’une  de  fes  ramifications 
jette  un  filet  dans  le  deffus  de  (d),  &  va  fe  répandre  fur 

l’en- 
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l’endroit  où  (e)  du  u?  Anneau,  &  (c)  du  12'  fe  rencon- 
trent. 

L'autre  ramification  s’inlere  dans  les 

De  fon  delfus,  A  produit  une  fécondé  branche  *,  qui  fe  par- 
tage,  peu  après,  en  deux  rameaux,  dont  le  premier,  fe  four¬ 
chant,  introduit  fa  ramification  antérieure  dans  le  deffous  de 
(d).  Son  autre  ramification,  après  s'être  divifée  en  deux,  en- 
tre,  par  l'une  de  fes  divilions  ,  dans  le  delfous  de  (d),  & 

dans  le  côté  d'(e)  ,  &,  par  l’autre,  dans  le  delfus  d’(fF)  & 
d’  (  e  ). 

Le  deinier  des  deux  rameaux  finit  par  trois  ramifications , 
lesquelles  fervent  aux  nerfs  qui  fe  mêlent  avec  elles,  &  fanté- 
rieure  s'engage  de  plus  dans  le  delfus  d'(ej,  l’intermédiaire 
dans  le  delfous  de  (b),  &  la  pohérieure  dans  le  delfous  d’(e). 

Assez  près  du  ftigmate,  la  Tige  fournit,  de  fon  devant, 
une  troifième  branche  #,  qui  palfe  fous  (IF),  envoyé,  de  fon 
côté  poflérieur ,  un  filet  à  la  graiffe  grenée  ,  &  partage  ,  de 
fon  oppofite,  un  rameau  f  à  (h)  &  à  (f),  fe  fepare  enfuite 
en  deux,  &  Ion  rameau  anterieur  §  envoyé  une  première  ra- 
miiication  dans  le  defious  a  Ç  f) ,  en  donne  une  féconde  à  (£f 
à  (1),  à  la  peau,  &,  fortant  d  "entre  (f)  £2?  (g)  [\  va  fe 

répandre  dans  le  deffous  antérieur  d'(e)  &  de  (c).  Le  ra¬ 
meau  poftérieur  f,  après  avoir  inféré  une  ramification  dans  le 
delfous  d  (f),  fe  fourclie  ,  &  la  ramification  antérieure  intro¬ 
duit  une  divifion  dans  le  delfous  d’(f),  puis,  fortaqj  Rentre 
(0  6P  (g)  §9  va  fe  plonger  dans  le  deffous  de  (b)  ;  l’autre 

E  e  e 


Seconde 
Branche. 
*Fig.2  N.  2 


Troifième 
Branche. 
*Fig.  4.  N,  3. 


f  Fig.  N.r, 
§  Fig.  4.  N.  2, 

*  Fig.  3.  N.  2. 

f  Fig-  4-  N.  3. 


§  Fig.  3.  N.  3 


rami- 


Quatrième 

Branche. 

*  Fig.. 4. N.  4» 
t Fig-  4>  N.  5. 


S  F/g.  4.  N.  x. 
*#£.3.  N.  5*. 


Cinquième 

Brançhe. 

*  Fig.  4.  N.  5. 
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ramification ,  fe  flèchifiànt  vers  la  tige,  pâlie  fous  la  fèptième 
brandie,  fe  coule  fous  (g)  &  (i),  &  s’y  mêle  avec  la  graiffe. 

Un  peu  plus  avant,  elle  produit,  à  l’oppofite,  une  quatriè¬ 
me  branche  #,  6c,  tout  joignant  celle-là,  une  cinquième  f,  qui 
difparoiffent  avec  la  tige  même  fous  (  h  )  &  (  f). 

La  première  de  ces  deux  branches,  defcendant  obliquement 
vers  la  partie  pofférieure  de  l’Anneau,  pouffe,  de  fon  côté  fit- 
périeur ,  un  rameau  (j ,  qui ,  defcendant  vers  la  dernière  Ligne , 
fort  d "entre  (  h  )  (  f )  *  par  trois  ramifications  ,  dont  il  ré¬ 

pand  la  poflérieure  dans  le  deffous  d’(e),  &  les  deux  autres 
dans  le  mufcle  (c);  puis  la  branche  fe  fléchit  vers  l’inférieure, 
fournit,  de  fon  oppofite,  un  fécond  rameau,  qui  donne,  par 
un  filet,  dans  le  defîüs  d’(h),  &  entre,  du  refte,  dans  celui 
d’(f),  &,  plus  avant,  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  dont 
le  poflérieur  fe  jette  dans  le  deffous  d’ (  f  ).  L’autre ,  paffànt  fur 
(p),  fe  diftribue  à  (p)  <S c  à  (i). 

La  fécondé  *  de  ces  deux  branches,  plus  inclinée  vers  l’in¬ 
férieure  que  la  précédente,  a  fuccefîivement ,  de  ce  même  cô¬ 
té,  trois  rameaux,  dont  le  premier,  par  deflus  la  tige  A ,  s’m- 
fère  dans  le  deffous  moyen  d’ (  h  )  &  d’ (  f  ). 

Le  fécond  fe  fléchit  vers  le  devant  de  l’Anneau  ,  &  s'en¬ 
gage  ,  par  une  fourche  ,  dans  (  n  )  ;  le  troiiième  fe  ramifie  dans 
la  graillé  &  dans  la  peau. 

D  e  fon  deffous ,  elle  en  porte  un  quatrième  à  la  peau  vers 
la  12e.  Qivifion;  après  quoi,  elle  va  elle  même  finir,  vers  cet¬ 
te  Divifion,  dans  la  peau  6c  dans  (p). 


A 
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A  Poppofite,  il  fort,  de  A,  une  fixième  branche  peu  con- 
fidèrable,  qui  s'introduit  dans  le  delTous  d’(f). 

Cette  branche  eft  de  près  fuivie  à- une  plus  grande  * ,  qui, 
après  avoir  envoyé  un  premier  rameau  dans  le  deflous  de 
(g),  fe  termine,  vers  la  uç  Divifion  ,  dans  le  defTous  de  ce 
mufcle  &  à  la  peau* 

A  Poppofite,  à  même  hauteur,  cette  Tige  envoyé  deux  ra¬ 
meaux  d'une  huitième  branche  *  dans  le  deflous  de  (g)  ;  puis 
cette  branche  fort  d 'entre  (g)  6?  (f)  f,  &  va  pénétrer  dans 
le  deffous  de  (c). 

Sous  cette  branche  on  en  voit  une  neuvième  *,  qui  lâche, 
du  côté  de  la  latérale ,  un  premier  rameau ,  fous  (i),  dans  la 
graille.  De  Poppofite  ,  elle  en  produit  un  fécond  ,  qui  s’eft 
trouvé  rompu  ;  plus  avant ,  elle  communique  avec  la  branche 
inférieure  du  nerf  de  la  Ie.  paire  du  dernier  ganglion  ,  &  en- 
fuite  elle  fe  perd,  dans  la  graille  &  dans  la  peau,  entre  (i)  & 
la  latérale. 

Sous  (i),  A  poufle,de  fon  devant,  une  dixième  branche 
qui  fe  fourche,  &  fon  rameau  Je  plus  latéral  fe  répand  dans 
la  graifle  &  dans  la  peau,  aux  environs  de  l’attache  antérieu¬ 
re  d’(i);  fon  autre  rameau  donne  dans  la  grailfe  &  dans  le 
côté  inférieur  d’(a). 

Ensuite  cette  Tige  ,  différente  en  cela  des  Tiges  A  des 
fix  Anneaux  précèdens,  ne  s'abouche  point  avec  la  tige  pareil¬ 
le  du  lligmate  oppofé;  mais  finit  par  une  bifurcation,  dont  la 
branche  antérieure  #  s'attache  à  l’inférieure  des  deux  dans  lef- 

E  e  e  2  quel- 


Sixiéme 

Branche. 

*Fig-  4»  S- 
N.  6. 

Septième 

Branche. 

*  Fig-  4  >  5- 
N.  7. 


Huitième 
Branche. 
*Fig.  4.  N.  8. 

1  F‘g-  3  •  N.  4. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  5.  N.  9. 


Dixième 
Branche. 
*Fig.s.N.  i?. 


Onzième 

Branche. 

*  Fig.  1,2, 3, 
4,  5.  N.  U. 


Douzième 

Branche. 

*  Fig.  2,  3, 

.  4,5.  N.  12. 

Treizième 
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tachées. 

*Fig.  3-  X* 
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Troifième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  3.  T. 
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Bronches  dé¬ 
tachées. 

*  Fig.  4. 
t  X- 

Sixième 
Bronche  dé¬ 
tachée. 

*  Fig.  5-  +- 


quelles  le  nerf  de  la  ic.  paire  du  dernier  ganglion  fe  partage 
à  fon  origine,  &  fans  fe  ramifier  cette  branche  monte  le  long' 
de  ce  nerf  jufqu’au  ganglion,  &  s’y  introduit. 

Vautre  branche  *  fe  diftribue  à  la  graiffe  &  à  la  peau  vers 
la  Ligne  inférieure. 

En  coupant  cette  tige  près  du  ftigmate,  j’ai  vu  qu’à  la  hau¬ 
teur  de  la  quatrième  branche,  elle  en  pouffoit,  de  fon  defious, 
une  peu  confidèrable ,  qui,fe  gliffant  fous  (n)  &  /2,  y  four- 
niffoit,  par  quelques  rameaux ,  à  la  peau  &  à  la  grailfe;  mais  fon 
extrémité  s’étant  trouvé  rompue  ,  je  n’ai  point  vu  où  elle  a- 
boutiffoit. 

Bronches  détachées  du  onzième  Anneau. 

Les  deux  premières  bronches,  que  la  Trachée-Artère  pro¬ 
duit,  de  fon  deffus,entre  le  ftigmate  &  la  11^  Divifion ,  font 
pareilles  à  celles  de  l’Anneau  précèdent;  V antérieure  *  s’enga¬ 
ge  dans  le  délions  du  premier  des  mufcles  G ,  &  Vautre  j  dans 
celui  du  fécond. 

Entre  la  Trachée-Artère  &  la  ie.  Tige  dorfale0,  le  ftig¬ 
mate  pouilè  une  troifième  bronche  *  ,  qui  jette  ime  branche 
dans  le  defious  du  G  poltérieur,  une  autre  dans  le  delfous  d’E,  & 
finit,  par  une  troifième,  dans  la  graiffe  fous  la  Trachée-Artère. 

1  -  - 

Sous  cette  bronche  une  quatrième  *,  &,  à  côté  de  celle-là, 
une  cinquième  t  font  le  même  office  que  celles  ,  qui  ,  à  l’An¬ 
neau  précèdent,  Fig.  4,.,  ont  les  mêmes  marques  4*  &  X. 

Près  de  la  cinquième  bronche ,  le  ftigmate  en  a  une 
fixième  qui  fe  fourche  dès  fon  origine.  Sa  branche  antérieu¬ 

re 
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re  fe  portant  en  avant,  va,  après  avoir  donné  à  F  &  à 
H ,  fe  terminer  dans  l’attache  fupérieure  du  Û  poftérieur  ,  & 
dans  la  graiflè.  L’autre  branche  fe  fléchit  vers  0,  fournit  à  la 
giaiflè,  a  II,  &  à  /3,  &,  paffant  fur  ce  mufcle,  va  fe  répandre 
dans  la  peau  près  de  l’attache  fupérieure  de  0. 

Sous  la  Trachée-Artère,  il  envoyé,  de  fon  côté  antérieur,  gfiV 

une  feptième  bronche  *,  peu  confidèrable ,  à  la  uraifTe  ■  tachée‘ 

<5. -p. 

Sous  r,  une  huitième  *  fe  partage  a  (\),  à  (r),  &  à  la  Huitième 

■ri'  -n  ^  ^ 5  Bronche  de- 

graille  voiiine.  tachée. 

1,1  /'Vg-.  ^ ^ 

Tout  près  de  cette  bronche,  une  neuvième  *,  affez  netite  Neuv!ème 

V  ~  .  5  13  Bronche  de- 

smlere  dans  (r).  tachée. 

Sous  A,  le  ftigmate  en  produit  une  groffe  ,  qui  fe  divife  Dixième  ‘ 
daboid  après  en  deux  branches,  dont  l’antérieure,  fe  portant  Cachée« 

■vers  1  inferieure,  paflè  fous  (m),  <Sc  introduit  un  premier  ra¬ 
meau  *  dans  le  deffus  d’(n),  &  un  fécond  f,  plus  grand,  fous  *Fig.6.  n.ï, 
(m),  dans  la  peau  &  dans  lagraiffe,  puis ,  fe  recourbant  §  vers  5%.  %  n.’  3’. 
les  (r),  elle  fe  ramifie  dans  leur  deflous. 

Vautre  branche  *  va  fous  (m) ,  lui  fournir  un  premier  ra- 
meau,  &  un  fécond  à  la  graiffe,  plus  loin  un  troifième  à  la 
graiffe  fous  (y),  &,  fe  coulant  fousÇ,  (m)  &  (y),  elle  pé¬ 
nètre  dans  leur  deffous. 

De  deffous  cette  bronche,  le  fligmate  en  jette,  fous  les  (r),  onzième 
une  onzième  %  qui  diftribue  quelques  petites  brandies  à  ces  muf-  233?  de' 
clés,  fous  lesquels  elle  s’éparpille,  du  refte,  dans  la  graiffe  &  *Fts-6-+*- 
dans  la  peau. 

Eni  re  la  dixième  bronche  &  la  latérale,  il  en  deicend  u-  Douzième 

Bronche  de- 


Eee  3 


ne 


tachée. 
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*  Fig.  6.  t.  ne  dernière  bronche  #  vers  la  partie  poftérieure  de  l’Anneau. 

Près  de  fon  origine ,  elle  fe  partage  en  deux  branches ,  dont 
irFif^-  la  plus  latérale  t  donne  un  premier  rameau  à  M,  en  lâche  un 
fécond ,  un  troilième  ,  &  un  quatrième  dans  le  de  flous  de  /3 , 
&  fe  termine  enfuite  dans  la  graiffe  <Sc  dans  la  peau  ,  près  de 
l’attache  fupérieure  de  ce  mulcle. 

$  fis- fi-  Son  autre  branche  §  paffe  entre  les  mufcles  Ç  &  (y),  s’y 

diftribue,  &  y  fournit  à  la  graiflfe. 

Tiges  finales  de  la  Trachée  -  Artère . 

Douzième  U  N  peu  au-deflous  du  dernier  ftigmate,  la  Trachée-Artère 

Anneau.  Prc-  1  °  3 

Hnaie  ^nit  >  en  ^  partageant  en  deux  Tiges ,  dont  l’une  couvre 
l’autre.. 

Celle  qui  s’offre  la  première  à  la  vue,  &  que  j’ai  defigné 
*Fië- T-  par  une  Lettre  Hébraïque  n  *,  parcequ’elle  eft  en  partie  vifcè- 
Première  raie_  pouffe  d’abord,  de  fon  defi'us,  une  branche  affez  forte,  qui 

Branche.  3  1 

en  cache  le  commencement. 

Cette  branche  produit,  de  fon  bord  fupérieur  ime premier 

*  Fig.  i  rameau  vifcèral  *,  qui,  fe  divifant  en  deux  ramifications,  en  re- 

N.  i.  X  •  J 

pand  les  divilions  dans  le  côté  du  fac  fœcal. 

t  Fig.  i.  n.  j)  E  Poppolite  ,  elle  envoyé  deux  rameaux  vifeèraux  t  >  peu 
:  X)  3  X* 

épais,  à  l’Etui  graiffeux. 

Puis  elle  fe  termine  par  deux  rameaux,  l’un  vifcèral,  l’au¬ 
tre  gaftrique. 

L  e  vifcèral ,  à  quelque  diflance  de  fon  origine  ,  fe  fourche 
$Fig.  i.n.i.  en  trois  ramifications,  dont  V intermédiaire  §,  plus  avant,  fe  fe- 
pare  en  deux,  &  donne,  par  l’une  de  fes  divilions,  dans  l’intef- 


tin 


CHAPITRE  X. 


40  7 


tin  grêle  voifin,  &,  par  l’autre,  à  cet  endroit,  dans  la  branche 
du  nerf  de  la  fécondé  paire  du  dernier  ganglion,  qui  fe  plon¬ 
ge  dans  le  côté  du  fac  fœcal. 

Les  deux  autres  ramifications  *  s’infèrent  chacune,  par  une 
fourche  dans  l’Etui  graiflèux. 

L;e  rameau  gaftrique  tend,  par  fadire&ion,  vers  l’inférieure 
&  vers  la  12®  Divilion.  Sur  (b),  il  fe  partage  en  deux  rami¬ 
fications  ,  dont  l’ antérieure  |  jette  une  divifion  dans  le  def- 
fus  de  (c),  &  finit,  par  une  autre,  dans  le  deffus  d’(a)  du  pé¬ 
nultième  Anneau.  Vautre  ramification  §  porte ,  vers  la  1 2e.  Di¬ 
vifion,  une  divifion  k  (c),  &  une  autre  à  (a)  du  même  An¬ 
neau  ,  aboutiffant ,  à  ce  dernier  mufcle ,  par  une  troilième. 

Plus  avant,  la  Tige  H  fournit,  de  fon  côté  inférieur,  une 
fécondé  branche  *,  dirigée  vers  le  dernier  Anneau,  &  vers  la 
Ligne  inférieure.  En  rencontrant  (b)  au  dernier  Anneau ,  el¬ 
le  fe  divife  en  deux  rameaux,  dont  l’antérieur  fe  fubdivife  fur 
(b)  en  deux  ramifications.  La  premier' e  f,  après  avoir  don¬ 
né  dans  le  côté  de  (bj ,  palfe  entre  (b)  &  (d),  &  fe  ré¬ 
pand  dans  le  deffous  de  (c),  &  fur  la  peau.  Vautre  ramifi¬ 
cation  §  entre,  par  une  divifion,  dans  le  deffus  de  (b),  par  une 
autre,  dans  le  deffus  d’(e),  &,  fe  coulant  par  une  troifième, 
fous  (b),  elle  m’a  paru  fe  livrer  k  ce  mufcle. 

Le  pofièrieur  *  des  deux  rameaux  de  cette  branche  pafie 
fur  les  (b)  &  (a);  introduit  d’abord  une  ramification  dans  le 
côté  d\a),  une  ou  deux  dans  les  mulcles  déliés,  qui  tiennent 
dune  part  au  fac  fœcal,  &  de  l’autre  k  la  peau,  entre  la  laté¬ 
rale 


*  Fig.  I. 
N.  2,  3, 


t  Fig.  1. 

N.  4.  -h». 


5  Fig.  1. 

N.  5.  -H-, 


Seconde 
Branche. 
*  Fig.  1. 
N.  2.  -f. 


t  Fig.  1 ,  2. 

N.  1. 


5  Fig.  r ,  2. 
N.  2. 


*  Fig .  1.  N.  4. 


Troifième 

Branche. 

*Fig.  i.N.3f. 


Quatrième 
Branche. 
*Fig.  i.N.  4+. 


Cinquième 

Branche. 

*  Fig.  i.  N.  5. 


Sixième 

Branche. 

*  Fig.  1.  N.  6. 
Septième 
Branche. 

*  Fig.  i,  2. 
N.  7. 


Huitième 

Branche. 

*  Fig.  3.  N.  8. 


Neuvième 

Branche. 

*  Fig.  3.  N.  9. 

Dixième 
Branche. 
*Fig.  2.  N.  10. 
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raie  &  l'inférieure,  &,  après  avoir  lâché  encore  deux  ramifica¬ 
tions  à  (a)  ,  il  va  fe  perdre  dans  la  peau  ,  à  l’autre  côté  de 
ce  mufcle. 

Encore  plus  avant,  la  même  tige  envoyé,  de  fon  côté 
inférieur  ,  une  troifième  branche  *  ,  qui  eft  vifcèrale,  à  l’Etui 
graiffeux. 

Plus  bas,  &  près  de  la  fubdivilion  du  dernier  Anneau ,  el¬ 
le  pouffe,  de  l’oppofîte,  une  quatrième  branche  *,  encore  vif¬ 
cèrale,  qui  fe  ramifie  dans  la  région  fupérieure  du  fac  fœcal. 

Parvenue  à  la  partie  poftérieure  du  dernier  Anneau,  el¬ 
le  inféré ,  de  fon  côté  inférieur ,  une  cinquième  branche  *  dans 
le  deffus  des  (  a  )  de  cette  partie ,  &  leur  laiffe ,  de  fon  deffous , 
une  fixième  branche  *. 

Ensuite  elle  paffe,  entre  les  feparations  des  (a),  un tfeptiè- 
me  branche  *  ,  qui  va  fe  répandre  fur  les  (d)  de  la  partie 
poftérieure  du  dernier  Anneau. 

Après  quoi  cette  Tige  fe  coule  elle  même  entre  les  (a), 
&  produit,  un  peu  au-delà  de  la  feptième  branche  ,  une  hui¬ 
tième  #,  qui  paffe  fous  les  (d),  &  va  fe  plonger  dans  la  peau 
du  creux  de  la  jambe. 

A  l’oppofite,  elle  y  introduit  une  neuvième  branche  *,  puis 
elle  fe  fléchit  vers  la  fupérieure,  &  y  finit  par  deux  branches, 
dont  celle  *  qui  eft  la  plus  écartée  de  la  fupérieure,  après  s’ê¬ 
tre  fourchée,  fe  ramifie,  de  part  &  d’autre,  contre  la  tunique 
I  ,  qui  eft  abatue  dans  la  Figure  ;  mais  qui  couvre  naturelle¬ 
ment  les  mufcles  moteurs  de  la  partie  poftérieure  du  dernier 
Anneau,  &  fait  partie  du  fie  fœcal.  U  au- 
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Vautre  branche  * ,  fe  dirigeant  vers  la  fupérieure  ,  parte  Onzième 
d’abord  un.  rameau  |  fous  les  mufcles  moteurs  de  la  ïambe.  Il  2-N.11. 

"  t  3.  N  x 

fe  répand  a«  long  &  au  large  dans  la  peau  de  la  cavité  de  la 
jambe,  &  fournit  en  deffous  aux  <x,  après  quoi,  la  branche  mê¬ 
me  va  fe  diftribuer  aux  mufcles  a,  /3,  &  y. 

La  Tige  £1  qui  eft  1  autre  des  deux  par  où  la  Trachée-  Douzième 
Ai  tere  finit ,  fe  donne  toute  à  la  partie  antérieure  du  dernier  concJeC  Tige 

Finale,  n. 

Anneau.  Elle  produit,  du  côté  de  la  fupérieure,  tout  près  de 

fon  origine ,  un  paquet  de  branches ,  dont  trois ,  qu’on  voit  Première, 

*  ^  fécondé 

Fig.  i.,  fins  être  marquées  de  Chiffres,  le  perdent  dans  la  graif-  troifième  & 

n  °  quatrième 

le  ;  une  quatrième  ' ,  plus  longue  &  vifcèrale  ,  va  fe  ramifier  Branches* 
dans  le  côté  fupérieur  du  fac  fœcal ,  &  quand  on  a  coupé  ces  N- 
quatre  branches ,  comme  on  Ta  fait  Fig.  2. ,  on  voit  qu’elle  en 
pouffe  encore  deux  autres,  qui  fe  réuniffent  à  leur  origine,  & 
paffent  derrière  la  tige.  Celle  *  de  ces  deux  branches ,  qui  eft  la  Cinquième 
plus  tournée  vers  la  Ligne  fuperieure,  fe  fourche  f  &  infère  une 
ramification  de  fon  rameau  fupérieur  §  dans  le  côté  antérieur  Ùis‘ s* 
d’d,  une  autre  dans  un  nerf  de  cet  endroit;  ce  rameau  enfuite  5^*5-N-3' 
s’introduit  entre  les  divifions  de  /3,  &  fe  termine  dans  ce  mufcle. 

V inférieur  *  de  ces  deux  rameaux  fe  livre  pareillement  à  *Fig.5.  n.* 

/2,  &  aux  nerfs  qui  font  à  cet  endroit. 

Vautre  branche  *,  qui  eff  la  lixième  du  même  paquet,  don-  Sixième 
ne  d’abord,  par  un  rameau,  dans  un  nerf  qui  paffe  fous  les  5!  n. «. 

par  un  fécond,  dans  le  deffous  de  ces  mufcles,  puis  elle  fe  parta¬ 
ge  en  deux  rameaux ,  dont  elle  en  répand  l’un  dans  y ,  & 
l’autre  dans  la  graiffe  &  la  peau  fous  ce  mufcle. 

F  f  f 


Après 


4io 
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Septième  Après  avoir  produit  ces  fix  branches,  la  tige  Cl  fe  fepare, 
:^s,4.  plus  avant,  en  deux  mitres  branches  *,  dont  la  plus  latérale \ 
3,4.  fe  fourche  &  difparoit  fous  (d) ,  où  fon  rameau  inférieur  jet- 
S  dg.  3*^4-  te  une  ramification  §  à  ce  mufcle  ,  fe  coule  fous  (  e  )  ,  s  y  pai  - 
*  Fig.  4!  tage  en  deux  *,  &  fe  répand  dans  le  deffous  d  (e),  <Sc  fur-tout 

K  2’ 3*  dans  la  graiffe  &  dans  la  peau  de  la  partie  antérieure  du  der¬ 


nier  Anneau. 

} Fig.  3 ,  4.  Son  rameau  fupérieur  f  ,  plus  court  que  le  précèdent ,  fi- 
§  Fig,  4.  n.  5.  nit  par  trois  ramifications ,  dont  1  inferieure  §  s  eft  trouvé  fe- 
*  Fig.  4  n  6.  parée  de  fon  attache,  P  intermédiaire  *  s’eft  plongée  dans  les 
i  Fïg.  4.  N.  7.  &  h  fupérieur  e  f  eft  entrée  dans  le  deffous  d1*,  dans  la 

graille,  &  dans  la  peau. 

Huitième  L "'autre  *  des  deux  branches ,  par  ou  la  tige  Cl  linit ,  en- 

vove  d’abord  un  rameau  f,  affez  confidèrable  ,  dans  le  deffus 

t^.2,N.3+-  J  r  .  A 

de  (d).  Il  fournit  au  nerf  qui  paffe  fur  ce  mufcle,  de  meme 
qu’à  et. 

Ensuite  la  branche  fe  partage,  près  d’a  ,  en  trois  rameaux  , 
qui  fe  coulent  fous  a  ,  &  donnent  chacun  à  la  graiffe  &  à  la 
§  Fig.  3.  N.  i<  peau.  Le  plus  latéral  §  de  ces  rameaux  fe  répand,  outre  cela, 
dans  le  defious  poftérieur  d’a,  dans  Æ,  &  dans  J;  Le  rameau 
*  Fig.  3.  N.  2.  intermédiaire  *  dans  le  deffous  de  &  d’I;  Et  le  troifieme 
t  Fig.  3.  n.  3.  finit  f  dans  I. 

Tels  ont  été  l’arrangement  &  la  diftribution  des  Bron- 
ches  dans  la  Chenille,  d’après  laquelle  on  les  a  repréfenté  dans 
les  Planches  X.  &  XI.  de  cet  Ouvrage.  Si  l’on  en  veut  fai¬ 
re  la  fupputation ,  on  trouvera  qu’à  un  feul  des  côtés  de  cet 
Infeéte  la  Trachée  ■  Artère  a  fourni  ;  Au 
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Tiges  Branches 

Au  ir.  Anneau  i^Tiges,  qui  ont  produit  127  Branches. 
2d - -*  ^ - —  36— - 

3e - 5* - 33 - 

4e  -  j[  1 - - - — -  63 — — - 

r. -  9 - u - 

(5e  - —  II - -  62 - - - - 

7e. -  11 - 52 - 

8*  - -  9 - J4 - 

9'  -  if — - - 44 - 

10e.  -  13 - —  60 - 

11'  -  if - 93 - 


Bronches 

détachées. 

O 

4. 

-  9 

-  1 1 

-  12 

-  16 

-  16 

'  H 

-  12 

■  H 
•  12 


Tiges  1 1 8.  Branches  668.  Bronches  det.  1 16. 

Ce  qui  fait  cent  dix -huit  Tiges,  dont  on  a  fuivi  à-peu-près 
fix  cens  foixante-huit  Branches ,  dans  leurs  rameaux  &  leurs 
ramifications:  fans  compter  encore  cent  feize  Bronches  déta¬ 
chées,  dont  les  branches,  les  rameaux,  &  les  ramifications  ont 
été  pareillement  détaillées. 

O  R  comme  il  doit  y  avoir  eu  environ  le  même  nombre  de 
Tiges,  de  Branches,  &  de  Bronches  détachées  à  l’autre  côté 
de  la  Chenille,  en  doublant  ces  nombres,  on  trouvera  que  les 
Tiges  feules  de  cet  Infede  font  montées,  ou  peu  s’en  faut,  à 
236  ,  qui  ont  fourni  autour  de  1336  Branches ,  &  qu’il  a  de 
plus  eu  encore  232  Bronches  détachées. 


F  ff  2 


CHA- 
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^oyez  PI. 
XII.  Fig.  i. 


Dans  la  tête. 


«<&>©««»© 

CHAPITRE  XI. 

Du  Cœur. 

J"  partie ,  que  les  Naturalises  ont  nommé  le  Cœur  de  la 
Chenille ,  à  caufe,  comme  il  a  été  dit  au  Chap.  IX.,  de 
la  liqueur  qu’elle  contient,  &  des  battemens  alternatifs,  con¬ 
tinuels  ,  &  réguliers  qu’on  y  obferve  ,  eft  un  long  canal ,  de 
peu  de  confiftance,  qui  a  fon  origine  allez  près  de  la  bouche, 
&  qui  s’étend  de-là  le  long  de  la  Ligne  fupérieure  jufqu’à  l’ex¬ 
trémité  du  IIe:  Anneau. 

Dans  la  tête  ce  canal  eft  ridé  &  purement  membraneux. 
Quand  on  le  déridé  ,  il  femble  n’avoir  guères  moins  de  capa¬ 
cité  qu’en  a  l’œfophage  à  l’endroit  le  plus  étroit  de  fa  par¬ 
tie  antérieure.  De-là  le  canal  du  Cœur  s’élargit  infenfiblement 
à  mefure  qu’il  avance  vers  l’oppolite,  &  à  fon  autre  extrémi¬ 
té  ,  qui  eS  aveugle,  il  a  environ  une  ligne  de  largeur.  Son 
bout  antérieur  (g)  eft  ouvert  &  un  peu  évafé.  Il  tient,  par 
fon  bord  inférieur,  à  l’œfophage;  le  refte  de  ce  bord,  fe  ren- 
verfant,  va  s’attacher  aux  Ecailles  bifangulaires ,  le  long  des¬ 
quelles  il  m’a  paru  s’étendre  jufqu’à  leur  angle  G  ,.  FI.  II. 
Fig-  13-  Je  n’ai  Pas  trouvé  qu’il  s’ouvrit  dans  l’cefophage, 
comme  je  Pavois  d’abord  prefumé  ,  mais  j’ai  vu  qu’il  s’ouvre 
dans  la  cavité  qu’il  y  a  entre  les  deux  Ecailles  bifangulaires  ; 

cavité 
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cavité  qui  eft  fermée, en  deffus,par  l’Ecaille  frontale, en  deffous, 
par  la  membrane  prolongée  du  canal  du  Cœur,  &  par  le  bout  de 
l’œfophage,  &,  latéralement,  par  une  membrane  qui  defccnd  des 
côtés  de  l’Ecaille  frontale  jufqu’aux  Ecailles  bifàngulaires. 

Outre  quelques  mufcles ,  trois  petits  ganglions ,  que  je  nom¬ 
merai  les  Ganglions  frontaux  ,  fe  trouvent  placés  dans  cet¬ 
te  cavité.  Ces  ganglions  communiquent,  ainfi  qu’on  le  verra 
dans  la  fuite ,  avec  les  deux  premiers  des  1 3  gros  ganglions  de  ' 
la  Chenille.  Et  comme  tous  communiquent  les  uns  avec  les 
autres,  au  moyen  du  conduit  de  la  moelle  épinière,  fi  ces  petits 
ganglions  attirent  le  fuc,  dont  le  Cœur  les  abreuve  fans  ceffe, 
on  ne  fauroit  prefque  douter  que  ce  fuc  ne  fe  diflribue,  par  leur 
entremife,  aux  autres  ganglions,  &  alors  il  fera  probablement 
ce  qui  nourrit  les  nerfs.  Mais,  fans  pouffer  ces  conjectures;  du 
poltérieur  des  trois  petits  ganglions  defcend  un  gros  nerf,  qui 
entre  dans  le  canal  du  Cœur,  le  perce  en  (h),  pour  en  for- 
tir,  &  devient  un  nerf  récurrent,  que  j’ai  nommé, 

La  Bride  de  POefophage .  Elle  eft  ici  marquée  (a a).  Elle  Pourvu  par 
fournit  au  canal  du  Cœur,  de  diftanee  en  diftance ,  jufqu’à  la  fe-  l’œfophage,, 
conde  Divifion ,  des  filets,  qui  fe  ramifient  fur  fon  deffus,  de 
même  qu’elle  en  donne  aulfi  à  l’œfophage. 

Près  du  Cou ,  le  canal  du  Cœur  reçoit  à  chaque  côté  un  Et  autre? 
nerf#.  Ils  dérivent  de  deux  autres  petits  ganglions  (ff),  pro-  1.  p, 
duits  par  celui  de  la  tête. 

Vers  cet  endroit,  nombre  de  fibrilles,  qui  fortent  de  l'ex¬ 
trémité  poftérieure  de  ce  dernier  ganglion,  fe  répandent  fur  le 

Fff  3  même 
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même  canal ,  ce  qui  femble  encore  favorifer  la  conjecture  que 
c’eft  le  Cœur,  qui  fournit  la  fubftance  nécelfaire  aux  nerfs. 

Depuis  la  tête  jufqu’à  la  2e.  Divifion ,  le  Cœur  tient  à  l’œ- 
fopbage  par  quelques  filets  déliés ,  mais  forts  * ,  qui  partent  des 
mufcles  de  ce  dernier. 

Entre  la  tête  &  la  3Ç  Divilion,  le  Cœur  eft  entièrement 
libre  du  côté  du  dos ,  &  n’y  tient  par  aucun  endroit;  mais, 
depuis  la  3e.  Divilion  jufqu’à  la  12e.  ,  il  eft  aflujetti  aux  muf¬ 
cles  dorfaux.  Au  troifième  Anneau  ,  il  y  tient  par  divers  li- 
gamens  peu  forts  #,  qui  l’attachent  au  côté  fupérieur  des  deux 
A  ;  &  enfuite  par  neuf  paires  d’apendices  * ,  dont  chaque  pai¬ 
re  forme  une  façon  de  lozange  peu  régulière,  que  le  canal  du 
Cœur  coupe  par  le  milieu  ,  &  que  j’ai  nommé  les  Ailes  du 
Cœur. 

Ces  Ailes,  dont  chacune  empiète,  par  fon  extrémité  pofté- 
rieure ,  fur  celle  qui  fuit ,  font  principalement  compofées  de  cor¬ 
dons  mufculeux,  attachés,  à  petites  diftances  les  uns  des  autres, 
aux  deux  côtés  du  canal  du  Cœur,  depuis  la  4.®  Divilion  juf¬ 
qu’à  fon  extrémité , par  les  endroits  qu’indiquent  leurs  directions, 
d’où  fe  portant,  ceux  de  chaque  aile,  vers  la  latérale,  &  en 
même  tems  vers  la  Divifion  voifine ,  ils  fe  raprochent  les  uns  des 
autres  par  leur  autre  extrémité  ,  &  y  forment  ainfi  l’angle  ai¬ 
gu  de  ces  manières  de  lozanges,  dont  on  vient  de  parler. 

En  fe  raprochant  ,  plufieurs  de  ces  cordons  fe  réunilTent  à 
diverfes  diftances,  &  compofent,  avant  leur  infertion  latérale, 
de  petits  faifeeaux  de  deux,  de  trois,  &  quelquefois  de  quatre 


cor- 
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cordons.  Ces  cordons  font  garnis,  aux  fix  premières  paires  d’ai¬ 
les,  &  fur-tout  à  la  première  paire,  d’un  grand  nombre  de  mo¬ 
lécules  qui  paroiflent  graifleufes.  On  ne  les  diftingue  qu’à  la 
Loupe.  Elles  rendent  ces  cordons  tout  grenus  &  difficiles  à  bien 
connoitre.  Aux  crois  dernières  paires  d’ailes  les  grains  font  plus 
rares,  &  la  firudure  des  cordons  en  efi  plus  vifible.  Les  ailes 
ne  paroiflent  compofées  que  de  ces  cordons ,  de  bronches ,  & 
de  quelques  nerfs.  Celles  des  fix  premières  paires  ne  repofent 
fur  aucune  graifle;  celles  des  trois  autres  font  étendues  fur  un 

lit  de  graifle  aflez  épais,  placé  entre  elles &  les  mufcles  droits 
du  dos. 

La  1®  paire  d  Ailes  efi  tiès  petite.  Elle  le  termine  en  poin-  Première  pai- 
te  fur  le  deflus  des  A,  auxquels  elle  tient;  Elle  eft  prefque  tou-  U  dA''C  ‘ 
te  membraneufe ,  &  compofée  de  ces  petits  grains. 

Les  cinq  paires  d’Ailes  fuivantes  font  beaucoup  plus  gran-  Cinqfuivan- 
des;  elle  paflent  fur  les  A,  fans  y  tenir  par  aucun  endroit,  & 
s’introduifent  fous  les  B  ,  au  travers  desquels  on  les  a  fait  en¬ 
trevoir  dans  la  EVg.,  afin  d’en  faire  connoitre  la  forme  &  l’é¬ 
tendue. 

Avant  de  s’introduire  fous  ces  mufcles,  une  partie  des  cor-  Leurs  poin- 

tes 

dons  mufculeux ,  aflez  confidèrable ,  aux  ailes  de  la  ;e.  &  de  la 
6e.  paire ,  fe  fepare  du  refie  de  l’aile ,  pafle  fur  les  B  à  h 
5  e.  &  6e.  Divifîon ,  fur  les  C  à  la  7e.  ,  8<;  ,  &  9e  3  s>y  atta_ 
che,  &  y  finit  par  une  pointe  **,  que  je  nommerai  la  pointe  de  *  Fig.  1. 

T  Aile.  A  la  9e.  Divifion,  elle  eft  différente  de  celles  qui  pré¬ 
cèdent  ,  en  ce  qu’une  partie  s’en  fepare  encore  du  refie  pour 
aller,  fous  C,  s’attacher  à  la  peau.  Ces 


Leurs  atta¬ 
ches  latérales. 
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‘Ces  pointes  font  formées,  à  la  $e.  Divifion,  des  cordons  muf- 
culeux  du  bord  antérieur  de  l’aile ,  & ,  aux  quatre  fuivantes ,  de 
cordons,  qui  aprochent  plus  de  fon  milieu. 

» 

L  a  partie  des  Ailes ,  qui  paHe  fous  les  B  ,  eft  peu  grenée , 
ce  qui  permet  aux  cordons  mufculeux  de  s’y  raprocher  davanta¬ 
ge,  &  donne  en  même  tems  moyen,  en  examinant  cette  partie 
au  Microfcope,  de  s’affurer  qu’elle  ne  renferme  aucun  vaiifeau 
fenfible,  qui  fe  ramifie  en  s’écartant  du  Cœur,  &  qu’on  puilTe 
ainfi  foupçonner  de  faire  l’office  d’ Artère. 

Le  Bout  de  l’aile,  qui  s’introduit  fous  B,  à  la  5e.  Divifion  , 
y  a  fon  attache  à  ce  mufcle,  à  l’antérieur  des  deux  0,  à  l’ex¬ 
trémité  poftérieure  d’ F  ,  &  à  la  peau  le  long  de  cette  Divi¬ 
fion. 

Celui  qui  paffe  à  la  6e.  Divifion ,  fous  B ,  y  tient  à  la  peau , 
à  l’antérieur  des  deux  0 ,  à  l’extrémité  poftérieure  d’ F  ,  &  de 
plus  à  celle  de  G. 

A  la  ye.  Divifion,  le  bout  de  l’aile,  qui,  devant  la  pointe, 
s’introduit  fous  B  ,  s’y  attache  fous  une  ligure  angulaire  ,  & 
tient  en  même  tcms  aux  extrémités  poftérieures  de  G  ,  d’ F , 
&  à  la  peau. 

Aux  deux  Divifions  fuivantes,  je  n’ai  trouvé  ce  bout  adhè¬ 
rent  qu’à  la  peau. 

L’autre  bout  des  trois  mêmes  ailes,  celui  qui,  derrière  leur 
pointe,  paffe  fous  B,  y  tient  à  ce  mufcle  &  à  la  peau  tout  prè? 
de  l’antérieur  des  0. 

La  cinquième  paire  d’ailes  &  les  deux  fuivantes  fervent  de 

lits 
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lits  aux  deux  Corps  renif ormes  RR,  &  à  leurs  Queues.  1!  en  fe- 
ra  parlé  dans  le  Chapitre  X I  T. 

Les  trois  dernières  paires  d1  Ailes  font  plus  longues.,  &  d’u¬ 
ne  figure  différente.  Le  lit  de  graiffe,  mêlé  de  quantité  de  bron¬ 
ches,  fur  lequel  il  a  été  dit  qu’elles  repofent,  les  rend  plus  re¬ 
bondies;  leur  pointe,  fi  l’on  peut  dire  qu’elles  en  ont,  eft  très 
émouffée.  Elles  paffent  fur  les  mufcles  A,  B  &  C,  fans  s’in¬ 
troduire  fous  aucun  d’eux.  Comme  leurs  cordons  mufculeux 
font  moins  grênés,  leur  direction,  &  la  manière  dont  plufieurs 
fè  raffemblent  par  faifceaux ,  s’y  difiingue  mieux.  Ils  ont  été 
repréfentés  avec  foin  Fig.  i. ,  d’après  un  fujet  où  ces  parties 
paioilfoient  avec  plus  de  netteté  que  d’ordinaire. 

La  première  de  ces  trois  paires  d’ailes,  celle  qui  eft  placée 
à  la  io®  Divifion,  s’étend,  par  fon  bord  antérieur,  jufques 
devant  les  0  du  même  endroit.  Une  partie  de  ce  bord  s’infe- 
re,  entre  C  &  E.  dans  la  peau,  l’autre  fe  fourche  fur  E,  &  va, 
par  fe  s  deux  bouts,  qui  s’écartent  un  peu  l’un  de  l’autre,  s’en¬ 
gager  fous  la  Trachée-Artère  dans  l’attache  iupérieure  d’<t. 

Une  autre  paitie  de  cette  aile  paffe  entre  les  féparations  des 
deux  6,  &  s’y  joint  à  la  peau. 

L  e  refie  de  l’aile  tient  à  la  queue  du  corps  reniforme ,  laquelle 
paffe  à  cet  endroit,  &  s’y  attache  aux  0. 

La  paire  d’ailes  qui  fuit,  efi  la  plus  grande  de  toutes.  On 
peut  y  diftinguer  trois  parties;  une  antérieure,  qui  occupe  en¬ 
viron  le  quart  de  l’aile;  une  intermédiaire,  qui  a  du  moins  une 
fois  plus  d’étendue,  &  une  pofiérieure,  qui  en  comprend  le  refie. 

G  g  g  Les 


Trois  derniè¬ 
res  Paires. 
Voyez  PL 
XII.  Fig.  i. 
dixième,  on¬ 
zième  &  dou¬ 
zième  Divi- 
fions. 


Savoir  la  fep. 
tième  Paire. 


La  huitième 
Paire. 


!La  neuvième 
Faire. 


*  PI.  Xll. 
Fig.  i.  ff. 


*Fig.J.  g,  g. 
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Les  deux  premières  de  ces  parties  ont  leur  attache  infe¬ 
rieure  devant  les  ô  de  la  i  Ie.  Divifion ,  1  autre  1  a  entre  ces  deux 
mufcles.  L'antérieure  s’introduit  fous  E,  «St  y  tient  à  la  peau; 
les  deux  fuivantes  pafTent  fur  ce  mufcle ,  &  s  infèrent ,  dans  la 

peau,  fous  la  Trachée-Artère. 

La  dernière  paire  d’ailes  eft  bien  de  moitié  moins  large 
que  la  précédente.  Sa  figure  tient  plus  d’une  demi  lozange 
que  d’une  lozange  entière.  Ses  cordons  mufculeux  ,  qui  font 
plus  difiinéts  «St  moins  grênés  que  ceux  d’aucune  autre  paire 
d’ailes,  fe  portant  du  Cœur  vers  la  latérale,  pafTent  par  defius 
les  E  «St  la  Tige  T  du  dernier  fiigmate ,  s’y  introduifent  fous  la 
Tige  il ,  «St  vont  s’infèrer  à  la  peau  près  des  Ç. 

De  l’extrémité  poftérieure  du  canal  du  Cœur,  part,  le  long 
de  la  Ligne  fupérieure ,  un  faifeeau  de  fibrilles  très  déliées ,  mais 
fortes  *,  dont  les  unes  vont,  près  de  la  même  Ligne,  s’attacher 
aux  mufcles  qui  y  couvrent  le  fac  fœcal ,  «St  les  autres  à  la  tu¬ 
nique  extérieure  de  ce  fac  ,  fans  pénétrer  jufqu’à  fa  fécondé 
tunique.  Quand  on  enlève  ces  fibrilles ,  on  voit  qu’elles  cou¬ 
vrent  des  parties  membraneufes  fort  délicates ,  qui  aboutirent 
d’un  côté  au  fac  fœcal,  «St  de  l’autre  à  l’extrémité  du  Cœur; 
mais  elles  ne  m’ont  point  paru  former  de  canal ,  encore  moins 
être  une  continuation  de  celui  du  Cœur ,  qui  efl  fermé  ,  à  cet 

endroit,  par  une  tunique  très  épailfe. 

Enfin  ,  il  part  ,  des  deux  cotes  de  1  extrémité  du  canal 
du  Cœur,  un  faifeeau  de  cordons  mufculeux  *.  AiTujettis  par 

quelques  bronches,  ils  fe  dirigent  d’abord  vers  la  latérale,  en- 

fuite  > 
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fuite,  fe  fîèchiflant  vers  la  fubdivifion  du  dernier  Anneau,  ils 
vont  s’y  fixer,  à  l’endroit  où  E  &  (d),  de  cet  Anneau,  ont 
leur  attache  poftérieure. 

Le  canal  du  Cœur ,  qui,  jufqu’à  l’extrémité  de  la  7e.  paire 
d  ailes,  ne  paroifioit  être  qu’une  fimple  membrane  très  fragile, 
eft>  aux  deux  dernières  paires  d’ailes,  fortifié  par  une  grande 
quantité  de  fibres  mufculeufes  circulaires,  qui  l’entourent  fi  près 

les  unes  des  autres,  qu’elles  Biffent  moins  d’intervalle  entre  el¬ 
les,  qu’elles  n’ont  de  largeur. 

Pour  ce  qui  efi:  des  nerfs,  qui  fourniffent  au  Cœur,  outre  Nerfc, 
ceux ,  dont  il  a  été  fait  mention ,  il  en  reçoit  encore  neuf  pai¬ 
res  *;  fa  voir  une  paire  à  chaque  Divifion,  depuis  la  troifième  *  Fig.  r. 
jufqu’à  la  onzième.  Ces  nerfs  font  des  extrémités  de  la  Bride  C* 
épinière  de  chacun  de  ces  endroits. 


A  la  3e  Divifion,  le  canal  du  Cœur  en  eft  pourvu  immédia¬ 
tement  ,  de  part  &  d’autre  ,  par  une  des  deux  branches  dans 


lesquelles  on  a  vu,  Chap.  'VIL,  que  la  2e.  Bride  épinière,  cel¬ 
le  qui  pafle  devant  le  ^  ganglion,  fe  termine. 

Aux  cinq  Divifions  fui  vantes ,  ce  font  les  pointes  des  ailes 
du  Cœur  qui  reçoivent,  de  part  &  d’autre,  la  Bride  épinière, 
d’où  elle  fe  répand  dans  ces  ailes,  &  atteint  probablement  au 

canal  du  Cœur,  juiquoù  pourtant  il  n’y  a  guères  moyen  delà 
fuivre. 


/ 

-  A-u  Ioe-  Anneau,  la  Bride  épinière  s’attache  à  la  queue  des 
Corps  reniformes,  &,  après  avoir  remonté  avec  elle  vers  la  Di¬ 
vifion  anterieure  de  cet  Anneau,  elle  fe  perd  dans  la  7e.  paire 
d’ailes  du  Cœur.  '  G  g  g  2  -  4u 
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Bronches. 

Celles  qui  ac¬ 
compagnent 
la  Bride  épi¬ 
nière. 


*  PL  X. 

Fig.  i.  N.  6. 


t  Fig.  I.N.I+. 


5  PL  XI. 
fig-  3-  X- 


*  PL  X. 
Fig.  2.  N.  3 


t  Fig.  2.  +• 


Au  iie.  Anneau,  la  dernière  des  Brides  fe  plonge  dans  le 

\ 

côté  poftérieur  de  l’aile  de  la  pénultième  paire. 

Je  n’ai  point  remarqué  de  nerf  particulier  à  la  dernière 
paire  d’ailes ,  quoiqu’on  ne  puifle  douter  qu’elle  n’ait  aufll  fes 
nerfs. 

Quant  aux  Bronches,  qui  fe  répandent  fur  le  Cœur  &  dans 
fes  ailes;  d’abord  les  extrémités  des  Brides  épinières  s’y  intro- 
duifent  chacune  avec  une  Bronche,  qui  y  eft  adhérente. 

A  la  3e  Divilion ,  elles  y  font  accompagnées  de  la  6e  bran¬ 
che  *  de  la  Tige  A,  que  la  Trachée-Artère  pouife  un  peu  de¬ 
vant  cette  Divilion. 

A  la  4e  Divilion,  elles  le  font  de  l’antérieure  f  des  quatre 
branches,  dans  lesquelles  la  Tige  dorfale  T  fe  partage,  entre  le 
fligmate  &  Bh 

A  la  $e  Divilion,  c’eft  la  plus  grande  des  quatre  branches, 
dans  lesquelles  la  première  bronche  §  détachée  du  >e  Anneau 
fe  divife,  qui  y  fuit  la  Bride  épinière. 

A  la  6e.  Divilion  ,  c’eft  la  3e  branche  *  que  la  Tige  T  du 
6\  Anneau  fournit. 

A  la  7e  Divifion,  c’eft  la  3e  bronche  détachée  f  du  7e.  An¬ 
neau. 

A  la  8e  Divifion,  c’eft  une  branche  de  la  3e  bronche  deta^ 


*  Fig.  2.  chée  du  8e.  Anneau  §. 

A  la  9e.  Divifion,  la  Bride  y  eft  pareillement  fuivie  par  une 
*ng.2.~ {-.  branche  de  la  3e  bronciie  détachée  du  9e  Anneau 
t  Fig.  2. N,  ii.  A  la  10e  Divifion,  il  m’a  paru  que  c’eft  la  Ie.  branche  t  de 

la  Tige  2.  En. 
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Enfin,  à  la  11e.  Divifion,  la  dernière  bride  eft  accompa¬ 
gnée,  dans  l’aile,  par  la  iÇ  branche  §  de  la  Tige  0. 

Je  n’ai  pas  trouvé  que  le  Cœur  reçut  aucune  autre  bronche 
aux  deux  premiers  Anneaux ,  6c  s’il  en  reçoit  depuis  la  troifiè- 
me  Divifion  jufqu’à  la  1®  aile,  elles  ne  peuvent  venir  que  de 
la  branche  de  la  Tige  0 ,  qu’on  a  dit  *  finir  en  flottant  fur  A. 

Entre  la  4e.  6c  la  f®  Divifion,  la  Ie.  paire  d’ailes  du  Cœur 
reçoit  les  extrémités  de  la  3e.  branche  *  de  la  Tige  T 

Le  Cœur  même  y  efl  pourvu  par  l’antérieure  f  des  deux 
dernières  branches  de  cette  tige. 

Et  le  rameau  antérieur  §  des  deux ,  par  lesquels  la  quatrième 
branche  de  cette  même  tige  finit ,  s’y  répand  dans  la  fécondé 
paire  d ailes,  qui  mont  encore  paru  recevoir  les  extrémités  de 
fon  rameau  poftérieur 

Entre  la  )e.  6c  la  6e.  Divifion,  la  Tige  T  fournit,  au  cô¬ 
té  poftérieur  de  la  même  paire  d’ailes,  le  3^  rameau,  6c  les  ex- 
trêmités  *  de  fa  fécondé  branche  ;  de  plus  un  t  des  deux  der¬ 
niers  rameaux  de  fa  3e.  ,  6c  fa  ,  6c  6e.  branche  (j,  6c,  après 

Ctla,  cette  tige  va  s  inférer  au  canal  du  Cœur  par  les  deux  bran¬ 
ches  qui  la  terminent  *. 

La  Tige  ÿ  lui  donne  une  partie  des  trois  ramifications  du 
rameau  antérieur  f  des  deux  ,  dans  lesquels  fa  4e.  branche  5  fe 

partage,  6c  toute  la  ramification  poflérieure  des  trois  de  l’au¬ 
tre  rameau  *. 

Et  la  Tige  Q.  envoyé  ,.  au  côté  antérieur  de  la  3Ç  paire 
d’ailes,  une  partie  de  la  poflérieure  f  des  trois  branches,  par 
où  elle  finit.  Ggg  3.  £ N_ 


$Fig.  2.N.I+. 

Autres  bron¬ 
ches  qui  four- 
niflent  au 
cœur. 


*  Pag.  282. 

Quatrième 

Anneau. 

*  PL  XI. 
Fig.  3-  N.  j. 
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§Fig.  4.N.5+. 
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Cinquième 

Anneau. 


*  Pt.  X. 

Fig.  2.  N  2; 
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Sixième 

Anneau. 


*  PI.  XI. 

Fig.  2.N.4,5. 

1  Fig.  3  i  4- 
N.  5  ,  6. 


5  pi.  x. 

Pig.  2.  N.  3. 


Septième 

Anneau. 


*  Fig.  2.  N.  i+. 


t  PI.  XI. 
Fig.\.  N.  3, 4. 


Huitième 

Anneau. 

*  PI.  X 
Fig. 1,2. N. 6. 
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N.  7. 
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Entre  la  fixième  &  la  feptième  Divifion,  le  côté  poftérieur 
de  la  3e.  aile  du  Cœur  reçoit  une  partie  des  deux  dernières 
branches  *  de  la  Tige  T. 

Le  Cœur  même  eft  pourvu  par  les  deux  branches  finales  | 
de  la  Tige  T. 

J  e  n’ai  point  vu  que  quelque  bronche  du  fixième  Anneau 
fourniffoit  au  côté  antérieur  de  la  4e.  aile;  s’il  y  en  a  eu  une, 
ce  ne  peut  avoir  été  que  le  rameau  antérieur  de  la  3®  branche  § 
de  la  Tige  O.  11  s’efi  trouvé  flottant  dans  la  Chenille,  d’après 
laquelle  j’ai  décrit  les  bronches. 

Entre  la  7e.  &  la  8e.  Divifion,  la  Tige  T  va  fe  répandre 
dans  le  côté  poftérieur  de  la  4e.  paire  d’ailes ,  après  avoir  don¬ 
né  4  branches  à  d’autres  parties,  &  deux  petites  à  fa  pointe. 

L  a  Tige  ¥  jette  aufti  ,  dans  le  même  côté  ,  les  extrémités 
du  rameau  poftérieur  *  des  deux  par  où  fa  Ie.  branche  finit  ; 
elle  introduit  ,  dans  le  canal  du  Cœur  ,  une  partie  des  deux 
grands  rameaux  j  de  la  branche  antérieure  des  deux ,  dans,  les¬ 
quelles  elle  fe  partage  fous  le  mufcle  C  ,  &  les  extrémités  de 
fon  autre  branche. 

Entre  la  8e.  &  la  9e.  Divifion,  la  Tiger  envoyé,  au  côté 
poftérieur  de  la  5e.  paire  d’ailes ,  deux  petits  rameaux  ae  la 
fixième  branche  *,  l’intermédiaire  des  trois  rameaux  par  ou 
cette  brandie  fe  termine,  &  un  petit  rameau  de  la  branene  +. 

La  Tige  ÿ  m’a  paru  lui  donner  les  extrémités  du  rameau  § 
poftérieur  des  deux  ,  par  où  l’antérieure  *  de  fes  trois  bran¬ 
ches  finit.  Elle  lui  diftnbue  encore  la  ramification  poftérieure  f 

-  du 
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du  ir.  rameau  de  fa  branche  intermédiaire.  Puis  elle  fournit, 
au  canal  du  Cœur,  l’antérieur  §  ,  &  une  partie  du  poftérieur  f  S  t  pi.  XL 
des  deux  grands  rameaux ,  dans  lesquels  cette  branche  fe  di-  N^t;  2+. 
vile. 

La  même  Tige  partage  encore,  au  canal  du  Cœur,  &  au 
côté  anteiieur  des  ailes  de  la  6-  paire,  les  extrémités  de  l’an¬ 
térieur  *  des  deux  rameaux  de  la  bifurcation  ,  qui  termine  fa  *FiS.4.  n.*. 
branche  poftérieure. 

La  Tige  O  donne  auffi,  au  même  côté  antérieur,  une  par- 
tie  des  trois  rameaux  ,  qui  terminent  la  poftérieure  des  deux 
branches  f  par  où  elle  finit.  t  Pl  x 

Entre  la  P'.  &  la  10?  Divifion,  la  Tige  r  introduit  d’abord, 
dans  l'attache  de  la  <5?  paire  d’ailes,  fous  C,  une  ramification 
du  fécond  rameau  *  de  l’antérieure  f  des  deux  branches  de  fa-  t.  n.  2. 

bifurcation  ;  &  enfuite  ce  rameau  va  lui  même  s’engager  dans 
la  pointe  de  cette  aile. 

Elle  répand  la  troifième  ramification  $  de  l’antérieur  des  §Fig. 2.n.4, 
deux  rameaux  de  l’autre  de  ces  deux  branches,  dans  la  même 
aile,  jufqu’au  canal  du  Cœur  ,  &  le  rameau  poftérieur,  après 
en  avoir  jette  deux  ramifications  à  deux  mufcles. 

L  a  Tige  Ÿ  envoyé ,  au  canal  du  Cœur ,  le  fécond  rameau  *  *  ri.  il. 
de  la  branche  antérieure  des  deux,  dans  lesquelles  elle  fe  four- 

che ,  &  enfuite  cette  branche  y  entre  par  les  deux  rameaux  qui 
la  terminent. 

Sa  branche  poftérieure,  après  s’être  partagée  en  deux  ,  at¬ 
tache  un  filet  de  la  première  ramification  de  fon  rameau  anté¬ 
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rieur  au  canal  du  Cœur  ,  &  un  autre  du  coté  antérieur  de  fa 
feptième  paire  d’ailes  ;  ce  rameau  enfuite  finit  dans  le  Cœur, 
&  dans  la  grailfe  qui  l’environne. 

La  Tige  ü  fournit  au  côté  antérieur  de  la  7e.  paire  d’ai- 
t  pi.  x.  ies  par  l’extrémité  t  de  la  branche  intermédiaire  des  trois  de 

Fig.  2.  N.  3.  3  1  1 

cette  tige  qui  paffent  fur  G. 

Dixième  Entre  la  10e  &  la  ne.  Divifion ,  la  première  Tige  dorfale 

Anneau.  *  ° 

5  introduit,  dans  l’extrémité  du  côté  poflérieur  de  la  7e.  pai- 
*Fig. 2.n.i*.  re  d’ailes,  fa  première  branche 

1  Fig. 2. N. 2*.  Deux  des  trois  rameaux  de  fa  fécondé  j. 

iFig.*.  N.  8.  sA  troifième  branche  §  fe  termine  dans  le  canal  du  Cœur. 

Sa  cinquième  branche  donne  le  3e  rameau  à  la  même  aile, 

6  y  finit  enfuite. 

•  Et  fa  fixième  &  dernière  branche  s’y  répand  prefque  toute 
entière  ,  &  dans  fa  graille. 

*  Fis-  i-  La  fécondé  dorfale  A  *  fe  partage  toute  au  Cœur,  aux  ai¬ 
les  de  la  7e.  &  3e.  paire  ,  &  à  la  grailfe  fur  laquelle  elles  re- 

pofent. 

La  troifième  S  f  fe  ramifie  dans  le  côté  antérieur  de  la 

3e  paire  d’ailes,  dans  fa  graille,  &  fur  le  canal  du  Cœur;  ne 

<•  » 

donnant  que  deux  branches ,  de  fon  delTous ,  à  d’autres  parties. 
1.  La  quatrième  Tige  n  §  fournit  aux  ailes  de  la  8^  paire,  & 

à  leur  grailfe,  les  trois  branches  qu’on  en  voit  Pl.  X.  Fig.  1., 
dont  l’antérieure  atteint  feule  à  fon  canal. 

* j,  La  cinquième  Tige  ¥  #  livre  toute  fa  quatrième  branche,  pref¬ 
que  toute  fa  troifième ,  &  les  extrémités  de  fa  cinquième 

bran- 
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branche  ,  au  canal  du  Cœur ,  &  à  la  graille  qui  l’accompa¬ 
gne. 

Entre  la  nc.  &  la  12®  Divilîon,  la  Tige  dorfale  0  *,  a-  Onzième 
près  avoir  envoyé  une  petite  branche  f  à  la  Bride  épinière, 

&  une  autre  à  un  mufcle,  fe  répand  toute  dans  le  côté  pofté- 
rieur  de  la  8e.  paire  d’ailes  du  Cœur,  &  dans  leur  graille. 

La  fécondé  Tige  A  §  en  fait  de  même,  ne  donnant  ,  à  5  Fig.  u 
d’autres  parties,  qu’une  branche  &  un  rameau. 

La  troifième  Tige  n  *  pourvoit,  par  trois  ou  quatre  bran-  *  Fig.  1. 
ches,  à  la  même  paire  d’ailes,  &  s’étend,  du  relie,  fur  le  ca¬ 
nal  du  Cœur  &  dans  fa  grailTe,  après  avoir  fourni  une  branche 
Si  quatre  rameaux  à  des  mufcles. 

La  quatrième  Tige  S  f  ne  munit  le  Cœur  que  de  2  ou  3  pe-  1* 

tites  branches,  qui  fe  répandent  dans  le  côté  antérieur  de  fa 

.  X  * 

dernière  paire  d’ailes. 

Et  la  cinquième  Tige  T  §  envoyé,  à  cette  aile,  une  partie  §^.1,2. 
de  fa  Ie.  branche  ;  toute  fa  fécondé  &  fa  troifième  branche  ; 
elle  donne  trois  rameaux ,  de  fa  4e.  branche ,  au  Cœur ,  à  la  der¬ 
nière  paire  d’ailes,  &  à  leur  grailTe  ,  &,  enfin,  fa  feptième 
branche  au  bord  pollérieur  de  ces  ailes. 

Telle  étant  la  ftru&ure  des  Ailes  du  Cœur ,  on  conçoit  üfage  ues 

£ües 

que  leur  grand  ufage  doit  être  de  former  ,  par  leurs  contrac¬ 
tions  leurs  relâchemens  alternatifs ,  ces  battemens  réguliers 
Si  continuels  qu’on  obferve  aux  Chenilles,  tout  le  tems  qu’el¬ 
les  vivent,  &  qui  font  plus  ou  moins  fréquens  ou  lents,  à  pro¬ 
portion  qu’il  fait  plus  ou  moins  chaud. 

H  h  h  Com- 
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Comme  les  battemens  du  Cœur  font  les  plus  fenfibles  vers 
fa  partie  poftérieure  ,  il  n’eft  pas  furprenant  d’y  trouver  aulïi 
les  ailes  beaucoup  plus  grandes,  leurs  bronches  plus  nombreu- 
fes ,  &  une  couche  de  graille  pour  diminuer  le  frottement  à 
ces  endroits. 

Quand  on  ouvre  le  canal  de  ce  Vifcère,  on  trouve  qu’il  con¬ 
tient  une  grande  abondance  de  liqueur.  J’en  ai  vu  fortir,  en 
le  perçant  du  côté  du  dos,  après  y  avoir  fait  une  ouverture  à 
la  peau,  une  quantité  qui,  réunie,  me  parut  excéder  la  capa¬ 
cité  d’un  Anneau  du  même  Infeéle. 

Cette  liqueur ,  que  l’on  croit  faire  l’office  de  fang ,  ne  lèm- 
ble  avoir  aucune  couleur  quand  elle  eft  étendue  ;  On  la  pren- 
droit  pour  de  l’eau;  RalTemblée  en  goûtes,  on  la  trouve  cou¬ 
leur  d’orange. 

Examinée  au  Microfcope  ,  on  la  voit  remplie  d’un  nom¬ 
bre  prodigieux  de  globules  tranfparens,  un  peu  difïèrens  en  grof- 
feur  ;  mais  au-delà  de  trois  millions  de  fois  plus  petits  qu’un 
grain  de  fable  ;  parmi  ces  globules  j’en  ai  trouvé  pourtant  quel¬ 
ques  uns ,  qui  me  paroifloient  bien  dix  fois  plus  gros  que  les 
autres,  &  également  tranfparens  ;  ils  étoient  les  feuls  qui  na- 
geoient  fur  l’eau ,  &  ils  pourroient  bien  n’avoir  été  que  des  pe¬ 
tites  goûtes  de  graille  extravafées  par  la  diffe&ion. 

Cette  liqueur,  mêlée  avec  un  peu  d’eau,  s’altère;  fes  pe¬ 
tits  globules  perdent  tout  à  coup  leur  tranfparence;  plufieurs  fe 
coagulent  enfemble ,  &  ils  ne  parodient  plus  que  comme  de  pe¬ 
tites  malles  pâteufes  ;  mais  les  gros  globules  demeurent  toujours 
les  mêmes.  Leau, 
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L’eau,  du  relie,  fe  môle  allez  facilement  avec  ce  fuc,  qui 
ne  paroît  pas  gras,  &  qui,  comme  plus  pefant,  y  va  naturel¬ 
lement  à  fond ,  de  même  que  fes  globules ,  à  la  referve  des  gros. 

Quand  on  en  iajfpe  fècjier  quelque  goûte  fur  un  morceau 
de  verre,  ce  qui  relie,  après  l’évaporation,  fe  durcit,  &  ref- 
femble  à  de  la  gomme  tirant  fur  l’orange.  Au  Microfcope,  les 
bords  en  parodient  alors  tout  crevaffés  de  mille  manières  dif¬ 
férentes,  ainli  qu’il  arrive  à  nôtre  fang  en  cas  pareil. 

Cette  fubftance  gommeufe  ell  li  abondante,  dans  le  fuc  que 
renferme  le  Cœur,  qu’après  l’évaporation  une  feule  Chenille 
m’en  a  fourni  une  malfe  de  la  grolfeur  d’un  pois  gris. 

Comme  on  ne  trouve,  dans  la  Chenille,  aucun  autre  Vifcè- 
re,  que  celui  qui  vient  d’être  décrit,  que  l’on  puilTe  foupçon- 
ner  y  faire  l’office  de  Cœur ,  on  n’a  pas  hezité  de  lui  en  at¬ 
tribuer  les  fondions,  &  ce  Vifcère  a  toujours  porté,  chez  les 
Naturaliftes ,  le  nom  de  Cœur  de  la  Chenille  \  nom  que  je  n’ai 
pas  crû  devoir  lui  ôter,  quoiqu’il  me  femble  fort  douteux  qu’il 
lui  convienne  en  effet. 

Du  moins  paroitra-il  bien  étrange,  à  ceux  qui  auront  vu 
combien  de  centaines  de  Nerfs  &  de  Bronches  j’ai  fuivi,  dans 
cet  Ouvrage,  que  je  n’aye  pas  été  en  état  d’y  faire  connoître 
aucune  Veine  ni  Artère ,  moins  encore  aucune  qui  s’ouvrît  dans 
le  Cœur,  bien  que,  dans  les  grands  Animaux,  cesVaiffeaux  foient 
beaucoup  plus  grands  &  plus  aifés  à  demêler  que  les  Nerfs,  & 
que  la  grandeur  énorme  de  ce  qu’on  appelle  le  Cœur  de  la 
Chenille,  fembloit  devoir  faire  efpèrer  que  du  moins  fes  princi- 

H  h  h  2  pales 
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pales  Veines  &  Artères  ne  pourroient  qu'être  très  fenfi- 
bles.  Cependant,  je  dois  l’avouer  ,  j’ai  cherché  inutilement, 
jufqu’ici,  de  pareilles  Veines  &  Artères  au  canal  du  Cœur  ,  & 
ailleurs  dans  la  Chenille  ;  je  n’en  ai  découvert  aucune ,  quoi¬ 
que,  pour  cet  effet  ,  j’aye  même  effayé  d’y  injecter  de  l’encre 
&  des  liqueurs  colorées  ;  ce  qui  me  paroit  rendre  fort  douteux 
que  cet  Infede  ait  des  Vaiffeaux  fanguins,  &  me  feroit  foup- 
çonner  que  la  nutrition  s’y  fait  par  une  autre  voye  que  par  la 
liqueur  renfermée  dans  ce  Vifcère;  &  comme  il  n’y  a  peut-ê¬ 
tre  aucune  partie  intérieure,  dans  nôtre  Infede  ,  qui  ne  com¬ 
munique,  par  des  fibrilles,  avec  le  Corps  graiffeux,  qui  y  eff 
répandu  par-tout  ,  je  ne  ferois  pas  éloigné  de  croire ,  que  ce 
Corps  n’y  fit  des  fondions  analogues  à  celles  de  la  Terre,  & 
que  comme  les  Plantes  tirent  leur  nourriture  de  la  Terre  par 
leurs  racines,  les  parties  de  la  Chenille  ne  la  tirent  de  même 
de  la  graiffe  par  ces  fibrilles ,  & ,  en  ce  cas  ,  il  faudroit  cher¬ 
cher  ,  au  Cœur  de  cet  Animal ,  d’autres  ufages ,  parmi  lesquels 
celui,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deffus,  pourroit  bien  nô¬ 
tre  pas  un  des  moins  effentiels. 


CHA- 
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Les  Corps >  Ren formes ,  ^  Fa  féaux 

Grenus . 

^  la  8®  Divifion,  tout  joignant  -le  canal  du  Cœur,  on  voit 
repofer,  fur  chacune  des  ailes  de  la  paire,  une  mafle 
oblongue ,  opaque,  très  blanche  *,  quelquefois  fort  rebondie,  *  pi.  xn. 
d’autres  fois  fort  affailTée,  tantôt  large,  tantôt  étroite  ,  en  un  ***'  *'  RR 
mot  de  figure  afTez  différente  en  diffèrens  fujets ,  fuivant  que 
le  tems  de  leur  transformation  en  Chrifalides  efl  plus  ou  moins 
éloigné,  &  peut-être  auffi  fuivant  que  la  Chenille  doit  pro¬ 
duire  une  Phalène  Mâle  ou  Femelle.  Ces  malTes,  que  j’ai  nom¬ 
mé  Corps  Reniformes ,  à  caufe  que  leur  fituation  relative  ,  & 
leur  figure  ,  rapellent  afTez  naturellement  l’idée  d’un  roignon , 
ont  environ  deux  tiers  d’Anneau  de  longueur.  Elles  fe  termi¬ 
nent,  en  devant,  par  un  petit  prolongement  tortueux,  opaque, 

&  de  même  blancheur  *,  qui  a  l’apparence  d’un  Vailfeau.  %Fir  „  A  R 
Il  tient,  comme  ces  corps,  par  plufîeurs  filets  très  blancs,  Nerfs 
à  l’aile  du  cœur ,  &  fon  extrémité  eft  attachée  au  canal  de 

ce  Vifcère ,  dans  lequel  pourtant  je  n’ai  pu  m’afTurer  s’il  s’ou- 
vroit. 

J  e  n  ai  pas  \  u  non  plus  fi  le  Corps  reniforme  recevoit  quel¬ 
ques  nerfs,  comme  il  y  a  apparence;  en  ce  cas  il  efi:  probable 

II  h  h  3  que 
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que  c’eft  la  7e.  Bride  épinière  qui  lui  en  fournit,  de  même  que 
la  9e.  Bride  en  donne  à  fa  queue. 

A  la  Loupe  on  s’apperçoit  que  quantité  de  bronches  ram¬ 
pent  fur  ce  corps  C’eft  la  Tige  dorfale  T ,  du  8e:  Anneau, 
qui  les  lui  diftribue  en  differentes  manières  dans  les  diffèrens 
fujets;  mais,  pourtant,  de  façon,  qu'il  y  en  a  toujours  plus  du 
côté  de  la  Ligne  inférieure  qu’à  l’oppolîte. 

Dans  le  fujet  d’après  lequel  on  a  ,  Cliap.  X. ,  détaillé  les 
bronches  de  la  Chenille  ,  la  Tige  T  repandoit ,  fur  le  devant 
de  la  face  du  Corps  reniforme  tournée  vers  l’inférieure,  le  ra¬ 
meau  antérieur  des  trois  par  lesquels  fa  6e.  branche  *  fmiffoit , 
&  elle  donnoit ,  à  l’oppofite  ,  le  pofférieur  de  ces  rameaux , 
tandis  qu’elle  diftribuoit,  fur  le  milieu  ,  &  fur  l’autre  bout  de 
ces  deux  faces,  toute  fa  7e.  branche  ,  après  n’en  avoir  donné 
qu’un  petit  rameau  à  l’aile  du  Cœur. 

Dans  la  Chenille  d’après 'laquelle  on  a  repréfenté  ici  fepa- 
rément,  &  en  grand  ,  le  Corps  reniforme  &  fa  queue  #,  les 
bronches  étoient  un  peu  autrement  conftituées,  comme  il  paroit 
en  G  &  H  par  la  Figure. 

Ce  Corps  finit  par  une  longue  queue  ondoyante  C,  D,  E, 
F,  dont  la  partie  antérieure  C,  D,  paroit  rabotteufe  &  plus 
épaiffe  que  le  refie.  La  queue  defeend  jufques  vers  la  7e.  ,  & 
quelquefois  jufqu’à  la  S':  paire  d’ailes  du  Cœur ,  fans  s’écarter 
beaucoup  de  la  Ligne  fupéfieure  ;  parvenue  à  l’une  ou  l’autre 
de  ces  paires  d’ailes ,  elle  change  de  direction  ,  fe  porte  ,  ou 
vers  le  8^  ftigmate,  dans  le  premier  cas ,  ou  vers  le  9e. ,  dans 

le 
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le  fécond,  pafle  derrière  le  tronc  des  Bronches  vifcèrïiles  fur  la 
Trachée-Artère,  s’introduit  fous  les  mufcles  du  Ventre,  &  va 
s  attacher,  près  de  la  Ligne  inférieure,  à  la  tunique  qui  y  ta- 
pifle  la  peau  de  la  Chenille. 

Cette  queue  eft  plus  ou  moins  épaifte  &  apparente,  fui- 
vant  que  le  Corps  reniforme  eft  plus  ou  moins  formé  ;  quel¬ 
quefois  on  ne  l’apperçoit  qu’à  la  Loupe  ,  d’autres  fois  on  la 
voit  aifément  fans  aucun  Verre. 

En  1  examinant  avec  une  forte  Loupe,  on  trouve  que  fa  par¬ 
tie  antérieure  #,  qui  a  environ  deux  lignes  de  longueur,  eft  *&g- 2.c,d. 
comme  enchaflee  dans  un  fourreau  blanc,  gras,  variqueux,  un 
peu  opaque,  qui  finit  en  s’élargiftant  &  s’applatiffant  tant  foit 
peu.  L opacité  de  ce  fourreau  ,  ni  celle  du  Corps  reniforme, 
n’empêchent  pourtant  pas  qu’on  n’y  entrevoye  cette  queue,  & 
qu  on  ne  la  puilfe  fuivre,  a  la  faveur  d’un  grand  jour,  jufqu’ert 
1 ,  où  elle  commence. 

D’un  bout  à  l’autre  elle  paroit  très  unie  &  tranfparente.  A 
fon  origine  elle  eft  fort  deliée  j  mais  elle  s’élargit  en  lortant 
du  Corps  reniforme,  &  conferve  la  même  largeur  jufqu’au-de- 
la  de  1  extrémité  de  fon  fourreau,  après  quoi,  elle  diminue  in- 
fennblement  jufques  tout  près  de  fon  autre  extrémité  F,  où 
elle  s’évafe  un  peu  avant  de  s’attacher  à  la  tunique  intérieure 
du  Y  entre.  En  E  ,  elle  tient ,  par  un  ligament  allez  large , 
au  tronc  des  bronches  vifcèrales  du  8e.  ,  &  quelquefois  du  p<;  ftig- 
mate.  Elle  eft  encore  arrêtée,  par  nombre  de  filamens  très  dé¬ 
liés,  aux  parties  par  deffus  lefquelles  elle  palfe.  On  lui  entre¬ 
voit  , 
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voit,  d’un  bout  k  l’autre,  quantité  de  traits  opaques  irréguliers, 
très  blancs,  de  differente  grandeur  &  figure,  qui,  depuis  fon 
commencement  jufques  bien  avant  dans  fon  fourreau ,  font 
courts  &  placés  comme  en  échelons  ;  enfuite,  devenant  plus 
longs  &  plus  rares,  leur  direction,  différemment  oblique,  les 
fait  ferpentiller  en  tout  fens  jufqu’à  fon  autre  extrémité. 

Qu  and  on  ouvre  les  Corps  reniformes ,  on  trouve  qu’ils 
font  pourvus  d’une  double  tunique  peu  forte.  L’extérieure  en 
eft  la  plus  mince  ;  l’intérieure,  qui  eft  celle  qui  paroit  en  vûe 
Fig.  3.,  ou  l’on  a  repréfenté  ce  corps  ouvert,  eft  épaiffe  & 
très  molaffe. 

Dans  un  corps,  qui  a  acquis  toute  fa  grandeur,  la  tunique 
intérieure  forme,  en  dedans,  par  des  duplicatures ,  quatre  cel¬ 
lules,  qui  renferment  quatre  vaiffeaux  *  blancs,  opaques,  très 
réguliers ,  &  liffes ,  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  poi¬ 
re,  lesquels,  avec  les  duplicatures,  rempliffent  toute  la  capaci¬ 
té  de  cette  partie. 

Ces  quatre  vaiffeaux  font  femblables  entre  eux  ,  &  k  ceux 
du  côté  oppofé.  Ils  ont  chacun,  tout  au  plus,  la  groffeur  d’un 
grain  de  millet  ;  leur  arrangement  eft  naturellement  tel  qu’on 
le  voit  repréfenté  Fig.  3.  Ils  fe  terminent  chacun  par  une 
courte  queue  ;  ces  queues ,  fe  réunifient  toutes  quatre  en  O ,  où 
commence  la  queue  du  Corps  reniforme  ,  dans  laquelle  elles 
s’ouvrent  ;  du  refie  ces  vaifleaux  parodient  entièrement  déta¬ 
chés  de  la  tunique  qui  les  renferme.  Ils  font  formés  par  une 
membrane  affez  forte,  mais  d’une  tranfparence  &  d’une  tenui¬ 
té 
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té  extrêmes ,  laquelle  ne  contient  qu’une  matière  blanche  pâ- 
teufe  ,  conglomérée  en  petits  grains ,  qu’on  n’apperçoit  qu’à 
l’aide  d’une  forte  Loupe. 

Ces  quatre  V aideaux,  au  relie,  ne  font  pas  toujours  ainli 
façonnés  dans  tous  les  fujets. 

Dans  une  Chenille  déjà  grande,  mais  encore  éloignée  de 
quelques  mois  de  fon  changement  en  ChryfaJide,  ils  font  plus 
petits  que  n’étoient  ceux  qui  ont  été  repréfentés  Fig.  3.  Jc 
leur  ai  trouvé  la  figure  d’un  fpheroïde  oblong,  &  les  pédicu¬ 
les  ,  par  où  ils  communiquoient  avec  la  queue  du  Corps  reni- 
forme,  étoient  moins  courts  &  plus  gros. 

Dans  une  autre  Chenille  ,  adez  grande  ,  mais  encore  plus 
éloignée  du  tems  de  la  transformation ,  j’ai  trouvé  ces  vaif- 
féaux  raflemblés  en  une  feule  malTe  blanche  *,  qui  fe  terminoit  *  pu  m 
en  fraife  d’un  côté,  &  de  l’autre  par  quatre  pédicules  réunis  à  * 

la  queue  du  Corps  reniforme,  près  du  bout  antérieur  de  cette 
queue. 

Dans  des  fujets  plus  jeunes ,  il  eft  bien  difficile  d’y  demê- 
1er  quoique  ce  foit. 

Q.UAND  on  examine,  avec  un  bon  Microfcope  ,  les  traits 
blancs,  irréguliers,  &  opaques,  que  la  Loupe  fait  découvrir  en 
grand  nombre  à  la  queue  du  Corps  reniforme ,  on  les  trouve 
compofés  chacun  d’une  touffe  de  filets  crêpés,  d’extrême  finef- 
fe,  qui  ferpentillent ,  en  fe  mêlant  les  uns  dans  les  autres,  de 

la  maniéré  qu’on  en  voit  deux  touffes  repréfentées  Figures 

f  &  6. 

I  i  i 


Les 
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Les  Corps  reniformes  font  quelquefois  fujets  à  des  irrégula¬ 
rités.  fai  vu,  par  exemple,  une  Chenille,  dont  l’un  de  ces 
corps  ne  contenoit  que  trois  vaiffeaux,  de  ceux  que  j’ai  dit  a- 
voir  la  figure  d’une  poire ,  pendant  que  l’autre  en  contenoit  le 
nombre  ordinaire  de  quatre  ,  qui  n’étoient  pas  moins  grands 
que  les  premiers. 

Une  autre  fois  j’ai  trouvé  l’un  des  Corps  reniformes  tout 
défiguré.  Son  bout  antérieur  étoit  fort  allongé  ,  ce  qui  joint 
à  ce  qu’il  étoit  plus  long  que  nature,  le  faifoit  defcendre  un 
demi  Anneau  plus  bas  que  fon  pareil  ;  il  avoit  aulïi  moins  de 
grofieur ,  ce  qui  provenoit  de  ce  que  les  quatre  vaiffeaux ,  qu’il 
renfermoit ,  étoient  déplacés,  &  que  les  deux  antérieurs,  fepa- 
rés  des  deux  autres ,  étoient  tournés  du  côté  de  la  tête  de 
l’Animal,  pendant  que  les  poftérieurs  avoient  une  direétion  op- 
pofée. 

Je  ne  puis  encore  rien  déterminer  fur  l’ufage  des  Corps  re¬ 
niformes;  on  les  trouve  conftamment  dans  toutes  les  Chenilles 
de  cette  efpèce.  Renfermeroient-ils  ,  dans  les  femelles,  les 
principes  de  l’Ovaire,  &,  dans  les  mâles,  ceux  des  Vaiffeaux 
fpermatiques  ?  Le  raport  qu’il  y  a  entre  les  huit  vai fléaux ,  qui 
fe  trouvent  dans  les  deux  Corps  reniformes,  <Sc  les  huit  refer- 
voirs ,  par  où  fe  terminent,  dans  la  Phalene  de  cette  Chenil¬ 
le,  les  huit  branches  de  l’ovaire  ,  rend  la  chofe  probable  pour 
le  premier  cas;  &,  quant  au  fécond,  on  trouve  attachées,  au 
cœur  de  la  Phalène  mâle,  deux  maffes  réunies,  qui  ont,  pour 

l’extérieur,  quelque  raport  avec  les  Corps  reniformes,  &  d’où 

par: 
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partent  deux  longs  v aideaux ,  qui  fe  réunifient  dans  un  canal 
qui  s’ouvre  dans  le  pénis.  Si  cette  conjecture  fe  vérifie,  il  pour- 
roit  fort  bien  être  arrivé,  que,  parmi  les  Chenilles,  aux  Corps 
reniformes  desquelles  je  n’ai  rien  pu  demêler,  il  s’en  fut  trou¬ 
vé  qui  dévoient  produire  des  mâles  ,  «St  que  leur  petiteffe  me 
les  eut  fait  prendre  alors  pour  trop  jeunes ,  pendant  qu’elle 
n’étoit  que  l’effet  de  leur  fexe,  qui  eft  naturellement  plus  petit. 

Des  Vaiffeaux  Grenus . 

Ayant  de  paffer  à  l’examen  de  l’Etui  graiffeux  «St  des  par¬ 
ties  qu’il  enveloppe ,  il  relie  à  faire  connoitre  deux  vaiffeaux 
finguliers  ,  dont ,  à  caufe  de  leur  petitefle  ,  on  n’a  point  crû 
devoir  faire  mention  dans  l’idée  générale  que  l’on  a  donné  , 
au  Chap.  VI.,  des  parties  intérieures  de  la  Chenille. 

Ces  Vaiffeaux  ,  que  je  nommerai  les  Vaiffeaux  Grenus ,  à  Situation, 
caufe  de  leur  forme,  font  placés  #  fur  les  Trachée-Artères,  vers  *  pi.  iv. 
le  côté  poflérieur  du  premier  fligmate,  où  ils  emb raflent,  pref-  mer  Anneau! 

.  Ligne  latéra- 

que  par  un  demi  tour,  la  Tige  A  ;  & ,  paffant  du  côté  de  la  Li-  Ie- 
gne  fupérieure  fur  les  Tiges  dorfales  A  «St  ©  f,  du  mêmeftig-  f  pi.  x. 

Fig.  i ,  2. 

mate,  fur  le  mufcle  *,  &  fur  la  troifième  «St  la  fécondé  Cépha¬ 
liques  à  &  3,  chacun  va  finir,  de  fon  côté,  entre  cette  cépha¬ 
lique  3,  «St  la  première  N. 

Ils  fe  font  trouvés  conflamment  à  toutes  les  Chenilles  de  Forme, 
cette  efpèce ,  que  j’ai  examinées.  Leur  *  petiteffe  fait  qu’on  ne  *  pi.  xn. 
les  diftingue  pas  aifément  fans  Loupe,  «St  qu’on  ne  les  pren-  F‘S'  ' 
droit  d’abord  que  pour  une  parcelle  de  graille.  Au  Microfco- 
pe  ils  paroifTent  tels  qu’on  en  voit  un  repréfenté  PI.  XII.  Fig. 

I ii  2  $., 
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tirage. 


43  6  CHAPITRE  XII. 

8.,  c’eft-à-dire,  comme  un  amas  long,  étroit,  irrégulier,  <Sc 
recourbé  ,  de  grains  longuets  de  différente  grandeur  ,  réunis 
les  uns  aux  autres ,  généralement  plus  petits  du  côté  de  la  Li¬ 
gne  fupérieure,  que  du  côté  oppofé,  &  où  fe  mêlent  des  nerfs 
&  des  bronches. 

Quand  on  depèce  cet  amas  de  grains,  on  trouve  qu’il  eft 
formé  par  un  long  fac  membraneux  ,  tout  chargé  de  petites 
veilles,  qui  s’y  ouvrent,  &  qui  font  remplies,  comme  l’eft  ce 
fac,  d’une  matière  blanche,  qui  n’offre  rien  de  diftinét. 

Dans  le  fujet  d’après  lequel  la  Fig.  8.  a  été  repréfentée,' 
les  Nerfs  A,  A,  A,  A,  que  reçoivent  les  Vaiffeaux  Grenus, 
m’ont  paru  venir  de  la  troifième  &  de  la  quatrième  branche, 
&  du  fécond  rameau  de  la  fécondé  branche  du  nerf  de  la  der¬ 
nière  paire  du  fécond  ganglion:  ceux  marqués  B,  B,  du  nerf 
de  la  fécondé  paire  du  troifième  ganglion  ,  &  ceux  marqués 
C,  C,  C  .  .  .,  de  la  première  bride  épinière. 

î 

Les  Bronches,  qui  s’y  répandent,  m’ont  paru  venir  de  la 
première  &  de  la  fécondé  Céphaliques;  mais  j’ai  négligé  d’exa¬ 
miner,  comme  il  faut,  les  bronches  &  les  nerfs  de  cette  petite 
partie. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tufage  des  Vaiffeaux  Grenus,  je  n’en  ai 
rien  pu  découvrir.  Le  raport  qu’ils  ont  avec  les  ovaires  de 
quelques  Infeétes ,  pourroit  les  faire  prendre  pour  des  ovaires 

s 

effectifs;  mais  leur  fituation  &  leur  forme,  très  differentes  de 
celle  de  l’ovaire  de  la  Phalène  de  cette  Chenille  ,.  démontrent 
luffifamment  le  contraire.  On  foupçonneroit  peut-être  aufll 

que 
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que  ce  font  les  principes  des  ailes  de  cet  Animal.  L’idée 
m’en  étoit  d’abord  venue;  mais  je  fus  bientôt  détrompé,  lors- 
qu’ouvrant  une  Chenille  fur  le  point  de  changer  en  Chryfalide, 
j’y  reconnus  diftindement  les  quatre  ailes  de  la  Phalène,  &  ne 
lailfai  pas  que  d  y  trouver  aufll  les  VaiiTeaux  Grenus,  qui  n’a- 
voient  point  changé  de  figure.  Ce  n’efi:  donc  que  par  l’Ana¬ 
tomie  de  la  Chryfalide ,  ou  de  la  Phalène,  qu’on  peut  efpèrer  de 
découvrir  quelque  chofe  fur  ce  point. 


lii 
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Du  Corps  Graijjeux  &  de  quelques  parties 

qu'on  y  trouve. 

J"^E  toutes  les  parties  de  la  Chenille ,  le  Corps  Graifleux  eft 
celle  qui  a  le  moins  de  confiftance  &  le  plus  de  volu¬ 
me.  Si  Ton  en  réunifioit  toutes  les  mafies,  répandues  en  dif- 
fèrens  endroits  de  cet  Infeéte  ,  on  trouveroit  peut-être  qu’el¬ 
les  compofent  un  tout  audi  grand  que  toutes  les  autres  par¬ 
ties  intérieures  de  la  Chenille  prifes  enfemble. 

C’est,  comme  il  a  déjà  été  remarqué,  le  premier,  &  pref- 
que  le  feul  objet  qui  frappe,  quand  on  ouvre  une  Chenille.  On 
diroic  qu’il  en  remplit  toute  la  capacité  depuis  la  tête  jufqu’à 
l’extrémité  oppôfée.  Ce  qu’on  voit  alors,  de  cette  fubftance, 
en  eft  audi  la  partie  la  plus  conddèrable.  Elle  eft  façonnée 
de  maniéré,  qu’elle  forme,  à  droite  &  a  gauche,  dans  toute 
la  longueur  de  la  Chenille,  ime  fuite  de  lobes  de  grailfe,  qui, 
pliée  à  l’entour  de  plufleurs  vifcères,  les  enveloppe  &  les  ren¬ 
ferme  comme  dans  un  étui:  ce  qui  pourroit  donner  moyen,  fi 
on  le  trouvoit  à  propos ,  de  divifer  les  parties  intérieures  du 
Corps  de  la  Chenille,  en  celles  qui  font  placées  dans  cet  Etui, 
que  j’ai  nommé  Y  Etui  graiffeux ,  &  celles  qui  font  placées  hors 
de  l’Etui.  Les  dernières  font  celles  qui  ont  déjà  été  décrites, 
1  '  ')  i  .  !  favoir 
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iavoir  les  Mufcles,  qui  fervent  aux  mouvemens  volontaires;  la 
Moelle  épinière,  les  Ganglions,  &  leurs  principaux  Nerfs,  le 
Cœur,  les  deux  Trachée- Artères,  &  toutes  leurs  Bronches,  à 
la  referve  des  Vifcèrales ,  les  Corps  reniformes ,  &  les  Vaifleaux 
grenus.  Les  autres  font  celles  qu’il  nous  relie  encore  à  décri-  Partïcs  PIa* 

C(5t  s  dans  l'E- 

re,  favoir  l’Oefophage,  le  Ventricule,  les  Inteliins,  les  Vaif-  luU 
féaux  foyeux,  &  les  VaifTeaux  dilfolvans ,  dont  pourtant  l’ex- 
trêmité  du  relervoir,  avec  le  bout  antérieur  de  la  queue  qui  le 
termine,  fortent  quelquefois  tant  foit  peu  hors  de  l’Etui;  le 
rehe  de  cette  queue,  n’etant  proprement  ni  dans  la  cavité  de 
l’Etui,  ni  dehors,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

La  Grailfe  de  lEtui,  &  celle  du  refte  du  Corps  grailfeux,  eft  Forme  de  rg. 
pxefque  par -tout  d’un  blanc  de  lait  très  pur.  On  en  a  exa¬ 
mine  la  fubftance  Chap.  VI.  Chacune  des  deux  parties ,  qui 
compofent  l’Etui,  eft  un  alTemblage  de  diifèrens  lobes  anfrac¬ 
tueux  ,  prelïes  les  uns  contre  les  autres ,  dont  la  figure  &  la 
difpofition  ont  été  repréfentées  avec  foin,  PL  V. ,  Fig.  $•.,  où 
x  on  en  voit  le  côté  qui  fait  face  à  la  Ligne  fupérieure.  Seu¬ 
lement  faut -il  obferver ,  par  raport  à  cette  figure,  que  les  lo¬ 
bes  des  deux  côtés  y  font  un  peu  moins  raprochés  à  l’endroit 
de  leur  rencontre  le  long  de  la  Ligne  fupérieure,  que  dans  le 
naturel,  où  on  ne  leur  voit  prefque  aucun  vuide,  au-lieu  qu’il 
en  paroit  ici  d’afTez  fenfibles.  On  y  a  écarté  ces  lobes  un  peu 
plus  que  nature;  d’un  côté,  parcequ’ils  s’éloignent  ainfi,  &  mê¬ 
me  davantage,  lorfqu’on  couche  de  niveau  le  Corps  de  la  Che¬ 
nille,  pour  en  voir  l’intérieur,  &,  de  l’autre,  pour  faire  pa- 
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roitre  les  lobes  plus  diftinélement ,  qu’ils  ne  paroitroient  fans 
ces  petits  vuides. 

• 

*  Les  Lobes  de  P  Etui  grailTeux  font  chacun  un  compofé  de 
plufieurs  anfraétuofités,  très  variées  &  profondes,  qui,  à  bien 
des  endroits,  parodient  comme  des  circonvolutions  d’inteftins, 
&;  ,  à  d’autres  ,  comme  des  amas  de  petites  molécules  réunies. 
Les  anfraétuofités,  qui  forment  l’extérieur  &  l’intérieur  de  l’E¬ 
tui  ,  font  affez  uniment  applatties  les  unes  contre  les  autres, 
excepté  celles  des  deux  premiers  lobes,  qui  ont,  en  dedans,  plus 
de  faillie  &  d’inégalités,  &  celle  de  la  dernière  paire,  qui  eft 
affez  rabotteufe. 

Le  nombre  des  lobes  de  l’Etui  grailTeux  efi:  difficile  à  déter¬ 
miner  ,  à  caufe  de  leurs  différentes  inflexions  peu  uniformes: 
J’en  ai  compté  douze,  de  chaque  côté,  à  des  fujets,  &,  à  d’au¬ 
tres,  je  n’en  ai  crû  trouver  que  neuf. 

Les  deux  premières  paires  forment  une  fuite  continue  de 
fubftance  graiffeufe,  feparée  des  autres  Lobes.  Leur  figure  eft 
irrégulière.  Ils  communiquent,  à  la  fécondé  Divifion,  avec  la 

O  A. 

graiffe,  qui,  près  de  la  Ligne  fupérieure,  fort  d’entre  les  muf- 
clés  C+,  communs  aux  deux  premiers  Anneaux. 

Ceux  de  la  iÇ  paire  *  fe  réuniffent  fur  l’Oefophage  ,  par 
leur  côté  antérieur,  au  moyen  d’un  toupillon  de  graiffe  (a  a  a), 
qui  en  eft  une  continuation  ,  &  qui  entre  dans  la  tête.  Je 
n’ai  pas  trouvé  qu’ils  fuffent  réunis  pareillement -fous  l’Oefo- 
phage. 

La  fécondé  paire  B  B  ,  qui  n’eft  qu’une  continuation  de  la 

pre- 
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première  ,  dont  elle  eft  fimplement  diftinguée  par  un  petit  re- 
treciflement ,  eft  beaucoup  plus  grande  ;  Tes  deux  lobes  s’en* 
tre-communiquent  fous  l’Eftomac,  tantôt  par  un  prolongement 
peu  épais,  qui  parte  fur  les  refervoirs  des  VailTeaux  dilTolvans, 

&  forment  ainfi,  avec  les  deux  lobes  précèdens,  une  façon  de 
couronne  de  grailfe,  qui  embrarte,  d’un  côté,  la  partie  inter- 
médiaire  de  lOefophage,  &,  de  l’autre,  fa  partie  poftérieure. 
Tantôt  ce  prolongement  touche  fimplement ,  fous  l’eftomac , 
celui  du  lobe  pareil ,  qui  eft  à  l’autre  côté ,  &  alors  la  com¬ 
munication  ne  fè  fait  que  par  quelques  fibrilles. 

Ces  deux  paires  de  lobes  reçoivent,  dans  leurs  circonvolu¬ 
tions,  &  dans  celles  de  leur  toupillon  faaa),  la  queue  des 
VailTeaux  dilTolvans.  Elle  y  fait  quantité  de  zic-zac  &  de 
détours,  &  y  eft  attachée  par  grand  nombre  de  fibrilles. 

L  e  s  Bronches  vifcèrales  du  fécond  ftigmate  ,  qui  fe  repan- 
dent  fur  le  ventricule,  près  de  l’eftomac,  &  de -là  fur  l’œfo- 
phage,  palTent  entre  les  lobes  de  la  fécondé  &  de  la  troifième 
paire  pour  y  parvenir. 

Les  lobes  de  la  troifième  paire  CC  commencent  au  An-  Troifième 
neau,  un  peu  au-dertous  du  fécond  ftigmate.  Ils  font  artez  pe-  ^ 
tits,  &  ne  font  point  une  continuation  de  ceux  qui  précèdent  ; 
mais  chacun  de  fon  côté  tire  fon  origine  de  dertbus  le  mufcle 
gaftrique  (d),  par  une  mafie  continue  de  grailfe,  qui,  fe  di¬ 
rigeant  tout  à  la  fois  vers  l’Anneau  fuivant,  &  vers  la  Ligne 
fupeneure,  fe  replie,  à  cette  Ligne,  fur  elle  même,  rebrourte 
pendant  un  certain  efpace,  &  forme,  par  ce  zic-zac,  la  troi- 
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fième  paire  de  lobes.  Les  Bronches  vifcèrales  du  3e.  ftigma- 
te ,  qui  fe  répandent  fur  le  ventricule  ,  &  lür  le  vaiffeau  fo- 
yeux,  paffent,  pour  y  parvenir,  entre  le  pli  qui  fepare  ce  lo¬ 
be  du  fuivant. 

La  quatrième  paire  DD  eft  a -peu -près  faite  comme  la  troi- 
fléme mais  elle  eft  plus  grande.  La  maffe  de  graille ,  fe  re¬ 
pliant  de  nouveau  en  lèns  contraire ,  fe  porte  une  fécondé  fois 
vers  l’Anneau  qui  fuit,  remonte  en  même  tems  vers  la  Ligne 
fupérieure,  où  parvenue,  elle  fe  plie  encore  en  double,  reprend 
une  route  oppofée,  &  achève  ainfi  ce  lobe,  qui  reçoit,  dans 
fon  inflexion  inférieure  ,  la  tige  mufculeufe  gaftrique  ç  1 ,  la¬ 
quelle  s’y  répand  par  plufieurs  branches.  Les  Bronches  vifcè- 
raies  du  4e.  ftigmate ,  qui  fe  diftribuent  au  ventricule  &  au  vaif- 
feau  foyeux,  paffent  entre  le  zic-zac  qui  fepare  ce  lobe  du  cin¬ 
quième. 

C’est  ainfi,  en  gros,  que  cette  maffe,  fans  rompre  fa  conti¬ 
nuité,  forme  fucceiïivement  les  lobes  fui  vans  jufqu’au  dernier-: 
recevant  ,  d’ Anneau  en  Anneau  ,  des  tiges  mufculeufes  gaftri- 
ques  ,  &  des  bronches  ,  &  donnant  paifage  aux  bronches  vi¬ 
fcèrales  ,  &  aux  branches  des  tiges  mufculeufes  qui  fourniffent 
aux  vifcères  placés  dans  la  cavité  de  1  Etui ,  delorte  que  tous 
les  lobes ,  qui  fe  trouvent  entre  la  fécondé  &  la  dernière  pai¬ 
res,  ne  font  qu’autant  de  duphcatures  de  cette  maffe  pliée  en 

2,ic  -  zac. 

Aux  f9  6,  7,  &  8  Anneaux,  cette  maffe  m’a  paru  quel¬ 
quefois  avoir  communication  ,  par  intervalles ,  avec  de  la 

graiffe 
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graille,  qui  y  fort  de  delfous  les  mufcles  gaftriques  (d):  d’au¬ 
tres  fois  je  n’y  ai  trouvé  abfolument  aucune  communication. 

Parvenue  au  dernier  lobe,  elle  femble  changer  de  direc¬ 
tion  &  de  forme  ;  les  circonvolutions  y  font  beaucoup  plus  pe¬ 
tites,  &  au  lieu  de  fe  replier  fur  elle  même,  elle  paife,  du  cô¬ 
té  de  la  Ligne  inférieure ,  près  du  fac  fœcal  ,  fous  le  der¬ 
nier  gros  inteftin ,  avec  lequel  cette  paire  de  lobes  commu¬ 
nique  par  quantité  de  fibrilles ,  de  meme  qu’avec  le  lac  fœcal , 
&  les  parties  circonvoilines ,  &  elle  s’y  termine  quelquefois  ; 
d’autres  fois  elle  y  fait  une  même  continuité  avec  le  lobe  pa¬ 
reil  du  côté  oppofé ,  tellement  qu’alors  la  double  file  de  lobes 
de  l’Etui  grailfeux  effc  toute  formée  par  une  longue  malTe  con¬ 
tinue  de  graille,  qui  fort,  de  part  &  d’autre,  du  delTous  des 
mulcles  (d)  du  4^  Anneau,  &  il  eft  allez  probable  qu’au  mo¬ 
yen  de  cette  communication  fous  (d),  &  de  celle  de  l’autre 
partie  de  1  Etui  grailfeux  Ibus  les  C ,  communs  aux  deux  pre¬ 
miers  Anneaux ,  toute  la  graille ,  répandue  dans  le  Corps  de  la 
Chenille,  ne  compofe  ,  avec  celle  de  l’Etui  graifleux,  qu’une 
feule  &  même  malfe  continue. 

Lorsqjje  le  dernier  lobe  de  l’Etui  ne  communique  point 
avec  fon  pareil,  fous  le  3e.  gros  inteftin,  on  trouve,  à  cet  en¬ 
droit,  une  malfe  de  grailTe  feparée,  fur  laquelle  cet  inteftin  re- 
pofe,  qui  communique  avec  lui  par  nombre  de  fibrilles,  &  tient, 

près  de  la  Ligne  inférieure  ,  à  la  grailTe  fur  laquelle  la  bride 
épinière  palTe  à  la  nç  Divifion. 

La  Fig.  9.  de  la  XII.  Fl.  repréfente  très  exactement,  & 
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de  grandeur  naturelle ,  la  face  intérieure  d’une  de  ces  maffès 
qui  compofent  le  3?  lobe  &  les  fuivans  d’un  des  côtés  de  l’E¬ 
tui,  tirée  d’une  grande  Chenille,  dans  laquelle  cette  mafle  ne 
communiquoit  point,  fous  le  3^  gros  inteftin  ,  avec  fa  pareille 
placée  à  l’autre  côté.  On  y  a  un  peu  écarté  les  plis  les  uns 
des  autres ,  pour  en  faire  voir  les  zic  -  zac  ,  qui  n’ont  rien  de 
régulier;  A,  eft  l’endroit  coupé,  par  où  cette  maffe  fe  réunif- 
foit  avec  la  graiffe  fous  le  mufcle  (d)  du  4e.  Anneau. 

Les  trois  Tiges  mulculeufes  dorfales  *  s’inierent,  par  diverfes 
branches,  dans  les  lobes  des  deux  premières  paires;  &  les  Ti¬ 
ges  gaftriques ,  à  la  referve  de  la  dernière  ç  7 ,  en  diftribuent 
aux  autres  lobes. 

J  e  n’ai  point  trouvé  qu’aucun  nerf  fe  répandit  direélement 
dans  la  fübftance  de  l’Etui  graiffeux. 

Quant  aux  Bronches,  il  en  cft  abondamment  pourvu  par 
les  Vifcèrales  des  neuf  ftigmates. 

Le  premier  ftigmate  fournit,  à  fon  premier  lobe,  deux  ra¬ 
mifications  vifcèrales  de  la  $«  branche  gaftrique  *  de  la  Tige 
A  ;  fa  feptième  j  &  fa  huitième  §  branches  vifcèrales  ;  &  un 
des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  branche  mixte  ,  qui  fuit  la 
7Ç  vifcèrale,  fe  divife. 

Le  2^  ftigmate  envoyé,  au  deuxième  lobe  de  l’Etui  graif¬ 
feux  ,  un  *  des  deux  rameaux  de  la  fécondé  branche  de  fa  Ti¬ 
ge  tf,  &  la  première  branche  de  la  Tige  3. 

Le  3e.  ftigmate  diftribue,  à  cet  Etui,  toutes  les  branches  & 
tous  les  rameaux  de  fes  deux  vifcèrales  N  &  3. 

Le 
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Le  4.^  lui  donne  la  iQ.  branche  f  de  fa  tige  N,  le  rameau  t#g.  i.  N.  i 
poftérieur  des  deux  qui  terminent  fa  fécondé  branche  ,  &  la 
branche  poftérieure  §  des  deux  par  lesquelles  elle  finit.  Il  lui  5  n.  4. 
partage  toute  la  tige  3,  dont  la  plus  courte  des  deux  branches, 
qui  la  divifent,  entre  dans  le  lobe  qui  eft  au  6e.  Anneau,  &  la 
plus  longue,  dans  celui  de  l’Anneau  fuivant. 

Le  $e.  fiigmate  répand,  dans  l’Etui  graiffeux ,  au  7e.  An¬ 
neau,  les  deux  branches  N.-  2.  &  3.  *  de  fa  Tige  ü;  un  des 
deux  rameaux  de  la  branche  N.  1.  de  la  Tige  3,  &  la  ie.  ra¬ 


mification  de  fon  autre  rameau  :  &  il  envoyé ,  de  fa  branche 
N.  2.,  un  rameau  au  7Ç  Anneau,  &  le  refte  de  cette  branche 
au  8^  .  La  Tige  il  fournit,  à  cet  Etui,  fa  branche  N.  1.  Sa 
branche  N.  2.  lui  donne  fon  premier  rameau,  &  un  des  deux 
rameaux  qui  la  terminent. 

La  Tige  N  du  6e.  fiigmate  y  diftribue  un  des  deux  rameaux 
de  fa  première  branche  f,  toute  fa  fécondé  §,  fa  quatrième*, 
fa  cinquième  f,  &  fa  fixième  5  branches. 

Le  7e  fiigmate  donne  toutes  fes  tiges  N,  ü,  1,  l,  à  l’Etui 
graiffeux,  vers  la  hauteur  du  9e.  Anneau,  &  une  des  deux  bran- 


f  Fig.  1.  N.  1. 
§  N.  2. 

*  N.  4. 
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5  N.  6. 


ches  de  la  tige  ï,  vers  celle  de  l’Anneau  fuivant. 

L  e  8!  fiigmate  répand  toute  fa  tige  N  dans  cet  Etui ,  de  mê¬ 
me  que  deux  des  branches  de  la  tige  n  ,  &  une  partie  de  la 
troifième.  Il  lui  fournit  encore  l’antérieure  <Sc  la  poftérieu-  +  Fig.  1.  n.  3. 
.  re  |  des  trois  branches  de  la  tige  *1. 

Le  dernier  fiigmate  infère  ,  dans  l’Etui  graiffeux  ,  la  bran¬ 
che  N.  1.  des  trois  dans  laquelle  la  tige  K  fe  partage.  Il  m’a 
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paru  encore  y  inférer  l’antérieure  des  trois  branches  de  la  tige 
3  ,  &  il  fournit  enün  ,  à  cet  Etui ,  la  3e.  branche  §  de  fa  ti¬ 
ge  3. 

La  tige  finale  n  de  la  Trachée-Artère  donne  deux  ra¬ 
meaux  *  de  fa  ic.  branche,  &  deux  ramifications  |  du  vifcèral 
des  deux  rameaux  par  où  cette  branche  finit,  à  l’extrémité  de 
l’Etui  graiffeux  ;  elle  lui  envoyé  encore  fa  troifième  branche  Ç , 
qui  efl  la  dernière  qui  fournit  à  cette  partie. 

Quoique  la  graille,  répandue  dans  le  refie  du  corps,  foit 
fi  confidèrable  qu’elle  égale,  peut-être,  en  quantité,  celle  de  l’E¬ 
tui  graiffeux,  il  n’en  paroit  pourtant  que  peu,  dans  une  Chenil¬ 
le,  dont  on  a  Amplement  vuidé  les  entrailles,  pareeque  la  graif- 
fe  y  eft  prefque  toute  couverte  par  les  mufcles  du  corps  ;  elle 
ne  fe  montre  guères  alors  qu’à  la  Ligne  inférieure,  où  elle  for¬ 
me  une  efpèce  de  lit,  fur  lequel  les  ganglions,  avec  les  con¬ 
duits  de  la  moelle  épinière  ,  font  mollement  couchés  :  &  vers 
les  latérales  ,  où  l’on  en  voit  fortir  quelque  partie  à  droite  <Sc 
à  gauche  des  Trachée- Artères,  fur-tout  du  côté  de  l’intermé¬ 
diaire  inférieure.  Quand  on  enlève  les  ailes  du  cœur,  on 
trouve ,  fous  celles  des  trois  dernières  paires ,  une  couche  de 
graiffe,  qui  leur  a  fervi  de  lit,  &  qui  efl  une  continuation  de 
celle  qui  fort,  en  ces  endroits  ,  des  environs  de  la  Trachée  ; 
mais  ce  n’eft  qu’après  avoir  enlèvé  les  nerfs,  les  bronches,  & 
les  mufcles  jufqu’à  la  Fig.  4,  des  Flanches  VI.  &  Z7///.,  qu’on 
voit  que  cette  graiffe  efl  abondante  ,  &  après  avoir  retranché 

tous  les  mufcles  ,  on  trouve  que  la  peau  en  eft  prefque  entiè¬ 
rement 
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rement  tapiffée,  à  la  referve  qu’il  n’y  en  a  point  au  côté  an¬ 
térieur  du  2d.  Anneau ,  ni  vers  les  Diviftons  des  autres ,  11  ce 
n’eft  à  la  Ligne  inférieure  ,  où  la  continuité  de  la  graille  fub- 
ftfte  par  le  lit  de  graille  fur  lequel  on  a  déjà  dit  que  les  gan¬ 
glions  repofent. 

Cette  graille,  ainfi  que  celle  de  l’Etui,  eft  toute  anfrac- 
tueufe,  &  divifée  par  lobes,  qui  n’ont  rien  de  régulier  ni  d’u¬ 
niforme.  Elle  reçoit  quantité  de  bronches  &  de  nerfs ,  com¬ 
me  on  l’a  pu  voir  dans  les  Chap.  IX.  &  X.  Elle  eft  attachée 
à  la  peau  par  mille  endroits.  Les  nerfs,  répandus  fur  la  peau, 
y  tiennent  par  quantité  de  filets.  Du  côté  du  dos  elle  eft 
par-tout  homogène  ,  &  femblable  à  celle  de  l’Etui  grailTeux  , 
mais,  du  côté  du  ventre,  on  croit  y  voir  des  différences,  en 
ce  qu’au  quatrième  Anneau,  &  aux  fîx  fuivans,  elle  y  a,  de 
chaque  côté ,  deux  maffes  oblongues  grenées ,  d’une  fubftance 
plus  compade  &  plus  ferme.  L’une  de  ces  maffes  eft  blanche. 
Elle  eft  placée  obliquement  fous  les  Bronches  gaftriques,  de  ma¬ 
nière  que  fon  extrémité  inférieure  fe  trouve  fous  le  mufcle 
(h),  près  de  fon  attache  antérieure,  d’où  fe  portant  vers  la 

latérale,  fon  autre  extrémité  fe  termine  à  cette  latérale  fous  le 
mufcle  /3. 

L’autre  maffe,  placée  pareillement  fous  les  Bronches  gaf¬ 
triques,  eft  jaunâtre ,  &  à-peu-près  parallèle  aux  Divifions  qui 
terminent  fon  Anneau.  L’une  de  fes  extrémités  fe  trouve  à 
l’endroit  où  (k)  &  (n)  fe  rencontrent,  d’où  elle  s’étend  en- 
viion  jufqu  a  la  moitié  de  la  diftance  qu’il  y  a  de-là  à  la  latérale. 
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Ni  l’une  .ni  l’autre  de  ces  maffes  n’ont  de  figure  conftante 
&  uniforme.  .  Cependant,  pour  en  donner  quelque  idée  ,  j’en 
ai  repréfenté  une  de  chaque  forte,  groflie  environ  125:  fois. 
L’oblique  &  blanche  fe  voit  PL  V.  Fig.  9.  Elle  reçoit  une 
ou  deux  petites  bronches  #  du  ftigmate  voifin.  Elle  a  cela  de 
fingulier,  qu’une  bride  nerveufe  j,  de  même  direélion  ,  palTe 
deffus,  &  tient  à  fon  bout  antérieur  par  quelques  filets.  Cet¬ 
te  bride  eft  celle  que  l’on  a  vu  ,  dans  le  Chapitre  des  Nerfs, 
être  placée  à  cet  endroit,  &  recevoir  la  branche  §  du  nerf  de 
la  Ie.  paire  *  du  ganglion  voifin  ,  laquelle  précède  celle  f  par 
où  ce  nerf  communique  avec  la  bride  épinière ,  en  deçà  de  la 
Trachée. 

L’autre  maf fe,  qui  eft  la  jaunâtre,  eft  repréfentée  Fig.  10. 
Ses  grains  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  Fig.  9.  Elle  eft 
adhérente  à  la  graiffe  qui  l’environne,  &  reçoit  quelques  filets 
des  bronches  de  la  Tige  A,  fous  laquelle  elle  eft  placée. 

L’usage  de  ces  maffes,  qui  font  au  nombre  de  vingt-huit, 
à  la  Chenille,  m’eft  entièrement  inconnu.  Les  ayant  examiné 
avec  attention ,  j’ai  trouvé  qu’elles  ne  font  point  une  grailTe 
particulière  ,  comme  elles  le  paroilfent  être  au  premier  coup 
d’œuil;  elles  font  plus  pelantes  que  la  grailTe,  &  quand  on  les  dé¬ 
pèce  on  n’en  fait  fortir  aucune  huile  ;  mais  fimplement  une  ma¬ 
tière  pâteufe  allez  tenace,  où  l’on  ne  diftingue  rien.  Les  grains 
qui  les  compofent ,  quoique  fort  près  les  uns  des  autres ,  font 
tous  feparés,  &  ne  communiquent  enfemble  que  par  une  mem¬ 
brane  très  tranfparente  ,  garnie  de  filets  qui  m’ont  paru  ner- 
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On  a  vu,  au  Chapitre  qui  traite  des  Bronches,  qu’au  fécond  Quatre  autres 

.  •  mufles, 

oc  au  tromème  Anneau  la  Chenille  a,  du  côté  de  l'intermédi¬ 
aire  inférieure,  tout  près  de  la  latérale,  de  part  &  d’autre, 
une  malle  placée  dans  la  graille  fans  y  tenir,  &  attachée  à  la 
peau  dans  un  profond  pli  qu’elle  y  fait.  Ces  quatre  malfes, 
au  premier  coup  d’œuil ,  pourroient  aifément  être  prifes  pour 
quelque  graifle  particulière;  mais,  les  ayant  examiné,  j’ai  trou¬ 
vé  qu’elles  avoient  toute  l’apparence  de  Corps  linguliers,  diffè- 
rens  des  autres  parties  de  l’Animal. 

Elles  font  compofées  de  deux  fubftances.  L’une,  qui  eft 
d’un  blanc  latine  très  parfait,  n’a  rien  de  fort  régulier  pour  la 
forme.  Quand  on  la  depèce  elle  fe  divife  longitudinalement 
par  lambeaux  ,  dont  les  fibres  paroiflent  couchées» en  même 
fens ,  &  font  entrelacées  de  fibrilles ,  qui  femblent  être  des 
Nerfs.  Celles  du  2d.  Anneau  reçoivent ,  d’un  côté  ,  l’une  des 
deux  ramifications  par  où  fe  termine  le  rameau  antérieur  de  la 
4Ç  branche  de  la  Tige  gaftrique  Cl  du  ir.  ftigmate;  &,  de  l’autre, 
les  branches  4Ç  &  5  e.  de  la  dorfale  £  du  fécond  Anneau.  Cel¬ 
les  du  3Ç  Anneau  font  pourvues ,  à  leur  côté  antérieur ,  par  le 
poftérieur  des  deux  rameaux  dans  lesquels  la  4e.  branche  de  la 
gaftrique  Cl  du  3e.  Anneau  fe  partage.  Et,  à  l’oppofite,  par 
le  rameau  fupérieur  des  deux  qui  terminent  la  2e.  branche  de 
la  dorfale  n  du  4e.  Anneau. 

Ces  bronches  ne  fe  ramifient  pas,  dans  les  malfes  fatinées, 
de  la  manière  qu’elles  le  font  dans  d’autres  parties  de  l’Ani¬ 
mal;  mais  elles  s’y  plongent,  &  y  font  ,  ainfi  qu’il  a  été  dit. 
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comme  implantées  par  nombre  de  fibrilles  qui  rapellent  l’idée 
de  racines. 

Les  maffes  font  enchaffées  chacune  dans  un  corps  oblong,  d’un 
blanc  tout  diffèrent ,  &  de  couleur  pareille  à  celle  de  la  graiffe. 
Ces  corps  font  unis,  &  plus  fermes  que  les  maffes  fatinées;  leur 
forme  n’eff  pas  confiante  ;  mais  elle  tient  ,  le  plus  fouvent , 
d’un  fpheroïde  oblong  &  applatti ,  ou  d’une  feve.  Leur  lon¬ 
gueur  eff  d’environ  la  moitié  d’un  Anneau.  Ils  font  attachés, 
par  un  endroit  * ,  à  la  tunique  intérieure  du  pli  dans  lequel 
ils  font  couchés ,  &  communiquent  avec  des  nerfs  voifins  f. 

J  e  n’ai  encore  aucune  lumière  fur  ce  que  peuvent  être  ces 
quatre  maffes ,  &  les  corps  dans  lesquels  elles  font  enchaffées. 
Leur  nombre  ,  &  la  place  qu’elles  occupent ,  donnent  lieu  de 
foupçonner  qu’elles  pourroient  bien  être  les  principes  des  ailes 
de  la  Phalène. 

On  trouve,  enfin,  dans  chacune  des  jambes  antérieures  de 
cette  Chenille  ,  une  petite  maffe  ifolée ,  d’un  blanc  nacré  très 
vif,  qui  ne  tient  à  la  jambe  que  par  des  fibrilles.  On  pour- 
roit  auffi  la  prendre  pour  une  maffe  de  graiffe  particulière  ;  mais 
la  ténacité  de  fes  parties ,  qui  furpaffe  de  beaucoup  celle  de  la 
graiffe ,  s’oppofe  à  cette  idée ,  &  feroit  plutôt  préfumer  que  ce 
font  les  principes  des  jambes  de  la  Phalène. 


CHA- 
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CHAPITRE  XIV. 

De  FOefophage ,  du  Ventricule ,  des  In  te/lins 

&  du  Sac  fœcal. 


Préparation 

TA  Ans  les  T/g.  i.  &  2.  de  la  PL  XIII. ,  ces  Vifcères  ont 
été  repréfentés  feparés  du  Corps ,  &  plus  en  grand  que 
Pl.  F.  Fig .  1.,  afin  de  pouvoir  mieux  fervir  à  l’explication  de 
ce  Chapitre.  On  yaenlèvé,  en  général,  toutes  les  Bronches, 
dont  on  en  voit  tant  PL  F.  Fig.  1.,  ce  qu’on  a  fait  parceque 
leur  quantité  auroit  ici  donné  trop  de  confufion ,  fi  on  les  y 
avoit  laidees,  &  l’on  s’eil  contenté  de  marquer,  par  des  lignes 
pointées,  le  milieu  des  endroits  où  les  Bronches  vifcèrales  des 
9  fligmates  rencontrent  ces  vifcères. 

O  n  a  lailfé  tous  les  mufcles.  On  a  de  plus  laiffé ,  à  la  Fig. 
1.,  un  bout  de  toutes  les  Tiges  mufculeufes  qui  en  fournif- 
fent ,  à  la  referve  de  celles  de  la  première  &  de  la  dernière 
paire ,  qui  y  ont  été  ôtées  ;  mais  qu’on  a  laiffé  à  la  Fig.  2. ,  où 
l’on  a  feulement  retranché  les  Tiges  qui  fe  trouvent  entre  cel¬ 
le-ci  &  les  trois  premières. 

On  a  laide  quelques  uns  des  principaux  nerfs. 

O  n  a  laidé  un  bout  des  mulcles ,  par  où  l’œfophage  tient  à 

L  1  1  2  di- 
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4.p 

diverfes  parties  dans  la  tête  ;  6c  rœfophage  y  a  été  repréfen- 
té  jufqu’à  l’endroit  où  il  s’ouvre  dans  le  fonds  de  la  bouche. 

La  Fig.  1.  repréfente  la  face  de  ces  parties,  qui  eft  tournée 
vers  le  dos  de  la  Chenille  ,  6c  la  Fig.  2.  en  repréfente  l’op- 
polite. 

Les  Fig.  9,  10 ,  n,  &  12.  de  la  PL  XVI.  ferviront  à 
donner  une  idée  plus  nette  des  parties  de  l’œfophage  placées 
dans  la  tête.  Ces  Figures  repréfentent  plus  en  grand  deux  tê¬ 
tes  de  Chenille  renverfées,  dont  on  a  enlèvé  le  côté  inférieur 
jufqu’aux  parties  qui  apartiennent  à  ce  vilcère  ,  lequel  y  occu¬ 
pe  l’endroit  de  la  réunion  de  la  Fig .  9e.  avec  la  10e.  ,  6c  de  la 
Fig.  1 1 e.  avec  la  1 2e.  . 

Dans  les  Fig.  9.  6c  10.,  (mm)  font  les  montans  de  la 
Traverfe,  6c  la  branche  ,  à  laquelle  leur  extrémité  poftérieure 
aboutit,  eft  la  Traverfe  même,  (n,  u,  n),  font  des  mufcles  mo¬ 
teurs  de  l’œfophage,  qui  le  couvrent  à  cet  endroit. 

Dans  les  Fig.  n.  6c  12.,  ces  mufcles  ,  la  Traverfe,  6c  fes 
montans,  ont  été  enlèvés ,  6c  le  bout  antérieur  y ,  e ,  A  ,  de 
l’œfophage,  y  paroit  à  découvert  jufqu’k  l’endroit  A,  où  il  s’ou¬ 
vre  dans  la  bouche. 

Les  quatre  premières  Figures  de  la  PI.  XVI.,  dont  il  fera 
auffi  fait  mention  en  parlant  de  l’œfophage  ,  font  encore  celles 
de  deux  têtes  dans  la  même  pofition ,  dont  on  a  retranché  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  parties. 


E  x  r  l  r- 


Explication. 

L’Oesophage,  le  Ventricule  &  les  gros  Inteftins,  forment 
enfemble,  comme  il  a  déjà  été  remarqué,  un  canal  continu, 
qui  defcend  en  droite  ligne  de  la  bouche  jufques  près  de  l’anus. 

Il  n’eft  pas  bien  poffible  de  déterminer  la  longueur  précife  Lonsuei,r 

01  tes  Vifcèr 

de  chacun  de  ces  Vifcères  en  particulier;  non  feulement  parce 
qu’ils  s’allongent  &  fe  raccourciffent  à  proportion  que  la  Che¬ 
nille  s  étend  ou  fe  contracte,’  mais  encore  parceque  chacun  de 
ces  \  ifcères  pouvant  s’étendre  ou  fe  contraéter  feparément,  l’un 
ne  paroit  guères  pouvoir  fe  raccourcir,  que  les  autres,  ou  quel¬ 
qu’un  d  entre  eux  ,  ne  s’allongent.  Et  comment  s’alfurer  que 
celà  ne  foit  point  arrivé  aux  Chenilles  mortes  qu’on  nnatomi- 
fe  ?  I  out  ce  que  l’on  peut  donc  déterminer ,  à  cet  égard  ,  eft 
feulement,  que  ces  Vifcères,  dans  leur  état  naturel,  ont,  en¬ 
femble,  la  longueur  de  la  Chenille,  depuis  la  bouche  jufqu’au 
fac  fcecaî. 

Ayant  examiné  leur  longueur  relative,  dans  deux  Chenil* 

-les  mortes,  j’ai  trouvé  que  l’œfophage  defcendoit  jufqu’à  la 
4*e.  Divilion  ,  ou  un  peu  au-delà  :  que  le  ventricule  occupoit 
environ  l’efpace  qu’il  y  a  entre  l’extrémité  de  l’œfophage  &  le 
milieu  du  9e.  Anneau ,  &  que  les  trois  gros  inteftins  s’éten- 
doient  depuis  là  jufqu’au  fac  fœcal  ,  de  façon  que  le  ir.  gros 
inteftin  fmiflbit  un  peu  devant  la  10Ç  Divilion;  que  le  fécond 
defcendoit  jufqu’à  la  hapteur  du  ftigmate  qui  le  fuit,  &  que  le 
troifième  avançoit  de -là  jufques  près  de  la  fubdivifion  du  der¬ 
nier  Anneau. 


+54 


CHAPITRE  XIV. 


L'Oefophage. 

*  PI,  XIII. 
Fig.  I,  2. 


Sa  partie  an¬ 
térieure. 


Première  Piè¬ 
ce. 

*  PI.  XIII. 
Fig.  2  u.  & 
PL  XVI. 

Fig.  u  ,  12.  A. 


Premier  & 
fécond  muf- 
cles. 


3. . .  6.  muf- 
clés. 

*  PL  XIII. 
Fig.  i.j. 


Le  rOefophage. 

Pour  commencer  par  l’Oefophage  ,  on  peut  y  diftinguer 
trois  parties ,  l’antérieure  AB  #  ;  l’intermédiaire  B  C  *  ;  &  la 
poftérieure  C  D  *. 

Sa  parcie  antérieure  AB  eft  renfermée  dans  la  tête,  &  s’é¬ 
tend  depuis  la  bouche  jufqu’à  la  traverfe.  Elle  eft  la  plus  é- 
troite ,  &  la  plus  compofée  des  trois.  Elle  paroit  plus  en  grand 
PL  XVI.  Fig.  ii,  12,  où  elle  fe  montre  du  côté  de  la  Ligne 
inférieure.  On  peut  la  fubdivifer  en  cinq  pièces  contiguës, 
qui  ont  chacune  des  caractères  diftinctifs. 

D’abord  l’œfophage  commence  dans  la  tête  par  un  cercle 
large  charnu  * ,  qui  eft  fa  première  pièce ,  &  dont  le  bord  an¬ 
térieur  s’ouvre  dans  la  bouche.  Ce  cercle ,  qui  probablement 
eft  un  lphinéter,  eft  uni,  &  un  peu  incliné  vers  la  Ligne  in¬ 
férieure,  où,  conjointement  avec  la  pièce  qui  fuit,  il  forme  un 
angle  obtus  avec  le  refte  de  l’œfophage. 

A  droite  &  à  gauche  de  la  Ligne  inférieure,  le  bord  pofté- 
rieur  de  ce  cercle  reçoit  l’attache  de  deux  mufcles,  qui  y  tien¬ 
nent  chacun  par  une  double  queue ,  &  ont  leur  autre  attache 
à  la  traverfe.  Les  extrémités  de  ces  quatre  queues  fe  voyent 
le  long  du  bord  d’(u),  PI.  XJ II.  Fig.  a.,  &  les  mufcles  mê¬ 
mes  font  repréfentés  dans  leur  fituation  naturelle ,  PI.  XVI.  Fig. 
ç.  IO.  (il,  y). 

A  l’oppofite,  ce  même  cercle  reçoit,  vers  l’intermédiaire  in¬ 
férieure,  à  chaque  côté,  rattache  des  deux  mufcles  poftérieurs  * 
des  trois  marqués  D ,  PL  XVII.  Fig.  21. ,  où  l’on  voit  le  côté  in¬ 
térieur 
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térieur  de  l’Ecailîe  frontale  avec  les  parties  y  attenantes.  L’an¬ 
térieur  de  ces  deux  mufcles  y  tient  vers  le  milieu  du  cercle, 
&  l’autre,  à  fon  bord  poftérieur.  Ils  ont  leur  autre  attache  a 
l’Ecaille  frontale,  tout  près  de  l’Ecaille  bifangulaire. 

L  e  premier  reçoit  un  nerf  de  l’antérieur  des  trois  petits  gan¬ 
glions  frontaux , dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite, &  que, PL  XIII. 
Fig.  i.,  on  voit  repréfentés,  à  la  Ligne  fupérieure,  dans  leur 
fituation  naturelle.  L’autre  reçoit  un  nerf  de  l’intermédiaire 
de  ces  ganglions. 

La  fécondé  des  cinq  pièces  de  la  partie  antérieure  de  l’œfo- 
phage,  environ  de  même  longueur  que  la  première,  fe  diftin- 
gue,  du  côté  de  l’inférieure,  par  deux  mafles,  &  un  filet  char¬ 
nus,  qui  fe  rencontrent  à  cette  Ligne  #.  Ces  malTes,  qui  font 
les  extrémités  d’une  feule  &  même  pièce  continue,  laquelle  en¬ 
vironne  l’autre  côté  de  Pœfophage,  laiiTent  un  efpace,  du  côté 
de  l’inférieure ,  entre  elles  &  la  première  pièce ,  &  lui  permet¬ 
tent  ainfi  de  pouvoir  s’y  incliner  fur  la  fécondé. 

Celle- c  i  reçoit,  de  ce  côté,  à  droite  &  à  gauche ,  par  trois 
queues,  l’infertion  d’une  autre  paire  de  mufcles  (n,  n),  qui, 
tout  joignant  les  mufcles  (u,  y)  *,  tiennent  à  la  traverfe. 
L’une  de  ces  trois  queues  s’attache,  vers  l’intermédiaire  infé¬ 
rieure,  par  une  bifurcation,  au  milieu  des  maffes,  dont  il  vient 
d’être  parlé,  &  les  deux  autres  queues  tiennent  au  bord  pof¬ 
térieur  de  la  fécondé  pièce.  Elles  font  marquées  (y J,  Flanche 
XIII.  Fig.  2. 

L  a  fécondé  pièce  reçoit ,  à  l’oppofite ,  près  de  la  fupérieu- 

re, 


Seconde  Piè¬ 
ce. 


*  Vo yez  PL 
XIII.  Fig.  z. 
&  PI.  XVI. 
Fig.  ii,  12. 


Septième  & 

huitième 

Mufcles. 

*  PL  XVI. 
Fig.  p,  io. 


Neuvième  & 

dixième 

Mufcles. 


Onzième  & 

douzième 

Mufcles 

*  PL  XIII. 
Fig.  i  C 
Treizième  & 
quatorzième 
Mufcles. 

*  PL  XIII. 
Fig.  i.  v. 


Quinzième 
&  feizième 
Mufcles. 

*  PL  XIII. 
Fig.  i.  3. 
Dix-feptième 
&  dix  huitiè¬ 
me  Mufcles. 

*  Ibid.  i. 


Troifième 

Pièce. 

Dix  neuviè¬ 
me  Mufcle. 

*  PL  XVI. 
Fig.  ix  &  12 


Quatrième 

Pièce. 

*  PL  XVI. 
Fig.  ii  &  12 
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re,  l’attache  flottante  de  la  paire  de  petits  mufcles,  qui,  Plan¬ 
che  XVII.  Fig.  17,  18,  &  19  &  20.,  fe  croifent  à  cette  Ligne, 
&  y  ont  été  raccourcis.  Ils  font  marqués  J1,  Planche  XIII. 
Fig.  1. 

Plus  latéralement,  &  tout  joignant  ces  derniers,  elle  reçoit 
encore  rattache  de  l'antérieur  des  deux  mufcles  E  *,  Planche 
XVII.  Fig.li  ,22.,  <Se  ir  côté  de  cette  attache,  mais  plus  vers  la 
fupérieure ,  celle  de  l'autre  *  de  ces  mufcles.  Ils  tiennent ,  par 
leur  extrémité  oppofée,  à  la  membrane  qui  va  de  l’Ecaille  bis- 
angulaire  à  la  frontale  ;  le  dernier  y  eft  attaché  près  de  la 
pointe  de  l’Ecaille  frontale  ,  &  l’autre  près  du  milieu  de  Ion 
côté. 

/  -  è  - 

Environ  a  l'intermédiaire  fupérieure  ,  &  un  peu  plus  du 
côté  de  l'extrémité  poftérieure  de  cette  pièce,  elle  reçoit  l'at¬ 
tache  de  l'antérieur  *  des  deux  mufcles ,  les  feuls  qu'on  voit 
tenir  à  l’Ecaille  pariétale ,  Planche  XVII.  Fig.  20.  Et  l’au¬ 
tre  #  de  ces  deux  mufcles  s'y  infère  un  peu  plus  du  côté  de  la 
fupérieure. 

La  fécondé  pièce  eh  fuivie  d'un  Anneau  charnu,  qui  paroit 
être  un  fphinéler  *.  Il  eft  de  moitié  plus  court  que  la  pièce 
précédente.  C'eft  la  troifième  de  la  partie  antérieure  de  l’Oe- 
fophage.  Elle  eft  remarquable ,  en  ce  que  le  bord  inférieur  de 
l'extrémité  du  canal  du  cœur,  après  s'être  évafé,  en  embrafle 
une  bonne  partie,  s'y  attache,  &  y  finit,  fans  que  ce  Vifcère 
s'ouvre  dans  l'œfophage. 

La  quatrième  pièce  * ,  un  peu  plus  étroite  que  celle  qui  la 

pré- 


e 
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précède  ,  eft  tant  foit  peu  plus  longue  que  la  première.  Elle  20. . . .  24. 
eft  environnée  de  mufcles  circulaires.  Ils  font  de  moitié  plus  MUfdeS‘ 
étroits  que  l’Anneau  charnu.  J’en  ai  compté,  d’un  côté,  cinq 
extrémités,  &,  de  1  autre,  quatre.  Ces  mulcles  le  terminent 
chacun  par  deux  pointes,  qui  avancent  l’une  au-delà  de  l’autre 
à  la  Ligne  inférieure,  &  y  forment  ainfi  une  manière  de  futu¬ 
re.  Quand  on  les  enlève  on  trouve  qu’ils  font  'latéralement 


réunis  enfemble,  &  qu’ils  ne  font  qu’un  leul  &  même  cercle, 
ou  bout.de  tube,  qui  eft  en  dedans  tout  uni,  &  où  l’on  n’a¬ 
perçoit  aucune  trace  des  mufcles  qui  paroilTent  diftin&ement  à 
foppolite. 

Cette  pièce  reçoit,  de  part  &  d’autre,  le  long:  de  fon  Vins^- 

,  &  quième  & 

dernier  mulcle  circulaire,  les  quatre  queues  *  d’un  large  mufcle 
qui  y  tient  à  la  tunique  même  de  l’œfophage ,  depuis  une  pe-  pp 2 

tite  diftance  de  l’inférieure  jusqu’un  peu  au-delà  de  la  laté¬ 
rale. 


Son  autre  attache  eft  à  l’Ecaille  Zygomatique ,  près  de  fon 
apophyfe.  Trois  de  ces  queues  le  voyent  allez  diftinélement 
à  chaque  côté,  Planche  WI.  Fig.  11  &  12. ;  mais  on  n’a  pu  les 
defigner  par  une  Lettre,  &  la  quatrième  y  eft  relié  cachée.  Il 
eft  probable  que  leur  aétion  fréquente  contribue,  en  foulèvant 
la  4e  pièce  ,  à  la  faire  déborder  &  paroître  plus  grolfe  que  la 
cinquième. 

La  cinquième  pièce,  feule  prefque  aulîi  longue  que  la  2Ç  ,  cinquième 
3e.  3  &  4e  3  pnfes  enfemble,  eft  la  plus  étroite  de  toutes.  El- 
le  étoit  environnée,  danscefujet,  de  neuf  mufcles  circulaires, 

M  m  m  m 


•*  Tl.  XVI 
'  Fig.  il  &  12. 


Trente-fixiè- 
me  &  trente- 
feptième 
Mufcles. 

*  PI  XIII. 
Fig.  2, 


Trente -ibui- 
tiàme  &  tren¬ 
te-neuvième 
Mufcles. 

*  PL  XIII. 
Fig.  i,  2./3. 
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pareils  à  ceux  de  la  4e.  pièce  *  ;  mais  qui  compofoient  cnfemble 
un  tube,  qui  m’a  paru  un  peu  moins  épais  que  le  précèdent, 
&  où  l’on  entrevoyoit ,  en  dedans ,  après  l’avoir  ouvert ,  les 
traces  des  mufcles  qui  concourroient  à  le  former. 

Cette  pièce,  conjointement  avec  l’endroit  par  où  la  partie 
intermédiaire  de  l’œfophage  commence ,  reçoit ,  de  part  <5c  d’au¬ 
tre  ,  deux  grands  mufcles.  L’antérieur  *  de  ces  muicles  tient 
à  f Ecaille  zygomatique ,  tout  joignant  fes  apophyfes ,  d  où  s’é- 
largiflant  en  éventail  ,  il  fe  partage  en  plufieurs  queues ,  qui 
s’attachent  le  long  de  l’intermédiaire  inférieure ,  depuis  le  troi- 
fième  mufcle  circulaire  de  la  pièce,  jufqu’affez  avant  fur  la 
partie  intermédiaire  de  l’œfophage. 

L’autre  de  ces  deux  mufcles  *  part  du  bord  poftériettr 
de  la  partie  fupérieure  de  l’Ecaille  pariétale  ,  &  fe  dirige  vers 
le  dernier  mufcle  circulaire  de  la  4e.  pièce  ,  auquel  il  fe  termi¬ 
ne  ,  vers  l’intermédiaire  fupérieure ,  le  répandant ,  chemin  fai- 
fant,  fur  l’œfophage,  par  nombre  de  branches  le  long  de  cet¬ 
te  Ligne. 

Qu  and  on  a  enlèvé  les  mufcles,  les  nerfs ,  &  ce  qui  relie 
de  la  membrane  du  cœur  aux  trois  premières  pièces ,  on  voit 
qu’elles  font  formées ,  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure  ,  de  la 
manière  qu’elles  ont  été  repréfentées  feparément,  Pi.  XI IL 
Fig.  8.,  mais  un  peu  plus  grolfies  que  Fig.  1.  &  2.  Les  par¬ 
ties,  qui  y  font  blanchâtres  ,  font  charnues,  &  les  marques  plus 
foncées,  font  des  enfoncemens  dans  lesquels  les  mufcles  de  ces 
parties  ont  été  attachés. 

,  On. 


t  PI.  XIII 
Fig.  8.  N.  i. 


5  Voyez 
Fig.  8.  N.  i. 


CHAPITRE  XIV.  m 

On  enlève  facilement  le  cercle  charnu  |  de  la  première  piè¬ 
ce,  fans  le  rompre,  &  alors  on  voit  qu’il  a  beaucoup  d’épaif- 
feur  &  de  confiftance,  fur -tout  du  côté  de  la  fupérieure,  &  on 
Ÿy  trouve  percé  de  deux  ouvertures  §  à  chaque  côté. 

On  parvient  aufli,  mais  avec  un  peu  plus  de  peine  ,  à  dé¬ 
tacher,  de  la  fécondé  pièce,  les  parties  charnues  qui  l’environ¬ 
nent,  &  qui  forment,  du  côté  de  l’inférieure,  les  deux  malles 
dont  il  a  été  parlé  ;  &  de  l’autre  ,  la  partie  blanche  marquée' 

2  PL  XIII.  Fig.  8.,  lesquelles,  réunies  parles  côtés,  compo- 
fent  enfemble  un  tout  continu.  Ces  parties  m’ont  paru ,  pour  ' 
la  fubllance  &  l’épaifleur  ,  être  femblables  à  l’Anneau  charnu , 

&  elles  font  aulfi  trouées,  du  côté  de  la  fupérieure,  de  la  ma¬ 
nière  qu’on  le  voit  Fig.  8.  N.  2. 

L’Anneau  charnu  *,  qui  environne  la  3e.  pièce,  peut  en-  *%. 8.n.3. 
core  en  être  feparé  fans  beaucoup  de  peine.  Sa  fubftance  eh: 
fibreufe  comme  celle  des  parties  charnues  précédentes. 

Sous  les  deux  premières  pièces  on  trouve  une  partie  noire  Partie écaii- 
ècailleufe  flexible,  repréfentée  PL  XVI.  Fig.  1.  du  côté  de  la  ïé^dfi'œfo* 
Ligne  fupérieure  ;  Fig.  2.  du  côté  de  l’inférieure  ;  Fig .  3.  du  PhaSC‘ 
côté  de  la  latérale;  Fig.  4.  par  fa  coupe  transverfale  antérieu¬ 
re  un  peu  ouverte  ;  &  Fig.  ?.  par  fon  bout  oppofé  fermé. 

Cette  partie,  qui  eft  creufe,  &,à  ce  qui  m’a  paru,  tout  d’une 
pièce,  pliée  en  divers  zic-zac,  forme  l’extrémité  antérieure  & 
intérieure  de  l’œfophage ,  laquelle  s’ouvre  dans  la  bouche.  Sa 
figure  eh:  des  plus  fingulières,  &  aflez  difficile  à  fuivre.  Vers 
la  fupérieure  *,  elle  eh;  creufée  en  goutière.  Ce  creux  eh:  oc-  *  pi.  xvi. 

:  *  Mmm  2  cupé  Flg' 
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Quarantième  cupé  par  deux  mufcles  longitudinaux  ,  qui  partent  de  la  qua- 
uuMuf  trième  pièce  de  la  partie  anterieure  de  l’œfophage,  s’avancent 

des.  / 

vers  la  première ,  &  fe  partagent  chacun  en  trois  queues ,  dont 
les  deux  latérales  s’attachent  au  bord  relève  de  ce  creux  ,  l’u¬ 
ne  à  fon  extrémité  antérieure  ,  l’autre  à  quelque  diilance  de 
cette  extrémité  ,  &  la  troilième  à  la  tunique  du  fond  de  la 
bouche,  à  la  hauteur  de  la  première  des  trois  queues.  Chaque 
côté  de  cette  partie  écailleufe  eft  muni  d’une  crête  oblique 
Fis-  1  y  3>  (b b)  #,  qui  commence  au  bord  antérieur  du  côté  de  l’infé¬ 
rieure,  &  finit  du  côté  de  la  fupérieure  au  bord  oppofé. 

C’est  entre  cette  crête,  &  ce  qui  refte  Fig.  3.  de  l’Ecaille, 
du  côté  de  la  fupérieure  ,  que  les  mufcles  7,  d,  q,  3-,  i,27. 
XIII.  Fig.  i.,  ont  leur  attache,  &  j’ai  vu,  en  particulier,  que 
les  deux  7  y  tenoient  à  l’apophyfe  antérieure  (  c  )  de  fon  bord 
fupérieur,  que  <1,  Ç,  &  if,  y  tenoient  à  l’apophyfe  fuivante, 

(d) ,  de  ce  bord  ;  &  3,  «,  m’ont  paru  tenir  à  la  crête  (b b) 
même. 

Du  coté  de  l’inférieure  f,  cette  partie  a  une  figure  toute 
differente  de  celle  qui  eft  à  l’oppolite.  Vers  fon  devant  elle 
fe  termine  par  trois  éminences  (geg),  dont  celle  du  milieu 

(e)  eff  convexe  en  dehors,  &  concave  en  dedans.  Environ 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  cette  partie ,  elle  commence  à 

f  Fig.  2.  f.  rentrer,  &  à  l’oppofite  (f)  §  elle  eft  concave. 

Les  deux  autres  éminences,  entre  lesquelles  celle  -  ci  eft  pla¬ 
cée,  ne  tiennent  point  par  le  bout  antérieur  h  l’enveloppe  qui 
forme  la  cavité  de  la  pièce ,  dont  elles  font  partie  ,  &  elles 

ne 
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ne  paroiffent  fervir  qu’à  la  tenir  plus  fortement  fermée  lorsque 
le  cercle  charnu ,  par  fa  contraction,  les  comprime. 

I  l  n’en  eft  pas  de  même  de  leur  extrémité  poitérieure.  De¬ 
venues  plus  grandes  ,  elles  y  entrent  dans  la  compolition  de 
cette  enveloppe ,  ce  qui  eft  la  caufe  de  la  différence  que  l’on 
peut  remarquer,  à  cet  egard, dans  les  coupes  *  transverlales  des  *  4>  ?• 

extrémités  oppofées  de  la  partie  dont  il  s’agit.  Sa  fituation 
naturelle  femble  être  celle  ffêtre  toûjours  fermée.  Détachée 
de  tout  ce  qui  l’environne  ,  elle  fe  ferme  par  fon  propre  ref- 
fort ,  &  les  différentes  paires  de  mufcles  ,  qui  s’y  attachent , 
n’ont  probablement  que  l’office  de  l’ouvrir  de  différente  façon , 
félon  que  la  néceflité  le  requiert ,  pour  faciliter  l’aétion  d’a¬ 
valer. 

On  conçoit,  en  jettant  les  yeux  fur  les  Fig.  4.  &  ,  que  quoi¬ 

que  cette  ouverture  écailleufe  foit  naturellement  refferrée  en  un 
petit  volume,  elle  peut,  au  beloin,  s’élargir  beaucoup  en  le 
dépliant,  fans  fouffrir  aucune  tenfion. 

Son  bord  poftérieur  tient  par -tout  à  l’extrémité  antérieure 
de  la  tunique  de  l’œfophage,  avec  laquelle  elle  ne  forme  qu’un  • 
canal  continu. 

Cette  tunique  fait,  depuis -la,  julqu’au  bout  de  la  cinquiè¬ 
me  pièce  ,  longitudinalement  fix  plis ,  dont  les  deux  les  plus 
profonds  &  les  plus  apparens  font  l’un  à  la  Ligne  inférieu¬ 
re,  &  l’autre  à  l’oppofite.  Pliffée  comme  elle  l’eft,  elle  ne  pa- 
1  oit  avoir  qu  un  bon  tiers  de  ligne  de  largeur  ;  mais  quand  on 
la  déplié  on  trouve  qu’elle  eft  large  de  près  d’une  ligne..  El- 

M  m  m  3  le 
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le  a  de  l’épaifTeur  &  de  la  confiftance  ;  elle  eft  compofée  de 
deux  tegumens,  dont  l’extérieur  efl  opaque  &  pulpeux  ,  l’in¬ 
térieur  eft  membraneux  &  tranfparent. 

La  partie  intermédiaire  de  l’Oefophage  *  commence  à  la 
traverfe,  &  occupe  plus  des  deux  tiers  de  l’efpace  qu’il  y  a  de¬ 
là  jufqu’au  ventricule.  Elle  eft  compofée  des  mêmes  tuniques 
que  la  précédente  ;  mais  elles  font  quelquefois  tellement  collées 
enfemble  ,  qu’elles  n’en  paroifTent  former  qu’une  fimple  ,  & 
qu’on  a  de  la  peine  à  les  féparer. 

J’ai  trouvé  cette  partie  tantôt  flafque,  aftaiiTée  &  ridée  en 
tout  fens,  tantôt  toute  gonflée,  &  remplie  d’une  liqueur,  qui 
étoit  d’abord  jaunâtre  ,  &  qui  devint  brune  un  on  deux  jours 
après.  Lorsqu’elle  eft  gonflée, comme  elle  a  été  repréfentée  ici, 
elle  forme  une  forte  de  jabot  ;  &  après  que  la  Chenille  a  trem¬ 
pé  quelques  jours  dans  du  vin  de  grain  y  l’on  y  découvre  aifé- 
ment,  avec  une  Loupe,  dans  certains  fujets,  &  difficilement  dans 
d’autres,  qu’elle  eft  obliquement  &  irrégulièrement  traverfée  en 
large  par  nombre  de  mufcles  étroits  ,  qui  ferpentent  fur  fon 
delfus,  en  communiquant  les  uns  avec  les  autres  par  quantité 
de  fibres,  &  qui  s’entre-croifent  du  côté  de  la  Ligne  inférieure. 
Les  plus  apparens  &  les  plus  gros  de  ces  mufcles  font  environ 
au  nombre  d’une  douzaine  du  côté  de  la  fupérieure,  où  ils  fe 
rencontrent  affez  généralement  à  angles  aigus,  &,  fe  dirigeant 
de -là  obliquement  vers  le  côté  antérieur,  ils  forment,  à  l’op- 
pofite  ,  le  lacis  que  l’on  voit  Fig.  2.;  mais  qui  varie  dans  tous 
les  fujets ,  &  qui  eft  ordinairement  plus  délicat  qu’il  ne  m’a  été 

pof- 
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poiïible  de  le  représenter.  Au  travers  de  Ses  interftices  on  en¬ 
trevoit  de  tous  côtés  ia  tunique  extérieure  de  l’Oefophage. 

Près  de  la  première  Di vifion,  cette  partie  de  l’Oefophage 
reçoit  les  bronches  de  la  &  &  branches  vifcèrales  de  la  Ti- 
ge  A  du  ir.  ftigmate ,  de  la  manière  qu’il  a  été  expliqué  Chap. 
XI  IL,  pag.  4.4.4. 

Les  deux  dernières  parties  de  l’Oefophage  communiquent, 
par  bon  nombre  de  filets  très  délicats,  représentés  Fig.  1.,  a- 
vec  1  Etui  grailTeux ,  &  1  intermediaire  reçoit  de  plus  quantité 
de  filets  *,  qui  partent  des  deux  Tiges  mufculeufes  Vi.  delà 
première  paire  du  dos. 

La  partie  poftérieure  de  fOefophage  paroit  avoir  moins  de 
capacité  que  l’intermédiaire.  Elle  tient  de  la  forme  d’un  en¬ 
tonnoir  ;  ce  qui  ne  provient  que  de  ce  qu’elle  eft  extérieure¬ 
ment  environnée  d’une  couche  de  mufcles  circulaires  plats,  qui, 
au  nombre  d’environ  25*,  placés  les  uns  à  coté  des  autres,  & 
réunis  par  leurs  bords ,  la  Serrent  en  diminuant  de  contour  à 
meSure  qu’ils  aprochent  du  ventricule.  Cet  endroit  de  l’œfophage 
n’eft  pas  affaiffé  &  ridé  en  dehors,  comme  l’eft  Souvent  l’in¬ 
termédiaire.  Il  eft  allez  uni  &  arrondi.  Seulement  lui  voit- 
on  quelquefois,  en  delTus,  un  pli  longitudinal  qui  dilparoit 
avant  de  parvenir  à  l’ellomac. 

Comme  les  mufcles  circulaires,  dont  il  vient  d’être  parlé, 
qui  font  aparemment  l’office  de  fphin&er  pour  fermer  l’efto- 
mac,  ont  peu  d’épaiiïeur;  ils  permettent  d’entrevoir.  Sans  au¬ 
cune  dilTeétion,  que  les  mufcles ,  que  l’on  a  dit  qui  Se  repan- 

dent  y. 
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dent,  en  divers  fens ,  fur  la  partie  intermédiaire  de  l’œfopha^ 

#  > 

ge,  fe  réunifient,  en  deffus  &  en  deffous,  vers  fa  partie  pof- 
térieure ,  &  compofent ,  de  chacun  de  ces  côtés ,  huit  mufcles 
droits ,  moins  larges ,  mais  plus  épais  que  les  mufcles  circulai¬ 
res,  &  que,  paffant  fous  ces,  derniers  mufcles,  ceux  qui  font 
du  côté  de  la  Ligne  fupérieure,  feparés,  ceux  qui  font  du  cô¬ 
té  de  la  Ligne  inférieure  réunis  en  un  faifceau  *  ,  ils  defcen- 
dent  en  droiture  vers  feftomac ,  pour  concourrir  à  former  les 
mufcles  droits  qui  fe  répandent  fur  le  ventricule. 

O  n  voit  ramper  ,  le  long  de  la  Ligne  fupérieure  de  l’œfo- 
phage  #,  une  bride  flottante  très  blanche  &  très  forte.  C’efl 
la  bride  de  fœfophage.  On  a  déjà  remarqué  ,  en  parlant  du 
cœur  ,  qu’elle  dérivé  du  poftérieur  des  trois  petits  ganglions 
frontaux,  lequel  paroit  ici  fiu\  Fœfophage ,  entre  les  deux  paires 
de  mufcles  ^  &  £  |,  d’où,  après  avoir  percé  le  canal  du  cœur, 
elle  pafle  entre  ce  canal  &  l’œfophage  ,  &  communique  ,  de 
diftance  en  diftance,  avec  l’un  &  avec  l’autre  par  de  courts  fi¬ 
lets,  fi  forts,  qu’ils  déchirent  ces  vifcères  quand  on  les  en  veut 

arracher. 

Au  commencement  de  la  partie  poftérieure  de  l’œfophage 
cette  bride  fe  partage  en  trois  branches,  dont  celle  du  milieu, 
qui  eft  la  plus  deliée ,  fe  répand  fur  cette  partie  ,  &  difparoit 
avant  de  parvenir  à  Feftomac:  Les  deux  autres  branches,  après 
avoir  communiqué,  par  quelques  petits  filets,  avec  les  mufcles  cir¬ 
culaires  de  Fœfophage,  s’en  détachent,  fe  fourchent,  s’attachent 

à  la  partie  antérieure  du  ventricule,  &  s’y  ramifient. 

.  N  En 
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En  enlèvant  les  mufcles  circulaires,  &  les  mufcles  droits,  qui  Tunique?, 
font  deiïbus ,  on  met  à  découvert  une  membrane  ,  qui  eft  la 
continuation  de  la  tunique  fupérieure  de  la  partie  intermédiaire 
de  1  œfophage  ,  a  laquelle  la  tunique  inferieure  continue  d’être 
adhérente  jufqu’au  Ventricule.  Grand  nombre  de  fibres  longi¬ 
tudinales  ti  es  deliees  m  ont  paru  ramper  fiir  le  delfus  de  cette 
première  tunique.  Elle  n’étoit  pas  irrégulièrement  froncée  à 
cet  endroit ,  comme  a  la  partie  intermédiaire  ;  mais  plilfée ,  lui- 
vant  fa  longueur,  de  manière  que  les  plis  étoient  peu  fenlibles 
du  côté  de  la  partie  intermédiaire  de  fœfophage,  &  qu’ils  de- 
venoient  plus  profonds  ,  à  mefure  qu’ils  aprochoient  du  ven¬ 
tricule. 

Quand  on  ouvre  l’endroit  de  la  communication  de  l’œfo-  L'Eftomac. 
phage  avec  le  ventricule  ,  on  voit  que  cette  double  tunique 
defcend ,  dans  la  cavité  même  de  ce  vifcère,  de  la  profondeur 
à-peu-près  d’une  ligne  ;  que  dans  cette  cavité  fes  plis  longitu¬ 
dinaux  s’éfacent  pour  en  former  de  moins  réguliers  &  de  plus 
amples  ;  qu’enfuite ,  fe  repliant  en  dehors  fur  elle  même,  elle  mon¬ 
te  autant  qu’elle  étoit  defcendue ,  après  quoi  ,  faifant  un  pli 
contraire,  elle  paroit  en  dehors,  &  devient  le  commencement 
du  ventricule,  comme  il  efi:  aifé  de  s’en  alfurer  ,  en  détachant  les 
petits  mufcles  droits  qui  paflent  de  fœfophage  fur  ce  vifcère,  & 
tiennent  la  partie  poftérieure  de  fœfophage  alfujettie  à  cette  fî- 
tuation;  car  alors,  pour  peu  qu’on  tire  ce  dernier  Vaifleau,  on 
voit  que  ce  qui  en  a  pénétré  dans  la  cavité  du  ventricule,  fe 
dédoublé,  qu’il  en  fort,  &que  fes  extrémités  continuées  font  les 
tuniques  du  ventricule.  N  n  n  tv- 
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L’usage  de  cette  duplicature  de  l’extrémité  de  l’œfophage 
eft  vraifemblablement  de  faire  l’office  de  valvule ,  pour  empê¬ 
cher  que  les  alimens  n’y  remontent  du  ventricule. 

Lorsqu’on  examine,  au  Microfcope,  la  tunique  intérieure 
de  la  partie  de  l’œfophage  qui  compofe  leltomac,  on  la  trou¬ 
ve  garnie  de  capfules ,  dont  quelques  unes  font  vuides ,  &  ne 
paroilfent  que  comme  de  petits  facliets  membraneux  alïaif- 
fés ,  &  dont  les  autres  font  plus  ou  moins  remplis  d’une  ma¬ 
tière  opaque  blanchâtre.  Ces  fachets  fourniffent  probablement 
un  mucus  propre  à  faire  glifTer  les  alimens  par  leftomac  dans 
le  ventricule,  &  peut-être  encore  un  fuc  qui  concourt  à  la  di- 
geftion. 

Bu  Ventricule. 

Pour  ce  qui  eft  du  Ventricule  D  E  ^  il  eft  capable  de  s  o- 
tendre  &  de  fe  racourcir  confidèrablement.  On  le  trouve  quel¬ 
quefois  tout  étendu.  Alors  il  eft  uni  d’un  bout  à  l’autre  j  mais 
ordinairement  il  n’eft  pas  fi  etendu,  &  alors  fa  paitie  anteiieu- 
re  eft  pliffée  en  courcaillet  ,  de  façon  ,  que  les  plis  en  dimi¬ 
nuent  à  mefure  qu’ils  s’éloignent  del’œfophage,  &  fe  trouvent 
déjà  effacés,  ou  à-peu-près,  vers  le  milieu  du  Ventricule.  Il 
eft  d’un  tiers  plus  large,  pour  le  moins ,  vers  l’œfophage  qu’à 
fon  autre  extrémité,  vers  laquelle  il  diminue  infenfible- 
ment  de  volume.  Sa  partie  antérieure  eft  blanchâtre ,  &  quel¬ 
quefois  tout  le  ventricule  l’eft  d’un  bout  à  l’autre  ;  d’autres  fois 
fa  blancheur  diminue  &  devient  d’un  bleu  noirâtre  à  mefure 
qu’il  approche  des  inteftins ,  ce  qui  pourroit  bien  n’être  que 
l’effet  des  alimens  qu’il  renferme.  .  .  La 
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La  plus  grande  partie  des  branches  vifcèrales  de  la  2e  ,  3e 
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4-e  ?  5“e.  3  âe.  »  & 7e.  paires  de  fdgmates  fe  répand  en  abondan¬ 
ce  fur  ion  deifus.  Celles  qui  rampent  fur  fa  furface  inférieure, 
offrent,  par  leurs  diverfes  inflexions  ondoyantes  &  circulaires , 
jointes  à  leur  couleur  argentée,  un  fpectacle  tout -à- fait  beau 
à  voir  à  la  Loupe.  Je  fai  repréfenté,  mais  très  imparfaitement 
PL  V.  Fig.  i.  Les  broncnes ,  qui  font  a  foppofite,  plus  peti¬ 
tes  &  plus  nombreufes ,  n’y  font  pas  un  fi  bel  effet.  Ce  n’eft 
qu’après  avoir  ôté  toutes  ces  différentes  bronches  ,  qu’on  par¬ 
vient  à  obferver  l’arrangement  des  mufcles  du  Ventricule. 


Ses  Bron¬ 
ches/ 


Ces  mufcles  font  de  deux  ordres.  Il  y  en  a  de  droits.  Il  So* Mufcles. 
y  en  a  d’obliques. 

Les  droits  font  au  nombre  de  28  ;  ils  font  tous  écartés  à  28  droits, 
quelque  diflance  les  uns  des  autres.  Ils  parcourrent  en  droite 
ligne  toute  la  longueur  du  Ventricule.  Vers  fon  côté  anté¬ 
rieur,  je  les  ai  trouvé  plus  gros  que  vers  l’extrémité  oppofée  * 
ce  qui  peut  entr  autres  etre  venu  de  ce  que  vers  la  partie  an- 
terieuie,  ils  etoient  apparemment  contractés,  vu  que  cette  par¬ 
tie  l’eft  ordinairement,  comme  il  a  été  dit; 

Ils  m’ont  paru  tirer  leur  origine  tant  des  mufcles  droits  du 
bout  poflérieur  de  l’œfophage,  formés  par  la  réunion  des  fibres 
mufculeufes  de  fa  partie  intermediaire ,  que  des  deux  tiges  muf- 
culeufes  de  la  fécondé  paire  V  2  ’  *  pi  vu 

Ces  Tiges  defeendent  obliquement  vers  l’endroit,  où  l’œfo-  xiii’^x. 
phage  efl  joint  au  ventricule  ,  &  s’y  réuniffent  l’une  à  droite, 

1  autre  à  gauche  x  apres  s’être  épanouies  &  s’être  partagées  cha- 
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cune  en  huit  branches  mufculeufes,  qui  m’ont  paru  former  huit 
mufcles  droits  fur  chaque  côté  de  ce  Vifcère  ,  comme  les  huit 
mufcles  droits  qui  occupent  le  deffus  de  Pœfophage ,  &  les  huit 
autres  qui  en  occupent  le  delTous  m’ont  femblé  être  l’origine 
d’un  pareil  nombre  de  mufcles  droits  du  deffus  &  du  deflous 
du  Ventricule;  &,  ce  qui  eft  à  remarquer  ici,  c’eft  que  quoique 
tous  les  mufcles  droits  du  Ventricule  foient,  ou  du  moins  pa- 
roilTent  être ,  une  continuation  des  1 6  mufcles  droits  de  l’œfo- 
phage,  &  des  16  branches  mufculeufes  de  la  fécondé  paire  de 
Tiges  dorfales,  on  ne  compte  pourtant  pas  32  mufcles  droits 
au  ventricule,  mais  feulement  28:  la  raifon  en  eft,  que  les  qua¬ 
tre  mufcles  droits  de  ce  vifcère  ,  qui  terminent  ,  en  defTus  & 
en  deftous ,  les  deux  fuites  de  mufcles  que  Pœfophage  lui 
fournit ,  fe  réuniffent  aux  quatre  branches  mufculeufes  qui ,  à 
droite  &  à  gauche  ,  terminent  les  deux  fuites  de  branches  qui 
m’ont  paru  former  les  mufcles  droits  de  fe  s  côtés ,  &  qu’ainfl 
ces  quatre  mufcles  droits  ,  &  ces  quatre  branches  mufculeufes- 
ne  forment  enfemble  que  quatre  mufcles  fur  le  ventricule , 
compofés  chacun  d’un  mufcle  droit  de  Pœfophage  &;  de  la  bran¬ 
che  mufculeufe,  qui  en! eft  la  plus  voifine. 

Ces  mufcles  droits  font,  au  refte,  très  déliés  à  proportion  de 
leur  longueur-  ce  n’eft  qu’après  que  le  fujet  a  trempé  quelques 
jours  dans  du  vin  de  grain  ,  qu’on  les  aperçoit  diftinéïement. 
*  pi  VI  &  Ils  reçoivent,  par- ci  par -là,  des  filets,  qui  partent  des  tiges 
1L  7  mufculeufes  gaftriques  (ç)  de  la  2e.  ,  3e!  ,  4e.  &  5e.  paire  On 

en  voit  les  extrémités  repréfentées  avec  leurs  diffèrens  filets, 
27.  XIII .  Fig.  1.5  ç  2,  3.,  4,  51.  Les 
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Les  Mufcles  droits  ne  tiennent,  au  Ventricule,  que  par  des 
filets  très  courts,  placés  à  petites  diftances  les  uns  des  autres, 

&  entre  ces  diftances  le  mufcle  eft  flottant  de  manière  qu’il  eft 
aifé  de  pafler  une  aiguille  entre  le  mufcle  &  le  ventricule,  fans 
rien  rompre  ni  déranger. 

On  conçoit  que  ces  mufcles,  étant  ainfi  attachés  par  inter¬ 
valles,  ils  ne  fauroient  fe  contraélèr  ,  à  quelque  endroit,  fans 
que  le  ventricule  ne  s’y  contraéle  en  même  tems,  &  qu’il  ne 
s’y  forme  des  plis  entre  chaque  intervalle ,  où  le  mufcle  n’y  eft 
pas  attaché,  &  c’eft  ce  qui  rend  vraifemblablement  le  ventri¬ 
cule  plilfé  en  courcaillet  aux  endroits  où  les  mufcles  droits  *  P/,  xiil 

_  Fig.  1  &  2, 

fe  font  contractés.  Auftl  voit  -  on  qu’à  ces  endroits  les  mufcles 

n’ont  leurs  attaches  qu’aux  fommités  de  chaque  pli ,  &  qu’ils 
ne  s’infinuent  nullement  dans  les  plis  mêmes ,  comme  il  leur 
arriveroit  fouvent ,  fi  ces  plis  n’étoient  pas  l’effet  naturel  de  la 
contraction  des  mufcles  droits.  On  comprend  encore  ,  que  la 
manière,  dont  ces  mufcles  tiennent  au  ventricule,  leur  fournit 
le  moyen  d’y  exciter  un  mouvement  vermiculaire  ou  periftalti- 
que,  &  que,  par  une  contraction  fucceffive,  en  commençant  de 
la  partie  antérieure  du  ventricule ,  &  continuant  vers  fon  extré¬ 
mité  poftérieure ,  les  alimens  doivent  naturellement  être  pouffés 
vers  les  Inteftins. 

Ces  mufcles  ne  font  pourtant  pas  les  feuls  qui  font  mouvoir  Mufcles  obli¬ 
ge  ventricule.  La  3^  paire  de  Tiges  mufculeufes  dorfales  V  3  *,  *  pi.  xni. 
beaucoup  plus  conftdèrable  que  les  deux  précédentes ,  fe  diri- 
géant  obliquement  vers  le  ventricule.,  s’y  attache  à.  la  hauteur  F‘S'1’ 
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du  3Ç  ftigmate;  Ces  Tiges,  arrivées  près  du  ventricule,  s’épa- 
nouïflent  &  fe  divifent  fur  le  ventricule  chacune  en  deux  fui¬ 
tes  de  mufcles  obliques ,  qui  dirigées  Tune  du  côté  de  la  fupé- 
rieure  f,  &  l’autre  du  côté  de  l’inférieure  §  ,  s’écartent  &  fe 
partagent  encore  chacune  en  deux  autres  fuites,  qui  s’écartent 
pareillement,  &  compofent  ainfi,  à  chaque  côté,  quatre  fuites, 
chacune  de  trois  ou  quatre  mufcles ,  qui ,  en  defcendant  avec 
obliquité,  tournent  autour  du  ventricule,  &  y  font,  par  leur 
rencontre,  des  manières  de  lozanges depuis  la  hauteur  du  4e.  ftig¬ 
mate  jufqu’à  celle  du  7e*  3  comme  on  le  voit  dans  les  Fig.  1  &  2. 
FI.  XJ  JL 

Q_uoiqjje  ces  Mufcles  obliques  tirent  principalement  leur 
origine  de  la  3e.  paire  de  Tiges  mufculeufes,  ils  ne  la  tirent 
pourtant  pas  uniquement  de-là.  J’ai  vu  plufieurs  mufcles  droits 
du  ventricule  fe  partager,  &  les  renforcer  de  leurs  fibres;  ce 
qui  concourt  aparemment  aulli  à  rendre  les  mufcles  droits  plus 
déliés ,  depuis  l’endroit  où  commencent  les  mufcles  obliques ,  & 
plus  bas,  qu’ils  ne  font  vers  la  partie  antérieure  de  ce  Vifcère. 

A  u  Microfcope ,  on  trouve  que  ces  mufcles  obliques  ne  tien¬ 
nent,  au  Ventricule,  comme  les  droits,  que  par  de  courts  filets 
écartés  à  petites  diftances  les  uns  des  autres.  On  ne  fauroit 
déterminer  le  nombre  des  mufcles  obliques,  parce  que  ceux  d’u¬ 
ne  même  fuite  fe  réunifTent  les  uns  avec  les  autres,  &  fe  lépa- 
rent  alternativement  d’une  manière  où  il  n  y  a  rien  d  uniforme 
&  de  confiant  :  Cela  n’a  pu  être  repréfenté  dans  les  Fig.  1  & 
2.  *,  parce  qu’elles  ne  font  pas  allez  grolïies  ;  mais  on  peut 
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le  remarquer  diftin&ement  dans  la  Fig.  3.,  ou  un  morceau  quarré 
&  étendu  du  Ventricule  a  été  repréfenté  environ  8  fois  plus 
long  &  plus  large  que  nature. 

Un  foit  Microlcope  fait  voir  que  chacun  de  ces  Mufcles  obli¬ 
ques  font  comme  de  petits  rubans  compofés  de  quelques  libres 
prelïees  les  unes  contre  les  autres;  mais  je  n’ai  pu  découvrir, 
par  fon  moyen,  que  ces  fibres  fu/Tent  tories  comme  le  font  cel¬ 
les  des  mufcles  qui  fervent  aux  mouvemens  volontaires. 

Après  avoir  enlevé  les  bronches  &  les  mufcles  droits  &  obli¬ 
ques,  qui  rampent  fur  Je  ventricule,  on  met  à  découvert  fa  Tu¬ 
nique  extérieure,  qui  n’eft,  comme  il  a  été  dit,  qu’une  conti¬ 
nuation  de  celle  de  POefophage.  Elle  couvre  une  fécondé  Tu¬ 
nique,  quelquefois  très  difficile  à  en  feparer,  &  qui,  d’autres 
fois,  s  en  fepare  d’elle  même.  Cette  fécondé  tunique,  qui  n’eft 
pareillement  qu'une  continuation  de  la  tunique  intérieure  de 
1  Oefophage ,  eft  très  mince  &  tranlparente. 

Ayant,  au  commencement  de  May,  noyé,  dans  de  l’eau, 
une  grande  Chenille,  qui  paroiffoit  parfaitement  faine,  je  ne 
trouvai  aucun  aliment  dans  fon  ventricule,  ni  dans  fes  gros  in- 
teftins;  mais,  ce  qui  me  parut  remarquable,  je  trouvai  toute  la 
cavité  intérieure  du  ventricule,  d’un  bout  à  l’autre ,  tapiffiée  d’u¬ 
ne  couche  blanchâtre,  qui  fe  terminoit  précifément  aux  deux 
extrémités  du  vifcère,  fans  qu’on  en  vit  aucune  trace,  ni  dans 
fœfophage,  ni  dans  les  inteftins.  Cette  couche  étoit  très  ad¬ 
hérente  au  tégument  intérieur  du  ventricule;  elle  avoit  envi¬ 
ron  trois  fois  plus  d’épaiffieur  que  n’en  ont  les  deux  tegumens 
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de  ce  vifcère  pris  enfemble.  Elle  avoit  beaucoup  moins  de  con- 
liftance  que  les  mufcles,  &  en  avoit  beaucoup  davantage  que 
le  corps  graiflfeux.  Vue  avec  une  Loupe  ,  elle  paroifToit 
crevaflee  en  tout  fens;  mais  fur -tout  longitudinalement,  d’une 
infinité  de  fentes  toutes  perpendiculaires  aux  endroits  du  Vif¬ 
cère  fur  lefquels  elles  fe  trouvoient.  On  n’y  decouvroit ,  au 
Microfcope,  aucun  vaifleau  ni  fibre,  ni  rien  qui  pût  faire  croi¬ 
re  que  c’étoit  une  partie  organifée.  Elle  avoit  plutôt  l’appa¬ 
rence  d’une  matière  figée  ,  mais  figée  avec  régularité  ,  &  qui 
avoit  été  fournie  par  les  pores  du  tégument  intérieur  du  Ven¬ 
tricule;  car  cette  matière  étoit  un  compofé  de  petites  maf- 
fes  longuettes ,  prelfées  les  unes  contre  les  autres  ,  pofées 
chacune  perpendiculairement  fur  l’endroit  du  tégument  au¬ 
quel  elles  tenoient ,  &  toutes  d’égale  longueur.  La  Fig.  4. , 
où  l’on  en  a  repréfenté ,  fort  en  grand,  un  certain  nombre, 
pourra  en  donner  une  idée.  Dans  cette  Chenille,  les  deux  tu¬ 
niques  du  Ventricule,  fi  l’on  peut  dire  qu'il  y  en  avoit  deux, 
étoient  fi  adhérentes,  qu’elles  n’en  formoient  qu’une  feule.  * 

Des  Intejlins. 

Divifion  des  P  0  u  r  ce  qui  efl  des  Inteftins ,  ils  ont  très  peu  de  raport 
gros  &  en  avec  ceux  des  grands  Animaux.  On  peut  les  diftinguer  cepen- 

grêles.  1 

dant,  comme  ceux  de  ces  derniers,  en  gros  &  en  greles. 

*  pi.  xiii.  .  Les  Gros  Inteftins  *  forment  un  canal  continu,  très  large, 
e.  F,  G,H.  qUi  defcend  en  droite  ligne  du  ventricule  jusqu’au  fac  fœcal. 

Leur  nombre  fe  réduit  à  trois,  reconnoiffables  chacun  à  des 
marques  particulières.  On  commencera  par  en  examiner  la  ftruc- 
ture  extérieure.  ^  E 
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Le  premier  E,  F,  eft  le  plus  court  &  le  plus  gros.  Il  n’a  Premier  Gros 
cnviron  qu  un  tiers  d  Anneau  de  longueur  ,  &  fon  extrémité  ture  extérieu- 

'  rc. 

antérieure  5  par  où  il  tient  au  ventricule,  n’eft  guères  moins 
large  que  le  bas  du  ventricule  même;  fon  extrémité  poftérieu- 
re  a  un  peu  moins  de  capacité.  On  le  diftingue  ,  du  ventri¬ 
cule  ,  entr’autres  par  fa  couleur  ,  qui  eft  blanchâtre,  pendant 
que  celle  de  l’extrémité  du  ventricule  eft  fouvent  très  foncée: 

Et  du  fécond  gros  Inteftin ,  par  un  fphinder  de  mufcles  circu¬ 
laires,  qui  parodient  en  dehors  #.  Sa  couleur  blanchâtre  n’eft  *  en  f.  Fig. 

I  &  2* 

due  qu’aux  mufcles,  dont  il  eft  environné  &  couvert. 

Ces  mufcles  font  de  deux  fortes;  il  y  en  a  de  droits;  il  y  Ses  Mufcles, 
en  a  de  circulaires. 


Les  mufcles  droits  font  une  continuation  des  mufcles  droits 
du  Ventricule.  Ces  derniers  fe  partagent  chacun  en  deux  à 
l’extrémité  de  ce  vifeère  ,  excepté  trois  ou  quatre ,  qui  fe  di- 
vifent  en  trois.  Ils  forment  ainfi  tous  enfemble  environ  foi- 
xante  mufcles  droits,  qui  parcourent  la  longueur  de  cet  Intef-  Soixante 
tin,  fans  y  être  attachés  que  par  intervalles.  Ils  m’ont  paru  droits!* 
avoir  leur  infertion ,  &  finir  à  la  tunique  extérieure  de  l’Intef- 
tin,  fous  le  fphinder  F  *,  qui  le  termine.  '  *  pi.xiii. 

Fig  I  ,  2  a 

Ce  fphinder  eft  compofé  de  7.  ou  8.  mufcles  circulaires,  qui  Son  Sphinc- 

td*4 

font  vilibles  fans  aucune  diffedion,  quoique  trois  ou  quatre  en  7.  ous.Muf- 

ClCSa 

foyent  en  partie  couverts  par  les  mufcles  droits  qui  paffent  par 
deflus,  avant  de  s’inférer  au  tégument  de  l’Inteftin. 

Après  avoir  enlèvé  les  mufcles  droits,  j’ai  vu  que  la  tuni-  3.  ou  4. Muf- 
que  extérieure  étoit  encore  environnée,  tout  près  du  ventri- 

O  0  0  cule, 
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cule,  de  3.  ou  4.  autres  mufcles  circulaires,  a  fiez  larges,  mais 
très  minces.  Enfuite  il  y  avoit  un  intervalle  ou  la  tunique  pu* 
roifloit  entièrement  à  découvert,  &,  un  peu  avant  l’endroit  où 
commence  le  fphinéter ,  on  voyoit  7.  ou  8.  mufcles  circulaires 
très  fins  &  déliés  ,  qui  faifoient  partie  d  une  couche  d  envi¬ 
ron  20.  mufcles  de  cet  ordre  ,  dont  la  plûpart  étoient  placés 
fous  le  fphinéter  ,  &  qui  concourroient  aparemment  à  fortifier 
fon  aétion. 

Le  fécond  gros  Intejîin  eft  cette  continuation  du  premier, 
qui  va,  depuis  le  fphinéter  F  *,  jufqu’au  bas  d’une  partie  char¬ 
nue  ,  affez  large  &  épaifTe  I ,  G  * ,  qui ,  vis-à-vis  du  8^  ftig- 
mate,  entourre  rinteflin ,  &  que  je  nommerai  fon  Anneau 

charnu. 

Ce  fécond  Inteftin  eft  de  la  même  couleur  que  le  premier. 
Il  eft  un  peu  moins  gros  ;  mais  bien  de  la  moitié  plus  long , 
&  pareillement  muni  &  environne,  en  dehors,  de  mufcles  droits, 
qui  ne  m’ont  pas  paru  être  une  continuation  de  ceux  du  ir.  gros 
Inteftin,  comme  ceux  de  ce  ir.  Inteilin  le  lont  de  ceux  du  ven¬ 
tricule.  Je  les  ai  trouvé  attachés  à  la  Tunique  extérieure  fous 
le  fphinéter ,  &  je  n’en  ai  point  découvert  qui  allalTent  au-de¬ 
là,  deforte  que  je  crois  devoir  les  confidèrer  comme  des  muf- 
xles  entièrement  nouveaux,  &  ces  mufcles  m’ont .  même  paru 
avoir  une  double  origine;  car  il  y  en  a  qui ,  defcendant  de  def- 
fous  le  fphinéter,  fe  divifent,  &  dont  des  branches  s’attachent 
&  fe  terminent,  à  diftances  inégales,  entre  le  Sphinder  1  An¬ 
neau  charnu  ,  tandis  que  d’autres  defcendent  jufqu’à  l’Anneau 

mê- 


CHAPITRE  XIV. 


4*7) 

même;  &  il  y  en  a  d’autres  qui,  de  l’Anneau  charnu,  s’élè¬ 
vent  &  fe  partagent,  &  dont  des  branches,  à  diftances  inéga¬ 
les,  ont  leur  infertion  entre  ce  fphin&er  &  l’Anneau  charnu, 
tandis  que  d  autres  branches  montent  jusqu’au  fphinéter  même. 
Ces  direéïions  oppofées,  &  ces  différences  de  longueur,  joint 
aux  divifions ,  qui  fe  rencontrent  dans  plufieurs  ,  m’ont  em¬ 
pêché  d’en  pouvoir  compter  &  déterminer  précifement  le  nom¬ 
bre  ;  mais  il  y  en  a  bien  cinquante  pour  le  moins.  Ils  m’ont 
paru  attachés  auiïi  par  intervalles  à  l’Inteftin. 

Au  milieu  de  cet  Inteftin ,  du  côté  de  la  Ligne  inférieure, 
s’élève  une  petite  éminence  * ,  qui  fe  fait  jour  au  travers  des 
mufcles  droits,  &  les  écarte.  Cette  éminence  n’efl  qu’un  fachet 
membraneux  &  pliffe,  dont  l’ouverture  efb  dans  la  cavité  de 
l’Inteftin.  Son  ufage  m’eft  inconnu.  Peut-être  fait-il  l’office 
de  cæcum. 

La  feparation  #,  caufée  entre  les  mufcles  droits ,  par  ce  fa¬ 
chet,  fait  entrevoir ,  fous  ces  mufcles ,  des  mufcles  circulaires 
&,  en  effet,  quand  on  a  enlèvé  les  mufcles  droits,  on  met  à 
découvert  une  couche  de  mufcles  circulaires  ,  qui ,  au  nombre 
environ  d’une  douzaine,  entourrent  le  fécond  gros  inteftin,  & 
au  deffous  desquels  la  tunique  extérieure  de  l’inteftin  fe  trou¬ 
ve  immédiatement  placée. 

Cette  tunique  ne  paffe  pas  fous  l’Anneau  charnu;  mais 
elle  s’y  termine  &  y  efl  adhérente.  Les  mufcles ,  qui ,  de  deffous 
1  Anneau  charnu,  s’élèvent,  comme  il  a  été  dit,  fur  le  fécond 
gros  inteftin,  y  percent  la  tunique  en  fix  endroits,  &  paffent 
ainfi  deffus.  Ooo  2  Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  Vanneau  charnu ,  qui  termine  la  partie 
poftérieure  de  cet  inteftin ,  il  eft  difficile  à  développer  ;  Je  n’y 
ai  pu  réuffir  qu’en  commençant  fon  anatomie  par  le  dedans  de 
rinteftin  même ,  &  en  enlèvant  la  tunique  intérieure  fur  laquel¬ 
le  il  repofe  immédiatement  ;  encore  l’ai  -  je  rarement  pu  faire 
fans  y  caufer  quelque  defordre. 

Cet  Anneau  eft,  comme  je  l’ai  dit,  large  &  épais;  fa  cou¬ 
leur  tire  fur  le  jaune  ;  fa  forme  extérieure  eft  irrégulière ,  & 
difficile  à  décrire  ;  on  s’en  fera  une  idée  en  jettant  les  yeux  fur 
les  Fig.  1  &  2.  en  I,  G  *.  Il  a  plufieurs  éminences.  A  la 
Loupe,  il  paroit  ridé,  &  fes  rides,  quoique  variées,  font  tou¬ 
tes  plus  ou  moins  longitudinales. 

Extérieurement  il  eft  compofé  d’une  membrane,  qui, 
en  dedans ,  eft  toute  garnie  de  mufcles  transverfaux ,  c’eft-à- 
dire,  de  mufcles,  dont  la  direction  eft  perpendiculaire  à  la  Ion- 
gueur  des  gros  inteftins.  Ces  mufcles  font  tous  d’une  figure 
fort  différente  des  autres  Ils  font  gros,  courts,  de  forme 
très  variée  &  irrégulière  ;  mais  qui  aproche  pourtant  toujours 
plus  ou  moins  d’un  Rhomboïde.  Ils  tiennent  fi  fort  à  la  mem¬ 
brane,  fur  laquelle  ils  font  placés,  qu’on  ne  peut  les  en  fepa- 
rer  fans  la  rompre,  &  ils  font  arrangés  de  manière,  que,  for¬ 
mant  fix  fuites,  chacune  de  9.  ou  10.  mufcles,  leurs  angles  ai¬ 
gus  avancent  réciproquement,  en  dents  de  fcie,  les  uns  au-de¬ 
là  des  autres ,  &  ne  laiffent  que  peu  ou  point  de  vuide  entre  eux. 
Les  rides ,  qui  paroiffent ,  comme  il  vient  d’être  dit ,  fur  la 

membrane  de  l’Anneau ,  font  aparemment  caufées  par  la  con- 
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traélion  de  ces  mufcles,  &,  à  en  juger  par  leur  épaifleur  &  leur 
nombre ,  l’Anneau  charnu  paroit  devoir  être  capable  de  fe  ref- 
ferrer  avec  beaucoup  de  force. 

Au  delfous  de  ces  mufcles  on  voit  fix  fuites  de  mufcles 
droits  (cd)  * ,  qui  n’y  font  point  attachés.  Ils  font  partagés 
en  fix  faifceaux  ,  qui,  à  difiances  égales,  croifent  les  mufcles 
transverfaux  aux  endroits  où  leurs  fix  fuites  enjambent  les  unes 
fur  les  autres.  Ces  faifceaux  m’ont  paru  chacun  compofés  de 
f  ou  6  mufcles:  ce  font  ceux  qui,  vers  le  bord  antérieur  du 
fphindter,  percent,  comme  il  a  été  dit,  la  membrane  extérieu¬ 
re  du  fécond  gros  Intefiin  ;  vers  l’autre  bord  ils  m’ont  paru 
compofer  fix  mufcles  longitudinaux  auxquels  on  va  voir  bien¬ 
tôt  que  fix  fuites  de  mufcles  transverfaux  du  3^  gros  Intefiin 
font  attachés. 

Le  fécond  gros  Intefiin  efi  remarquable  par  deux  vailfeaux 
très  longs,  qui  s’y  ouvrent,  l’un  à  droite  ,  l’autre  à  gauche, 
&  qui  n’ont  pas  la  cinquième  partie  du  diamètre  du  premier 
gros  Intefiin.  Comme  ils  apartiennent  allez  vraifemblablement 
à  cet  ordre  de  vifcères ,  je  les  ai  nommé  les  Int  efi. ins  grêles , 
fans  pourtant  vouloir  décider  abfolument  qu’ils  le  foyent  ;  car 
il  ne  feroit  pas  impoli îble  que  ces  vailfeaux  n’eulfent  quelque 
autre  ufage,  tel  que  pourroit  être,  par  exemple,  celui  de  pré¬ 
parer,  &  de  répandre  enfuite,  dans  le  fécond  gros  intefiin ,  un 
fuc  équivalent  à  celui  que  la  Veficule  du  Fiel  &  le  Pancréas  ré¬ 
pandent  dans  notre  Duodénum  ,  par  le  conduit  Biliaire,*  mais 
comme  la  firuéture  du  fécond  gros  intefiin  ,  muni  de  mulcles 
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capables  de  le  contracter  ,  &  bordé  de  fphinéters  pour  le  fer¬ 
mer  par  les  deux  bouts,  femble  indiquer  une  organifation  def- 
tinée  à  pouffer  les  alimens  dans  ce  que  j’ai  nommé  les  Inteftins 
grêles,  qui  font  les  feules  iftues  ouvertes  pendant  l’aétion  de 
ces  mufcles,  &  que,  d’autre  côté,  ces  vailTeaux  n’olfrent  au¬ 
cune  organifation  propre  à  en  exprimer  la  fubftance  dans  le  fé¬ 
cond  gros  inteftin ,  l’idée  de  prendre  ces  vaiiïeaux  pour  des  In- 
teflins  grêles  me  femble  préférable  à  l’autre,  d’autant  plus  qu’ils 
paroiffent  avoir  leur  ilfue,  comme  on  le  verra,  dans  le  fac  fœ- 
cal,  de  même  que  le  troifième  gros  inteftin,  ce  qui  probable¬ 
ment  ne  feroit  pas ,  fi  ces  vifcères  faifoient  l’office  de  la  Vefi- 
cule  du  Fiel  ou  du  Pancréas. 

Quoiqjj’il  en  l'oit ,  ces  vailTeaux  font  blancs;  ils  ont  leur 

*  Voyez  Fig.  origine  fur  les  côtés  du  bord  antérieur  de  l’Anneau  charnu 

2.  PI  xm.  °  .  5 

L  plus  près  de  l’inférieure  que  de  la  fupérieure;  de -là  ils  mon¬ 
tent  latéralement  le  long  du  fécond  gros  inteftin  fans  y  être 

1 1,  F.  attachés  j;  mais  ils  tiennent  au  haut  du  fphinder  () ,  qui  ter- 

§  F. 

mine  le  premier  de  ces  Inteftins ,  &  y  forment  un  petit  zic- 
zac  en  avant  § ,  enfuite  de  quoi  ils  s’écartent  un  peu ,  &  mon¬ 
tent  encore  latéralement  jufques  vers  l’extrémité  antérieure  du 
premier  gros  inteftin.  Là  ils  fe  partagent  chacun  en  deux  bran- 

*  Voyez  Fig.  ches  *,  dont  la  plus  voifine  de  la  Ligne  fupérieure  fe  fubdivi- 

i.  E  A  . 

fe  tantôt  une  &  demie  ligne ,  tantôt  2  ,  tantôt  3  lignes  plus 

t  m  m.  Faut  f ,  en  deux  autres  branches.  Celle  de  ces  deux  (j ,  qui  eft 
la  plus  près  du  dos  ,  continue  à  monter  le  long  du  ventricule 
jufqu’à  environ  un  tiers  d’Anneau  au-deffous  du  ftigmateÇ, 
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l’autre  *  jufqu’à  un  tiers  d’Anneau ,  ou  environ ,  au  deffus  de 
ce  ftigmate,  &  la  troifième  f,  qui  ne  s’eft  pas  fubdivifée  ,  & 
qui  eft  la  moins  écartée  de  la  Ligne  inférieure,  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  de  ce  même  ftigmate,  après  quoi,  ces  fix  branches  fe  re¬ 
courbent,  &  defcendent,  trois  d’un  coté  du  ventricule ,  &  trois 
de  l’autre,  fans  beaucoup  ferpenter  ,  jufqu’au  premier  gros  in- 
teftin.  Là  elles  s’en  écartent,  &  forment,  de  part  &  d’autre 
des  gros  inteftins ,  jufqu’à  leur  extrémité  poftérieure  ,  un  lacis 
très  impliqué  §  ,  &  d’autant  plus  difficile  à  demèler ,  qu’elles 
font  affiujetties ,  dans  cette  fituation ,  par  quantité  de  bronches, 
de  nerfs,  &  de  tilamens  très  forts  &  élalliques ,  qui  les  tien¬ 
nent  attachées  entr’elles ,  au  ventricule,  &  aux  gros  inteftins, 
fur-tout  au  deuxième,  par  des  liens,  dont  bon  nombre  font  plus 
forts  que  les  Inteftins  grêles  ne  le  font  eux- mêmes;  ce  qui  fait 
qu’il  n’eft  pas  aifé  de  les  en  debarraffer  fans  les  rompre  à  plu¬ 
sieurs  endroits ,  comme  il  m’eft  arrivé  prefque  toujours ,  quand 
je  les  ai  voulu  mefurer. 

Cet  inconvénient  m’ayant  d’abord  empêché  de  découvrir  la 
longueur  précife  de  chacun  de  ces  fix  inteftins ,  j’en  ai  mefu- 
ré,  dans  un  fujet,  tous  les  bouts  rompus,  &  j’ai  trouvé  qu’ils 
faifoient  enfemble  une  longueur  de  16.  pouces ,  ce  qui  feroit 
deux  pouces  &  8  lignes  pour  chacun  ,  s’ils  étoient  tous  fix  é- 
galement  longs  ;  mais  c’eft  ce  qu’ils  ne  font  pas  tout- à -fait; 
car  étant  enfin  parvenu  à  mefurer  feparément  les  trois  inteftins 
de  part  &  d’autre  d’un  même  fujet,  j’ai  trouvé  que  leur  tronc 
commun  avoit  environ  deux  &  demie  lignes  de  longueur  du 

côté 
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côté  droit,  &  trois  lignes  du  côté  gauche;  que  la  branche ,  ou 

\  \ 

l’inteftin  qui  fort  du  tronc  à  cet  endroit,  &  qui  ne  fe  fourche 
point,  avoit  la  longueur  de  trois  pouces  du  côté  droit,  &  deux 
pouces  ,  onze  &  demie  lignes  du  côté  gauche  ;  que  l’autre 
branche  ,  après  avoir  parcouru  la  longueur  de  trois  lignes  du 
côté  droit ,  &  de  deux  &  demie  lignes  du  côté  gauche ,  & 
s’y  être  partagée  en  deux,  l’un  de  ces  deux  inteftins,  celui  qui 
étoit  le  plus  tourné  vers  le  ventre  ,  étoit  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  du  côté  droit ,  &  trois  pouces  une  &  demie  li¬ 
gnes  du  côté  gauche,  &  que  l’autre  avoit,  du  côté  droit,  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur,  &  du  côté  gauche,  deux  pou¬ 
ces  fept  lignes;  ce  qui  monte  en  tout  ,  dans  ce  fujet ,  à  dix- 
huit  pouces  fept  &  trois-quarts  de  lignes  d’inteltins  grêles,  dont 
il  y  en  avoit  neuf  pouces  lix  &  demie  lignes  du  côté  droit, 
&  neuf  pouces  une  &  un  quart  de  ligne  de  l’autre  côté.  D’ou  il 
paroit  que  non  feulement  les  inteftins  pareils  d’une  même  Che¬ 
nille  ne  font  pas  précifement  d’égale  longueur  ;  mais  encore 
qu’il  y  a  de  la  diverhté,  à  cet  égard,  dans  les  fujets  differens; 
puisque  cette  dernière  Chenille  avoit  au-delà  de  deux  pouces 
<Sc  demi  d’inteftins  grêles  de  plus  que  la  précédente. 

Depuis  l’origine  de  ces  Inteftins  jufqu’à  la  longueur  de  plus 
d’un  bon  pouce,  ils  font  prefque  cylindriques,  &  leur  contour 
n’eft  que  peu  ondoyant,  comme  on  le  peut  voir  par  la  Fig.  6. 
PL  XIII. ,  où  j’ai  repréfenté  fort  en  grand  un  bout  de  cet  in- 
teftin ,  à  l’endroit  où  il  fe  fourche  en  E ,  Fig.  1 .  Enfuite  il  com¬ 
mence  à  dev enir  de  plus  en  plus  celluleux ,  &  rempli  de  quan¬ 
tité 
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tité  de  fachets  ou  de  grottes  bottes,  qui  ont  quelque  raport  a- 
vec  les  cellules  du  colon;  mais  qui  font  à  proportion  beaucoup 
plus  irrégulières  &  plus  renflées.  On  en  voit  un  morceau ,  long 
environ  d’une  ligne,  copié  d’après  nature  &  grofli  au  Microf- 
cope,  PL  XI K  Fig.  1. 

Je  n’ai  trouvé  aucune  différence  notable,  ni  dans  la  configu¬ 
ration,  ni  dans  la  groffeur  de  ces  fix  branches. 

Après  avoir  ferpenté  &  fait  grand  nombre  de  zic-zac  à 
droite  &  à  gauche  des  gros  inteftins  ,  leurs  bottes  deviennent 
fuccefllvement  moins  apparentes  &  plus  rares,  &  enfin  leur  ex¬ 
trémité  # ,  devenue  très  mince  &  prefque  cylindrique  ,  s’élar-  *  pi.  xi y. 

Fig,  2  A  B 

git  f,  &  tient  à  la  tunique  extérieure  du  fac  fœcal,  deux  des  t  b  c. 
trois  branches  de  chaque  côté,  l’une  joignant  l’autre  en  (i,  i,) 

PL  XIII.  Fig.  2.,  près  de  l’intermédiaire  inférieure  de  ce  fac, 

&  la  troiilème  en  (k,  k,)  §,  près  de  fon  intermédiaire  fupé-  gp/.  xrn, 

Fig.  1. 

neure. 

Ces  Inteflins  diminuent  en  grotteur  depuis  leur  origine  juf- 
qu’à  leur  extrémité.  Leur  bout  antérieur  eft  bien  du  double 
plus  épais  que  l’autre.  Je  les  ai  toujours  trouvé  farcis  d’une 
fubftance  blanche  &  pâteufe  ;  mais  un  peu  moins  dans  des  Che¬ 
nilles  toutes  grandes,  qui  avoient  patté  l’hyver,  que  dans  celles 
qui  avoient  été  ouvertes  dans  l’arrière  faifon.  A  la  partie  an¬ 
terieure  de  ces  Inteftins  ,  les  bottes  ne  font  que  peu  apparen¬ 

tes.  La  fubftance  pàteufe  n’y  eft  difperfée  que  par  grumeaux 
feparés ,  comme  on  le  voit  PL  XIII.  Fig.  6.  Plus  avant,  cette 

matière  occupe  la  cavité  des  différentes  battes  dont  ils  font 
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garnis ,  &  à  leur  autre  extrémité  il  n’en  paroit  que  très 
peu. 

Si  ces  vaiÆeaux  font  de  vrais  inteftins,  il  y  a  lieu  de  pre- 
fumer  que  la  fubftance  pâteufe  qui'  s’y  trouve  eft  l’extrait  d’un 
aliment,  qui  ayant  déjà  été  digéré  dans  le  ventricule,  &  dans 
les  premier  &  fécond  gros  inteftins ,  a  pafle  dans  les  inteftins 
grêles  pour  y  fubir  une  autre  préparation  ,  &  y  être  converti 
en  bon  fuc  nourricier,  &  qu’après  cette  digeftion,  ce  qui  refte 
de  groflier  eft  vuidé  dans  le  fac  fœcal  par  les  fix  iffues  que 
les  inteftins  grêles  paroilfent  avoir  dans  ce  fac ,  &  qu’enfuite 
il  eft  expulfé  par  les  voyes  ordinaires. 

Il  femble  même,  comme  il  a  déjà  été  infinué,  que  le  grand 
ufage  du  fphincter  6e  de  l’Anneau  charnu ,  qui  fe  trouvent  aux 
deux  extrémités  du  fécond  gros  inteftin ,  joint  aux  mufeles  droits 
6e  circulaires,  dont  cet  inteftin  eft  pourvu,  eft  de  concourrir  en- 
femble  à  exprimer  le  fuc  des  alimens  renfermés  dans  cet  intef¬ 
tin,  6e  de  le  faire  monter  dans  les  inteftins  grêles.  Car  on  con¬ 
çoit,  que  fi  les  alimens  renfermés  dans  le  fécond  gros  inteftin, 
au  moyen  du  fphincter  6e  de  l’Anneau  charnu,  font  enfuite 
preffés  par  la  contraction  des  mufeles  droits  6e  circulaires  de  cet 
Inteftin,  le  fuc  exprimé  des  alimens,  par  l’action  des  diffierens 
mufeles  ,  ne  pouvant  ni  monter  ni  descendre,  oûj.t  naturelle.- 
ment  s’introduire  dans  les  deux  troncs  des  Inteftins  grêles,  qui 
font  les  feules  iffues,  qui  lui  font  alors  laiffées  ouvertes. 

Tout  ceci  n’eft  pourtant  pas  fans  difficulté  ,  6c  l’on  diroit 

d’abord  que  fi  la.  matière  renfermée  dans  les  inteftins  grêles  é- 
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toient  des  alimens ,  on  devroit  trouver  ces  vaifleaux  tantôt 
plus ,  tantôt  moins  remplis;  &  qu’après  un  jeune  de  plufieurs 
mois,  que  ces  Chenilles  font  pendant  l’hyver  ,  ils  devroient  fe 
trouver  entièrement  vuides,  ce  qui  n’arrive  pourtant  pas;  car 
non -feulement  après  la  fin  de  l’hyver  ces  vaifleaux  font  enco¬ 
re  paflablement  remplis;  mais  ils  le  font  même  aufli,  après  que 
Plnfe&e  eft  devenu  Phalène  ,  quoiqu’elle  foit  du  nombre  de 
celles  qui  ne  mangent  point. 

Cette  difficulté  parait  forte,  &  il  n’y  auroit  rien  de  fatis- 
faifant  à  y  repondre,  fi  les  vaifleaux,  que  j’ai  nommé  les  Intef- 
tins  grêles,  avoient  un  mouvement  periftaltique  ,  vu  qu’en  ce 
cas  il  n’y  auroit  aucune  raifon  à  alléguer  pourquoi  la  matière 
fœcale  y  croupiroit  fi  longtems;  mais  fi  d’autre  côté  ces  vaif- 
feaux,  comme  il  eft  vraifemblable,  n’ont  point  de  mouvement 
pareil,  la  difficulté  difparoit,  &  il  s’enfuit  néceflairement,  qu’a- 
près  avoir  été  une  fois  remplis,  ils  ne  fauroient  fe  vuider,  & 
qu’il  n’en  peut  fortir,  par  derrière,  qu’autant  que  l’a&ion  du  fé¬ 
cond  gros  Inteftin  en  fait  entrer  par  devant:  deforte  que  fi  ces 
vaifleaux  fe  trouvent  un  peu  diminués  après  le  jeune  de  l’hy- 
ver,  cela  ne  proviendra  que  de  ce  qu’une  partie  de  la  fubftan- 
ce  qu’ils  contenoient ,  en  aura  été  feparée  pour  la  nutrition  du 
corps,  pendant  cette  longue  abfiinence;  mais  d’expliquer,  avec 
quelque  certitude ,  comment  &  par  quels  conduits  la  matière 
digeree  fe  fepaie  de  ces  vaifleaux  pour  la  nutrition  ,  c’eft  ce 
qui  n  eft  guères  pofiible.  Tout  ce  qu’on  peut  préfumer,  efi, 
que  comme  ces  vaifleaux  communiquent  avec  l’étui  graifleux , 
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par  quantité  de  fibrilles ,  elles  font  peut  -  être  des  conduits 
par  où  le  fuc  nourricier  eft  depofé  dans  cet  étui ,  fous  la  for¬ 
me  d’une  graille ,  qui,  répandue  dans  tout  le  corps,  fort  enliiite 
d’aliment  k  fes  differentes  parties  ,  avec  lesquelles  elle  commu¬ 
nique,  à  fon  'tour,  par  d’autres  fibrilles,  comme  il  a  déjà  été  re¬ 
marqué. 

Après  le  fécond  gros  Inteftin  F  G1,  dans  les  côtés  duquel 
les  inteftins  grêles  s’ouvrent,  fuit  le  3^  &  dernier  gros  Inteftin 
G  H.  Il  eft  bien  de  moitié  plus  long  que  les  deux  autres  en- 
femble,  &  s’étend  depuis  l’Anneau  charnu  I  G,  jufqu’au  fac 
fœcal,  dans  lequel  il  s’ouvre  d’un  côté,  comme  l’Anus  s’y  ouvre 
de  l’autre. 

Ce  troifième  gros  inteftin  eft  plus  mince  que  le  fécond,  mais 
il  a,  ou  peu  s’en  faut,  quatre  fois  plus  de  diamètre  que  les  in- 
teflins  grêles.  Son  épaiffeur  eft  prefque  par-tout  la  même ,  & 
fa  figure  extérieure  efl  Exaèdre  comme  celle  des  Alvéolés  des 
Abeilles.  De  fes  fîx  pans,  deux  font  face  l’un  à.  la  Ligne  in¬ 
férieure,  &  l’autre  à  la  fupérieure. 

Les  angles  de  ces  pans  parodient  munis  chacun  d’un  mufcle 
longitudinal,  formé  par  la  continuation  des  fix  faifceaux  de  pe¬ 
tits  mufcles  *,  que  l’on  a  vu  qui  traverfent  le  côté  intérieur  de 
l’Anneau  charnu.  Ces  pans  font  garnis,  d’un  bout  à  l’autre,  de 
mufcles  transverfaux  ,  qui  fe  terminent  aux  bords  des  pans 
fur  lesquels  ils  fe  trouvent.  Ils  font  fi  déliés,  qu’on  ne  fauroit 
bien  les  diftinguer  qu’au  moyen  d’une  Loupe.  Par  fon  moyen 
on  découvre  qu’ils  font  rangés  à  diftances  égales  les  uns  des 
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autres  avec  beaucoup  d’ordre  &  de  régularité,  &  que  du  côté 
de  l’Anus  ils  augmentent  en  largeur.  Je  n’en  ai  pas  trouvé  le 
même  nombre  k  quatre  Chenilles  auxquelles  je  les  ai  comptés. 
L’une  n’en  avoit  que  90  à  un  pan,  l’autre  en  avoit  au  même 
92,  la  troifième  y  en  avoit  106  ,  &  la  quatrième  110.  Cha¬ 
cun  de  ces  mufcles  transverfaux  reçoit,  de  part  &  d’autre,  k 
fort  peu  de  diftance  de  fon  extrémité,  un  très  petit  mufcle, 
qui  monte  obliquement  du  bord  de  chaque  pan ,  de  la  manière 
qu’on  le  voit  en  grand  dans  la  Fig.' 3.  PL  XIV .,  où  j’ai  re- 
préfenté  un  morceau  de  trois  pans  de  la  couche  des  mufcles  du 
3e.  gros  Inteftin,  avec  les-  mufcles  obliques  qui  y  aboutilfent. 
Ces  mufcles  obliques  font  courts ,  &  peu  fenfibles  à  la  partie 
antérieure  de  l’Inteftin  ;  mais  ils  s’allongent  &  grolfifTent  k  me- 
fure  qu’ils  aprochent  de  fa  partie  poftérieure. 

Au  moyen  du  Microfcope,  on  aperçoit  de  plus,  que  les  muf¬ 
cles  transverfaux  communiquent  chacun  avec  celui  qui  le  pré¬ 
cède  &  celui  qui  le  fuit  immédiatement ,  par  quantité  d’atta¬ 
ches  très  courtes  &  très  déliées,  de  la  manière  que  l’exprime 
la  Fig.  4.  PL  XIV. ,  où  trois  mufcles  transverfaux,  avec  deux 
bouts  de  mufcles  droits  auxquels  ils  tiennent,  &  les  petits  muf¬ 
cles  obliques  qui  les  alfujettilTent ,  fe  voyent  encore  plus  en  grand 
que  Fig.  3. 

U  n  peu  plus  bas  que  le  dernier  ftigmate  on  découvre  les  Ti¬ 
ges  mufculeufes  de  la  7e-  paire  du  ventre,  PL  XIII.  Fig.  2.  ç  7. 
Elles  tiennent  chacune ,  par  4  ou  5  branches ,  aux  mufcles 
droits  gaftriques  (ç)  de  la  11^  Divifion,  &  fe  partageant  k  leur 
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autre  extrémité  en  4.  ou  j  branches  pareilles,  les  branches  de 
chacune  de  ces  tiges  fe  dirigent  vers  le  pan  inférieur  du  3e.  gros 
inteftin,  fous  lequel  elles  fe  croifent  comme  les  doigts  de  deux 
mains  jointes  * ,  &  les  branches  de  la  tige  droite  s’attachent  à 
gauche  au  bord  de  ce  pan,  pendant  que  celles  de  la  tige  gau¬ 
che  vont  s’y  attacher  à  droite. 

D  e  la  façon  fingulière  dont  ces  deux  tiges  mufculeufes  tien¬ 
nent  aux  deux  bords  du  pan  inférieur  de  l’inteftin  ,  on  con¬ 
çoit  que  lors  qu’elles  fe  contractent ,  elles  doivent  nécefiaire- 
ment  raprocher  ces  bords,  &  refferrer  finteftin ,  à  cet  endroit, 
beaucoup  davantage  qu’il  ne  pourroit  l’être  par  l’action  feule 
des  mufcles  transverfaux. 

C’est,  au-refte,un  peu  au  deiïous  de  l’endroit  où  ces  tiges 
mufculeufes  font  attachées  à  l’inteftin ,  que  fes  mufcles  transver- 
laux  commencent  à  s’élargir  jusqu’à  devenir  de  la  moitié  plus 
larges  qu’ils  ne  le  font  plus  haut. 

Un  peu  au-delà  des  Tiges  ç  7  ,  on  trouve  quelques  paires 
de  petits  mufcles  feparés  qui  font  du  genre  des  Tiges  muf¬ 
culeufes,  &  qui,  de  part  &  d’autre,  tiennent,  par  l’une  de  leurs 
extrémités,  à  l’attache  antérieure  des  mufcles  droits  (a)  du  der¬ 
nier  Anneau,  &,  par  l’autre,  au  bord  du  même  pan  de  l’intef- 
tin;  mais  fans  fe  croifer,  &  chacun  au  bord  le  plus  voilin.  Je 
dis  quelques  paires  de  mufcles,  fans  en  déterminer  le  nombre, 
parce  qu’il  n’eft  pas  fixe.  Je  n’en  ai  trouvé  que  4.  paires  à 
des  fujets ,  à  d’autres  6,  6e  à  d’autres  j’en  ai  -  trouvé  jufqu’à 
10  paires. 


L’a  c- 
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L’action  de  ces  mufeles  paroit  devoir  être  d’élargir  da¬ 
vantage,  par  leur  contraction,  l’mteftin  à  cet  endroit  qu’il  ne  l’eft 
lors  que  les  mufeles  transverfaux  font  relâchés. 

Environ  vers  la  hauteur  de  ces  dernières  paires  de  mufeles  Double  fuite 

.  p  .  de  mufeles 

commence,  de  part  &  d  autre,  une  double  fuite,  tantôt  de  7,  &  obliques, 
tantôt  de  8  paires  de  mufeles  obliques  chacune  #,  lefquels,  à  *  pi.  xiii. 
quelque  diilance  les  uns  -des  autres,  tiennent  dans  l’efpace  qu’il  gg.'  2' 
y  a  entre  les  mufeles  (e,  e,)  &  l’extrémité  poftérieure  du 
2e.  gros  inteftin  ,  ceux  de  deux  de  ces  fuites  aux  deux  côtés 
du  fupé rieur  de  fes  fix  pans,  &  ceux  des  deux  autres,  aux 
deux  côtés  du  pan  oppofé.  De-là  ils  s’écartent  de  l’inteftin ,  en 
defeendant  obliquement  vers  l’extrémité  du  corps,  où  ils  tien¬ 
nent,  lé  long  du  bord  du  fac  fœcal,  à  la  fubdivifion  du  dernier 
Anneau  ,  les  fupérieurs  entre  la  latérale  &  la  Ligne  fupérieu- 
re,  &  les  inférieurs  à  l’oppofite. 

La  partie  antérieure  de  ces  quatre  fuites  de  mufeles,  celle 
qui  tient  à  l’inteftin,  eft  plus  grolfe  que  l’autre,  &  en  s’atta¬ 
chant  à  l’ inteftin  ils  s’épanouiifent. 

L’action  de  ces  mufeles  eft  vraifemblablement  d’élargir  & 
d’abaiifer  en  même  tems  cet  inteftin,  de  même  que  d’aprocher 
le  fac  fœcal  ,  pour  faciliter  ainli  encore  davantage  l’expuliion 
des  excremens. 

Enfin,  il  part,  de  la  fubdiviGon  du  dernier  Anneau,  en-  QUatre0U 
tre  la  Ligne  fupérieure  &  fon  intermédiaire,  de  part  &  d’au-  daua-efmuf. 
tre,  4.  ou  f  mufeles  très  déliés  *,  qui  tiennent,  par  leur  au-  xm. 
tre  extrémité,  à  1  endroit  où  le  troifième  gros  inteftin  s’ouvre  ù 
dans  le  fac  fœcal.  Pour 
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Pour  finir  la  defcription  des  parties  extérieures  du  dernier 
des  gros  inteftins ,  il  ne  refte  plus  qu’à  remarquer  que  les  nerfs , 
qui  lui  fournilfent  ,  dérivent  principalement ,  à  chaque  côté  , 
d’un  plexus  3  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Chapitre  des  Nerfs, 
qui  tire  fon  origine  par  deux  branches  de  la  fécondé  paire  de 
nerfs  du  dernier  ganglion  de  la  Chenille.  Ces  plexus  *  pouf¬ 
fent  chacun  trois  rameaux  ,  dont  deux  j  fe  ramifient  fur  l’ex¬ 
trémité  poftérieure  de  cet  inteftin ,  &  le  troifième  5  remonte  le 
long  du  bord  de  fon  pan  inférieur;  fourniflant,  chemin  faifant, 
des  petites  ramifications  à  fes  mufcles,  jufqu’à  ce  que,  parvenu 
un  peu  au-delà  du  fphinéler  qui  termine  le  premier  gros  intef¬ 
tin,  il  fe  ramifie  fur  cet  inteftin,  &  y  difparoit. 

Lorsqu’on  a  enlevé,  du  troifième  gros  inteftin,  toutes 
les  parties  qui  viennent  d’être  décrites,  on  découvre  fa  tunique 
extérieure,  que  l’on  trouve  longitudinalement  toute  pliiTée  de 
grands  plis. 

L  a.  ftruéture  intérieure  des  gros  Intefiins  mérité ,  pour  fa  fin- 
gularité,  qu’on  y  faffe  quelque  attention.  Quand  on  lésa  ou¬ 
vert  longitudinalement  d’un  bout  à  l’autre  ,  &  étendu  de  ni¬ 
veau,  on  eft  furpris  de  voir  l’arrangement  fingulier  des  divers 
ordres  de  plis,  dont  ils  font  pourvus. 

La  Fig.  51.  Fl.  XIV ,  les  repréfente  ainfi  fort  en  grand.  AB 
efi  une  portion  du  Ventricule,  tant  foit  peu  pliflee,  à  cet  en¬ 
droit  ,  par  la  contraélion  des  tuniques  du  premier  gros  Intef¬ 
tin.  B  I  efi  cet  Inteftin.  K  I  eft  l’endroit  de  fon  fphinéler. 
1  D  efi  le  fécond  gros  inteftin.  Ii  D  eft  l’endroit  de  fon  An¬ 
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neau  charnu.  D  G  eft  le  troifième  gros  inteftin.  Le  premier 
&  le  fécond  gros  inteftins  paroiiTent  en  dedans  plus  blancs  que 
le  bas  du  ventricule  &  que  le  troifième  inteftin.  On  voit,  en 
B,  que  le  premier  gros  inteftin  fe  diftingue  encore  du  ventri¬ 
cule,  en  ce  que  fa  tunique  forme  intérieurement  un  bord  relè- 
vé,  &  qu’il  fe  diftingue  du  fécond  inteftin  I  D,  en  ce  que  fes 
plilTures  font  bien  plus  ferrées  &  compares.  On  voit  ici,  en 
I,  que  non  feulement  le  fécond  inteftin  a  les  plilTures  moins 
ferrées  que  ne  le  font  celles  du  premier  ;  mais  qu’elles  changent 
outre  cela  d’ordre  &  de  configuration  ;  ce  qui  leur  arrive  en¬ 
core  une  fécondé  fois  en  C ,  qui  eft  la  hauteur  où  fe  trouve  le 
fachet  membraneux. 

«  • 

Dans  d’autres  fujets  pourtant  j’ai  vu  que  les  plilTures  du 
premier  gros  inteftin  continuoient ,  fans  changer  d’ordre ,  de¬ 
puis  B  jufques  a  C,  &  ce  n’étoit  alors  qu’en  C  qu’ils  commen- 
Çoient  à  changer  de  figure. 

L’ouverture  qu’on  aperçoit  en  L  , 'eft  l’anaftomofe  des 
intellins  grêles  d’un  des  deux  côtés;  celle  de  l’autre  eft  cachée 
dans  un  pli.  Je  me  fuis  affiné  que  cette  anailomofe  étoit  réel¬ 
le,  en  y  introduifant  un  cheveu,  qui  l’a  d’abord  enfilé. 

On  a  vu  que  les  Troncs  des  Intellins  grêles  tiennent  enco¬ 
re  au  fphinder  du  premier  gros  inteftin.  J’ai  cherché  s’ils  ne 
s’abouchoient  pas  auffi  avec  cet  inteftin  en  cet  endroit  ;  mais 
je  n’y  ai  trouvé  aucune  ouverture  de  communication. 

Il  paroit ,  par  la  Figure  ,  que  les  plilTures  DG*  du  troi-  *  PL 
fième  gros  inteftin  font  une  continuation  de  celles  C  D  du  fe-  1%S'  5% 

Q-  f  f  .  cond; 


4po  CHAPITRE  X  I  V. 

cond  ;  mais  qu’elles  font  plus  minces  vers  le  milieu ,  &  plus  6- 
paifles  à  leur  extrémité  E  G.  En  G  elles  fe  terminent ,  &  ce 
qui  eft  au  -  defTous  eft  un  morceau  du  fac  fœcal. 

L’arrangement  varié  de  ces  divers  rangs  de  pliflures, 
placées  à  la  file  les  unes  des  autres,  fait  bien  voir  qu’elles  font 
naturelles  à  la  Chenille  ,  &  non  le  feul  effet  de  la  contraction 
des  mufcles,  qui  couvrent  en  dehors  les  Intefiins. 

Quand  on  a  coupé  un  de  ces  trois  Inteftins  en  travers,  on 
trouve  qu’une  bonne  partie  de  leur  cavité  eft  remplie  par  ces 
pliflures.  Cela  peut  faire  conjecturer  qu’elles  fervent  à  compri¬ 
mer  les  alimens  pour  en  exprimer  le  fuc  ,  lorsque  les  mufcles 
des  inteftins  fe  contractent  à  cet  effet  ;  &  il  y  a  quelque  apa- 
rence  que  ces  pliflures ,  en  changeant  d’ordre  à  trois  reprifes , 
ne  forment  les  rebords,  qu’on  leur  voit  en  G,  en  C,  en  I,& 
fur -tout  en  B,  que  pour  y  fervir  de  valvules,  &  concourir  à 
arrêter  au  befoin  le  paffage  des  alimens  d  un  inteftin  a  1  autre. 

Leur  tun'que  Lorsqu’on  examine  la  tunique  intérieure  des  gros  inteftins, 

intérieure. 

après  l’en  avoir  feparée  ,  on  trouve  qu’elle  n’eft  qu’une  fine 
membrane ,  fi  tranfparente  ,  qu’elle  paroit  telle ,  même  quand 
on  la  regarde  avec  les  meilleurs  Microfcopes;  &  qu’elle  femble 
pourvue  d’un  bon  nombre  de  vaifleaux  également  tranfpa- 
rens. 

Au  premier  gros  inteftin  BI,  elle  eft  traverfée  d’une  apa- 
rence  de  fibres  interrompues  &  ondoyantes.  Un  bon  Microf- 
cope  fait  voir  que  ces  fibres  aparentes  ne  font  qu’un  compo- 
fé  de  corpufcules  longuets ,  opaques ,  placés  les  uns  à  côté  des 

autres , 
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autres,  de  manière  qu’ils  femblent  former  de  courtes  lignes 
ondoyantes.  L’opacité  de  ces  eorpufcules  donne  lieu  de  croi¬ 
re  qu’ils  font  durs  &  folides.  Ils  m’ont  femblé  pointus  ;  mais 
leur  extrême  petiteffe  m’a  empêché  de  pouvoir  m’en  affurer. 

Si  c  etoient,  en  effet,  des  pointes  folides  ,  on  pourroit  préfu¬ 
mer  que  leur  ufage  feroit  de  menuifer  une  fécondé  fois  les  ali- 
mens. 

La  Fig.  6.  Fl.  XIV \  repréfente  un  morceau  de  cette  tuni- 
3  grofïie  environ  64-000  fois}  on  y  voit  l’alljgnement  irrégu¬ 
lier  de  ces  petits  eorpufcules. 

En  C,  Fig.  5*  qui  eft  l’endroit  où  les  pliffures  des  gros  *  pi*  xiv. 
inteftins  changent  pour  la  fécondé  fois  de  forme ,  j’ai  trouvé 
la  tunique  intérieure  marquée  d’un  cercle  compofé  de  petites 
caroncules  placées  les  unes  à  côté  des  autres  ;  on  ne  les  aper¬ 
çoit  qu’au  moyen  du  Microfcope,  &  il  faut  de  bons  yeux  pour 
remarquer  à  la  vue  fimple  le  cercle  qu’elles  forment.  C’eff  par 
le  moyen  de  ces  caroncules  ,  que  la  tunique  intérieure  tient  à 
1  extérieure ,  de  manière  que  l’ordre  des  plis  change  ,  &  qu’on 
voit  une  feparation  diftintte  entre  ceux  qui  font  au-deffus,  & 
ceux  qui  font  au  -  deffous  de  ce  cercle. 


Al  K. 


A  l’endroit  D  *,  où  le  fécond  gros  inteffin  finit,  &  où  le  *  pi»  < 
troifième  commence  ,  la  tunique  intérieure  eft  garnie  d’une  ap-  * 
parence  de  fibres  interrompues  &  ondoyantes,  qui  ont  du  ra- 
port  avec  celles,  dont  il  a  été  fait  mention  un  peu  plus  haut; 
mais  elles  font  plus  fenfibles,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
la  repréfentation  qui  en  a  été  faite,  Fig.  7.  *,  qui  eft  pareille-  *  pi.  xiv. 

Q.qq  2 
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ment  groffie  environ  64,000  fois  ,  &  où  les  corpufcules  opa¬ 
ques  3  dont  les  allignemens  forment  ces  apparences  de  fibres , 
font  plus  faciles  à  diftinguer. 

•  La  tunique  extérieure  des  gros  inteftins  eft  plus  épaifle  que 
l'intérieure,  &  elle  n’en  a  pas  la  tranfparence ;  ce  qui  provient 
fur -tout  de  ce  qu’elle  eft  toute  feméc  de  caroncules  ou  d’émi¬ 
nences  glanduleufes  irrégulières  très  blanches,  très  petites,  & 
placées  fort  près  les  unes  des  autres.  Sous  l’Anneau  charnu, 
&  à  l’extrémité  poftérieure  du  dernier  gros  inteftin  E  G ,  Fig. 
5.  Fl.  XîT.y  ces  éminences  paroiffent  être  d’un  autre  genre 
'  que  le  refte;  elles  font  d’une  forme  plus  régulière,  (Scelles  font 
plus  diftantes  les  unes  des  autres.  Examinées  au  Microfcope, 
on  aperçoit  diftindement  que  ce  font  autant  de  petits  fachets 
membraneux.  J’en  ai  trouvé  quelques  uns  vuides ,  &  plufieurs 
pleins  ;  mais  le  plus  grand  nombre  n’étoit  qu’en  partie  rempli 
d’une  matière  nebuleufe.  Ils  étoient  placés  fur  le  dehors  de  la 
tunique  extérieure.  On  les  voit  repréfentés ,  grolfis  environ 
216000  fois  ,  dans  la  Fig.  8.  Fl.  XI F. 

Comme  ces  éminences  des  gros  inteftins  font  de  deux  for¬ 
tes  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’elles  ont  aulfi  deux  ufages  diffé¬ 
rons;  mais  il  ne  nous  apartient  pas  de  les  déterminer,  d’autant 
que  fe  trouvant  à  la  tunique  extérieure,  il  fembleroit  peut-être 
un  peu  hazardé  de  prétendre  que  ce  fuffent  des  refervoirs  de 
mucus,  ou  de  fynovie,  deftinés,  en  fe  filtrant  au  travers  de  l’au¬ 
tre  tunique,  à  faire  des  fondions  pareilles  à  celle  que  fait  Je 
mucus  dans  nos  inteftins. 
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* 

Du  Sac  fœcal. 

Pour  ce  qui  eft  du  Sac  fœcal  ,  dans  lequel  l’extrémité  du 
troiflème  gros  inteftin  ,  d’un  côté,  &  l’Anus  de  l’autre,  ont 
leur  orifice,  il  eft  très  fpacieux,  il  borde  la  fubdivifion  du  der¬ 
nier  Anneau,  &  il  eft  compofé  d’une  triple  tunique.  Sa  Tuni-  Première  Tu- 

1  *■  nique. 

que  extérieure  eft  tranfparente ,  lâche,  &  facile  à  rompre.  El¬ 
le  communique  avec  l’extrémité  poftérieure  du  cœur,  par  quan¬ 
tité  de  vaiffeaux,  dont  la  plupart  font  des  bronches,  &  parmi 
lesquelles  on  découvre  des  mufcles  &  des  nerfs. 

Sa  fécondé  Tunique,  plus  forte  que  la  première,  eft  char-  Seconde  Tu* 
nue ,  blanche ,  &  opaque. 

Et  fa  troiflème,  qui  double  la  féconde,  efl  membraneufé,  Troiflème 

r  c  Tunique, 

mince,  tranfparente,  &  encore  plus  forte  que  la  fécondé. 

Entre  la  première  &  la  féconde  Tunique,  on  entrevoit  Vaine  aux 

torfes. 

confufément  *  des  vaiffeaux,  qui  y  ferpentent  en  tout  fe ns.  Il  *  voyez  pi. 
eft  facile  de  les  mettre  a  découvert,  fans  les  déranger,  en  en-  2-  h  iAl. 
lèvant  la  tunique  extérieure,  qui  a  peu  de  confiftance.  On 
voit  alors  diftinéiement  tous  les  détours  &  les  circonvolutions 
que  formant  ces  vaiffeaux  j  mais  il  eft  bien  difficile  de  les  y 
fuivre,  «Srd’autant  plus  difficile  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  les  fe- 
parer  de  la  fécondé  tunique  ,  fans  les  rompre  en  plufleurs  en¬ 
droits,  parcequ  ils  y  tiennent  fortement  par  grand  nombre  d’at¬ 
taches,  dont  la  plupart  font  des  bronches  de  la  dernière  paire 
de  ftigmates.  Quoique  ces  vaiffeaux  foient  plus  minces  que  les 
inteftins  grêles,  &  n’ayent  pas,  comme  eux,  de  groffes  boffes 
ou  facne ts  ;  mais  qu’ils  foient  fimplement  ondoyans,  &,  à  bien 

dqqs  des 
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des  endroits ,  irrégulièrement  contournés  en  helice  ,  dans  le 
goût  des  colomnes  torfes ,  comme  on  le  voit  PL  XIV.  Fig . 
p. ,  où  Ton  en  a  repréfenté  un  bout  grofli  au  Microfcope  ,  ils 
ne  m’ont  paru  être  qu’une  continuation  des  inteftins  grêles. 
Car  en  enlèvant  un  morceau  de  la  tunique  extérieure  du  fac 
fcecal,  auquel  tenoit,  par  un  élargiflement  *,  l’extrémité  des 
deux  paires  de  ces  inteftins,  qui  aboutirent,  à  droite  &  à  gau¬ 
che  ,  tout  près  l’un  de  l’autre  ,  à  ce  fac ,  vers  l’intermédiaire 
inférieure  ,  j’ai  trouvé  que  les  extrémités  #  de  deux  paires  de 
vailfeaux  ,  qui  me  paroiÜoient  femblables  à  ceux  qui  rampent 
fous  cette  tunique  ,  s’unilfoient  aux  extrémités  de  ces  4.  intef¬ 
tins,  dont  ils  fembloient  être  une  continuation. 

Leurs  autres  extrémités  ne  font  pas  faciles  à  démêler.  A 
deux  reprifes  j’en  ai  trouvé,  ou  du  moins  cru  en  trouver  deux, 
l’une  près  de  l’autre,  vis-à-vis  du  troifième  gros  inteftin ,  vers 
le  bord  du  côté  fupérieur  de  la  tunique,  fur  laquelle  ils  ram- 
poient,  &  j’ai  vu  qu’à  cet  endroit,  ils  étoient  plus  déliés,  & 
n’étoient  pas  contournés  comme  ailleurs. 

Deux  autres  de  leurs  extrémités  m’ont  paru  avoir  leur  in- 
fertion,  l’une  à  droite,  l’autre  à  gauche,  dans  le  bas  de  la  tu¬ 
nique  intérieure,  près  des  Lignes  latérales;  mais  fi  ces  vailfeaux 
font  au  nombre  de  fix  ,  comme  il  y  a  apparence  ,  l’extrémité 
poftérieure  de  deux  m’eft  entièrement  échappée. 

Ayant  mefuré  tous  leurs  bouts,  j’ai  trouvé  qu’ils  avoient 

enfemble  quatre  pouces  ,  quatre  lignes  de  longueur  ,  ce  qui 

feroit  huit  lignes  &  deux  tiers  pour  chacun ,  s’ils  étoient 

fix, 
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iîx,  comme  il  y  a  apparence,  &  qu’ils  Ment  d’égale  Ion- 
gueur. 

Quand  on  a  enlèvé  les  trois  tuniques  du  facfœcal,  on  voit 
qu’elles  couvraient  une  cavité  allez  fpacieufe  ,  qui  occupe  la 
fubdivifion  du  Qcrnier  Anneau  ,  &  au  bas  de  laquelle  le  trouve 
l’Anus.  Elle  efb  repréfentée  ouverte,  &  en  grand.  Fl.  XIII. 
Fig.  7.  A,  eft  l’orifice  poftérieur  du  3^  gros  intejtin.  B,  eft 
1  ouverture  de  l’Anus,  qui  eft  ici  prefque  fermé,  &  qui  ne  pa¬ 
rait  qu  en  partie.  C  C  ,  font  deux  malTes  membraneufes ,  *  de 
forme  fingulière;  leur  membrane  eft  très  forte  ;  elle  couvre  les 
•  îfiufcles  moteurs  des  jambes  poftérieures. 

\  o  1  l  a  ,  a -peu -près,  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  de  la 
ftru&ure  de  l’Oefopliage ,  du  Ventricule,  des  Inteftins,  &  du 
Sac  fœcal ,  qui,  toute  limple  qu’elle  paroilfe  d’abord,  ne  laide 
pas,  comme  on  rait,  d’être  très  compofée,  &  certainement  el¬ 
le  nous  le  paraîtrait  bien  davantage ,  Il  l’on  pouvoit  pénétrer 
les  fecrets  relTorts  qui  mettent  tant  de  parties  en  état  d’exécu¬ 
ter  leurs  différentes  fondions. 

Qu’on  fe-  rappelle  feulement  le  nombre  des  mufcles,  que  nous 
avons  trouvé  à  ce  canal  continu,  qui  va,  en  droite  ligne,  de 
la  bouche  à  la  partie  poftérieure  ,  &  l’on  fera  furpris  de  voir 

qu’il  y  en  a  plus  de  quatre  fois  autant  que  l’on  en  compte  àu 
Corps  humain.  Les  voici; 

Mufcles 

La  partie  de  l’œfophage,  qui  eft  dans  la  tête,  en  a  -  4, 

S  a  partie  intermédiaire  eft  couverte  d’un  lacis  de  cor¬ 


dons 


Mufcles. 
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dons  mufculeux,  qui  ne  fauroient  être  comptés,  mais 
qui  parodient  dériver  d’une  douzaine  de  mufcles  plus 
épais ,  qu’on  voit  du  côté  de  la  Ligne  fupérieure.  -  12 

Les  mufcles  circulaires  de  fa  partie  poftérieure  font  au 
nombre  de  -  25“ 

Les  mufcles  droits  du  ventricule  au  nombre  de  -  -  28 

Les  mufcles  obliques  du  ventricule,  fournis  principale¬ 
ment  par  la  3^  paire  de  tiges  mufculeufes,  en  ne  pre¬ 
nant  chaque  fuite  de  fibres  mufculeufes  que  pour  un 
fimple  mufcle  ,  montent  à  -----  8 

Les  mufcles  droits  de  la  partie  antérieure  du  ir.  gros  in- 
teftin  60 

Ses  mufcles  circulaires  ------  4 

Ceux  de  fon  fphincter  ------  8 

Les  mufcles  circulaires  que  couvre  ce  fphinéler,  &  ceux 
qui  font  un  peu  au-deffus  &  au-deifous  -  -  20 

Les  mufcles  droits  du  fécond  gros  inteftin  font,  pour  le 
moins,  au  nombre  de  ------  $0 

Ses  mufcles  circulaires  -  -  -  -  -  -  -12 

Les  mufcles  transverfaux  de  l’Anneau  charnu  -  -  60 

Les  mufcles  longitudinaux  du  3e;  gros  inteftin  6 

Les  mufcles  transverfaux  du  3e.  gros  inteftin ,  en  prenant 
le  nombre  moyen  ,  montant  à  100  pour  chaque  pan, 
ce  qui  fait,  pour  les  fix  pans  -----  600 

Chacun  de  ces  mufcles  reçoit  deux  petits  mufcles  obliques  -  1 200 

Les 
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Mufcles. 

Les  deux  tiges  mufculeufes  97.  2 

Le  nombre  moyen  des  mufcles  qui,  partant  de  l'attache 
antérieure  des  mufcles  droits  (a)  du  dernier  Anneau, 
vont  s’attacher  à  cet  inteftin  -  -  _  _  "  14 

Les  deux  fuites  de  7  ou  8  paires  de  mufcles  obliques, 
qui  partent  de  la  même  hauteur  pour  s’attacher  au  bord 
du  fac  fœcal ,  en  prenant  le  moindre  nombre  -  -  28 

Enfin,  les  4  ou  ?  paires  de  mufcles,  qui,  de  la  fubdi* 
vifion  du  dernier  Anneau  ,  s’attachent  à  l’endroit  où 
le  3e.  gros  inteftin  s’ouvre  dans  le  fac  fœcal  ;  en  pre¬ 
nant  encore  le  moindre  nombre  3 

2186 

Ce  qui  fait,  en  tout,  pour  l’Oefophage,  le  Ventricule  &  les 
gros  Inteftins ,  le  nombre  de  deux  mille  cent  quatre- vingt-fix 
mufcles. 


Rrr 


CHA- 


49& 


CHAPITRE  XV. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Vaifleaux  foyeux. 


T'NAns  l’idée  générale  qu’on  a  donné,  Ciiap.  VI.,  des  deux 
Vaifleaux  foyeux ,  on  y  a  diftingué  trois  parties  :  une 
Z.rl-  xn'-  antérieure  * ,  qu’on  à  dit  n’avoir  environ  qu’un  crin  d’épaif- 
t  b  a  feur,  &  8  à  io  lignes  de  longueur.  Une  intermédiaire  f ,  qu’on 
a  dit  être  bien  fept  ou  huit  fois  plus  épaifle  vers  fon  origine, 
§  c  üa  &  diminuer  infenfiblement.  Et  une  pojiérieure  § ,  qui ,  envi¬ 
ron  de  moitié  plus  mince,  à  fon  origine,  que  ne  l’eft  celle  de 
l'intermédiaire,  diminuoit  pareillement  jufqu’à  fon  autre  bout. 
Partie anté-  la  partie  antérieure  *  eft  blanche;  elle  a  quelque  foible 
*  A  b*  tranlparence  jufqu’aflez  près  de  fon  extrémité  poftérieure  B, 
où  elle  devient  opaque.  Elle  commence,  dans  la  tête,  à  la  fi¬ 
lière,  où,  réunie  avec  fa  pareille,  du  côté  oppofé,  en  un  feul 
canal  très  court  (a)  PL  XIV.  Fig.  io.,  elle  s’ouvre  dans  une 
efpèce  de  pompe ,  ou  de  machine  écailleufe ,  dont  il  fera  parlé 
au  Chapitre  dernier.  A  cet  endroit ,  elle  eft  la  plus  mince  ; 
De-là,  en  augmentant  infenfiblement  d’épaifTeur,  elle  fe  porte 
vers  le  cou  de  l’Infeéle,  entre  dans  le  corps,  &,  après  quel- 
«  B  c.  ques  inflexions ,  elle  s’ouvre  dans  la  partie  intermédiaire  *  du 
même  vaiffeau,  ordinairement  entre  la  4.®  &  la  5®  Diviflon. 

A  la  diftance  de  leur  commencement,  d’environ  la  longueur 
de  la  filière,  les  parties  antérieures  des  deux  Vaifleaux  foyeux 
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fe  joignent  * ,  &  font  comme  foudées  l’une  contre  l’autre  par  *  e.  Fig.  Wj 
un  corps  oblong,  blanc  &  bulbeux,  dans  lequel  elles  font  tant  Corps  buî- 

r  •  ,  beui. 

loit  peu  engagées. 

La  Fig.  29.  PI.  XVII.)  répréfente  en  grand  ce  corps,  vu 
du  côté  de  l’inférieure,  avec  les  bouts  des  vaiffeaux  qu’il  affii- 
jettit.  La  Fig.  30.  *  le  fait  voir  tel  à  l’oppoffte;  &  il  fe  mon-  *  n  Kni* 
tre ,  par  le  côte,  dans  la  Fig.  23.  *  H.  L’ufàge  de  ce  corps 
m  eft  inconnu.  Les  vaiffeaux  n’y  fouffrent  aucune  interruption. 

Au-delà  du  corps  bulbeux,  ils  fe  feparent  l’un  de  l’autre  fans 
plus  fe  rejoindre. 

Je  n’ai  point  trouvé  de  bronches  à  la  partie  antérieure  du 
Vaifleau  foyeux;  mais  elle  reçoit,  dans  la  tête,  quelques  pe¬ 
tits  nerfs,  fournis  par  celui  de  la  3e.  paire  du  ir.  ganglion  du 
cou.  A  la  Loupe  on  remarque  qu’elle  eff:  creufe  ,  &  que  fon 
enveloppe  a  beaucoup  d’épaiffeur.  Au  Microfcope  on  croit  voir 
ramper,  lin*  fon  deffiis,  quantité  de  filets  blancs,  qui  n’ont  point 
de  relief ,  &  dont  les  plus  apparens  y  forment  un  lacis  de  lo¬ 
sanges  &  d’hexagones  irrégulières,  telles  qu’on  les  voit  reprér 
lentées  PL  XIV.  Fig.  n.  en  (a  b)  &  (cd). 

Q_uand,  avec  un  infiniment  délicat,  on  racle  légèrement 
cette  partie,  on  s’apperçoit  qu’elle  ell  compofée  de  plus  d’une 
tunique.  D’abord  on  en  enlève  l’extérieure  * ,  que  l’on  trou-  *  Pi,  xip. 
ve,  en  dedans,  couverte  d’une  fubffance  charnue ,  qui  la  fait  et  ab* 
paroitre  plus  épaiffe  qu’elle  n’ell  réellement,  &  qui  diminue  fa 
tranfparence,  &  l’on  remarque  alors,  quand  on  couche  à  plat 
cette  tunique,  que  les  traits,  qui  rampent  ffir  Ion  deffiis,  &  qui 
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paroiffent  blancs,  ne  font  que  l’effet  de  quantité  de  petits  com- 
partimens  dans  lesquels  fa  fubftance  charnue  eft  divifée,  &;  dont 
les  feparations,  dégarnies  de  cette  fubftance,  forment,  par  leur 
tranfparence,  cette  apparence  de  traits  blancs. 

*  c,  e,  e.  Sous  cette  tunique  on  en  voit  une  fécondé  #,  affez  tranf- 

parente ,  unie ,  dure ,  roide ,  couleur  de  gomme  commune ,  & 
fi  élaftique  qu’on  peut  l’allonger  de  moitié  fans  la  rompre  ,  & 
fan£  lui  faire  perdre  fon  reffort.  Quand  on  l’étend  davanta- 

*  g,  g.  ge,  elle  fe  fepare,  &  défilé  en  reffort  à  boudin  *,  comme  les 

bronches;  mais  le  filet  en  efi  beaucoup  plus  gros.  Cette  tu¬ 
nique  embraffe  une  circonférence,  dont  le  diamètre  efi:  d’environ 
deux  cinquièmes  plus  court  que  celui  de  la  tunique  extérieure. 

Au  premier  coup  d’œuil,  la  fécondé  tunique  paroit  fimple; 
mais,  quand  on  la  rompt,  elle  femble,  dans  quelques  fujets,  en 

*  f-  renfermer  une  troifième  *  ,  autour  de  laquelle  on  peut  alors 

re  defiler  la  fécondé. 

Près  de  l’extrémité  de  la  partie  antérieure  de  la  filière,  on 
trouve  quelquefois,  dans  fa  cavité,  des  filets,  dont  on  en  voit 
un  marqué  (h)  Fig.  n.  Ils  font  longs,  minces,  roides,  d’in¬ 
égale  groffeur,  extrêmement  tranIjDarens ,  &  fouvent  adhérens 
à  la  tunique  intérieure.  Comme  ces  filets  ne  s’y  trouvent  pas 
toujours ,  &  n’ont  rien  d’uniforme  ni  de  régulier  ,  il  y  a  de 
l’apparence  qu’ils  ne  font  que  de  la  matière  foyeufe  figée.  Ils 
font  très  fouples  dans  l’eau;  on  les  y  courbe  comme  on  veut; 
on  peut  les  y  allonger  de  moitié  ,  fans  les  rompre  ,  &  aufli- 
tôt  qu’on  les  lâche  ,  ils  retournent  à  leur  premier  état.  Hors 

de 
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de  l’eau,  il  n’en  eft  pas  de  même;  fans  rien  perdre,  en  fe  fe- 
chant,  de  leur  grandeur  ni  de  leur  forme,  ils  deviennent  très 
durs,  &  fe  rompent  dès  qu’on  eiîaye  de  les  fléchir  ou  de  les 
étendre. 

Là  partie  intermédiaire  #,  plus  opaque  que  l’antérieure  efl,  Partie  inter. 

.  .  33  médiaire. 

dans  un  fujet  frais ,  d’un  blanc  de  lait  très  pur  ,  comme  efl  * Pl  XIK 

1  3  Fig.  io.  BC. 

tout  le  refle;  mais,  après  avoir  trempé  trois  ou  quatre  femai- 
nes  dans  du  vin  de  grain ,  elle  devient  feule  d’un  brun  cen¬ 
dre  ,  qui  la  rend  facile  à  diftinguer  de  la  poftérieure ,  quoiqu’el¬ 
le  s’éclaircifle  un  peu ,  à  mefure  qu’elle  en  approche.  A  la 
Loupe  on  apperçoit,  fur  fa  furface  ,  qu’elle  efl  intérieurement 
couverte  de  petites  molécules,  dont  la  figure,  quoiqu’irréguliè- 
re,  tient  ordinairement  plus  ou  moins  de  l’hexagone  ,  &  que 
ces  molécules  font  tellement  arrangées  les  unes  à  côté  des  au¬ 
tres,  qu’elles  ne  laiflent,  entre  elles,  qu’un  efpace  très  étroit, 

&  par-tout  égal;  ce  qui  les  fait  paroitre  toutes  comme  entour- 

rées  chacune  d’un  trait,  &  donne  ,  à  la  tunique  extérieure  de 

cette  partie,  quelque  air  de  peau  de  ferpent  Vers  l’extrê-  *  Voyez  b  c. 

mité  de  la  partie  intermédiaire,  les  molécules  font  fenfiblement 

plus  petites  qu’ailleurs. 

Quand  on  l’ouvre,  on  trouve  qu’elle  a  deux  tuniques  dif-  En  dedans, 
ficiles  à  feparer ,  &  que  les  molécules,  dont  il  vient  d’être  par¬ 
lé,  ne  remplilTent  pas  toute  la  capacité  du  vaifïeau;  mais  que, 
placées  entre  fes  deux  tuniques,  elles  fe  trouvent  toutes  forte¬ 
ment  attachées  à  la  furface  intérieure  de  la  première.  Ce  font 
ces  molécules  ,  devenues  d’un  brun  cendré  dans  une  Chenille 
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qui  a  longtems  trempé  dans  du  vin  de  grain  ,  qui  donnent  la 
couleur  qu’on  a  dit  que  prend  alors  cette  partie. 

Chaque  molécule  paroit  être  renfermée  dans  une  membra¬ 
ne  particulière  :  car  bien  qu’elles  foient  allez  molles ,  on  ne  les 
détaché  qu’avec  peine  de  la  tunique  à  laquelle  elles  tiennent. 
L’eau  3  ni  le  vin  de  grain  ,  ne  les  detrempe  pas  ,  &  elles  refis- 
tent  quand  on  les  veut  mettre  en  pièces. 

La  Fig.  2.  Fl.  XVIII.  repréfente  fort  en  grand  un  mor- 
ceau  de  la  tunique  extérieure,  vu  en  dedans,  avec  les  molecu- 

f 

les  qui  y  font  attachées. 

La  tunique  intérieure  a,  dans  cette  partie,  beaucoup  moins 
de  confiftance  que  l’extérieure.  Je  n’ai  point  trouvé  qu’elle  fut 
double,  &  je  ne  l’ai  pu  faire  defiler.  Dans  un  fujet,  de  deux, 
dont  j’ai  examiné  le  dedans  des  VaifTeaux  foyeux,  cette  tuni¬ 
que  renfermoit  quatre  ou  cinq  filets,  tels  que  ceux  que  j’ai  dit 
qui  fe  trouvoient  dans  la  partie  qui  précède.  Ils  commençoient 
*  pl  xiv.  à  fon  extrémité  antérieure  A  Ils  étoient  de  différente  longueur, 

Fig.  xo.  B. 

de  forme  irrégulière,  &  placés  bout  à  bout  les  uns  des  autres. 

Ils  occupoient  enfemble  une  longueur  de  i?  lignes.  On  en  a 

* 

repréfenté  deux,  Fig.  12.,  dont  le  plus  court  avoit  à  peine 
une  ligne  &  demie.  Après  ces  1?  lignes  de  dillance  de  B, 
Fig.  10.,  je  n’ai  plus  trouvé,  dans  ce  fujet,  aucun  filet  pareil 
jusqu’à  l’autre  extrémité  de  fes  VaifTeaux  foyeux. 

Dans  l’autre  fujet,  qui  n’avoit  aucun  de  ces  Filets,  je  trou¬ 
vai  la  partie  intermédiaire  de  l’un  de  fes  vaifTeaux  remplie, 
d’un  bout  à  l’autre,  d’une  fubilance  très  blanche,  opaque,  te¬ 
nace, 
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nace,  à  laquelle  paroifïoient,  à  divers  endroits,  des  marques 
circulaires  tranfparentes.  Dans  la  même  partie  de  l’autre  vaif- 
feau,  on  trouvoit  cette  fubftance  blanche  par  intervalles,  trans¬ 
parente,  couleur  de  gomme  commune,  élaftique,  forte,  &  en 
tout  femblable  a  ces  filets;  mais  cylindrique,  &  beaucoup  plus 
épaifle ,  quoique  de  moitié  moins  qu’aux  endroits  où  la  fub¬ 
ftance  étoit  encore  blanche  &  opaque  ;  ce  qui  rend  très  pro¬ 
bable  que  cette  fubftance,  tranfparente  ou  autre,  &  les  filets, 
ne  font  que  de  la  matière  foyeufe,  plus  ou  moins  préparée  & 
figée. 

L  a  partie  pojtéi  icure  des  Va  idéaux  foyeux  eft  parfaite-  Partie  posé¬ 
ment  opaque  ;  les  molécules ,  qu’on  entrevoit  diftinèiement  à  *  CD. 
l’intermédiaire,  ne  fe  découvrent  ici  qu’avec  peine,  &  fouvent 
point  du  tout;  ils  font  plus  gros ,  &  de  forme  plus  irréguliè¬ 
re  que  ceux  des  deux  extrémités  de  la  partie  intermédiai¬ 
re.  Cette  partie  poftérieure  finit  à  la  hauteur  environ  du  com¬ 
mencement  du  premier  gros  Inteftin.  Je  ne  faurois  bien  dé¬ 
cider  fl  elle  eft  aveugle  ou  non  par  le  bout.  On  diroit  d’a- 
iord  qu’il  ne  tient  à  rien  ;  mais ,  pour  peu  qu’on  l’exami¬ 
ne  ,  on  en  voit  lortir  un  filet ,  par  où  il  communique  a- 
vec  le  rameau  d’une  branche  de  la  tige  mufculeufe  gaftri- 

que  ç  $  ^  #  pi  ni. 

La  manière,  dont  fe  fait  cette  communication,  a  été  repré-  vîim/DM-11 
îèntée  fort  en  grand,  PL  XVIII.  Fig.  3.  A,  eft  l’extrémité 
poftérieure  du  VaifTeau  foyeux.  AB,  eft  le  filet  par  où  il  com¬ 
munique  avec  le  rameau  B  des  deux  dans  lefquels  la  branche  G 
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de  la  tige  mufculeufe  ç  ?  fe  fourche.  I,  I,  I,  I,  font  des 
branches  &  des  ramifications  de  la  Tige ,  qui  fe  répandent  dans 
l’étui  graiffeux.  En  H ,  on  voit  diverfes  ramifications  des  deux 
rameaux  de  la  branche  G,  dont  quelques  unes  s’attachent-aux 

V 

mufcles  droits  D  D  du  premier  gros  Inteftin  ,  &  d’autres  à  des 
fibres,  qui  tiennent,  d’un  côté,  à  ces  mufcles,  &,  de  l’autre, 
à  la  partie  des  Inteftins  grêles  qui  précède  leur  première  four¬ 
che.  E  &  F  font  deux  morceaux  de  cette  partie  ;  L  eft  la 
fourche.  Le  morceau  de  l’inteftin  grêle,  entre  E  &  F,  a  été 
coupé,  pour  faire  voir  les  attaches  de  ces  diverfes  ramifications 
de  la  Tige  mufculeufe. 

Au  Microfcope  ,  le  filet  de  communication  A  B  paroit  tel 

*  pi.  xfiii.  qu’on  en  voit  un  bout  reprélenté  Fig.  4.  #.  C’eft-à-dire  que , 

femblable  à  plulieurs  des  branches  des  Tiges  mufculeufes ,  il  eft 
plat,  &  transverfalement  fillonné  de  quantité  de  filions  très  ra- 
prochés  les  uns  des  autres,  qui  donnent  lieu  de  préfumer  que 
cette  partie  eft,  ou  toute  pliifée  en  courcaillet,  ou  bien  com- 
Npofée  d’une  fibre  tournée  en  relfort  à  boudin  applatti  ;  mais  il 
n’y  a  guères  moyen  de  s’affurer  de  la  véritable  ftrucftire  de  cç 
•filet,  tant  à  caufe  de  fa  delicatelTe,  que  de  plulieurs  fibres  lon- 

*  pi.  xviii.  gitudinales  (a  b  ,  qui  l’alfujettiffent  de  manière  à  n’en  pas  per¬ 

mettre  l’allongement  ni  l’efilement,  fans  rupture. 

En  dedans.  E  N  ouvrant  la  partie  poftérieure  des  V ailfeaux  foyeux  du  fu- 
jet  où  ils  renfermoient  la  fubftance  blanche,  dont  il  a  été  par¬ 
lé  ,  j’ai  trouvé  que  cette  fubftance  continuoit  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  de  la  partie  poftérieure  ;  mais  avec  quelques  interrup¬ 
tions; 
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tions;  qu’elle  devenoit  fuccelfivement  moins  opaque;  moins 
blanche,  plus  facile  à  rompre,  &  qu’elle  y  paroifToit,  au  bout 
d’un  certain  efpace,  comme  torfe,  au-lieu  qu’elle  n’avoit  pas  eu 
ces  petites  inflexions  auparavant.  Son  defaut  de  ténacité,  dans 
la  partie  poftérieure  ,  femble  indiquer  que  cette  fubftance  n’y 
avoit  pas  encore  reçu  les  aprêts  néceffaires  pour  être  filée;  a* 
prêts  qu’elle  reçoit  apparemment  dans  la  partie  intermédiaire, 
au  moyen  des  molécules,  dont  cette  partie  eft  pourvue,  &  qui 
font  probablement  autant  de  glandes ,  qui  fournilfent ,  à  cette 
fubflance,  un  fuc  propre  à  la  rendre  tenace  &  duétile. 

Qu o  i  -  q_u  e  1  extrémité  poflerieure  du  Vaiffeau  foyeux  ne  def-  Longueur 

•  Vaifleaa 

cende ,  dans  la  Chenille ,  qu  a  la  hauteur  environ  du  commen¬ 
cement  du  premier  gros  Inteflin,  ce  n’efl  pas  que  ce  vaiffeau  ne 

.  • 

puiffe  defcendre  beaucoup  davantage  ,  vu  que  fa  longueur  fur- 
paffe  ordinairement  celle  de  l’Infette  même;  mais  c’eft  que  la  par¬ 
tie  poftérieure  fait  plufîeurs  zic-zac,  &  l’intermédiaire  diverfes 
flexions  tortueufes ,  d’autant  plus  grandes  &  plus  impliquées , 
que  ces  parties  ont  plus  de  longueur.  Celles  de  la  Chenille, 
d’après  laquelle  la  Fig.  io.  *  a  été  tirée,  &  dont  les  vaifTeaux  *  P/.  xir, 
foyeux  n’étoient  nullement  des  plus  longs ,  étoient  precifément 
contournées  comme  le  marque  la  Figure. 

Ces  VaifTeaux  avoient ,  depuis  la  tête  jusqu’à  la  partie  intermé¬ 
diaire,  fept  lignes  &  demie.  Leur  partie  intermédiaire  étoit  d’un 
pouces  quatre  lignes  &  demie ,  &  la  poftérieure  d’un  pouce 
onze  lignes.  Ainfi  toute  leur  longueur,  depuis  la  tête,  étoit 
de  trois  pouces  trois  lignes. 


S  s  s 


Dans 
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Da  NS  une  autre  Chenille,  qui  étoit  une  des  plus  grandes  de 
l’efpèce,  ces  mêmes  parties  avoient,  la  première,  neuf  lignes, 
la  fécondé,  deux  pouces  quatre  lignes,  &  la  dernière,  deux  pou¬ 
ces  fept  lignes;  ce  qui  fait,  en  tout,  cinq  pouces  huit  lignes,  & 
diffère ,  de  la  précédente ,  de  deux  pouces  cinq  lignes. 

Dans  une  troifième,  auiTi  fort  grande,  ces  mêmes  parties 
avoient,  la  première,  neuf  lignes,  la  fécondé,  deux  pouces  dix 
lignes,  &  la  troifième,  deux  pouces  trois  lignes;  en  tout,  cinq 
pouces  dix  lignes;  ce  qui  fait  encore  une  différence  de  deux 
lignes  de  plus. 

"Bronches.  Pour  ce  qui  eft  des  bronches,  j’ai  déjà  dit  que  je  n’en  ai 
point  remarqué  à  la  partie  antérieure  du  VaifTeau  foyeux.  Ses  par¬ 
ties  intermédiaire  &  poftérieure  en  reçoivent  plufieurs ,  qui  les 
tiennent  afTujetties  dans  leurs  différentes  inflexions,  de  manière 
qu’on  ne  peut  les  étendre  fans  rompre  ces  bronches. 

Elles  dérivent  des  3,  4,  $,  6  &  7e.  ftigmates. 

*  Voyez  PL  A  u  ?e.  Anneau,  la  Tige  ü  *  du  3Ç  ftigmate  fournit,  à  la  par- 

p'i.xiKFig.  tie  intermédiaire  du  VaifTeau  foyeux,  les  deux  branches  dans 
10*  - 

lesquelles  elle  fe  partage;  Hune,  fans  fe  ramifier  auparavant; 
l’autre,  après  s’être  partagée  en  trois  rameaux. 

Au  6e.  Anneau,  la  Tige  «  du  4Ç  ftigmate  y  répand  le  ra* 
\  f.  meau  antérieur  f  de  fa  fécondé  branche  ,  &  les  quatre  ramifi- 

$  g.  cations  des  deux  rameaux  dans  lesquels  l’antérieure  Ç  de  fes  deux 
branches  finales  fe  divife. 

Au  7!  Anneau,  la  Tige  n  du  j®  ftigmate  lui  donne  fa  pre- 

*  n  x.  Flg.  mi£re  branche  *.  La  Tige  2  lui  fournit  un  |  des  deux  rameaux 

I.  N.  1.  &  . 

PL  XIV.  Fig .  de 

10.  Hv 

I I. 
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de  fa  brandie  N.  i.,  à  la  referve  d’une  ramification  qui  s’en  in¬ 
fère  dans  l’Etui  grailfeux.  Et  la  Tige  a  y  répand  le  fécond  ra¬ 
meau  §  de  la  branche  marquée  N.  2.  Fig.  1.  PL  X,  &  l’un  des  5  K, 
deux  rameaux ,  par  où  cette  branche  finit. 

Au  8^  Anneau,  la  lige  N  du  6Q.  ftigmate  introduit,  dans  la 
partie  poftérieure  du  Vailfeau  foyeux,  l’un  *  des  deux  rameaux  *  pi  x.  Fig. 
dans  lesquels  fa  ie.  branche  fe  partage  ,  &  toute  fa  3e.  f  &  fa  Pi?xir.&s. 
7®  t  branche.  \pi.'x.  Fig. 

1.  N.  3.  7.  & 

Enfin,  au  Anneau,  la  Tige  î  répand,  fur  cette  partie,  l’u-  fo  mn^’ 
ne  §  de  fes  deux  branches  ,  &  la  petite  Tige  2  *  s’y  ramifie  \  * JJ x;  F$' 
près  de  fon  extrémité  poftérieure.  *'  ff  o^' Fig' 

*  p 

Quant  aux  Nerfs,  on  a  vu  plus  haut, dans  ce  Chapitre,  ceux  Nerfs, 
que  la  partie  antérieure  des  Vailfeaux  foyeux  recevoir;  mais  je 
n’en  ai  pu  trouver  aucun  aux  deux  autres  parties  ;  ainli  il  eft 
probable  qu’ils  ne  reçoivent  que  ceux  que  les  Tiges  mufculeu- 
fes  gaftriques  peuvent  leur  fournir.  Ces  Tiges,  au  nombre  de  Tiges  murai, 
cinq  paires,  y  répandent  des  branches. 

Dans  le  fujet,  que  j’ai  examiné  pour  les  reconnoître,  j’ai  trouvé; 

Q_u  e  la  Tige  ç  1  ^  partageoit  3  ou  4.  de  fes  branches  à  la  *  pi.  vil 
partie  intermédiaire  du  Vailfeau  foyeux,  à  fix  lignes  environ  de 

l)  C 

diftance  de  fon  extrémité  antérieure. 

Que  la  Tige  ç  2  f  donnoit  quelques  branches  à  la  partie  f  Sixième  Di- 
poftérieure  de  ce  Vailfeau,  à  cinq  ou  fix  lignes  de  diftance  de  r&c.entre 
fa  partie  intermédiaire. 


Qu  e  la  1  ige  03^3  diftribuoit  une  de  les  deux  branches  5  Septième 

~  -  -  Divifion  en* 


à  la  partie  poftérieure,  fept  ou  huit  lignes  plus  bas. 

S ss  2 


tre  a  &  c. 


Que 


*  Huitième 
Divifion  en. 
tre  a  &  c. 


1  Neuvième 
Divifion  en¬ 
tre  a  &  c. 
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Que  la  Tige  ç  4  #  introduifoit  une  branche  d’un  des  côtés, 
de  fon  épanouïlfement ,  dans  la  même  partie,  à  la  diftance  en¬ 
viron  de  5  lignes  de  fon  bout  poftérieur,  &  une  branche  de 
l’autre  côté  de  cet  épanouïlfement ,  dans  l’extrémité  de  cette  mê¬ 
me  partie. 

Et  que  la  Tige  ç  5  R  communiquent  avec  le  filet  qui  ter¬ 
mine  l’extrémité  du  Vailfeau  foyeux,  de  la  manière  qu’on  l’a  ex¬ 
pliqué  ci-delfus  dans  ce  Chapitre. 

]E  n’ai  point  trouvé  que  les  VaiiTeaux  foyeux  euffent  d’au* 
tre  communication  avec  le  Ventricule  ,  les  Inteftins  grêles  & 
l’Etui  grailfeux,  qui  font  les  trois  parties  qui  les  accompagnent 
jusqu’à  leur  extrémité,  que  celle  qui  peut  leur  être  fournie  au 
moyen  des  cinq  paires  de  Tiges  mufculeufes ,  lesquelles  donnent 
plulieurs  branches  à  chacun  de  ces  Vifcères,  comme  on  l’a  fait 
voir  en  fon  lieu.  Car  quoique  j’aye  bien  trouvé,  dans  quelques 
fujets,  la  partie  intermédiaire  du  Vailfeau  foyeux,  par-ci  par-là, 
adhérente  à  l’Etui  grailfeux ,  celà  ne  m’a  paru  qu’accidentel ,  de 
même  que  le  font  diverfes  attaches ,  par  où  nos  poumons  tien¬ 
nent  quelquefois  à  la  Plevre. 


CHA- 
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Des  deux  VaïJJeaux  dijjohans . 


~|~^ans  ridée  générale,  qui  a  été  donnée,  Chap.  VI.,  des  dif' 
Vaiiïeaux  diflolvans ,  on  y  a  diftingué  trois  parties ,  la¬ 
voir  le  Cou  y  que  Ton  a  dit  être  un  canal  aflez  large,  qui,  par 
l’une  de  fes  extrémités,  s’ouvre  dans  la  bouche  de  la  Chenille, 

6c,  par  l’autre,  un  peu  au-delà  de  la  première  Divifion,  dans 
un  vaiiïeaux  fpacieux  ,  qui  fe  termine  ordinairement  à  la  cin¬ 
quième  Divifion ,  on  un  peu  plus  bas ,  6c  que  l’on  a  nommé 
Je  Refervoir  du  Faijfeau  dijfolvant.  L’on  a  ajouté,  que  ce  re- 
fervoir  finifibit  par  un  vaifieau  très  long  6c  délié ,  qui  ferpen^ 
toit,  en  tout  fens,  entre  les  lobes  de  l’Etui  graifleux,  6c  fe  ter- 
minoit,  tantôt  par  une,  tantôt  par  deux  extrémités  aveugles. 

Et  l’on  a  nommé  ce  long  vaifieau,  la  Queue  du  Faijfeau  dïffoU 
vaut. 

Il  refie  à  préfent  à  développer  chacune  de  ces  trois  parties. 

Le  Cou  du  Vaifieau  difiolvant  commence  dans  la  bouche,  Son  Cou. 
à  l’extrémité  antérieure  du  bord  large  #  de  la  grande  lame  * 
adduéirice  de  la  Mâchoire.  Il  defcend  le  long  de  ce  bord,  qui, 
creufé  en  goutière ,  y  forme  une  des  faces  de  la  cavité  de  ce 
Cou,  pendant  qu’une  membrane,  aflez  mince,  attachée  latéral¬ 
ement  aux  deux  côtés  de  ce  bord ,  en  fait  l’autre  face.  Par¬ 
venu  à  l’extrémité  pofiérieure  du  bord  de  la  lame  adduftrice, 

S ss  3.  le- 


le  Cou  du  Vaifleau  diflolvant  s’en  détaché  ,  &  prend  ,  dans  la 
tête,  la  forme  d’un  vaifleau  cylindrique,  compofé  d’une  tuni¬ 
que  allez  épaifle  ,  qui  ne  tenant  à  aucune  partie  folide  ,  mais 
Amplement  à  l’œfophage  ,  par  deux  filets ,  qui  paroiflent  être 
des  nerfs,  defeend  dans  le  Corps,  où,  au  premier  Anneau,  il 
aboutit  au  refer  voir.  Pour  m’aflurer  que  ce  Cou  étoit  ouvert, 
d’un  bout  à  l’autre,  j’y  ai  diverfes  fois  introduit  un  crin,  dont 
l’extrémité  étoit  arrondie  &  peu  roide;  je  l’ai  fait,  après  avoir 
mis  en  vue,  dans  la  tête,  le  bord  large  de  la  grande  lame  ad- 
duétrice,  couvert  de  fa  membrane;  &  j’ai  alors  obfervé,  que  le 
crin.glifloit ,  fans  refiftance,  dans  la  cavité,  formée  par  ce  bord 
large  &  la  membrane,  &  qu’il  fortoit,  de  l’autre  côté,  par  la 
bouche.  Ayant  enfuite  regardé  dans  la  bouche  .,  dont  j’avois 
enlèvé  la  lèvre  inférieure,  j’ai  vu  que  le  crin  y  étoit  entré  par 
une  ouverture  qui  fe  trouvait  près  de  l’endroit  où  le  bord  large 
de  la  lame  adduélrice  aboutit  à  la  mâchoire. 

Le  Cou  du  Vaifleau  diflolvant  étant  ainfi  attaché  à  la  lame 
adduclrice,  on  conçoit  que  les  mâchoires  ne  fauroient  agir,  fans 
que  le  Cou  de  chacun  des  Vaifleaux  ne  fubifle  des  tiraillemens 
proportionnés  à  faction  de  ces  mâchoires,  &  qu’ainfi,  quand  la 
Chenille  ronge  ou  mâche  le  bois ,  ces  parties  ne  foient  dans  un 
mouvement  continuel ,  qui  donne  tout  lieu  de  préfumer  qu'il 
fert  alors  à  pomper,  hors  du  refervoir,  le  fuc  qu’il  contient, 
pour  le  répandre  dans  la  bouche. 

Depuis  la  lame  adduélrice  jusqu’à  ce  refervoir,  on  aperçoit, 
à  la  Loupe,  que  le  Cou  efl:  garni  d’un  lacis  de  traits,  qui  pa- 

roif- 
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roiiïent  blancs,  &  tiennent  plus  ou  moins  delà  lozange  ou  de 
l’hexagone ,  comme  ceux  qu’on  voit  à  la  partie  antérieure  du 
vaiiTeau  foyeux;  &,  au  moyen  de  la  difteétion,  on  trouve  que 
ces  traits  ne  font  aulli  que  l’effet  des  petits  compartimens,  dans 
lesquels  la  fubftance  charnue,  qui  garnit  le  côté  intérieur  delà 
tunique  du  Cou,  eft  divifée..  Cette  fubftance  charnue  tient  for¬ 
tement  à  la  tunique,  &  la  rend  épaifle  &  opaque  ;  quand  on 

I  ote,  on  lend  la  tunique  transparente  ôc  beaucoup  plus  mince. 

Le  Refervoir  du  VaiiTeau  dilTolvant  *  a  la  ligure  d’un  boudin. 
Son  coté  anterieur  eft  lo uvent  un  peu  plus  renflé  que  l’autre. 

II  varie  en  grandeur  dans  les  diffèrens  fujets ,  &  peut-être  dans 
le  même,  félon  qu’il  eft  plus  ou  moins  gonflé  par  la  liqueur 
qu’il  renferme.  Sa  longueur  eft  depuis  huit  jusqu’à  douze  li¬ 
gnes  ,  &  il  eft  ordinairement  cinq  ou  fix  fois  plus  long  qu’il 
n’eft  large.  Un  peu  courbé  en  dehors,  il  commence  au  ir.  An¬ 
neau,  plus  ou  moins  avant  dans  un  fujet  que  dans  l’autre,  fui- 
vant  que  le  cou  en  eft  plus  ou  moins  allongé.  Ces  Refervoirs 
fe  touchent  pendant  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur ,  def- 
cendant  dans  une  direction  prefque  parallèle  à  l’œfophage,  au¬ 
quel  ils  fervent  comme  de  lit:  enfuite  ils  s’écartent,  &  leur  ex¬ 
trémité  poftérieure  fe  relève  de  manière ,  que  le  ventricule  fe 
trouve  placé  entre  l’un  &  l’autre,  &  que  leur  bout  fort,  avec 
une  partie  de  leur  queue,  hors  de  l’Etui  graifleux. 

Ce  Refervoir  eft  compofé  d’une  double  Tunique,  dont  l’ex¬ 
térieure  ,  qui  paroit  feule  recevoir  les  bronches ,  eft  la  moins 
forte,  la  plus  épaifte,  &  la  moins  tranfparente.  Elle  eft  toute 


Son  Refex*- 
voir. 

*  PL  XVIII. 
Fig.  5.  A  C. 
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compofée  de  fibres  parallèles  qui  fe  touchent ,  6c  dont  la  di¬ 
rection  eft  transverfale  k  la  longueur  du  vaifTeau.  Ces  fibres 
m’ont  paru  différer  de  celles  des  mufcles.  Je  n’ai  pas  remarqué 
qu’elles  fulfent  torfes  ;  mais  elles  m’ont  femblé  toutes  grenées 
de  grains  exceifivement  petits. 

La  Tunique  intérieure  eli  une  membrane  tranfparente  allez 
forte;  au  premier  coup  d’œuil  elle  paroit  garnie  de  fibres  lon¬ 
gitudinales;  mais  ces  aparences  de  fibres  ne  font  que  l’effet  d’un 
très  grand  nombre  de  fort  petits  plis ,  que  forme  cette  tuni¬ 
que,  6c  que  l’on  fait  difparoitre  aulïi-tôt  qu’on  l’étend  par  les 
côtés.  Ils  permettent,  k  la  tunique,  de  prêter  facilement,  lors 
que  l’abondance  de  la  liqueur  du  refervoir  le  demande. 

Cette  liqueur  eft  graffe,  tranfparente,  d’une  odeur  pareil¬ 
le  k  celle  de  la  Chenille;  mais  beaucoup  plus  forte.  Elle  eft 
plus  légère  que  l’eau  6c  le  vin  de  grain,  6c  ne  fe  mêle  ni  avec 
l’une  ni  avec  l’autre.  Outre  la  liqueur  tranfparente ,  on  fait  en¬ 
core  fortir,  des  refervoirs,  une  matière  nebuleufe  6c  blanchâtre, 
qui  ne  femble  être  que  l’amas  d’une  infinité  de  goûtes  du  mê¬ 
me  fluide,  fi  petites,  qu’un  grand  nombre  en  échappe  au  Mi- 
crofcope.  Celles  qui,  étant  moins  petites,  peuvent  être  diftiû- 
guées  ,  par  ce  moyen,  font  toutes  tranfparentes ;  de-forte  qui 
l’opacité ,  caufée  par  leur  amas ,  ne  paroit  être  que  l’effet  de 
leur  extrême  petiteffe,  6c  des  interftiçes  d’air,  ou  d’autres  flui¬ 
des,  qui  les  feparent. 

J  e  me  fuis  déterminé  k  nommer  Faijfeaux  diffolvans  ,  les 
^aiffeaux  dont  il  s’agit ,  parceque  plufieurs  circonftances  con- 
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courrént  à  faire  croire  que  la  liqueur  qu’ils  renferment  eft  un 
fuc  corrofif,  qui  fert,  ou  à  ramollir  le  bois  que  cette  Chenille 
creufe ,  ou  à  le  digérer,  en  s’y  mêlant  quand  elle  l’avale.  D’a¬ 
bord  l’odeur  très  forte  de  cette  liqueur  grade  donne  lieu  de 
préfumér  que  c’eft  une  efpèce  de  menftrue  huileux.  On  ne  fair- 
roit  d’ailleurs  douter  qu’elle  ne  s’épanche  dans  la  bouche,  puis 
que  c  eft  le  feul  endroit  dans  lequel  le  cou  des  vaifTeaux  diffol- 
vans  s  ouvre;  &  les  mouvemens  que  ce  cou  eh:  obligé  de  faire , 
quand  la  Chenille  remue  lès  mâchoires ,  rend  plus  que  proba¬ 
ble  que  c’eft  alors  que  l’épanchement  de  la  liqueur  s’y  fait.  Joi¬ 
gnez  à  celà  que  cette  Chenille  ne  perce  pas  feulement  les  fau- 
leSj  mais  des  arores  fins  comparaifon  plus  durs ,  comme  font 
les  Chênes.  Or  il  eft  difficile  à  comprendre,  que  fes  dents, 
qui  ne  font  guères  tranchantes  ni  pointues ,  quoique  capables, 
comme  on  a  vu ,  de  faire  de  très  grands  efforts ,  en  peuffent 
venir  à  bout,  fi -elles  n’avoient  pas  quelque  autre  fecours.  Aulïi 
le  bois,  où  elles  travaillent,  paroit-il  fouvent. pénétré  de  cette 
liqueur,  dont  l’odeur  fe  fait  connoitre.  Et,  ce  qui  ajoute  en¬ 
core  un  nouveau  degré  de  vraifemblance  à  cette  conjeéhire, 
c’eft  que  les  vaiffeaux  diffolvans  femblent  être  particuliers  à  la 
Chenille  du  Bois  de  Saule.  Du  moins  je  ne  me  rapelle  pas  que 
ceux  qui  nous  ont  donné  des  ébauches  Anatomiques  d’autres 

fortes  de  Chenilles ,  ayent  parlé  de  Vaiffeaux  analogues  à 
ceux-ci. 

Des  conjectures,  qui  ont  tant  de  vraifemblance  ont  natu- 
1  elkment  du  m  inviter  à  faire  l’effai  de  cette  liqueur.  J’ai  pris, 

^  f  f  pour 
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pour  cet  effet ,  du  bois  verd  &  du  bois  fec  de  Saule ,  qui  eft 
l’Arbre ,  dont  cette  Chenille  fe  nourrit  le  plus  ordinairement, 
j’ai  fait  tomber  une  goûte  de  liqueur  fur  ce  bois.  Elle  péné¬ 
tra  d’abord  dans  le  bois  fec;  mais  elle  eut  plus  de  peine  à  en¬ 
trer  dans  le  bois  verd  ;  enfuite  je  raclai  l’un  &  l’autre  de  ces 
morceaux  de  bois,  avec  le  bout  d’une  aiguille,  dont  la  pointe 
étoit  aiguifée  en  couteau,  je  le  fis  d’abord  aux  endroits  trem¬ 
pés  de  cette  liqueur ,  &  puis  à  ceux  où  elle  n’avoit  pas  tou¬ 
ché;  mais  cet  eiTai  ne  répondit  point  à  mon  attente,  je  ne  trou¬ 
vai  pas  que  la  liqueur  eut  aucunement  ramolli  le  bois  verd ,  & 
le  ramolliffement,  arrivé  au  bois  fec,  étoit  H  peu  fenfible,  qu’il 
me  fembla  que  l’eau  pure  en  eut  pu  faire  autant.  Si  donc  cet¬ 
te  liqueur  ramollit  le  bois ,  comme  je  fuis  encore  porté  à  le 
croire,  il  faut,  ou  qu’elle  fubifle  d’autres  préparations  que  cel¬ 
le  qu’elle  avoit  reçue ,  dans  le  refervoir ,  lors  que  je  l’ai  em¬ 
ployée;  ou  que  la  Chenille  y  mêle  d’autres  fucs  de  fa  bouche, 
qui  la  rendent  propre  à  cet  effet,  ou  bien  qu’il  arrive,  à  cet¬ 
te  liqueur ,  lorsqu’on  noyé  la  Chenille ,  comme  j’ai  toûjours 
fait  avant  de  les  anatomifer,  une  alteration ,  qui  lui  fait  per¬ 
dre  fa  qualité  diffolvante. 

La  Queue  de  ce  Vaiffeau ,  après  s’être  pliée  &  repliée  di- 
verfes  fois  fur  elle  même ,  d’une  façon  qui  n'eft  rien  moins 
qu’uniforme  dans  toutes  les  Chenilles  de  l’efpèce,  &  après  avoir 
fait  enfuite  quelques  lacis  ,  s’introduit  entre  les  anfraéhiofités 
de  la  partie  antérieure  de  l’Etui  graifTeux  ,  où  elle  ferpentille 
de  cent  façons  differentes,  &  y  finit,  comme  il  a  été  marqué, 
tantôt  par  une  extrémité,  tantôt  par  deux.  Dans 
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Dans  la  Chenille,  d’après  laquelle  la  Fig.  j.  PL  XVIII. , 
qui  repréfente  fort  en  grand  le  vailfeau  dont  il  s’agit ,  a  été 
-exactement  tirée,  cette  queue  étoit  fimple  depuis  C  jufqu’en  F. 

Depuis  F  jufqu’en  G,  elle  faifoit,  fur  elle  même,  un  pli  &  un 
repli,  qui  la  rendoit  triple.  Depuis  G  jufqu’en  H,  elle  for- 
moit,  fur  elle  même,  à  deux  reprifes  fucceffives,  un  double  re¬ 
pli,  ce  qui,  dans  cet  efpace,  la  rendoit  quintuple.  Jufqu’à  cet 
endroit  ces  plis  &  replis  étoient  appliqués  &  afliijettis  les  uns 
contre  les  autres  dans  toute  leur  longueur;  non  feulement  par 
nombre  de  bronches;  mais  encore  par  plufieurs  ligamens  parti¬ 
culiers.  Depuis  H  jufqu’en  E,  la  queue  faifoit  diverfes  circon¬ 
volutions  alfez  raprochées;  mais  fans  application  immédiate,  & 

les  bronches  feules  fembloient  les  fixer  dans  cette  afliète.  En- 

/ 

fuite  la  queue  formoit ,  en  ferpentant,  un  jet  fimple  EL,  &, 
après  être  ainfi  montée  jufqu’au  niveau  environ  de  l’extrémité 
antérieure  du  refervoir,  elle  s’infinuoit  entre  les  anfra&uofités 
de  l’Etui  graifleux  ,  avec  lequel  elle  communiquoit  par  un  très 
grand  nombre  de  fibrilles,  le  parcourrant ,  en  tout  fens,  par 
quantité  de  zic-fcac  très  variés  LM,  jufqu’à  ce  qu’enfin,  après 
s’être  partagée  en  deux,  elle  y  finiffoit  par  deux  bouts  fermés 
O  &  P. 

Les  queues  des  VaifTeaux  dilTolvans  font  fort  longues.  Le  Longueur 
grand  nombre  de  tours,  de  retours,  de  plis,  de  replis,  qu’el-  ^ 
les  font,  les  ligamens  &  les  filets  qui  les  lient,  &  l’Etui  graif- 
feux  ,  dans  lequel  elles  s’enfoncent ,  font  autant  d’empêche- 
mens,  qui  les  rendent  difficiles  à  fuivre  &  à  étendre  pour  les 

Ttt  2 
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mefurer.  Y  ayant  réufïi  quelquefois,  j’ai  trouvé  des  'différen¬ 
ces  notables  dans  leur  longueur. 

La  queue,  qui  vient  d’être  fuivie,  étoit  depuis  Cjufqu’en  H, 
longue  de  deux  pouces  quatre  lignes;  depuis  II  jufqu’en  E, 
d’un  pouce  trois  lignes;  d’E  jufqu’à  l’endroit  où  elle  fe  four- 
clioit ,  de  trois  pouces  fix  lignes  ;  &  depuis  là  jufqu  a  la  plus 
longue  de  fes  extrémités,  d’un  demi  pouce;  deforte  qu’en  tout 
elle  avoit  au  moins  huit  pouces  &  demi  de  longueur. 

Dans  une  autre  Chenille ,  j’ai  trouvé  cette  queue  longue  de 
treize  pouces.  Elle  fe  fourchait  après  la  longueur  de  trois  pou¬ 
ces,  mais  l’une  de  fes  branches  n’avoit  qu’une  ligne  de  long, 
pendant  que  l’autre  avoit  dix  pouces. 

Dans  la  Chenille,  d’après  laquelle  j’ai  repréfenté  en  grand 
l’œfophage,  le  ventricule,  &  les  inteftins  PL  XI IL,  les  queues 
des  Vaiffeaux  diiïblvans  étoient  encore  plus  longues.  L’une  a- 
voit  quatorze  pouces  &  demie,  &  ne  fe  fourchoit  point.  L’au¬ 
tre  ,  après  un  jet  de  quatorze  pouces  &  une  ligne ,  fe  parta¬ 
geait  en  deux  branches,  qui,  chacune,  étoient  encore  longues 
de  fept  lignes.. 

Ces  queues,  dont  le  bout  antérieur  eft  un  peu  plus  mince 
&  plus  uni  que  le  refte,  font  compofées  de  deux  tuyaux  mem¬ 
braneux  tranfparens ,  renfermés  l’un  dans  l’autre  ,  dont  l’inté¬ 
rieur  n’a  environ  que  le  tiers  du  diamètre  de  celui  qui  le  con-’ 
tient.  L’efpace  entre  ces  deux  tuyaux  eft  rempli  d’une  fub- 
ftance  blanche ,  opaque ,  grenée ,  que  l’on  trouve  attachée  tan¬ 
tôt  à  l’un  des  tuyaux ,  tantôt  à  l’autre  ,  &  qui  fait  paroître 

-  -  ce- 
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celui  auquel  elle  tient  comme  opaque.  Il  y  a  aparence  que  c’eft 
dans  ces  vaifTeaux  que  fe  filtre  &  fe  préparé  la  liqueur  dilfol- 
vante  ;  qu’ils  la  tirent  de  l’Etui  graiffeux  ,  au  moyen  de  la 
quantité  de  filets  par  où  ils  y  tiennent,  qu’après  l’avoir  pré¬ 
parée,  ils  la  déponent  dans  le  refer  voir,  pour  pouvoir  fervir 
aux  ufages  auxquels  elle  eft  deftinée. 

Ce  font  les  ir.  &  2^  ftigmates  qui .  fourniffent  de  bronches 
le  vaiffeau  diflfolvant,  l’un  au  moyen  de  la  Tige  A,  dont  plu- 
fieurs  branches  font  vifcèrales;  &  l’autre  au  moyen  de  la  Ti¬ 
ge  N;  mais  d’une  façon  quin’eft  pas  uniforme  dans  les  diffè- 
rens  fujets. 

Dans  celui  d’après  lequel  on  a  détaillé  le  fyftème  des  bron¬ 
ches,  qui  étoit  une  autre  Chenille  que  celle  d’après  laquelle  le' 
vailfeau  dilfolvant  a  été  repréfenté  PI.  XVIII.  Fig.  5*. ,  la 
1®  branche  Vifcèrale  #  de  la  Tige  A  fe  repandoit,  par  ?  ou  6 
rameaux,  à  diverfes  diftances,  fur  le  refer  voir  du  vailfeau  dif- 
fplvant ,  &  le  premir  de  ces  rameaux  fourniffoit  une  ramifica¬ 
tion  au  Cou  de  ce  Vailfeau.  Cette  branche  eft  ici  marquée  B  ; 
mais  elle  s’y  diftribue  tout  autrement. 

La  fécondé  de  fes  branches  vifcèrales,  moins  grande  que  la 
première,  laifloit  deux  ou  trois  rameaux  à  la  partie  antérieure 
du  refervoir,  &  un  à  f extrémité  poftérieure  de  fon  Cou,  & 
cette  môme  tige  aonnoit  encore  deux  branches  fort  petites, 
l’une  à  ce  Cou  ,  &  l’autre  au  Refervoir.  Ces  trois  dernières 
.branches  ne  paroilfoient  point  dans  les  Fig.  1.  &  2.  PL.  X. 

Et  la  Tige  îs'  fe  divilbit ,  comme  ici,  en  deux  branches, 

"I  1 1  3  dont 
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dont  l’une  marquée  D ,  après  s’être  partagée  en  deux  rameaux , 
en  repandoit  l’un  tout  entier  fur  la  queue  du  vailTeau;  l’autre  > 
divifé  en  deux  ramifications,  donnoit  encore  l’une  k  la  même 
queue ,  6c  l’autre  à  la  partie  poftérieure  du  refervoir.  La  fé¬ 
condé  branche ,  marquée  I ,  avoit  deux  rameaux ,  dont  elle  diftri- 
buoit  l’un  à  la  queue  du  VailTeau  dilfolvant,  6c  plongeoit  l’au¬ 
tre,  qui  eil  ici  tronqué,  dans  l’Etui  graiiTeux. 


CHA- 
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Des  parties  intérieures  de  la  Tête . 

JL  ne  refte  plus  à  examiner,  dans  la  Chenille,  que  les  par¬ 
ties  intérieures  de  la  Tête.  Cet  Article  eft  celui,  de  tout 
ce  Traité  ,  que  j’ai  trouvé  le  plus  difficile  à  fuivre  5c  à  deve- 
loper,  tant  à  caule  de  la  multitude  des  objets  que  la  Tête 
contient,  qu’à  caufe  de  l’alfemblage  écailleux  qui  les  renferme, 
&  qu  il  eft  mal-aife  d’en  emporter  lans  qu’il  arrive  du  dérange¬ 
ment  dans  l’intérieur.  Pour  réuflir  dans  l’Anatomie  de  cette 
partie ,  il  faut  1  entamer  par  fon  cote  inférieur ,  5c  ce  n’eft  qu’en 
fuivant  pas  à  pas  les  operations  ainfi  commencées,  5c  conti¬ 
nuées  jufqu’à  l’oppofite,  qu’on  peut  elpèrer  de  parvenir  à  pren¬ 
dre  une  idée  nette  de  l’arrangement  naturel  de  toutes  les  piè¬ 
ces  principales  qui  entrent  dans  fa  compofition.  Déterminé, 
par  cette  raifon,  à  y  procéder  en  ce  fens,  j’ai  donné,  dans  les 
Planches  XV ,  XVI  5c  XVII. ,  une  attitude  renverfée  à  toutes 
les  figures  de  tête,  c’eft-à-dire  qu’elles  y  paroiffent  dans  le 
fens  où  on  les  voit  quand  les  Chenilles  font  couchées  fur  le 
dos,  tel  que  la  Fig.  i.  PI.  II. ,  repréfente  une  tête  fort  en 
grand.  Et  pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  objets  5c  évi¬ 
ter  toute  prolixité,  j’ai  divifé  chaque  tête  en  deux  Figures,  con¬ 
formément  à  la  méthode  que  j’ai  déjà  fuivie ,  par  raport  aux 
mufcles,  aux  nerfs,  5c  aux  bronches;  5c  je  me  contenterai  d’ex¬ 
pli- 
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pliquer  fimplemcnt  ces  Figures,  après  en  avoir  indiqué  les  pré¬ 
parations:  renvoyant  le  Lecteur  à  ce  qui  a  été  dit,  au  Chap.  3., 
des  parties  extérieures  de  la  tête  &  des  parties  écailleufes  inté¬ 
rieures  qu’elle  renferme,  <Sc  qu’il  fera  bon  d’avoir  ici  préfentes 
à  l’efprit,  avec  leurs  noms,  parce  pu’il  en  fera  fouvent  parlé. 

Explication  des  Figures  Ie.  &  2e.  de  la  Tête ,  FL  XF. 

Préparation. 

On  a  enlevé,  le  plus  délicatement  qu’il  a  été  polüble ,  les 
tegumens  de  la  lèvre  inférieure  jufqu’aux  gros  barbillons  &  juf- 
qu’à  la  filière. 

On  a  encore  retranché  Fig.  2.  la  baze  de  la  même  levre, 
dont  on  a  laiiTé  une  partie  à  Fig.  1. 

On  a  emporté  les  tegumens,  &  tous  les  mufcles,  par  ou  la 
tète  tenoit  au  Cou  &  au  premier  Anneau. 

On  a  enlevé  toute  la  grailfe. 

Et  l’on  a  tronqué,  à  quelque  diftance  de  la  tète,  les  vaif- 
feaux  du  corps  qui  s’y  introduire nt. 

Explication. 

Après  ces  préparations  on  voit  d’abord,  a  la  Ligne  infé¬ 
rieure,  partir,  de  la  Filière,  immédiatement  au-deilous  de  fes 
tegumens ,  un  prolongement  mufeuieux  fort  large  A ,  partagé , 
de  part  &  d’autre,  en  deux  longs  mufcles  AB,  qui  s’écartant 
de  plus  en  plus  ,  vont  s’attacher  aux  apophyfes  zygomatiques 

près  de  B.  L’un  de  ces  deux  mufcles ,  celui  qui  eft  le  plus 

près 
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près  de  la  Ligne  inférieure,  devient  plus  large  que  l’autre,  en 
aprocbant  de  cette  apophyfe. 

A  la  hauteur  de  l’endroit  où  le  prolongement  mufculeux  A 
fe  fourche,  &  un  peu  plus  bas,  il  eft  flanqué,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  de  deux  mufcles  tronqués.  Leur  extrémité  flottante  a  te¬ 
nu  à  Yèçaille  crêtée  #.  Leur  autre  extrémité  tient,  près  delà 
lèvre  fupérieure ,  à  l’ écaille  bif angulaire. 

Immédiatement  derrière  ces  mufcles  s’offre,  de  part  &  d’au¬ 
tre,  un  mufcle,  dont  l’extrémité  antérieure  eft  fourchue  CED. 
Il  eft  très  large;  mais  il  ne  le  paroit  pas  dans  la  Figure,  par¬ 
ce  qu’il  s’y  préfente  par  le  côté.  L’une  de  fes  branches  E, 
tient  à  l’origine  du  gros  Barbillon  H,  &  l’autre  branche  C, 
au  côté  de  la  base  de  la  filière.  Il  paffe  à  l’oppofite,  près  de 
D ,  fous  les  mufcles  AB,  &  fon  extrémité  poftérieure  tient  au 
montant  *  de  la  porte ,  tout  près  de  V apophyfe  zygomatique. 

Après  ce  mufcle,  immédiatement  au-deifous  d’F,  on  voit, 
de  part  &  d’autre,  encore  deux  mufcles  flottans,  dont  l’extré¬ 
mité  coupée  a  tenu ,  à  cet  endroit ,  au  côté  intérieur  de  la 
crête  de  Y  écaille  crêtée  ;  leur  autre  extrémité  s’attache  aux 
mont  ans  de  la  porte. 

Derrière  ces  mufcles  paroit  un  autre  mufcle  confidèrable 
G,  Fig.  i.  &  2.  Son  côté  antérieur  fe  réunit  fouvent,  com¬ 
me  ici ,  à  un  mufcle  plus  court  &  flottant  F  G,  dont  l’extré¬ 
mité  détachée  a  tenu,  en  cet  endroit,  au  côté  extérieur  delà 
crête  de  Y  écaille  crêtée  *.  Ces  deux  mufcles ,  tantôt  réunis, 
&  tantôt  feparés  ,  pénètrent  dans  la  première  articulation  du 
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gros  barbillon ,  &  y  tiennent  au  bord  poftérieur  &  latéral  de 
l’écaille  qui  termine  Ton  premier  tuyau. 

L’autre  extrémité  du  plus  grand  de  ces  mufcles  a  fon  in¬ 
fer  tion  dans  le  deffous  de  la  baze  B  de  Papophyfe  zygomati¬ 
que,  &  il  s’élargit  très  fenliblement  vers  fa  partie  poftérieure; 
comme  on  le  voit  Fig.  2.,  S. 

On  aperçoit,  près  de  D,  un  peu  au-deflus  de  la  baze  delà 
lèvre  inférieure,  de  part  &  d’autre ,  un  cinquième  mufcle ,  ou 
double  mufcle  flottant  ;  fa  partie  détachée  &  fourchue  a  tenu 
à  Yapendice  *  de  V écaille  crêtée .  Il  eft  ,  à  cet  endroit ,  aflez 
étroit  ;  mais  il  s’élargit  confidèrablement  du  côté  de  fon  ex¬ 
trémité  oppofée ,  qui  s’attache  au  montant  de  la  porte ,  dont 
elle  occupe  une  grande  partie,  à  commencer  tout  près  de  la  tra- 
verfe.  # 

Et,  enfin,  on  voit  fortir,  du  gros  barbillon  H,  trois  petits 
mufcles  moteurs  de  cette  partie,  qui  ont  tenu,  par  leur  extré¬ 
mité  coupée,  à  la  baze  de  ce  barbillon. 

Voila  les  mufcles  qui  parodient  immédiatement  au-deflous 
des  tegumens  de  la  lèvre  inférieure. 

Pour  ce  qui  efl  des  bronches,  on  n’y  en  aperçoit  alors 
qu’une  feule,  allez  deliée  H+  H  +  ,  mais  remarquable,  en  ce  que, 
paffant,  dans  cette  pofition ,  par  deflus  tous  les  mufcles,  elle- 
s’abouche  avec  fa  bronche  pareille  du  côté  oppofé.  Elle  pouf¬ 
fe  diverfes  petites  ramifications,  que  l’on  n’a  point  repréfenté, 
pour  éviter  la  confufion  ;  &  qui  fe  répandent  fur  les  mufcles, 
par  deflus  lesquels  elles  paflent ,  &  fourniflent  au  mufcle  flot¬ 
tant  GF.  O  n 
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On  voit  encore,  fous  la  lèvre,  tout  près  de  la  Ligne  infé¬ 
rieure,  deux  longs  vaifleaux  AI,  dont  le  devant  efl:  couvert 
par  le  prolongement  mufculeux  A  de  la  filière.  Ce  font  les 
parties  antérieures  des  vailfeaux  foyeux. 

Quant  aux  parties,  qui  paroilfent  au  -  deffous  de  la  région 
occipitale  de  la  tête,  celle  qui,  à  la  Ligne  inférieure,  eft  mar¬ 
quée  K,  &  dont  on  voit  partir,  en  devant,  diverfes  branches, 

<5c  une  en  arrière  ,  efl  le  premier  ganglion  du  cou ,  auquel  le 
fécond  efl  adhérent. 

Le  vailfeau  large  &  coupé  en  L,  qui  eft  placé  immédiate¬ 
ment  au-deifous  de  ces  ganglions,  efl  la  partie  antérieure  de 
l’œfophage. 

Les  deux  gros  vaifleaux ,  élargis  à  leur  extrémité  coupée  M, 

M,  qui  fe  montrent  à  droite  &  à  gauche  de  Pœfophage,  & 
difparoiflent  fous  les  bazes  des  apophyfes  zygomatiques ,  font  les 
cous  des  vaijjfeaux  dijfolvans ,  avec  le  commencement  M  de  leurs 
refervoirs. 

O  n  voit  fortir ,  de  la  tête ,  tout  joignant  le  cou  de  ces 
vaifleaux ,  &  le  deflous  de  la  baze  des  apophyfès  zygomati¬ 
ques,  trois  bronches,  &  quelquefois  feulement  deux,  qui  fe  réu¬ 
nifient  en  une  Tige  coupée  tout  près  de-là;  cette  Tige  efl  *  tt. 
la  première  céphalique,  marquée  j*  PI.  X.  Fig.  1. 

Immédiatement  au-deffous  de  cette  Tige,  il  en  paroit  une 
autre*,  qui  fait  diverfes  fourches  avant  d’entrer  dans  la  tête;  *  3. 
c’efl  la  fécondé  céphalique  3  PL  X.  Fig.  1. 

La  grande  Tige  *,  qui ,  le. long  de  l’extrémité  poftérieure  *  J|. 
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de  la  tête,  rencontre,  fous  fœfophage,  la  tige  pareille  du  cô¬ 
té  oppofé,  &  dont  fortent  trois  branches  confidèrables,  qui  en¬ 
trent  dans  la  tête;  mais  qu’on  n’aperçoit  ici  que  difficilement, 
à  caufe  des  parties'  qui  les  couvrent,  eft  la  troifième  céphalique 
3  27.  X.  Fig.  i. 

La  quatrième  Tige  coupée  *,  qui  introduit  fes  branches , 
de  part  &  d’autre,  dans  la  partie  latérale  de  l’occiput,  eft  la 
quatrième  céphalique  1  PL  X.  Fig.  2.  Elle  difparoit  derrière  les 
mufcles  occipitaux  RR.  Ces  mufcles  font  larges;  ils  tiennent, 
en  R  ,  fous  les  tegumens  du  cou  ,  au  bord  poftérieur  de  la 
partie  inférieure  de  l’écaille  pariétale,  d’où,  paffant  par  delfus 
l’écaille  zygomatique ,  ils  fe  flèchiflent  vers  le  bord  poftérieur 
&  fupérieur  de  la  même  écaille  pariétale ,  &  y  ont  leur  infer- 
tion.  Je  n’ai  pas  toujours  trouvé  ces  deux  mufcles,  foit  qu’on 
ne  les  voye  pas  à  tous  les  fujets,  foit  que  je  les  aye  quelque*- 
fois  coupé  avec  la  peau  fans  m’en  apercevoir. 

Figure  3, 

Préparation. 

On  a  enlevé,  fous  la  lèvre  inférieure,  les  deux  mufcles  AB, 
le  mufcle  CED,  les  deux  mufcles  GF,  G  S,  la  bronche  H+  H+, 
&  les  trois  petits  mufcles  du  gros  barbillon. 

O  n  a  coupé  ,  le  plus  délicatement  qu’il  a  été  polfible ,  la 
partie  inferieure  de  l’écaille  pariétale  jufqu’à  l’écaille  zygomatr- 
que ,  qu’on  a  laiffé  pour  faire  voir  les  mufcles  qui  y  tiennent. 

Et  à  la  partie  occipitale  on  a  retranché  les  deux  mufcles  B.  R. 

E  x- 
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Explication. 


On  voit  que  la  pièce  enlèvée  de  1’ écaille  'pariétale  couvroic 
douze  mufeles ,  dont  les  fix  SS,  TTT  &  Z,  qui  font  flot- 
tans  par  leur  extrémité  poftérieure,  ont  tenu,  par  les  mêmes 
endroits ,  au  morceau  de  l’écaille  pariétale  ,  qui  a  été  retran¬ 
ché.  Leur  autre  extrémité  tient  à  la  lame  abduttrice  de  la  mâ¬ 


choire 

L’extrémité  poftérieure  des  quatre  mulcles  V,  V,  V,  V, 
•qui  paroit  ici ,  s’infère  au  bord  antérieur  de  Y  écaille  zygomati¬ 
que  \  leur  autre  attache  eft  cachée  fous  les  trois  T, 

L’attache  poftérieure  des  deux  mufeles  VX,  tient  aufïi 
au  bord  antérieur  de  la  même  écaille;  mais  plus  près  de  fon 
apophyfe.  Ces  deux  mufeles  tournent  un  peu  en  dehors ,  en  s’en¬ 
fonçant  dans  la  tête ,  où  ils  aboutirent ,  par  leur  autre  extré¬ 
mité ,  à  un  tégument,  qui,  formant  trois  arcades,  partage, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  le  côté  fupéneur  de  la  tête 
en  trois  cavités^ 

On  découvre  ici,  à  côté  des  vaiffeaux  fo yeux  AI,  le  nerf 
AK,  qui  eft  celui  de  la  3e.  paire  du  ir.  ganglion  du  cou.  Il  fe 
répand  dans  la  filière.  Le  nerf  (b),  qui  fe  dirige  vers  la  mâchoi¬ 
re,  en  eft  une  branche.  Elle  fournit,  comme  on  le  verra,  à 
plufienrs  mufeles  de  la  tête.  Le  nerf  (aK,  qui  entre  dans  le 


gros  barbillon  H,  eft  celui  de  la  2e.  paire  du  ir.  ganglion  du  cou. 

(d)  eft  une  de  deux  branches  confidèrables  par  lesquelles  la 
iÇ  Céphalique  k  *  fe  termine.  Elle  pouffe  deux  rameaux,  dont 
1  un  s  întioduit  fous  les  muicles  T,  &  l’autre,  après  avoir  pro- 
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duit  une  ramification,  qui  m’a  paru  fournir  aux  mufcles  F  G  H, 
Fig.  i  &  2. 5  difparoit  fous  les  mufcles  abdudeurs  S,  S. 

Ces  bronches  &  ces  nerfs  étoient  couverts,  en  tout  ou  en 
partie,  dans  les  deux  Figures  précédentes,  &  n’y  ont  point 
été  repréfentés,  de  peur  d’y  répandre  de  la  confufion. 

Au  delïous  des  mufcles  RR,  Fig .  i  &  2.,  qui  font  très  min¬ 
ces,  fe  trouvent  les  deux  mufcles  épais  (e,e).  Ils  ont  l’une  de 
leurs  attaches  au  bord  poftérieur  de  l’écaille  zygomatique ,  & 
l’autre,  au  bord  poftérieur  de  la  partie  fupérieure  de  V écaille 
'pariétale. 

Figure  4. 

P  réparation. 

On  a  fait  dilparoitre  les  fept  mufcles  S,  >S,  T,  T,  T,  e5  e), 
&  la  branche  (d)  de  la  Ie.  Céphalique  N. 

Explication. 

Ce  qu’on  voit  ici  marqué  Y,  eft  la  lame  abdudrice  de  la  ma- 

*PL1[-  _  choire  *,  à  laquelle  les  mufcles  enlèvés  S,  S,  T,  T,  T,  a- 
Fig.  3.  A  K.  1 

voient  tenus.  Les  4  mufcles  V,  V,  V,  V,  qui  paroiffent  ici 
entièrement  à  découvert,  y  ont  encore  leur  infertion. 

Le  mufcle  Z  fe  montre  ici  beaucoup  davantage  que  Fig. 
précédente;  &  l’on  voit  mieux  le  tégument  auquel  les  mufcles 
W  &  X  font  attachés. 

A  la  région  occipitale  ,  l’enlèvement  des  mufcles  (e,e),  a 
mis  à  découvert  deux  autres  mufcles  (f,  P),  de  diredion  un 
peu  différente.  Ils  tiennent,  par  l’une  de  leurs  extrémités,  à  l’é¬ 
caille 
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caille  pariétale ,  près  du  bord  poftérieur  de  fa  partie  fupérieure, 
un  peu  plus  latéralement  que  les  mufcles  (e,e).  Leur  autre  ex¬ 
trémité  s’introduit  fous  1  "écaille  zygomatique ,  &  y  a  fon  attache, 

i  '  jj'J  1  F  ’  no  »  .  •  î ) r  f],  ■  i  -  • 

Figure  5*. 

Préparation. 

On  a  enlève  les  quatre  mufcles  V,  les  deux  (f),  le  nerf 
A  K  de  la  3®  paire  du  ir.  ganglion  du  cou ,  &  le  vaifleau 
foyeux  A I. 


Explication. 

Par  l’enlèvement  de  ce  vaifleau  on  découvre  plus  diftin&e- 
ment  le  nerf  (a  K  de  la  fécondé  paire  du  ir.  ganglion  du  cou. 

On  voit  à  préfent  en  entier  le  mufcle  Z,  qui  eft  très  grand 
&  large.  Il  tient  au  bord  latéral  de  la  lame  abductrice  Y. 

(g)  eft  aufli  un  large  mufcle,  qui,  Fig.  précédente,  avoit  été 
caché  par  les  mufcles  V.  Il  s’infère,  d’un  côté,  dans  le  deflous 
de  l’écaille  zygomatique,  près  du  bord  poftérieur  de  cette  écail¬ 
le.  De  l’autre ,  il  embrafle ,  en  deflus  &  en  deflous ,  les  barbes  é- 

4  r  1  •  *  *  .a  t  *  *  i  *-  .  «  .  • 

cailleufes  de  l’extrémité  poftérieure  de  la  lame  Y.  Quand  on 
en  détaché  encore  ces  deux  mufcles,  on  rend  cette  lame  entiè¬ 
rement  flottante ,  &  l’on  trouve  qu’elle  ne  tient  plus  à  rien 
qu’à  la  mâchoire  ;  car  à  l’oppofite  elle  ne  reçoit  aucun  muf- 
cîe;  deforte  que  tous  les  mufcles  abduéteurs  de  la  mâchoire  ne 
font  qu’au  nombre  de  onze  ;  favoir  les  deux  S  ,  les  trois  T,  onze  muf¬ 
les  quatre  V,  le  mufcle  Z,  &  le  mufcle  (g).  téurs?bduc" 

Fi- 
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Figure  6. 

Préparation. 

On  a  retranché  les  mufcles  X,  W,  Z,  g);  la  lame  ab~ 
duétrice  Y;  Pécaille  zygomatique  ,  dont  on  n’a  laide  que  la 
moitié  du  rebord  poftérieur  ;  6c  on  a  remis  en  place  la  bran¬ 
che  (d)  de  la  Ie.  céphalique  K. 

Exp  lication. 

• 

Ces  préparations  découvrent  les  trois  mufcles  (h,  h,  h,) 
dont  f antérieur  tient,  par  fon  extrémité  poftérieure,  au  côté  de 
l’écaille  pariétale;  l’autre  extrémité  difparoit  fous  un  tégument, 
qui  forme  ce  que  je  nommerai  les  arcades  de  Ja  tête. 

L’intermédiaire  des  (h)  infère  fon  attache  poftérieure 
en  partie  dans  le  côté  de  l’écaille  pariétale,  &  en  partie  dans 
le  bord  poftérieur  de  l’écaille  zygomatique.  Son  autre  attache 
eft  au  tégument  qui  forme  les  arcades, 

Le  poftérieur  tient,  d’un  côté,  au  même  tégument,  &,  de 
l’autre,  au  bord  poftérieur  de  l’écaille  zygomatique. 

On  aperçoit,  à  l’occiput,  l’attache  poftérieure  de  deux  ou 
trois  mufcles  (f),  qui,  paflant  fous  l’écaille  zygomatique,  vont 
fe  réunir  au  tégument  qui  forme  les  arcades  ;  mais  les  bronches 
qui  les  couvrent  en  rendent  la  vue  peu  diftinéte. 

Les  principales  de  ces  bronches  font  fix  branches  de  la  pre¬ 
mière  céphalique  lefquelles  étoient  couvertes,  Fig.  *.,  par 
l’écaille  zygomatique  ,  &  dont  les  trois ,  qui  font  ici  flottan- 
«  Fig.  4&5*  tes,  fe  font  ramifiées  dans  les  mufcles  V,  W ,  X,  g)*.  Les 


trois 
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trois  autres  paffent  derrière  le  dernier  des  mufcîes  (h),  auquel 
1  antciieui  des  trois  va  fournir ,  de  même  qu’à  celui  qui  le  pré- 
ccd^,  &  a  quelques  autres  mufcles  ,  qui  en  font  couverts. 

Immédiatement  au-delà  de  la  traverfe ,  la  Céphalique 
N  pouffe,  vers  loppofite,  une  branche  courte  &  groffe,  qui  fe 
fléchit  contre  la  traverfe,  &  s’y  abouche  avec  la  branche  pareil¬ 
le  de  la  Tige  «  oppofée.  Cette  branche  produit,  tout  près  de 
fon  origine,  un  petit  rameau,  qui  fe  dirige  vers  le  ir.  ganglion 
du  cou,  dans  lequel  il  va  s’infèrer,  entre  les  nerfs  de  la  3e  & 
de  la  dernière  paire. 

On  voit  que  la  Tige  H  fe  partage,  plus  avant,  en  deux 
branches  conlidèrables  (d)  &  (k),  dont  (k),  après  avoir  four¬ 
ni,  chemin  faifant,  par  des  petits  rameaux,  au  nerf  de  la  2e.  pai- 
re;  (a  K  du  i\  ganglion  du  cou,  aux  mufcles  CED,  Fig.  1. 
2.,  &  aux  deux  mufcles  flottans  F,  fe  ramifie  tout  près  delà 

filière ,  y  introduit  deux  rameaux  ,  &  un  autre  dans  le  gros 
Barbillon. 

O  n  voit  de  plus  ,  que  la  4*  Céphalique  1  pouffe  trois  pe¬ 
tites  branches  en  (e),  dont  la  poftérieure  s’eff  inférée  dans  des 
mulcles  du  cou,  &  m’a  paru  encore  fournir  aux  mufcles  (e,e;, 
Fig.  3.  La  branche  qui  la  fuit,  s’eft  principalement  répandue 
fur  le  côté  oppofé  de  ces  mufcles  (e,e),  &  l’antérieure  s’in¬ 
troduit  dans  l’autre  côté  du  mufcle  poftérieur  (h J,  ôc  du  muf- 

de  W  enfin,  l’on  voit  que  la  Tige  "I  même  difparoit  fous  les  * 
mufcles  (f)  qui  l’environnent. 

Fi- 
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Figure  7. 

Préparation. 

O n  a  enlèvé  les  deux  mufcles  poftérieurs  ( h ,  h),  &  le  muf- 
cle  flottant  D. 

O  n  a  ôté  le  refte  de  l’écaille  zygomatique ,  à  la  referve  de 
fes  apophyfes  que  l’on  a  laide  attachées  à  la  traverfe. 

On  a  tronqué,  de  "la  4e.  Cephaiique  *1,  les  deux  premières 
bronches  qui  fournilTent  à  la  tête;  de  la  ic.  Cephaiique  N,  la 
grande  branche  (k),  qui  eft  l’une  des  deux,  par  où  a  fe  termi¬ 
ne,  &  les  trois  branches  flottantes,  qui,  Fig.  6.,  font  du  côté  de 
l’écaille  zygomatique. 

On  a  enfin  retranché  le  nerf  de  la  fécondé  paire  du  ir.  gan¬ 
glion  du  cou,  marqué  K  a)  Fig .  précédente. 

Explication. 

Ce  qu’on  voit  en  (d  1  d )  Fig.  7  &  8.,  eft  un  tégument 
très  épais,  qui  forme  diffèrens  plis  vifibles  dans  la  Figure.  Il 
tapiffe  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  &  defeend  envi¬ 
ron  jufqu’en  (d),  où  il  efi;  adhérent  aux  parties  qui  concour- 
rent  avec  lui  à  former  les  trois  arcades,  que  l’on  a  dit  qui  di- 
vifent  le  côté  fupérieur  de  la  tête  en  trois  cavités.  Ce  tégu¬ 
ment  eft  un  peu  rebondi  en  (1). 

On  remarque  que  les  deux  mufcles  pofterieurs  (h,  h),  cou- 
vroient,  Fig.  précédente  ,  le  mufcle  (i),  &  le  premier  des  muf¬ 
cles  (f),  que  les  deux  antérieurs  des  (f)  fe  feparent,  pour  don¬ 
ner  paflage  à  la  4e  Cephaiique  -f. 

A  la  Ligne  inférieure,  entre  la  traverfe  &  la  filière,  paroit  un 

mufcle 
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mufcle  long  &  mince,  tout  joignant  celui  du  côté  oppofé;  leur 
extrémité  poüérieure  tient  à  la  traverfe  ;  leur  autre  extrémité 
pafle  en  Cl),  fous  le  tégument  (d  1  d),  Fig.  7  &  8.,  &  s’atta¬ 
che  au  bord  pollérieur  de  la  langue. 

On  voit,  immédiatement  au-deflous  de  la  Filière  en  (n),  de 
part  &  d’autre  de  l’inférieure ,  un  corps  allez  court  ;  c’ell  le  cô¬ 
té  pollérieur  d’un  mufcle  de  la  filière,  dont  il  y  en  a  deux.  Il 
fera  nommé,  dans  la  fuite,  le  mufcle  piramidal. 

Ce  mufcle  ell  flanqué  par  un  petit  mufcle  (a),  qui  a  fon  at¬ 
tache  antérieure  à  côté  de  la  filière ,  à  l’écaille  qui  borde  le  pa¬ 
lais ,  &  fon  attache  pollérieure  au-delfus  d’(l),  au  tégument 
(  d  1  d  )  # ,  qui ,  à  cet  endroit ,  paroit  charnu ,  &  s’étend  juf-  *  Fis- 1  &  8. 
qu’aux  gros  barbillons. 

A  côté  du  mufcle,  qui  va  d’fl)  à  la  traverfe,  paroit  un 
Nerf  délié  (m  1),  qui  pafle,  avec  lui,  fous  le  tégument  (d  1  d). 

C’ell  une  branche  du  nerf  de  la  Ie.  paire  Km)  du  i\  ganglion 
du  cou.  En  (m),  ce  nerf  s’enfonce  dans  la  tête. 

Q_u  a  n  T  aux  bronches ,  la  branche  3  de  la  Céphalique  "T , 
qui  fuit  les  deux  qu’on  a  tronqué  dans  cette  Figure  ,  après 
avoir  pafle  derrière  les  deux  derniers  mufcles  (h)  Fig.  6. ,  le 
diflribue  à  ces  mufcles  ,  d’entre  lefquels  elle  fait  for  tir  un  ou 
deux  rameaux  Fig.  6.  N.  3.,  qui  s’infèrent  dans  le  mufcle  (g) 

Fig .  5*.  Cette  branche  de  n  ell  fuivie  d’une  autre,  qui  ell  flot¬ 
tante  dans  la  Figure  ,  &  qui  s’eft  répandue  dans  les  mufcles 
qui  la  couvroient. 

Les  trois  branches  non  coupées  de  la  1®  Céphalique  N,  fe  réu- 

Xxx  2  nilfent 
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niflent  en  un  tronc  commun,  fous  cette  tige,  avant  de  s’y  ou¬ 
vrir.  Elles  s’introduifent  dans  la  feparation  qu’il  y  a  entre  les 
deux,  mufcles  (f)  antérieurs,  dans  laquelle  la  Tige  T  entre  pa¬ 
reillement. 

/  •  »  f  T  +  t  -  .  . 

Figure  8. 

Préparation. 

On  n’a  rien  fait  difparoitre  ici,  linon  la  iÇ  Céphalique  n,  a- 
vec  fes  branches  ,  à  la  referve  d’un  morceau  fort  court  de  la 
branche  (k)  Fig.  5  &  6.,  placé  immédiatement  devant  la  tra- 

verfe. 

Explication. 

Ce  morceau  n’a  été  laiffé  que  pour  faire  voir  comment  la 
Tige  K  poufTe,  vers  le  côté  oppofé,  une  branche,  qui  s’abouche  à 
l’inférieure  avec  fa  pareille  produite  par  l’autre  Tige  N,  &  en¬ 
voyé  un  petit  rameau  au  ir.  ganglion  du  cou. 

On  s’aperçoit  ici,  beaucoup  mieux  que  Fig.  précédente,  que  la 
bronche  marquée  2,  efb  la  première  branche  de  la  2e.  Céphali¬ 
que  3.  Cette  branche,  après  avoir  pouffé  un  long  jet  fans  fe 
ramifier,  répand  un  ou  deux  rameaux  dans  l’autre  côté  du  fé¬ 
cond  mufcle  (h)  Fig.  6.,  après  quoi,  elle  s’introduit  dans  une 
fente  du  mufcle  (i)  Fig.  7,  8.,  où  elle  difparoit. 

On  voit  ici  comment  le  cou  du  vaiffeau  diffolvant  M  s’ap- 
plattit  tout  près  de  l’apophyfe  zygomatique  ,  &  s’attache  en 
(b)  aux  parties  qui  forment  les  arcades  (bd  1  ),  (b  d  e  g). 


Fi - 
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Figure  9. 

Préparation. 

Dans  cette  Figure  &  les  fuivantes  on  a  raproché  les  mâ¬ 
choires  jufqu’à  fe  toucher. 

On  a  enlevé  le  mmcle  qui  dYl)  va  à  la  traverfe. 

O  N  a  emporté  le  tégument  (b  de  1  ). 

O  n  a  coupé  le  cou  du  vailTeau  dilïolvant  M ,  jufques  tout  près 
de  la  traverfe. 

O  n  a  retranché  les  ganglions  K  du  cou  ,  avec  leurs  nerfs. 

Le  morceau  reliant  de  la  branche  (k)  de  la  Ie.  Céphalique 
5  &  la  branche 5  qui  s’abouche  avec  fa  pareille,  tout  joignant  la 
traverfe ,  de  même  que  le  petit  rameau  que  cette  branche  en¬ 
voyé  au  ir.  ganglion  du  cou. 

On  a  un  peu  racourci  les  mufcles  flottans  C. 

On  a  remis  en  place  les  bronches  marquées  2  de  la  p  Cé¬ 
phalique  N,  &  l’on  a  coupé,  de  “T,  la  troilième  branche  flottan¬ 
te  N.  4..  F/g.  8. 

Explication. 

*  Ce  qu’on  voit  au-deffous  du  tégument  enlève  (e  d  1  d  )  des 
deux  Fig.  précédentes ,  efl:  la  peau  extérieure  de  la  baze  du 
gros  barbillon,  qui,  avec  celle  de  la  baze  de  la  filière,  eft  libre 
jufqu’en  ("f  q  r),  &  peut  être  renverfée  de  manière,  qu’elle  per¬ 
met  de  voir  le  dedans  de  la  bouche.  Le  tégument  enlèvé  fert 
de  tunique  intérieure  au  côté  antérieur  de  cette  baze.  En  (f), 
la  peau  fait  un  pli,  ou  une  duplicature  viflble  dans  la  Fig.  9. 
La  partie  blanchâtre  (ter),  efl:  un  tégument  charnu,  attaché 

X  x  x  3  par 
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par  un  prolongement  (r  q)  à  4a  voûte  de  l’arcade  du  milieu. 
Il  laide  entrevoir,  au  deflus  d’(r),  deux  nerfs  &  deux  mufcles 
qu’il  couvre,  &  qui  ne  font  que  des  continuations  des  nerfs  (ml) 
&  des  mufcles  K  1  )  Fig.  7  &  8. ,  qui  font  ici  coupés  un  peu 
au  -  dedous  d’ (  r  ) ,  où  l’on  en  voit  les  bouts. 

Les  deux  mufcles  (n)  &  (u)  tiennent  en(n,  u),  à  la  tra- 
verfe;  par  leur  autre  extrémité,  ( u)  s’imere  dans  la  1 *  pièce  de 
la  partie  antérieure  de  l’œfophage  ,  &  (n),  partagé  en  trois 
queues,  dans  la  2®  pièce. 

Le  cercle  qui,  près  d’(u),  embrade  ces  mufcles,  embrade  en 
même  tems  l’œfophage  qui  eft  dedous  ;  c’eft  un  nerf  du  gan¬ 
glion  de  la  tête,  que  je  nommerai  l 'Anneau  nerveux. 

Ce  qui,  à  droit  &  à  gauche  de  cet  Anneau,  eft  marqué  (m), 
&  qui  aboutit  aux  apophyfes  zygomatiques ,  d’où  il  defeend 
vers  le  fond  &  le  devant  de  la  tête,  &  difparoit  fous  l’arcade 
du  milieu ,  font  les  mon  tans  de  la  porte.  Les  deux  mufcles 
flottans  F  y  ont  leur  attache  tant  foit  peu  en  dehors. 

Ici  paroit  à  découvert,  vers  l’occiput  jufqu’à  la  traverfe,  la 
partie  de  F œfophage  L ,  que  les  ganglions  du  cou  avoient  cou¬ 
vert  auparavant.  On  n’a  pas  cru  nécedaire  de  repréfenter  ici, 
ni  dans  les  Fig.  précédentes,  les  mufcles  qui  rampent  fur  cette 
partie;  on  les  a  vu  FL  XIII.  Fig.  2.  BC. 

et  eft  un  mufcle,  qui,  par  fon  extrémité  détachée,  a  tenu  à  l’é¬ 
caille  zygomatique,  derrière,  &  tout  joignant  fes  apophifes. 
Près  de  fon  origine  il  fe  partage  en  5;  ou  6  queues ,  qui  s’épar¬ 
pillent  &  s’infèrent  à  l’œfophage,  de  la  manière  qu’on  le  voit 
dans  cette  Fig.  &  la  fuivante.  Les 
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Les  Bronches  marquées  2  de  la  ic.  Céphalique  K,  n’ont  été 
remifes  en  place  que  pour  montrer  comment  elles  s’introduifent 
avec  la  4?.  Céphalique  1,  dans  la  feparation  qu’il  y  a  entre  les 
deux  premiers  mufcles  (f). 

Les  trois  branches,  que  pouffe  la  2e.  Céphalique  3,  paroiffent 
plus  diftinélement;  on  voit  que  la  Ie.  ,  marquée  1.,  eft  mince,  très 
longue ,  &  que ,  fans  diminuer  beaucoup  d’épaiffeur ,  elle  avance 
jufqu’au  mufcle  (i),  dans  une  fente  duquel  elle  s’introduit.  La  fécon¬ 
dé  branche  eft  plus  groffe  &  plus  courte;  elle  fe  partage  d’abord 
en  4.  ou  5-  rameaux,  dont  un,  N.  3.,  s’infère  dans  le  deffus  du 
4®  mufcle  (f)  Fig.  fuivante,  &  le  poftérieur  des  autres  rameaux, 
qui  paffent  entre  ce  mufcle  &  le  3®  (f),  fe  répand  dans  l’op- 
pofite  du  3^  (f). 

La  dernière  de  ces  branches,  prefque  aufïi  groffe  que  la  fé¬ 
condé,  fe  partage  en  deux  rameaux,  qui  difparoiffent  derrière 
le  (f;. 

La  branche  marquée  3  de  la  Tige  “i,  paffant  derrière  le  muf- 
cle  (h),  fe  ramifie  dans  l’autre  côté  de  ce  mufcle. 

Figure  10. 

Préparation. 

On  a  enîèvé  les  deux  mufcles  flottans  F.  L’on  a  fupprimé 
les  deux  Tiges  Céphaliques  3  &  *1 ,  &  les  bronches  marquées 
2  de  la  ie.  Céphalique  retranchée 


Ex- 
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Explication. 

Cette  préparation  fait  connoître  dütinclement  les  mufcles 
(f),  qui  'font  au  nombre  de  fept,  &  dont  on  n’en  remarquoit 
bien  que  trois ,  Fig.  précédente. 

L’attache  poftérieure  des  mufcles  (h,  i)3  &  des  trois  pre¬ 
miers  (f),  eft  aux  endroits  de  la  partie  latérale  de  l’écaille  pa¬ 
riétale  qu’indique  leur  direélion ,  &  l’autre  eft  à  divers  endroits 
de  l’écaille  adduélrice  de  la  mâchoire. 

On  voit,  à  l’œfophage  L,pluiieurs  filets  éparpillés  en  éventail , 
qui  s’étendent  le  long  de  fon  côté ,  depuis  l’extrémité  poftérieu¬ 
re  de  l’écaille  pariétale  jufqu’à  la  traverfe  ;  ce  font  des  queues 
d’un  mufcle  fingulier  (6,  qui  s’élargit  un  peu  vers  fon  autre  ex¬ 
trémité  ,  &  tient  par  elle  à  l’attache  poftérieure  du  $<;  mufcle 
(  f ) ,  tout  joignant  l’écaille  pariétale. 

Figure  1 1 . 

Préparation. 

On  a  retranché  les  deux  mufcles  (h)  &  (i);  les  trois  pre¬ 
miers  mufcles  (f);  &  les  deux  mufcles  (n)&(u). 

On  a  ôté  tout  le  tégument  épais  &  charnu  (fqcttcq  f) 
Fig.  9  &  io. 

Après  avoir  introduit  un  crin  dans  ce  qui  reftoit  du  cou 
du  vailfeau  dilfolvant,  on  l’a  ouvert  jufqu’à  la  bouche. 

On  a  enlevé  l’Anneau  nerveux. 

On  a  coupé  les  deux  montans  (m,  m)  delà  porte,  jufqu’af- 
fez  près  de  leur  origine,  &  on  les  a  emporté  avec  la  traverfe 
&  les  deux  apophyfes  zygomatiques ,  qui  y  tenoient  encore. 

Ex- 
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Explication. 

Ces  préparations  font  paroître  à  découvert  les  cinq  pièces 
de  la  partie  antérieure  de  Fœfophage  #,  dont  \  eft  la  premiè-  *  o 
re,  &  la  dernière  finit  en  e. 

On  voit,  au  bord  poftérieur  de  la  4Ç  de  ces  pièces,  les  relies 
de  quatre  branches  mufculeufes.  Ce  font  quatre  queues  d’un 
mufcle,  qui  a  eu  fon  autre  attache  aux  montans  de  la  porte,  & 
qu’il  n’y  a  pas  eu  occafion  de  faire  paroître. 

Le  mufcle  qui  tient  au  cote  de  Fœfophage,  depuis  le  milieu 
de  fa  5®  pièce  jufqu’à  q,  par  plulieurs  queues,  ell  le  côté  anté¬ 
rieur  du  mufcle  *  Fig.  précédente. 

On  aperçoit,  à  côté  de  Fœfophage ,  à  la  hauteur  d’if,  un 
petit  corps,  qui  relïemble  à  une  glande;  c’eft  un  des  deux  pe¬ 
tits  ganglions  de  la  tete  ;  on  verra  bientôt  qu’il  communique 
avec  le  grand,  qui  ell  caché  fous  Fœfophage. 

Ce  dernier  vifeère,  tronqué  en  permet  de  remarquer,  in- 
mediatement  apres  v\ ,  un  petit  canal  coupe.  C’eft  un  morceau 
du  canal  du  cœur.  Les  deux  filets,  qui  fe  dirigent,  de  ce  canal, 
vers  les  petits  ganglions ,  font  deux  nerfs  que  ces  ganglions 
lui  fournilfent. 

On  voit  defeendre  des  bouts,  qui  relient  des  montans  delà 
porte,  un  mufcle  étroit,  qui  pâlie  entre  deux  filets  peu  diftintts. 

Ces  filets  font  des  nerfs  du  ganglion  de  la  tête.  Le  mufcle  tient, 
d’un  côté,  au  montant,  &,  de  l’autre,  il  s’infère  à  l’écaille  bifan- 
gulaire,  près  de  l’angle  qu’elle  forme  en  D,iY.  IL  Fig.  13. 

Ayant  ouvert  le  cou  du  VailTeau  dilTolvant,  de  la  manière 

Y  y  y  qu’il 
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qu’il  a  été  dit ,  afin  de  n’y  rien  déranger  ,  j’ai  trouvé  qu’en 
dedans  c’étoit  un  canal  lifle,  dont  le  deHous  étoit  écailleux,  & 
le  deffus  membraneux,  &  qu’il  s’ouvroit  en  3  dans  la  bouche  f 

*  Fig'  j’ai  vu  de  plus  que  c’étoit  le  bord  #  de  la  lame  adducfrice  de 

la  mâchoire,  qui ,  creufé  en  goutière,  comme  il  a  été  remarqué, 
Chap.  III.,  formoit  le  defTous  écailleux  de  ce  canal. 

Après  l’enlèvement  du  tégument  charnu  (fqcttcqf),  il 
ne  refte  ici  que  la  membrane  toute  nue ,  qui  forme  le  côté  in¬ 
férieur  du  dedans  de  la  bouche.  On  n’a  laifle  les  gros  barbil¬ 
lons  &  la  filière ,  à  cette  membrane  ,  que  parce  qu’ils  y  tien¬ 
nent  naturellement,  &  que  leur  tégument  extérieur  en  eft  une 
continuation.  Elle  fe  termine  le  long  du  bord  du  côté  intérieur 
de  la  baze  des  mâchoires,  auquel  bord  elle  tient  par  toute  fon 
extrémité  poftérieure ,  à  la  referve  des  endroits  où  elle  eft  per¬ 
cée  par  l’œfophage,  &  par  les  conduits  des  vaifleaux  diffolvans; 
deforte  que  quand  la  Chenille  écarte  ou  1  raproche  les  mâchoires, 
il  faut  que  cette  membrane  obéïfTe  à  tous  leurs  mouvemens. 
On  a  repréfenté,  PL  II.  Fig.  11.,  la  forme  que  cette  membra¬ 
ne  a  dans  la  bouche. 

Enfin,  par  l’enlèvement  des  mufcles  (h,  i)  ,  &  des  trois 

*  Fi'r  10  premiers  (f  )  #,  on  a  mis  en  vue  le  mufcle  y,  qui  a  beaucoup 

de  raport  avec  le  mufcle  (h),  &  les  llx  mufcles  £  Les  qua¬ 
tre  autres  (f)  lont  les  mêmes  que  Fig.  précédente,  feulement 
paroiffent-ils  davantage.  Tous  ces  mufcles  ont  leur  attache  an¬ 
térieure  à  la  lame  adduétrice  de  la  mâchoire,  &  leur  autre  at¬ 
tache  à  l’écaille  pariétale.,  aux  endroits  que  marquent  leurs  di¬ 
rections  dans  la  Figure.  Fi- 
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Fig.  12. 

Préparation. 

On  a  remis  en  place  les  Tiges  2  &  “T  de  la  Fig.  p. ,  avec 
leurs  bronches,  &  la  branche  marquée  2.,  qui  reftoit  Fig.  p., 
de  la  Tige  tf,  dont  on  n’a  retranché  qu’un  rameau,  qui  s’é- 
toit  répandu  fur  le  fécond  mufcle  (f). 

L’on  a  tronqué  les  rameaux  2  &  3  de  la  fécondé  branche 
de  la  Tige  3. 

L’on  a  tronqué,  de  la  Tige  "ï,  la  branche  marquée  3.,  Fig. 

9.  Et  l’on  a  emporté  ce  qui  reftoit  du  cou  du  vailfeau  dilfol- 
vant ,  de  même  que  le  bord  de  la  lame  adduélrice  DG,  au¬ 
quel  le  mufcle  (h),  le  mufcle  (i),  &  les  trois  premiers  (f),  a- 
voient  tenus  par  leur  extrémité  antérieure. 

E  x  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

L’enlèvement  du  mufcle  (i)  a  mis  à  découvert  une  bran¬ 
che  confidêrable  marquée  4.,  de  la  Tige  1.  Un  rameau  de  cet¬ 
te  branche  fe  répand  fur  le  mufcle  y,  &  l’autre  palTe,  par  une 
fente  de  ce  mufcle,  à  fon  autre  côté. 

On  voit  un  peu  davantage  les  rameaux  de  la  branche 
marquée  2.,  qui  relie  de  la  1^  Céphalique  retranchée  K. 

La  première  des  branches  #  de  la  Tige  3,  qui  ,  Fig.  9. ,  *Fig.9.&  12. 
palfoit ,  par  une  fente ,  fous  les  mufcles  (  i  )  &  (  h  ) ,  fe  voit  ici  N’ 
jufques  près  de  l’antenne ,  où  elle  fe  ramifie. 

La.  fécondé  de  fes  branches  *,  qui  eft  ici  coupée  *,  efi  cel-  *  N  2 
le  qui  s’eft  répandue  dans  l’oppofite  du  Ie.  mufcle  (f). 

Et  l’autre  coupée,  eft  celle  qui  a  fourni  au  je  de  ces  mufcles. 

Yyy  2  Les 
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Les  branches  qui  fuivent,  après  cette  dernière,  difparoiiïent 
derrière  le  5e.  des  (F). 

On  voit,  enfin,  que  la  3e.  Céphalique  5,  envoyé,  de  chaque 
côté ,  dans  la  tête ,  trois  branches  confidèrables ,  qui  paroitront 
davantage  dans  les  Figures  fuivantes. 

Fig.  13. 

Préparation. 

On  a  enlève  la  peau  qui  Forme  le  dedans  du  côté  inFérieur 
de  la  bouche,  avec  les  barbillons  &  la  filière,  qui  y  tenoient. 

On  a  coupé  tout  ce  qui  reftoit  de  l’œfophage. 

On  a  ôté  le  mufcle  y,  &  le  quatrième  des  mufcles  (F),  qui 
avoit  peu  d’épailTeur. 

On  a  tronqué,  à  la  Tige  i,  le  rameau  de  la  branche  mar¬ 
quée,  4.,  qui  Fe  repandoit  dans  le  côté  vifible  du  mufcle  y, 
Fig.  précédente. 

On  a  coupé,  de  la  Céphalique  2,  la  première  branche  mar¬ 
quée  1.,  Fig .  précédente,  n’y  ayant  ici  lailfé  que  le  bout  anté¬ 
rieur,  marqué  1.,  près  de  l’antenne. 

O  n  a  fait  difparoitre  ce  qui  relloit  des  montans  de  la  porte. 

Explication. 

Par  l’enlèvement  de  la  peau  de  la  bouche,  on  a  mis  à  de- 
couvert  les  mâchoires  M  M.  On  voit  que  quand  elles  font  ra- 
prochées,  elles  forment,  par  leur  rencontre,  une  cavité.  Cet¬ 
te  cavité  reçoit  la  langue  de  la  Chenille ,  qui  y  eft  allez  au  lar- 
,ge  pour  pouvoir  y  agir  librement.  La 
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L  a  peau  CAC,  qui  occupe  l’efpace  qu’il  y  a  entre  les  deux 
mâchoires,  efi:  celle  du  côté  intérieur  de  la  lèvre  fupérieure, 
qu’on  ne  voit  qu’en  partie,  parce  que  les  mâchoires  en  cachent 
.  le  relie. 

En  faifant  difparoître  l’œfophage ,  on  a  mis  à  découvert  le 
gros  ganglion  (a)  de  la  tête,  à  laquelle  il  tient  lieu  de  cerveau. 
On  voit  que  les  deux  petits  ganglions  ,  dont  il  a  été  dit  un 
mot,  en  expliquant  la  Fig.  11  ,  &  que  j’ai  nommé  les  petits 
ganglions  de  la  tête ,  y  tiennent,  de  part  &  d’autre,  chacun  par 
deux  nerfs. 

On  aperçoit,  au-delfous  du  côté  pollérieur  du  gros  ganglion, 
un  nerf.  Ce  nerf,  accompagné  d’une  bronche,  qui  y  efl  adhé¬ 
rente,  tire  fon  origine  du  milieu  de  l’autre  face  du  ganglion, 
d’où,  defcendant  vers  la  3^  &  dernière  branche  céphalique  de 
la  Tige  3,. elle  s’y  attache,  à  l’endroit  marqué  (b). 

Les  nerfs,  que  le  ganglion  (a)  répand  dans  la  tête,  com¬ 
mencent  à  fe  montrer. 

Les  deux  corps  flottans,  qui,  Fig.  13  &  14..,  fortent  d’en¬ 
tre  ces  nerfs,  font  les  deux  mufcles,  qui,  Fig.  précédente,  te¬ 
ndent,  en  cet  endroit,  aux  montans  de  la  porte,  &  qui  tien¬ 
nent  encore  à  l’écaille  bifangulaire. 

Ce  que  j’ai  trouvé  ici  de  remarquable  au  ganglion  (a),  c’eft 
que,  du  milieu  de  fon  extrémité  poflérieure  fortoit  un  vaif- 
feau ,  qui  s’élargilfoit  en  entonnoir ,  &  dont  le  bout  élargi  ne 
tenoit  à  rien  ,  peut-être  parce  que  je  l’aurai  coupé  par  mégar- 
de.  Je  ne  l’ai  point  vu  à  d’autres  fujets. 

Yyy  3 


Petits  gan¬ 
glions  de  la 
tête. 


*  Voyez  Fig. 
13  &  14. 
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L’enlèvement  du  mufcle  y  fait  paroître  ici  le  mufcle 
&  à  plein  le  premier  mufcle  d ,  dont  le  côté  antérieur  étoit, 
Fig.  précédente  ,  en  partie  couvert  par  y.  La  queue  la  plus 
étroite  de  $  elt  adhérente,  par  le  côté,  au  mufcle  *. 

L’enlèvement  du  4e.  mufcle  (f),  fait  mieux  paroître  le 
mufcle  <J*,  qui  le  précédé,  &  le  JÇ  (f)  qui  le  fuit.  Ce  4Ç  muf¬ 
cle  cachoit  une  partie  des  deux  autres. 

A  la  branche  marquée  4.,  de  la  Tige  *î,  le  rameau  reliant, 
qui  s’introduifoit,  Fig.  12.,  dans  la  fente  du  mufcle  y,  palTe  fur 
le  mufcle  x.,  &  s’y  ramifie.  L’autre  branche  de  1,  marquée 
qui  palfe  fur  le  premier  d,  s’introduit  fous 

La  branche  marquée  4.,  de  3,  laquelle  difparoit  derrière  le 
mufcle  (f),  s’eft  répandue  dans  le  delTous  du  quatrième  de 
ces  mufcles ,  par  les  deux  rameaux  qu’on  voit  flotter.  Plus 
près  de  la  tige,  cette  branche  envoyé,  derrière  le  dernier  des 
mufcles  un  rameau ,  qui  donne ,  chemin  faifant ,  dans  le  def- 
fous  du  4e;  &  le  delfus  du  5“:  mufcle  (f).  Le  relie  s’en  intro¬ 
duit  derrière  ce  mufcle,  &  fe  répand  dans  le  delfus  du  mufcle 
Fig.  14. 

La  branche  marquée  2.,  la  feule  qui  relte  de  la  Ie.  Céphalique 
N,  eft  encore  couverte  ici  des  mêmes  mufcles  que  dans  la  Fig. 
précédente. 

Figure  1 4. 

Préparation. 

On  a  ôté  le  ir.  &  le  3e.  mufcle  <?,  de  même  que  le  ?e.  muf¬ 
cle  (f). 


On 
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On  a  fupprimé  la  fécondé  Céphalique  2,  &  la  ie.  des  bran¬ 
ches  de  la  troilième  Céphalique  U,  pour  faire  mieux  paroître  les 
mufcles,  qui  en  étoient  offufqués. 

On  a  coupé,  de  la  Tige  1,  la  branche  marquée  4.,  Fig.  13., 
&  Ion  a  fupprimé  le  bout  marqué  1.,  de  la  longue  branche 
que  la  Tige  2  envoyé  vers  l’antenne. 

Explication. 

•  Ces  préparations  découvrent  entièrement  le  mufcle  11 
cil  fendu,  &  tient,  par  fon  bord  poftérieur,  à  l’écaille  pariétale. 
Son  autre  attache  eft  aux  deux  petites  lames  addu&rices  de  la 
mâchoire. 

On  voit  les  mufcles  0,  6,  &  qui  étoient  cachés,  Fig.  pré¬ 
cédente,  le  ir.  par  le  premier  mufcle  «T,  le  2*  par  le  troifième 
^ &  le  dernier  par  le  cinquième  mufcle  (f).  Ces  mufcles, 
comme  tous  les  <î',  ont  leur  attache  anterieure  à  la  grande  la¬ 
me  addu&rice,  &  l’autre  à  l’écaille  pariétale. 

La  branche  marquée  2+,  de  la  Ie.  Céphalique  K,  fe  montre 
ici  davantage.  Son  rameau  antérieur  N.  1.,  eft  flottant.  Il  s’eft 
répandu  dans  le  deffous  du  ir.  mufcle  Son  fécond  rameau  ^  * 
paffe  fous  8.  Son  troifieme  f  s’introduit  dans  la  fente  *, ,  a-  \ 
près  avoir  répandu  quelques,  ramifications  dans  le  deffous  du 
ir  d,  &  fon  rameau  poftérieur  §  s’infère  dans  le  deffus  du  muf-  f 
cle  £. 

On  remarque,  à  la  Tige  *1,  qu’outre  les  deux  branches  N. 4. 
&  5*.  Fig.  13.5  il  y  en  a  une  conlidèrable  N.  6.,  qui,  paffant 

fur 


N.  2; 
N.  3. 

N.  4. 
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fur  le  fécond  mufcle  «J',  &  entre  le  ir.  <5*  «Sc  le  mufcle  0 ,  difpa* 
roit  derrière  Une  autre  branche  N.  7.,  pafle  fur  le  2d  <?, 
difparoit  fous  fl,  &  fe  ramifie  dans  ce  mufcle.  Celle-ci  efl  fu*- 
vie  de  la  branche  N.  8. ,  laquelle  fe  répand  fur  le  mufcle  6 ,  & 
une  dernière  très  petite  N.  9. ,  fe  termine  dans  le  deiTus  du  fé¬ 
cond  mufcle 

Figure  ij. 

Préparation. 

On  a  enlève  les  quatre  mufcles  *,  9,  £,  y,  les  quatre  mut 
clés  J1,  qui  reftoient ,  &  le  premier  des  deux  (f)  qu'on  avoit 
laifTé  ;  deforte  que  toute  cette  couche  de  mufcles ,  au  nombre 
de  neuf,  a  été  ôtée  à  la  referve  du  dernier  (  f). 

On  a  coupé,  de  la  branche  2+,  de  la  Céphalique  N,  les  ra¬ 
meaux  marqués  1 .  &  4. ,  & ,  de  la  Céphalique  1 ,  les  branches 
marquées  8.  &  9.,  Fig.  précédente. 

O  N  a  fait  reparoitre  la  2e.  Céphalique  3 ,  mais  on  en  a  cou¬ 
pé  deux  ou  trois  petits  rameaux  ,  qui  fe  repandoient  dans  les 
trois  derniers  <5*,  &  le  long  rameau,  qui  fourniffoit  au  5e.  muf¬ 
cle  (f). 

On  a  auffi  remis  en  place  la  première  des  branches  de  la 
3  e.  Céphalique  5. 

Explication. 

Quatorze  nouveaux  mufcles  parodient  ici,  favoir  y,  les 
3  J?  les  3  (o),  les  5 ;  *7r,  &  les  2  §. 

y  tient,  par  fon  extrémité  poftérieure,  à  la  partie  latérale  de 
P  écaille  pariétale,  &,  par  Pautre,  au  bord  poftérieur  de  la  fé¬ 
condé 
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conde  articulation  de  l’antenne,  qu’il  peut  fervir  à  faire  rentrer 
dans  la  première  articulation. 

Les  trois  J  tiennent,  par  l’une  de  leurs  extrémités,  à  la  par¬ 
tie  latérale  de  l’écaille  pariétale,  fous  v,  &,  par  l’autre,  qui  efl 
ici  détachée,  ils  ont  tenu  fous  le  mufcle  *,  Fig.  14.,  à  la  fé¬ 
condé  lame  adduétrice  LH,  PL  IL  Fig.  "3. 

Le  premier  0  efl  étroit;  il  ne  paroit  d’abord  qu’une  bran¬ 
che  du  fécond;  mais  il  en  efl:  réellement  feparé. 

Le  fécond,  plus  grand  que  le  premier,  a  une  diredion  un 
peu  plus  oblique. 

Le  troifieme  ,  moins  grand  que  le  fécond,  lui  eft  parallèle. 

Tous  trois  ont  leur  attache  antérieure  à  la  grande  lame  ad- 
dudrice  G ,  &  la  pofténeure  aux  endroits  de  l’écaille  pariétale , 
qu’indiquent  leurs  directions  dans  la  Figure. 

Les  cinq  -r ,  qui  fuivent ,  font  les  uns  plus  minces  &  plus 
courts  que  les  autres.  Ils  ont  leur  infertion  antérieure  à  des 
produdions  de  la  grande  lame  addudrice,  &  leur  autre  infer¬ 
tion  à  la  partie  occipitale  de  l’écaille  pariétale. 

Les  deux  §  font  deux  petits  mufcles,  attachés,  par  un  bout, 
à  l’extrémité  de  la  fécondé  lame  adduétrice  *,<  d’où  partant,  *LHP/  il 
dans  une  diredion  prefque  parallèle  à  celle  de  cette  lame,  ils  Fl3'  3‘ 
s’insèrent,  par  leur  autre  bord,  à  l’écaille  pariétale. 

Il  ne  refte  ici,  de  la  Ie.  Céphalique  n,  que  les  rameaux  2,  ^ 

&  3,  marqués  des  mêmes  chiffres,  Fig.  précédente.  Le  ra¬ 
meau  2,  s’introduit  entre  le  fécond  &  le  troilîème  mufcle  0 
ainfi  que,  Fig.  14..,  il  s’introduifoit  entre  les  mulcles  0  &  Il 

Z  z  z  '  fe 
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fe  répand  dans  l’autre  côté  du  3e  0.  Le  rameau  3  fe  parta¬ 
ge  en  deux,  &  l’une  de  fes  ramifications  difparoit  entre  le  ir.  & 
le  2e*  mufcle  0  ;  l’autre  entre  le  troifième  mulcle  g  &  le  muf- 
cle  0  qui  le  précède. 

3  On  voit  qu’une  branche  conlidèrable  N.  51.,  de  la  2e.  Cépha¬ 

lique  2,  difparoit  entre  le  3e.  &  le  4.Ç  tt,  ou  un  de  fes  rameaux 
fe  répand  dans  le  deflous  du  3e  de  ces  mufcles.  Une  autre 
branche  palfe  fur  le  dernier  mufcle  'X  ,  &  introduit  les  ramifi¬ 
cations  d’un  rameau  entre  ce  mufcle  &  le  précèdent. 

3  La  première  branche  i.,  de  la  3Ç  Céphalique  3,  fe  partage  en 

trois  rameaux  ici  détachés  ,  qui  fe  font  ramifiés  dans  la  face 
*  Fig.  14,  oppofée  du  mufcle  p*  du  dernier  &  les  deux  poftérieurs 
de  ces  rameaux  envoyent  chacun  une  ramification  très  mince 
entre  les  deux  derniers  tt,  dans  lefquels  elles  fe  terminent. 

La  fécondé  branche  2.,  après  s’être  avancée  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  des  petits  ganglions  de  la  tête ,  fans  fe  ramifier,  fe  par¬ 
tage  en  trois  ou  quatre  rameaux,  qui  fe  plongent  dans  l’oppo- 
fite  de  l’avant-dernier  des  mufcles  (f),  &  ces  rameaux  fournif- 
fent,  au  dernier  (f),  par  deux  ramifications,  qui,  paflant  en¬ 
tre  ce  mufcle  &  le  dernier  ?r,  fournirent  encore  à  celui-ci. 

Sa  troifième  branche  3.  ne  paroit  guères  davantage  que  dans 
la  Fig.  précédente. 

P  0  u  n  éviter  la  confufion ,  on  n’a  encore  rien  repréfenté  de 
la  quatrième  branche,  que  l’on  fera  connoître  dans  la  fuite. 

On  voit  à  *î,  que  la  grofie  branche  N  6.,  qui,  Fig .  14.,  paflbit 
defliis  9 ,  après  avoir  auiïi  palfé  fur  g ,  &  s’être  partagée  en 

deux 


n 
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deux  rameaux,  difparoit  fous  d’autres  mufcles.  Que  la  bran¬ 
che  7.,  qui,  dans  la  Fig.  précédente,  paffoit  fur  <?,  &  s’intro¬ 
duisit  entre  ce  mufcle  &  le  fuivant  0,  s’introduit  pareillement 
entre  le  2d.  &  le  3e.  0. 

Q.UE  1  pouffe  une  greffe  branche ,  cachée  fous  d’autres,  Fig. 
14.,  qui,  après  avoir  introduit  deux  rameaux  entre  le  premier 
&  le  fécond  *r,  &  en  avoir  pourvu  en  deffous  ce  dernier,  & 
après  avoir  encore  pouffé  un  autre  rameau  furie  ir.  de  ces  muf¬ 
cles,  qui  a  fourni  à  €,  qui  le  couvroit,  s’enfonce  entre  le  3e.  muf¬ 
cle  0  &  le  ir.  mufcle  <*. 

Figure  16. 

Préparation, 

On  a  enlèvé  le  mufcle  y,  les  trois  g,  les  trois  0,  les  cinq-*, 
&  le  dernier  (f). 

On  a  retranché,  de  la  grande  lame  addu&rice  G,  une  piè¬ 
ce  en  long  au  moins  de  la  largeur  du  dernier  mufcle  cr,  à  la¬ 
quelle  pièce  les  mufcles  (f,  h,  i,  C,  7,  <?,  9,  des  JV- 

précédentes,  avoient  tenus. 

On  a  coupé  la  Tige  a,  dont  on  n’a  laiffé  que  les  deux  bran¬ 
ches,  desquelles  il  a  été  parlé  dans  l’explication  de  la  Fig.  pré¬ 
cédente,  &  qui  fe  réunifient  ici  en  O. 

Et,  de  la  Tige  3,  les  branches  marquées  1.  &  2.,  Fig.  1*. 

Explication. 

Ces  préparations  font  découvrir  le  bord  de  la  fécondé  lame 

Zzz  2  ad- 
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*  Fig.  15. 
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adductrice,  marquée  LH,  PL  IL  Fig.  3.  Trois mufcles  <r,<r,<r, 
tiennent  à  fon  côté  extérieur;  deux  autres  r,  r,  à  l’oppofitey 
&  les  deux  §  à  fon  extrémité  poftérieure.  On  voit  que  la  di¬ 
rection  des  3  <r  &  des  2  r  elt  très  oblique,  &  que  leur  autre 
attache  elt  à  la  région  fupérieure  de  l’écaille  pariétale. 

Les  10  mufcles  u,  qui  paroilfent  ici,  ont  leur  attache,  d’un 
côté ,  à  la  grande  lame  addudrice ,  de  l’autre ,  à  l’écaille  parié¬ 
tale,  aux  endroits  que  marquent  leurs  directions. 

Qu  A  nt  aux  bronches,  le  rameau  marqué  2.,  de  la  branche 
qui  refte  de  la  Ie.  Céphalique  K,  s’eft  répandu  dans  l’autre  cô¬ 
té  du  fécond  mufcle  0,  Fig.  1 5“.  On  l’y  voit  difparoître  entre  le  2. 
&  le  3.  mufcle  0. 

L’autre  de  fes  rameaux,  marqué  3.,  a  fourni,  par  deux  ra¬ 
mifications,  au  ir.  mufcle  0,  &  il  donne  lui  même  dans  les  muf¬ 
cles  r,  &  dans  le  côté  oppofé  du  ir.  mufcle  u. 

La  Céphalique  3  ,  dont  il  ne  refte  que  les  deux  dernières 
branches  (  o  ) ,  inféré  les  rameaux  flottans  de  la  plus  grolfe  dans 
le  côté  oppofé  du  2e}  &  du  3Ç  mufcle  n  Le  relie  s’en  in¬ 
troduit  entre  le  jÇ  &  le  6e.  mufcle  u.  Par  les  rameaux ,  qu’on 
voit  à  l’autre  branche  ,  elle  s’eft  répandue  dans  le  delfous  du 
pénultième  mufcle  «,  Fig.  15*.,  &  fur  les  7e.  &  Se.  mufcles  u. 

La  première  &  la  fécondé  branches  coupées  de  la  Tige  3, 
permettent  de  voir,  que  'de  derrière  la  3e.  branche,  il  en  fort 
une  quatrième,  marquée  4.,  laquelle  fe  fléchit  un  peu  vers  le  cô¬ 
té  de  la  tête ,  &  fe  partage  enfüite  en  trois  rameaux ,  dont  ce¬ 
lui  qui  cft  le  plus  tourné  vers  l’occiput  s’eft  répandu  dans  l’op- 

poflte 
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pofite  du  je  mufcle  tt;  les  deux  autres  rameaux  difparoiflent  entre 
le  9e  &  le  10e.  mufcle  v.  La  troifième  branche  de  3,  N.  3., 
produit  quelques  rameaux ,  que  Ton  a  fupprimé  ici ,  pour  ne 

pas  embarrafler  trop  la  Figure ,  mais  que  Ton  fera  paroître  dans 
la  Fig .  fuivante. 

Les  quatre  ou  cinq  petites  bronches  flottantes  de  la  Cépha¬ 
lique  ^ ,  fe  font  répandues  dans  le  côté  oppofé  des  mufcles  qui 
les  couvroierit.  On  voit  deux  nouvelles  branches  de  cette  tige, 
dont  Tune,  marquée  9.,  s’introduit  entre  le  3e.  &  le  4e.  mufcle 
v,  &  l’autre,  marquée  10.,  entre  le  4e.  &  le  je  Elles  étoient 
couvertes,  T/g.  1  j.,  par  le  mufcle  ne.  La  branche  6.,  qui  fe 
fourche  ,  pafle  derrière  les  mufcles  § ,  &  fe  ramifie  dans  l’autre 
côté  des  mufcles  <r. 

La  partie  concave  &  unie,  marquée  B,  qui,  à  la  Ligne  fupér- 
rieure,  s’étend  ici,  &  Fig.  13  &  14.,  depuis  la  lèvre  de  deffus 
CC,  jufques  fous  le  gros  ganglion  de  la  tête  ,  eft  un  tégu¬ 
ment,  qui  couvre  les  parties  qui  fervent  à  cette  lèvre. 

Le  tiiïu  réticulaire,  qui  eft  fous  l’antenne,  n’eft  compofé  que- 
de  petits  nerfs  &  de  bronches  entre-mêlées^ 

Figure  1 7. 

Préparation 

On  a  encore  coupé  un  morceau  en  long  de  la  grande  lame 
adduétrice. 

O  n  a  enleve  les  trois  mufcles  o- ,  &  les  lept  premiers  u. 

On  a  ôté  le  ganglion  de  la  tête  avec  fes  nerfs,  &  le  tégu¬ 
ment  B.  Zzz  3  qn 
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On  a  de  plus  enlevé  ce  qui  reftoit  de  la  Céphalique  k. 

On  n’a  laiffé  que  la  branche  la  plus  latérale  de  la  2e.  Cépha¬ 
lique  3. 

Et  l’on  a  retranché  la  4e:  Céphalique  “T ,  de  même  que  le 
tiflli  réticulaire  de  bronches  &  de  petits  nerfs,  placé  près  de  la 
racine  des  antennes. 

Expl  ication. 

On  voit  d’abord  paroître  ici  quatre  mufcles,  moteurs  des  an¬ 
tennes.  Ils  font  de  longueur  differente  ,  &  ont  leur  attache 
poftérieure  aux  différens  endroits  de  l’écaille  pariétale  que  de- 
montre  la  Figure . 

On  voit  encore,  tout  près  de  là,  trois  grands  nerfs,  dont  celui 
*  pi.  xvin.  qui  flotte  eft  le  nerf  T  de  la  Fig.  *  qui  repréfente  feparement 

Fig.  I. 

]  ibid.it.  les  nerfs  de  la  tête,  dont  le  fuivant  efl  le  nerf  optique  j,  & 
§  Ibid,  a  ir.  l’antérieur  eft  le  nerf  de  l’antenne  6. 

Les  deux  mufcles  r  parodient  ici  en  entier  ;  on  voit  qu’ils 
tiennent,  d’un  côté,  à  la  fécondé  lame  adduétrice,  &,  de  l’au¬ 
tre  ,  à  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  pariétale. 

Les  cinq  mufcles  <p,  qui  étoient  cachés,  Fig.  précédente ,  par 
les  fept  premiers  u  ,  ont  l’une  de  leurs  attaches  à  la  grande 
lame  adduélrice  ,  &  l’autre  à  l’écaille  pariétale  ,  aux  endroits 
qu’indiquent  leurs  directions.  On  ne  voioit ,  dans  la  Fig.  précé¬ 
dente,  qu’une  partie  du  8!  u,  le  refte  y  ayant  été  caché  par  le 
7e  .  Ici  il  fe  montre  en  entier ,  &  l’on  remarque  qu’il  fe  four¬ 
che  comme  le  dernier  <p ,  pour  donner  paffage  à  des  bronches. 

Le  mufcle  flottant,  fans  lettre,  dont  l’extrémité  vifible  pa- 

.  roit 
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roit  fur  le  dernier  mufcle  v ,  efl  celui  que  Ton  voit  tenir,  Fig. 
il  &  12.,  aux  refies  des  montans  de  la  porte. 

X  X  f°nt  deux  mufcles  moteurs  de  la  lèvre  fupérieure.  Leurs 
aboutifîans  paroîtront  dans  la  fuite.  Ces  mufcles  étoient  ca¬ 
chés,  Fig.  précédente,  par  le  tégument  B,  de  même  que  deux 
autres  petits  mufcles  plus  enfoncés  &  plus  près  de  la  Ligne  fu¬ 
périeure,  qui  leur  font  parallèles. 

Le  nœud,  qui  paroit  à  la  Ligne  fupérieure,  entre  ces  deux 
derniers  mufcles ,  eft  le  3e.  ganglion  frontal  # ,  qui  tient  à  fon 
nerf  coupé. 

Les  deux  filets,  qui  fe  croifent  fur  ces  mufcles,  font  deux 
mufcles  très  petits. 

Les  trois  filets  réunis  &  coupés,  qui  difparoifTent  derrière  le 
dernier  mulcle  u ,  &  le  4.®  filet ,  qui  paffe  fur  le  mufcle  x  5  font 
des  bouts  de  nerfs  du  gros  ganglion  de  la  tête. 

La  branche  5*,  efl  celle  de  la  2Ç  Céphalique  3,  marquée  du 
même  chiffre  Fig.  précédente.  Après  avoir  répandu  quelques 
rameaux  dans  le  deffous  du  8®  u,  elle  s’introduit  dans  une  bi¬ 
furcation  de  ce  mufcle. 

O  n  voit  ici  que  la  3e.  branche  de  la  Céphalique  4  ,  pouffe 
d’abord  trois  rameaux  ,  qui  paffent  fous  la  4e.  branche  N.  4. , 
&  dont  les  deux  premiers  difparoifTent  entre  le  dernier  &  le  pé¬ 
nultième  o.  Le  premier  de  ces  rameaux  fournit,  chemin  fai- 
fant,  à  ce  pénultième  mufcle,  &  le  troifième  fe  plonge  dans 
fon  deffus.  Cette  branche  enfuite  répand  deux  autres  rameaux 
dans  le  deffus  &  le  deffous  du  dernier  v,  &  fon  extrémité,  tout 

près 
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*  pi.  mu. 

Fig.  1.  3. 
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près  de  l’endroit  dont  on  voit  fortir  le  mufcle  flottant  qui  a 
tenu  au  montant  de  la  porte ,  difparoit  derrière  le  mufcle 

La  ^  branche  N.  4.  ,  introduit  les  deux  rameaux,  qui  lui 
relient,  entre  les  deux  derniers  u,  après  avoir  donné  une  rami¬ 
fication  du  fécond  rameau  au  pénultième  de  ces  mufcles. 

Les  trois  bronches  détachées  9,  10,  n,  font  des  reftes  de 
la  4e.  Céphalique  "!.  L’antérieure  11, ,  ell  une  branche,  qui  n’a 
point  paru  dans  les  Figures  précédentes,  parcequ’elle  eft  refté 
cachée  fous  fa  Tige.  Elle  s’introduit  entre  le  3^  &  le  4Ç  muf¬ 
cle  <p.  Les  deux  autres  9  &  10.,  font  deux  branches  qui,  dans 
la  Fig.  précédente,  font  marquées  des  mêmes  nombres.  Celle 
N.  9.  introduit  fes  rameaux  entre  le  4e:  &  le  $e.  <p,  &  dans 
la  bifurcation  de  ce  5  e.  mufcle.  L’autre  marquée  10 ,  s’eft  ré¬ 
pandue  dans  l’oppoflte  des  4  <Sç  5;  mufcles  v.  Elle  eft  ici  flot¬ 
tante. 

Figure  18. 

Préparation. 

On  a  ôté  les  deux  mufcles  r  de  la  fécondé  lame  adduêlri- 
ce  ,  les  cinq  mufcles  ,  &  les  trois  mufcles  u  de  la  grande 
lame. 

Et  l’on  a  enlèvé  les  quatre  bronches  marquées  ?,  9,  10, 
1 1 .  Fig.  précédente. 

Explication. 

L’enlèvement  des  deux  r,  qui  embrafToient  la  fécondé 
lame  adduétrice  ,  a  mis  cette  lame  entièrement  à  découvert. 
Elle  eft  mince  &  tranfparente.  Elle  ne  tient  plus  ici  qu’à  la 
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mâchoire,  &  deux  mufcles  parallèles  des  5;  moteurs  des  anten¬ 
nes  pafTent  deffous,  de  même  que  le  nerf  optique,  le  nerf  de 
l’antenne,  <Sc  un  troilième  nerf  flottant. 

On  voit  que  les  mufcles  ç  &  u  couvroient,  Fig.  précédente, 
les  8  mufcles  ^  qui  paroiffent  ici.  Ils  tiennent,  par  l’une  de 
leurs  attaches,  de  part  &  d’autre,  à  la  grande  lame  adduétrice, 
& ,  par  l’autre  attache ,  aux  endroits  de  la  région  fupérieure  de 
l’écaille  pariétale ,  que  marquent  leurs  differentes  direétions. 

Le  fécond  rameau  N.  2.  de  la  4Ç  branche  de  la  Tige 
paffe  entre  le  &  le  <5e.  +,  &  le  fécond  rameau  N.  3.  de 
la  troifième  branche,  entre  le  6e.  &  le  7e.  de  ces  mufcles. 

Figure  19. 

Préparation. 

'  '  c  •  -  .  ) 

O  n  a  enlèvé  la  mâchoire  ;  mais  on  a  laifTé  en  place  ce  qui 
reftoit  encore  de  la  grande  lame  adduétrice. 

On  a  emporté  la  fécondé  lame. 

O  n  a  coupé ,  vers  x  ?  un  peu  de  la  peau  de  la  lèvre  fu¬ 
périeure  pour  faire  paroître  les  trois  ganglions  frontaux  dont 
elle  en  couvroit  deux  Fig.  précédente. 

On  a  ôté  les  huit  mufcles  %[/. 

Et  l’on  a  renverfé  vers  l’occiput  la  quatrième  branche  N.  4. 
de  la  Céphalique  4,  pour  montrer  les  deux  rameaux  qui  s’étoient 
introduits,  Fig.  précédente,  derrière  les  mufcles  •4'. 

r 

x  -  *  *■ 

—  \ 

4  i  ^  x  ^ 

A  a  a  a 


Ex- 
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Ces  rameaux  ont  fourni  au  3®  ,  au  4e;  ,  &  au  de  ces 
mufcles. 

Les  mufcles  4  enlèvés  permettent  de  remarquer  les  ?  muf¬ 
cles  a  qu’ils  couvroient  ,  &  qui  font  les  derniers  qui  tiennent 
à  la  grande  lame  adduétrice;  L’endroit  de  leurs  attaches  à  cet¬ 
te  lame ,  &  à  l’écaille  pariétale  ,  fe  reconnoit  dans  la  Figure. 

Le  mufcle  ^  paroit  davantage.  Les  deux  mufcles  flottans 
(c)  s’enfoncent  entre  ce  mufcle  &  la  lame  adduétrice;  Ils  ont 
leur  attache  tout  près  de-là  à  l’écaille  bifangulaire  vers  fon  ex¬ 
trémité  antérieure. 

La  partie  blanche  ^  A  B  A  eft  la  peau  de  la  lèvre  fii- 
périeure  du  côté  de  la  bouche;  elle  étoit  en  grande  partie  ca¬ 
chée  3  dans  les  fix  Figures  précédentes ,  par  les  mâchoires  ,  & 
l’on  n’en  voioit  alors  que  la  portion  triangulaire  CAC. 

Le  ir.  rameau,  celui  qui  eft  ici  coupé  de  la  troifième  bran¬ 
che  N.  3.  de  la  Céphalique  J,  a  fourni  au  6e.  &  au  7®  muf¬ 
cle  Une  ramification  du  fécond  de  fes  rameaux  s’eft  répan¬ 
due  dans  le  8^  de  ces  mufcles.  Le  fécond  rameau  même  fe  dis¬ 
tribue  aux  quatre  premiers  mufcles  0».  Le  dernier  a  eft  pour¬ 
vu  par  le  troiüème  rameau.  Puis  cette  branche ,  paffant  derriè¬ 
re  le  mufcle  fe  fléchit  vers  l’antenne,  &  fe  ramifie  dans  les 
parties  qui  en  font  voifines. 

Figure  20. 

Préparation. 

On  a  enlèvé  le  refte  de  la  grande  lame  adduétrice  avec  les 
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cinq  mufcles  a>  qui  y  tenoient ,  de  même  que  les  quatre  muf- 
cles  moteurs  de  l’antenne. 

On  a  retranché  la  4.®  branche  de  la  Céphalique  3 ,  &  Ton 
n'a  lailfé  que  les  rameaux  de  l’extrémité  de  la  3®  branche. 

L’on  a  mis  en  place ,  le  long  du  mufcle  x s  te  nerf  qui  com¬ 
munique  avec  les  ganglions  frontaux. 

Explication. 

Les  Figures  19  &  20. ,  réunies,  font  connoître  la  forme  fym- 
métrique  qu’a  la  lèvre  fupérieure  %  A  B  A  ^  ,  du  côté  de  la 
bouche  ;  elle  tient  à  la  baze  des  mâchoires  avec  beaucoup  de  for¬ 
ce  depuis  x  jufqu’à  A.  De  ce  côté  elle  eft  compofée  d’un  dou¬ 
ble  tégument,  dont  l’extérieur  eft  façonné  comme  le  démontré 
la  Figure.  Les  deux  traits  noirs  obliques  &  recourbés  qu’on  y 
remarque,  viennent  de  deux  pièces  écailleufes  qui  tiennent  au 
côté  extérieur  de  la  lèvre.  Elles  font  marquées  A  C,  PL  77. 
Fig.  7.  On  les  entrevoit  ici  au  travers  de  la  peau.  Les  poils 
ou  pointes,  dont  la  lèvre  paroit  ici  pourvue,  viennent  de  fon 
côté  oppofé,  à  la  referve  de  fix  poils  très  courts,  dont  l’implan¬ 
tation  fe  voit  ici. 

Après  l’enlèvement  des  mâchoires,  on  découvre,  entre  x  & 
l’antenne,  des  molécules  d’une  fubftance  allez  ferme,  compofées 
chacune  de  quelques  pièces  longuettes ,  feparées  par  devant,  & 
réunies  par  derrière,  d’une  blancheur  extrême,  &  de  forme  tel¬ 
le  qu’on  les  voit  repréfentées.  Elles  reçoivent  des  petites  bron¬ 
ches  de  la  3Ç  Céphalique  1  Leur  ufage  m’ell  entièrement  in¬ 
connu. 

Aaaa  2  Le 
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Le  nerf  coupé,  qui  par  plulieurs  branches  fe  dirige  vers  l’an¬ 
tenne,  eh;  le  nerf  de  l’antenne  même  *  a  laquelle  il  fournit,  de 

f 

même  qu’à  fes  mufcles.  Il  ne  par  oit  que  très  imparfaitement 
Fig.  précédente  ,  parce  que  le  nerf  optique  &  un  autre,  qui 
font  ici  tous  deux  retranchés,  le  cachoient  en  partie. 

Le  plexus,  qui  eh  immédiatement  au  deffous  de  eh  celui 
qu’on  voit  entre  T  &  Z,  FI.  XVIII.  Fig.  i.  Le  premier  de 
fes  bouts  courts  &  coupés ,  celui  qui  eh  le  plus  courbé  à  la  ren- 
verfe,  eh  le  nerf  T  R  A  j,  de  la  ie.  paire  §  du  ir.  ganglion 
du  cou.  Son  fécond  bout  court  &  coupé  eh  la  branche  T. 
Ses  troiflème  &  quatrième  bouts  font  les  nerfs  W,  X,  &  le 
dernier  bout  en  eh  le  nerf  Z.  Le  nerf,  qui  produit  ce  plexus, 
&  qui  communique,  par  une  branche,  avec  le  premier  ganglion 
frontal,  qui  eh  le  poftérieur,  &  par  une  autre  avec  le  fécond, 
eh  celui  de  la  Ie.  paire  du  ganglion  de  la  tête. 

On  voit  ici  près  de  x  deux  petits  mufcles  de  part  &  d’au¬ 
tre  ;  ils  ont  leur  infertion  d’un  côté  à  l’écaille  frontale  tout 
près  de  l’écaille  bifangulaire ,  &  de  l’autre  au  cercle  charnu  par 
où  l’œfophage  fe  termine  à  la  bouche.  Ils  reçoivent  chacun  u», 
petit  nerf  du  2Ç  &  du  3e.  ganglion  frontal,  &  font  marqués  y, 
Fl.  XIII.  Fig.  1. 

Les  deux  petits  mufcles  flottans,  qui  fe  croifent  au  deffous  du 
premier  ganglion  frontal,  tiennent  à  l’écaille  frontale  tout  joi¬ 
gnant  l’écaille  bifangulaire  ;  leur  autre  extrémité  s’eh  inferée  dans 

fc  - 

la  fécondé  pièce  de  la  partie  antérieure  de  l’œfophage;  ce  font 
les  mufcles  Fl.  XIII.  Fig.  1 . 


Les 
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Les  deux  mufcles  flottans,  attachés  à  quelque  diftance  l’un 
de  1  autre,  à  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  pariétale  ,  ont  eu 
leur  attache  a  la  meme  féconde  pièce.  L’anterieur  eft  le  muft 
d e  &  le  poftérieur  le  mufcle  <,  PL  XIII.  Fig.  i. 

On  verra  mieux,  à  l’explication  de  la  Pi.  XVIII.  Fig.  i 
-comment  les  trois  petits  ganglions  frontaux ,  placés  ici  à  la 
Ligne  fupérieure ,  communiquent  non  feulement  entre  eux , 
mais  avec  le  ganglion  de  la  tête,  &  le  premier  du  cou. 

Figure  21. 

Préparation. 

On  a  ici  repréfenté  feparément  l’écaille  frontale  avec  la  lè¬ 
vre  fupérieure,  qui  y  eft  adhérente;  mais  on  a  enlèvé,  de  cette 
lèvre,  le  double  tégument  qui  en  compofoit  le  côté  de  la  bou¬ 
che. 

On  a  fait  difparoitre  l’un  des  deux  mufcles  Xi  les  ganglions 
frontaux,  &  les  nerfs. 

On  a  encore  oté  a  l’un  des  côtés  les  trois  mufcles  flottans 
qu’on  voit  à  l’autre  en  D ,  &  dont  on  a  vu  que  les  deux  pof- 
térieurs  ont  tenu  au  cercle  charnu  par  où  commence  l’œfo- 
phage.. 

Explication. 

En  ôtant  le  double  tégument,  dont  la  lèvre  fupérieure  eft 
compofée  du  coté  de  la  bouche ,  on  a  mis  en  vue  le  côté  in¬ 
férieur  des  deux  parties  qui  compofént  l’autre  côté  de  cette  lè- 

A  a  a  a  3  vre 
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vre,  &  dont  l’antérieure  A  B,  qui  eft  feule  écailleufe,  eft  re- 
préfentée  plus  en  grand  &  à  Poppofite,  Fl.  II.  Fig.  7. 

On  s’aperçoit  ici  de  Pufage  des  deux  apophyfes  ou  crochets 
écailleux  &  noirâtres  (o) ,  dont  le  bord  poftérieur  de  cette  par¬ 
tie  eft  pourvu:  Le  mufcle  ^  y  a  fon  attache.  Il  tient  par  fon 
autre  extrémité  près  de  la  Ligne  fupérieure  en  G  ,  à  la  pointe 
de  P  occiput,  &  reçoit  une  bronche  de  la  troilième  branche  de 
la  Céphalique  4. 

O  n  conçoit  que  quand  l’un  des  mufcles  %  fe  contracte  ,  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  fe  fléchit  &  rentre  de  ce  côté, 
&  que  quand  les  deux  fe  contractent  enifemble,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  lèvre  rentre  &  fe  cache  fous  fa  partie  poftérieure , 
qui  efl  compofée  de  deux  tégumens,  l’extérieur  flexible  &  co¬ 
riace,  l’intérieur,  qu’on  voit  ici  en  (0),  épais,  charnu,  facile  à 
fe  rompre ,  &  pourvu  de  quelques  nerfs  &  bronches. 

L  e  mufcle  à  peu  près  parallèle  à  ^ &  détaché  C ,  a  tenu 
en  cet  endroit  au  double  tégument ,  qu’on  a  enlèvé  de  la  lè¬ 
vre. 

En  D,  on  voit  .d’un  côté  trois  petits  mufcles  flottans  les 
11ns  près  des  autres.  L’antérieur  n’a  pas  paru  dans  la  Fig. 
précédente,  parcequ’il  étoit  caché  fous  le  tégument  inférieur  de 
la  lèvre  auquel  il  m’a  paru  tenir.  On  a  déjà  fait  connoître  les 
deux  autres. 

En  E,  parodient  les  extrémités  flottantes  de  quatre  mufcles, 
dont  deux  ne  fe  remarquent  pas  diftinèlement  Fig.  précéden¬ 
te.  Ces  extrémités  ont  tenu  Pune  tout  près  de  l’autre  au  cô¬ 
té 
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té  fupérieur  de  la  fécondé  des  ?  pièces  de  la  partie  antérieu¬ 
re  de  rœfopliage.  Ce  font  les  mufcles  J1  &  £  de  PL  XIII. , 
Fig.  i.  Leur  autre  extrémité  eft  cachée,  celle  delà  paire  an¬ 
térieure  par  la  fuivante ,  &  celle  de  l’autre  paire  par  un  relie 
de  membrane  ici  repréfenté,  qui  fe  termine  à  la  pointe  G,  où 
concourent  les  deux  pièces  de  l’écaille  bifangulaire. 

Les  mufcles  I  parodient  encore  dans  les  8  Figures  précéden¬ 
tes;  ce  font  ceux  dont  il  a  été  dit,  dans  l’explication  des  Fig, 
n  &  12,  que  l’extrémité  détachée  tenoit  aux.  montans  de  la 
porte;  On  remarque  ici,  au  côté  où  le  mufcle  x  a  été  enlèvé, 
que,  paffant  derrière  %,  ils  ont  leur  infertion  poftérieure  à  l’é¬ 
caille  bifangulaire,  près  de  l’angle  que  fes  deux  pièces  forment 
en  G. 

H  ell  une  bronche  de  la  ^  branche  de  la  Céphalique  JJ.  Sa 
divifion  L  communique  avec  le  fécond  ganglion  frontal  ;  l’au¬ 
tre,  qui  pâlie  derrière  les  trois  petits  mufcles  placés  en  D,  fe  par¬ 
tage  à  ces  mufcles. 

Ce  qui,  de  part  &  d’autre,  a  été  tronqué  en  F,  font  les  ex¬ 
trémités  des  montans  de  la  porte,  qui  ont  été  coupés  tout  près 
de  leur  coarticulation  avec  l’écaille  bifangulaire. 

D  L  E  font  placés  fur  un  tégument,  qui  garnit,  le  long  de  la 
Ligne  fupérieure ,  l’écaille  frontale. 

Figure  22. 

Préparation, 

O  n  a  fait  difparoître  le  mufcle  x  3  les  trois  mufcles  D ,  l’un 
des  mufcles  E  de  la  fécondé  paire ,  &  les  mufcles  I, 
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O  N  a  enlevé  le  tégument  molafle ,  qui  tapifToit  en  dedans 
la  partie  poftérieure  de  la  lèvre  fupérieure. 

Om  a  ôté  le  bout  de  tégument  qui  fe  termine  en  G,  &  le 
tégument  D  L  E  G ,  qui  couvroit  le  côté  intérieur  de  l’écaille 
frontale. 

ExPLICATIO'N. 

Lors  qu'âpres  des  préparations  on  fuit  le  mufcle  C  &  les 
deux  E,  on  trouve  que  près  des  endroits  où  on  les  voit  ici  finir, 
ils  fe  terminent  à  une  forte  membrane ,  qui  va  de  l’écaille  bis- 
angulaire,  à  l’écaille  pariétale  ,  &  occupe  l’intervale  qu’il  y  a 
entre  deux. 

O  N  découvre  ici  la  ramification  par  où  la  bronche  H  de  1  a 
Céphalique  3,  finit.  Après  avoir  fourni  aux  mufcles  C  D  &  E, 
Fig.  précédente,  &  aux  ganglions  frontaux,  elle  fe  termine  à 
la  lèvre  dans  le  tégument  charnu,  qui  tapiffe  -fa  partie  pofté¬ 
rieure;  la  peau  coriace,  qui  en  compofe  le  déhors,  paroit  ici  en 
M;  elle  tient  au  bord  antérieur  de  l’écaille  frontale  d’un  côté, 
&  à  la  pièce  antérieure  de  la  lèvre  de  l’autre. 

Ces  parties  font  les  dernières  de  celles  qui  communiquent 
avec  l’écaille  frontale.  Après  qu’on  les  a  enlèvées,  cette  écail¬ 
le  refte  entièrement  à  nud,  &  c’eft  fon  côté  intérieur  qui  pa¬ 
roit  ici  en  N  G  N. 

Pour  finir  l’explication  anatomique  de  la  tête,  il  ne  refte 
plus  qu’à  parler  de  trois  articles,  que  la  petitefte  des  Figures , 
dont  on  s’eft  fervi  jufqu’ici ,  pour  la  tête ,  &  qui  n’ont  été 
groflies  qu’environ  343  fois,  n’a  pas  permis  de-,  développer 

con- 
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convenablement.  Le  premier  effc  la  filière,  le  fécond  font  les 
yeux,  &  le  troifième  les  nerfs.  On  grolfira  la  filière  &  les  nerfs 
environ  1000  fois,  &  les  yeux  encore  davantage  ;  ce  qui  pour¬ 
ra  fuffire  pour  les  détailler.  Je  commence  par 

LA  FILIERE. 

Figure  23. 

Préparation. 

Cette  Figure  efi  celle  d’une  Filière  détachée  de  la  tête, 
féparée  de  fa  bafe,  &  vue  de  côté. 

O  n  y  a  laiffe  en  deçà  l’extrémité  antérieure  des  principales 
parties  qui  y  aboutiffent,  ou  qui  s’y  introduifent;  mais  on  n’a 
point  jeprélènte  les  parties  pareilles  qui  le  trouvent  à  l’autre 
côté,  pour  ne  pas  trop  embarrafTer  la  Figure . 

Explication. 

A,  efi  le  prolongement  mufculeux  marqué  de  la  même  let¬ 
tre  Fig.  1.  &  2.  11  fe  fépare  en  quatre  mufcles ,  deux  d’un 

cote  I ,  &  deux  de  l’autre.  Il  y  a  des  fujets  où  ce  prolonge¬ 
ment  ne  fe  trouve  point,  &  où  les  quatre  mufcles  refient  fé- 
parésjufqu’à  la  filière. 

B,  efi  un  des  deux  mufcles  repréfentés  Fig.  6,  7,  8., 
que  l’on  a  dit  être  attachés,  par  leur  extrémité  pofiérieure,  à  la 
traverfe,  paffer  fous  (1),  &  tenir,  par  leur  autre  extrémité,  à 
la  langue ,  marquée  ici  L. 

C,  efi  le  bout  d’une  branche  de  la  iÇ  Céphalique  N,  marquée 
(k)  Fig.  $.  &  6.  Elle  fe  partage,  près  de  la  filière,  en  trois 
rameaux,  dont  le  premier  N.  1.  reçoit  une  branche  du  nerf  D, 

B  b  b  b  & 
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<Sc  fe  fubdivife  en  trois  ramifications  qui  fe  répandent  dans  les 
mufcles  de  la  filière.  Le  fécond  palfe  fur  le  mufcle  E,  6c  tra- 
veriè  une  grande  partie  de  la  filière  fans  fe  ramifier.  Et  le 
troifième  ici  coupé,  N.  3,  entre  dans  le  côté  du  gros  bar¬ 
billon. 

D,  efh  le  nerf  de  la  3!  paire  du  ir.  ganglion  du  cou.  Un 
peu  avant  d’entrer  dans  la  filière,  il  fe  partage  en  quatre  bran¬ 
ches,  dont  l’une  s’attache ,  comme  il  vient  d’être  dit,  à  un  rameau 
de  C;  les  autres  fournilfent  aux  mufcles  de  la  filière. 

E,  ell  un  mufcle  de  la  filière,  qui  paroitra  mieux  dans  les 
Fig.  24.  6c  2). 

E,  eft  une  branche  du  nerf  de  la  Ie,  paire  du  ir.  ganglion 
du  cou.  Elle  fe  réunit  avec  fa  branche  oppofée,  de  la  maniè¬ 
re  qu’on  le  voit  en  S ,  PL  XVIII.  Fig.  1 . ,  &  enluite  elle  s’in¬ 
troduit  dans  la  langue,  ou  elle  fe  ramifie. 

G,  efi;  le  bout  de  la  partie  antérieure  du  vailfeau  foyeux.  On 
voit  en  G  qu’il  eft  compofé  de  deux  tuniques. 

H,  eft  le  corps  bulbeux,  qu’on  a  dit.  Chapitre  précèdent, 
qui  raproche  les  deux  vailfeaux  foyeux  ,  6c  les  affujettit  l’un 
contre  l’autre  à  cet  endroit. 

/  Figure  24. 

Préparation. 

On  a  retranché  de  Fig.  23.,  les  mufcles  A,  les  Nerfs  D  & 
F,  &  la  Bronche  C. 

O  n  a  de  plus  enlèvé ,  du  côté  de  la  langue  6c  de  la  filiè¬ 
re,  une  pièce  fuffifante  de  leur  tunique  latérale  pour  mettre  à 

décou- 
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découvert  les  mufcles  E  &I,  qu’elle  couvre,  &  les  faire  voir 
dans  leur  lltuation  naturelle. 

Et  l’on  a  raccourci  davantage  les  vaifleaux  foyeux  G,  &  le 
mufcle  B. 

Explication. 

E  &  I ,  font  deux  mufcles  piramidaux ,  dont  il  y  en  a  deux 
pareils  à  l’autre  côté.  E,  eft  partagé  en  deux  lobes;  I,  l’efh  en 
trois. 

Ils  tiennent  d’un  côté  à  la  partie  antérieure  de  la  filière; 
mais  leur  attache  eft  ici  cachée  par  les  malles  charnues  qu’on 
voit  dans  la  Fig.  ,  &  qui  renferment  aparemment  les  mufcles 
moteurs  du  tuyau  foyeux  &  des  barbillons  de  la  filière,  trop 
petits  pour  pouvoir  être  bien  développés. 

Ces  mufcles  E  &  I ,  fe  retrecilfent  à  mefure  qu’ils  aprochent 
d’L,  qui  marque  le  bas  de  la  langue.  Ils  concourrent  à  y  former 
un  ligament,  auquel  le  mufcle  B  fe  termine,  &  auquel  la  lan¬ 
gue  eft  attachée  ;  ce  qui  fait  que  ce  ligament  peut  en  quelque 
forte  fervir  de  point  fixe  aux  mufcles  piramidaux,  &  refilter  à 
leur  aâion,  lors  que  le  mufcle  B,  par  fa  contra&ion ,  faillite. 

Par  cette  difpofition  des  mufcles  de  la  filière  &  de  ceux  qui 
y  aboutirent,  on  conçoit  comment  la  filière,  &  en  même  tems  la 
langue ,  exécutent ,  avec  une  agilité  admirable ,  tous  les  mouvemens 
qu’on  leur  voit  faire  quand  la  Chenille  file.  Par  exemple ,  fi  les 
deux  paires  de  mufcles  A,  Fig.  23.,  fe  contra&ent  feuls,  ils  font 
rentrer  l’extrémité  de  la  filière  dans  fa  bafe ,  &  renverfent  en 
même  tems  la  langue  en  dehors.  Si  l’une  de  ces  deux  paires 
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fe  contrade,  la  filière  &  la  langue  fe  flèchilfent  en  même  tems 
un  peu  de  côté ,  &  beaucoup  davantage  fi  les  mufcles  pirami- 
daux  E,  I,  de  ce  même  côté,fe  raccourciffent. 

Si  les  deux  mufcles  B  fe  retirent,  ils  flèchiffent  la  langue 
en  dedans ,  &  redreflent  la  filière. 

S 1  les  mufcles  A  &  B  *  agilfent  de  concert ,  ils  font  rentrer 
la  filière  avec  la  langue  dans  la  bafe  de  la  filière. 

Si  le  lobe  antérieur  de  la  1®  paire  de  mufcles  piramidaux  I 
agit  tout  feul,  il  renverfe  la  filière;  fi  leurs  deux  premiers  lobes 
agifTent,  ils  la  renverfent ,  &  Papplattiffent  un  peu  en  même 
tems.  Si  toute  la  première  paire  de  mufcles  I  agit,  ils  la  ren¬ 
verfent  moins,  &  Papplattiffent  davantage. 

Si  la  fécondé  paire  de  mufcles  piramidaux  agit  fimplement, 
elle  courbe  la  filière  çn  avant. 

Si  tous  les  mufcles  piramidaux  agilfent  enfemble,  ils  applat- 
tiffent  toute  la  filière. 

Si  les  mufcles  piramidaux  d’un  feul  côté  agilfent  feulement, 
ils  flèchilfent  la  filière  du  côté  de  leur  adion,  &  à  proportion 
que  tous  les  mufcles  de  la  filière  ,  ou  feulement  une  partie  de 
ces  mufcles,  agilfent  enfemble,  avec  des  elforts  plus  ou  moins 
variés ,  on  conçoit  que  la  filière  exécutera  des  mouvemens  com- 
pofés  de  tous  ceux  dont  on  vient  de  faire  mention. 

Figures  25* ,  26,  27  &  28. 
Préparations. 


Dans  la  Fig.  25.,  on  a  retranché,  de  la  Fig.  24.,  ce  qui 
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reftoit  de  la  langue  ,  des  tégumens  de  la  filière  ,  &  du  muf- 
cle  B. 

On  a  ôté,  de  la  filière,  les  parties  charnues  qui  couvroient 
les  attaches  antérieures  des  mufcles  piramidaux;  deforte  qu’il  n’y 
relie,  à  cet  endroit,  que  la  pièce  K  avec  fes  aboutilfans. 

Dans  la  Fig.  2 6. ,  on  a  repréfenté  cette  pièce  horizontale¬ 
ment,  plus  en  grand,  &  vue  du  même  côté  que  Fig.  25*.  On 
a  dépouillé  les  vailfeaux  foyeux  M  de  leur  tunique  extérieure, 
&  l’on  a  retranché  le  tuyau  foyeux  S. 

Dans  la  Fig.  27.,  la  même  pièce  eft  repréfentée  verticale¬ 
ment  du  côté  de  la  Ligne  inférieure,  &  l’on  y  a  remis  le  tuyau 
foyeux. 

La  Fig.  28.  en  fait  voir  la  coupe  transverfale ;  mais  beau¬ 
coup  plus  en  grand. 

Explication. 

La  préparation  de  Fig.  25*.  a  mis* à  découvert  les  attaches 
antérieures  des  mufcles  piramidaux  E ,  I.  On  voit  qu’ils  tien¬ 
nent  à  une  pièce  K.  Elle  eft  écailleufe  ;  les  vailfeaux  foyeux 
G  s’y  ouvrent  d’un  côté,  &  elle  fe  termine  de  l’autre  par  un 
petit  canal  écailleux  L,  qui  entre  dans  le  tuyau  foyeux  S. 

On  voit  en  M,  Fig.  26,  27.,  que  les  vailfeaux  foyeux  font 
de  moitié  plus  déliés  quand  on  les  a  dépouillés  de  leur  tunique 
extérieure.  Après  cette  operation  ,  ils  font  tranfparens ,  on 
leur  trouve  de  la  conllllance,  &  une  dureté  aprochante  de  l’é¬ 
caille  ;  leur  diamètre  eft  environ  deux  fois  moins  petit  que  n’eft 
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celui  de  leur  cavité.  On  remarque ,  Fig.  27. ,  la  façon  dont  ils 
fe  réunifient  en  un  canal ,  un  peu  avant  de  joindre  la  pièce  K. 

Cette  pièce  eft  plus  large  de  côté  que  par  devant;  el¬ 
le  a  auifi  quelque  tranfparence ,  ce  qui  permet  d’y  entrevoir,  au 
*Fig  26.  lm.  Microfcope,  trois  traits  longitudinaux  parallèles  *,  qui  paflent 
par  fon  milieu ,  &  qui  femblent  indiquer  un  canal ,  auquel  a- 
boutifient  d’un  côté  les  vaifieaux  foyeux  réunis  M,  &  de  l’au¬ 
tre  le  canal  écailleux  L.  La  pièce  K  eft  arrondie  du  côté  de 

*  Fig,  25 , 26.  la  Ligne  inférieure  A  l’oppofite  on  y  voit  une  féparation, 
K. 

aux  deux  bords  de  laquelle  les  mufcles  piramidaux  ont  leurs  at¬ 
taches  Fig .  25*.,  &  dont  les  fibrilles  rompues  tiennent  encore 
à  ces  bords  Fig.  26.  Toute  la  pièce  même  eft  un  peu  arquée, 
&  fa  convexité  eft  du  côté  des  mufcles  piramidaux. 

1  l  eft  allez  difficile  de  découvrir  la  véritable  forme  de  cet¬ 
te  pièce.  J’eus  beau  la  tourner  mille  fois  de  toutes  les  façons, 
cela  ne  fervit  de  rien ,  ce  qui  me  fit  refoudre  à  la  couper  trans- 
verfalement  par  tranches  ;•  &  alors  je  vis  que  fon  contour  exté¬ 
rieur  tenoit,  en  ce  fens,  de  la  forme  d’un  fer  de  cheval,  comme 
le  montre  la  Fig.  28. ,  ou  N  &  O,  font  les  endroits  où  les  muf¬ 
cles  piramidaux  de  part  <S c  d’autre  ont  été  attachés.  P  ,  fonc  des 
parties  charnues  déchirées ,  qui  tenoient  à  la  pièce  K  dans  tou¬ 
te  fa  longueur.  Q_,  m’a  paru  être  l’endroit  qui ,  au  dehors ,  a  l’ap¬ 
parence  d’un  canal;  mais,  dans  quelque  coupe  tranfverfale  de 
cette  pièce  &  d’une  autre  pareille  que  j’aye  examiné  cet  endroit, 
je  l’ai  trouvé  tout  rempli ,  &  ce  qui  le  remplifioit  fembloit  être 
de  la  même  fubftance  que  le  refte ,  &  y  étoit  par  tout  fi  adhè¬ 
rent. 
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rent,  que  je  ns  puis  cnrs  fi  c  etoit  un  canal  rcël  rempli  de  ma¬ 
tière  foyeufe  figée  5  ou  une  faulfe  aparence  de  canal.  Ce  qu’il  y 
a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  faut  qu’il  y  ait,  dans  cette  pièce  K, 
pour  la  matière  foyeufe,  un  paifage3  des  vaiifeaux  foyeux,  au  pe¬ 
tit  canal  L,  &  que  fi  ce  n’eft  pas  par  l’endroit  Q,  Fig.  28.,  il 
faut  qu’elle  coule  par  la  fente  &  la  réparation  réelle  qu’il  y  a 
dans  cette  pièce,  depuis  N  &  Ojulqu’un  peu  au-delfous  de  Q; 
fente, qui  permet  d’ecarter  les  deux  bords  NO,  davantage  qu’ils 
ne  le  font  ici;  mais  ils  retournent,  par  leur  reflort naturel,  à  leur 
première  fituation,  aulft-tôt  qu’on  les  lailfe  libres. 

Il  eft  allez  probable  que  cette  pièce  écailleufe,  qui  doit  avoir 
fon  ufage,  fert,  au  moyen  des  mufcles  piramidaux,  de  pompe 
pour  attirer  la  matière  foyeufe  qui  eft  dans  les  vaiifeaux  foyeux, 

&  de  feringue  pour  la  faire  fortir  au  dehors,  ce  qui  en  ce  cas 

pourroit  s’expliquer,  en  fuppofant  au  vailfeau  foyeux  M  &  au 

petit  canal  L  #,  à  chacun  une  valvule,  dont  celle  d’M  fe  ferme,  *f;s  25,26 , 
&  l’autre  s’ouvre  ,  quand  la  pièce  K  raproche  fes  branches  N , 

O  t,  pour  pouffer  la  matière  foyeufe  au  dehors,  &  dont  celle  ]  Fig.  28. 
du  vailfeau  M  s’ouvre,  &  l’autre  fe  ferme,  quand  cette  pièce 
écarte  fes  branches  pour  pomper. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  foye,  que  cette  Chenille  file,  a,  comme  De!a f 
on  la  vu  Chap.  IV.,  une  forme  pour  le  moins  aulfi  irréguliè¬ 
re  que  celle  que  le  célèbre  M.  de  Reaumur  **,  a  trouvé  aux  fils  *  xom  1. 

du  Ver  à  foye.  Le  même  Animal  en  fournit  fouvent  tout  de  FS' 499* 

fuite  d’épais,  de  déliés,  de  cylindriques,  de  plats,  de  fembla- 
bles  à  deux  cylindres  joints  par  le  côté,  de  creufés  en  goutiè- 

re. 
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re,  &  d’autre  forme  aprochante  de  celles  qui  viennent  d’être 
defignées.  Mais  comme  les  deux  vailfeaux  foyeux  fe  réuniffent 
en  un  feul  canal  avant  de  joindre  la  pièce  K  &  que  de  cet¬ 
te  pièce  il  ne  fort  aufli  qu’un  feul  canal  L  j ,  qui  entre  dans  le 
tuyau  foyeux  S  §,  lequel  lui  même  n’efl;  pas  double,  &  n’a  qu’un 
orifice  à  fon  extrémité  antérieure ,  il  s’enfuit  qu’on  ne  fauroit 
avoir  ici  recours  à  la  fuppofition  de  deux  canaux,  pour  rendre 
raifon  de  la  variété  des  fils  de  nôtre  Chenille  ,  comme  l’a  fait 
ce  grand  Homme  par  raport  aux  fils  du  Ver  à  foye;  &  quand 
même  le  tuyau  foyeux  de  nôtre  Infeéte  fe  termineroit  par  un 
double  canal,  on  n’en  feroit  peut-être  pas  plus  avancé,  parce 
que  fa  matière  foyeufe  fort  très  liquide  de  ce  tuyau ,  &  ne  fe 
fige  qu’un  moment  après  en  fe  fèchant,  ainfi  que  je  m’en  fuis 
alluré  en  examinant  plulieurs  fois,  à  la  Loupe,  cet  Infeéte,  qui, 
filant  contre  un  Verre,  n’y  touchoit  pas  de  fon  tuyau  fans  y 
lailfer  une  goûte  de  matière  foyeufe,  beaucoup  plus  large  que 
l’ouverture  de  l’inftrument  qui  la  fourniffoit.  Il  faut  donc  que 
la  différence  des  fils,  dont  il  s’agit,  provienne  d’une  autre  cau- 
fe.  Et  probablement  elle  vient,  d’un  côté,  de  la  façon  de  fi¬ 
ler  de  la  Chenille ,  & ,  de  l’autre ,  de  la  ftruéture  du  tuyau  foyeux , 
qui,  comme  il  a  été  remarqué  Chap.  IV.,  paroît  être  capable 
de  s’élargir,  &  dont  l’ouverture  antérieure  eft  oblique,  tour¬ 
née  vers  la  Ligne  inférieure  ,  &  taillée  en  deux  coupes  d’une 
façon  aprochante  de  celle  d’une  plume  à  écrire  ;  mais  fans  fe 
terminer  en  pointe. 

On  conçoit  que  le  tuyau,  étant  ainli  difpofé,  quand  la  Che¬ 
nille 
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nille  tire  lentement  un  fil ,  dans  une  direction  parallèle  à  ce  tuyau , 
le  fil  doit  être  cylindrique,  allez  gros,  &  d’autant  plus  épais, 
que  la  machine  K  *  fournit  de  matière  foyeufe  en  abondance.  *  Fts- 
Quand  la  Chenille  tire  un  fil  dans  la  même  direction  avec 
plus  de  viteffe,  le  fil  doit  être  encore  cylindrique,  mais  plus 
mince,  &  d’autant  plus  mince,  que  la  machine  K  pouffe  à  la 
fois  moins  de  matière  au  dehors. 

Quand  rinfeéte  tire  un  fil  en  inclinant  fa  tête  vers  le  ven¬ 
tre,  ce  fil,  prelfé  par  l’extrémité  avancée  du  tuyau,  en  de¬ 
vient  applatti ,  &  cette  extrémité,  qui  efb  arrondie,  y  imprime 
un  fillon.  Comme  il  y  a  par  là  moins  de  matière  vers  le  mi¬ 
lieu  du  fil  qu’à  fes  bords,  ce  milieu  efl  plus  tôt  figé/  &  demeure 
mince ,  pendant  que  les  bords  plus  épais  ont  le  tems  de  pren- 
-  dre,  en  fe  figeant,  une  forme  cylindrique,  par  l’attraétion  mu¬ 
tuelle  de  leurs  parties  ;  ce  qui  fait  paroître  alors  le  fil  comme 
compofé  de  deux  cylindres  réunis. 

Quand  la  Chenille  tire  un  fil  de  gauche  à  droit,  ou  de  droit 
à  gauche,  de  manière  que  le  mouvement  foit  parallèle  aux 
deux  extrémités  des  coupes  de  l’ouverture  du  tuyau,  ce  fil  doit 
naturellement  être  plus  large  qu’épais ,  à  caufe  de  l’obliquité  de 
l’ouverture  du  tuyau  qui  la  rend  allongée  ;  &  la  double  taille  de 
cette  ouverture  peut  encore  alors  y  lailfer  un  fillon,  au  moyen  du 
petit  angle  faillant,  formé  par  la  rencontre  de  ces  deux  tailles. 

Toutes  ces  différentes  caufes ,  différemment  combinées ,  fem- 
blent  fuffire  pour  pouvoir  rendre  raifon  de  la  variété  que  l’on 
obferve  dans  la  forme  des  fils  de  nôtre  Chenille. 

C  c  c  c 
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LES  YEUX. 

Planche  XFI1I.  Figure  6. 

Quant  aux  yeux,  on  a  vu,  dans  le  Chap.  I\  .  ,  qu'ils  font 
au  nombre  de  fix  à  chaque  côté  de  la  tête  ;  qu'ils  font  placés 
près  des  antennes  ;  &  que  leur  cornée,  qui  eft  tranfparente, 
eft  enchaffée  dans  l’écaille  pariétale. 

Les  parties  intérieures  ne  s’en  découvrent  pas  facilement;  on 
ne  les  reconnoitguères ,à  moins  qu’après  avoir  enlèvé,de  la  tête, 
le  morceau  de  l’écaille  pariétale  où  ils  tiennent ,  on  ne  les  y  cher¬ 
che  avec  attention.  Alors  on  trouve  qu’à  chaque  cornée  abou¬ 
tit  une  figure  d’œuil  AA....,  qui  a  la  forme  extérieure  d’un 
vafe  rouge  &  opaque.  Sa  face  antérieure  ,  celle  qui  eft  ap¬ 
pliquée  contre  la  cornée,  eft  compofée  d’un  bord  rouge  large, 
qui  environne  un  milieu  poli  &  tranfparent,  dans  le  fond  du¬ 
quel  on  entrevoit  une  façon  de  piftile  opaque,  arrondi  par  le 
bout. 

L’extrémité  poftérieure  de  chaque  œuil  reçoit  une  bran¬ 
che  des  fix ,  par  où  le  nerf  optique  (  1  )  fe  termine  ,  de  même 
que  chaque  œuil  reçoit  une  bronche  des  fix ,  dans  lefquelles  la 
bronche  C  B,  qui  accompagne  ce  nerf,  fe  partage. 

'  Tous  ces  yeux  font  placés ,  à  chaque  côté ,  dans  un  cercle 
irrégulier  rouge  &  épais  D  D  D...,  par  où  ils  communiquent 
chacun  avec  fon  voifin.  De  ce  cercle  part  une  membrane  en 
forme  d’entonnoir,  à  laquelle  tiennent  les  fix  branches  du  nerf 
optique,  &  cette  membrane  finit  à  l’endroit  E,  où  le  nerf  mê¬ 
me  (1)  fe  partage  en  ces  fix  branches. 
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Voila  à-peu-près  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir  des  yeux 
de  la  Chenille  ;  encore  ne  l’ai- je  pas  vu  aulli  diftinélement  que 
je  1’euiïe  fouhaitté;  &,  pour  ce  qui  eft  de  la  ftruéture  intérieu¬ 
re  de  chaque  œuil  en  particulier ,  je  doute  qu’on  puifle  venir 
à  bout  de  la  bien  développer,  à  caufe  de  l’opacité  des  parties 
qui  le  renferment. 

LES  NERFS  DE  LA  TETE.. 

Planche  XVIII.  Figure  i. 

Préparatio  n. 

Dans  cette  Figure ,  deftinée  à  l’explication  des  Nerfs  delà 
tête,  les  objets  ont  été  groffis  environ  mille  fois,  comme  il  a 
déjà  été  dit. 

Pour  donner  une  idée  plus  jufte  de  la  difpofition  de  ces 
Nerfs,  on  les  y  a  repréfenté  dans  un  contour  de  tête.  Ce 
contour  eft  vu  ici  du  côté  de  la  Ligne  inférieure  ,  de  même 
que  le  font  toutes  les  Figures ,  qui  ont  fervi  à  l’explication  a- 
natomique  de  la  tête. 

Comme  prefque  tous  les  nerfs  font  diftribués  par  paires  fem- 
blables,  on  s’eft  contenté  de  n’en  repréfenter,  de  chaque  paire, 
qu’un  feul,  pour  ne  pas  trop  charger  la  Figure  ;  deforte  que  les 
nerfs,  qui  fe  voyent  à  l’un  de  fes  côtés,  font  des  nerfs  d’autres 
paires ,  que  de  celles  des  nerfs  qui  fe  voyent  de  l’autre ,  à  la 
referve  feulement  de  deux  ou  trois,  reconnoiffables  en  ce  qu’ils 
ont,  de  part  &  d’autre,  les  mêmes  lettres. 

On  a  encore  eu  l’attention  de  diftinguer  les  nerfs  du  gan- 

Cccc  2  glion 
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glion  de  la  tête,  de  ceux  des  petits  ganglions,  &  de  ceux  du 
ganglion  du  cou,  en  defignant  ces  derniers  par  des  lettres  Ca¬ 
pitales,  les  premiers  par  des  lettres  Romaines,  &  les  autres  par 
des  lettres  Grecques. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  a  N. 

Tous  les  Nerfs  de  La  tête  tirent  leur  origine  du  ganglion 
(a)  de  la  tête,  &  du  premier  ganglion  A  du  cou ,  qui,  com¬ 
me  on  a  vu  en  fon  lieu ,  tient  immédiatement  au  fécond ,  & 
n’en  eft  diftingué  que  par  un  étranglement  peu  enfoncé, 

Premier  Ganglion  du  Co-u. 

Premier  Gan-  Le  Ganglion  A  du  cou,  a  quatre  paires  de  nerfs,  ou  cinq 

glion  du  cou.  -1 

paires,  fi  fon  veut  y  comprendre  la  paire,  par  où  il  communi¬ 
que  avec  le  ganglion  de  la  tête;  mais  cette  dernière  paire  doit 
plutôt  être  confidèrée  comme  des  conduits  de  la  moelle  épiniè¬ 
re  que  comme  des  nerfs  particuliers. 

L  A  dernière  paire  #  de  nerfs  de  ce  ganglion ,  a  une  origine 
&  une  direétion  oppofée  aux  autres.  Son  origine  eft  alfez  près 
de  l’étranglement ,  par  où  le  premier  ganglion  du  cou  commu¬ 
nique  avec  le  fécond.  Ce  nerf  eft  commun  au  ir.  Anneau  &  à  la 
Tête;  il  fe  dirige  obliquement  vers  la  première  Divifion.  A  quel¬ 
que  diftance  de  fon  origine,  il  pouffe, vers  la  tête, une  ie.  bran¬ 
che  D,  qui  fe  fourche  affez  près  du  nerf  qui  fa  produit,  & 
l’un  de  fes  deux  rameaux  E,  s’introduit  fous  le  bord  poftérieur 
de  l’écaille  pariétale,  où  il  fe  partage  en  trois  ramifications ,  qui 

fe 
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le  répandent  dans  le  tégument  qui  tapiffe  le  côté  intérieur  de 
cette  écaille.  L’autre  rameau  F ,  fe  dirige  vers  le  fommet  de 
l’écaille  frontale,  près  duquel  il  fournit  à  la  peau,  du  cou. 

A  l’oppofite,  &  plus  avant,  ce  nerf  s’épanouit  un  peu  en  B, 

&  fon  épanouïlfement  fe  partage  en  trois  branches,  dont  une 
B  C  rebrouPe  ,  &  après  s’être  partagée  en  deux  ,  s’introduit 
fous  les  mufcles  occipitaux ,  auxquels  je  ne  faurois  dire  s’il  four¬ 
nit  ou  non ,  parce  qu’il  s’eft  trouvé  rompu  lors  que  j’ai  voulu 
le  fuivre. 

Tout  le  relie  de  ce  nerf  fe  répand  dans  le  i\  Anneau,  & 
fournit  au  corps  grenu  par  les  trois  rameaux  des'  deux  bran¬ 
ches  de  fon  épanouïlfement,  comme  on  le  voit  dans  la  Figure. 

La  troifième  paire  de  nerfs  A  G,  qui'  eP  le  nerf  A  K  PI  Troifîème 

_  .  _  3  paire. 

F/g.  3  4* ?  f°n  origine  du  ganglion  A,  immédia¬ 

tement  au-dellus  du  petit  rameau  ri,  que  fournit, à  ce  ganglion, 
comme  on  a  vu,  celle  des  branches  de  la  Céphalique  N,  qui 

s  abouche ,  le  long  de  la  traverfe  avec  la  pareille  du  côté  op-  *  Voyez  pi. 

pofé.  Ce  nerf  fe  dirige  vers  la  Filière.  Chemin  faifant,  il  re-  mhg'7,s‘ 
pand  fes  deux  branches  1,1,  dans  le  mufcle  poPérieur,  &  fe  s 
deux  branches  K.,  K,  dans  le  mulcle  anterieur  des  deux  muf¬ 
cles  AB,  PL  XF.  Fig.  i.  2.  Il  diPribue  les  rameaux  de  fa 

grande  branche  M  f,  aux  mufcles  GF,  G  S  (j,  à  la  partie  an-  t  Pt.vr.Fig. 

térieure  du  mufcle  EC  Dj,  aux  mufcles  Pottans  F  fi,  &  au 

J  *  12 

poftérieur  des  mufcles  Pottans  C  $.  Il  fournit  quelques  petits 
n<mfs  aux  vaiPeaux  foyeux.  Et,  enPn,  ce  Nerf,  le  partageant 
enG^,  près  de  la  filière,  en  deux  branches  0  il  y  entre,  &,  *  pi.xviii 

r ,  5  Fig,  1. 
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par  les  rameaux  tournés  vers  la  Ligne  inférieure ,  il  y  fournit 
aux  mufcles  piramidaux.  Les  autres,  rameaux  fe  répandent  dans 
le  refte  de  la  Filière. 

La  fécondé  paire  AL,  femble,àfon  origine,  être  un  pro¬ 
longement  du  ganglion.  Elle  y  couvre  tout  le  commencement 
des  conduits  de  la  moelle  épinière  ,  &  en  grande  partie  celui 
des  nerfs  de  la  paire. 

La  i«  de  fes  branches  N  eft  confidèrable.  Elle  pafTe  par 
deflus  les  mufcles  C,  E,  D  #,  fe  courbe,  &  pénètre,  par  l’un 
de  fes  rameaux,  marqué  i.,  vers  f  écaille  bifangulaire ,  où  il  fe 
répand  dans  les  mufcles  flottans  E  f ,  dans  la  graiffe  ,  &  fur  le 
tégument  qui  tapilfe  la  partie  fupérieure  de  récaille,  pariétale. 
Son  autre  rameau ,  marqué  a ,  fe  réunit  à  un  petit  rameau  de 
la  branche  (k)  §,  de  la  Céphalique  #,  rebrouffe,  le  long  de  ce 
rameau,  vers  fon  origine,  &  communique, au -deflous  du  mufcle 
branchu  et  *  de  fœfophage ,  avec  le  petit  ganglion  de  la  tête. 

Les  attaches  de  la  fécondé  branche  O  ,  m’ont  échappé. 

Sa  troifième  branche  P,  fournit  au  mufcle  CD,  ED  f. 

En  Q_,  ce  Nerf  s’épanouît,  &  y  pouffe  une  quatrième  &  une 
cinquième  branches,  dont  les  rameaux  fe  répandent  dans  les 
mufcles  F  G  §  j  dans  les  trois  petits  mufcles  du  gros  barbillon , 
qu’on  en  voit  fortir  près  de  G*,  dans  les  parties  circonvoifi- 
nes,  &  fur  une  bronche,  que  la  Céphalique  K  envoyé  au  gros 
barbillon. 

Les  branches  &  les  rameaux,  par  ou  le  nerf  de  la  fécondé 
paire  finit  en  L,  pourvoient  au  gros  barbillon. 

f  -  La 
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La  première  paire  A  R,  fe  partage,  près  d’R,  en  deux  bran¬ 
ches,  dont  la  moins  confidèrable ,  qui  eft  celle  que  Ton  voit  en 
(m  1  ) ,  PL  XV.  Fig.  7 ,  8. ,  &  qui  eft  la  plus  proche  de  la  Li¬ 
gne  inférieure,  après  s’être  fourchée,  fe  réunit, un  peu  au-delfus 
&  au*deifous  d’S,  avec  les  deux  rameaux  pareils  du  côté  op- 
pofé ,  &  le  plus  avancé  de  ces  rameaux,  avant  &  au  point  mê¬ 
me  de  cette  union,  produit  des  ramifications  N.  1,  2,  1.,  qui 
fe  répandent  dans  la  langue  &  dans  l’œfophage  ;  ce  qui  peut 
faire  préfumer  qu’elles  contribuent  à  former  l’organe  du  goût. 

L’autre  branche  RT,  s’enfonce  vers  la  partie  fupérieure 
de  l’écaille  pariétale  ;  elle  palfe  fous  la  lame  adduélrice  de  la 
mâchoire,  &  elle  y  pouffe  lix  rameaux.  Le  ir.  de  ces  rameaux 
V  eft  petit  ;  les  aboutilfans  m’en  font  échappés.  Le  2e}  T  eft 
Je  plus  confidèrable  ;  il  fe  dirige  vers  l’antenne  ;  mais  fans  y  par¬ 
venir,  &,  à  quelque  diftance  de  là,  il  fe  courbe,  retourne  en 
ferpentant  vers  l’occiput,  &  fe  répand  fur  les  mufcles  adduéteurs 
de  la  mâchoire. 

Vers  le  commencement  de  T,  la  branche  RT  s’élargit  en 
patte  d’oye,  &  pouffe  les  quatre  autres  rameaux,  dont  deux  W, 
W ,  s’introduifent  dans  la  mâchoire.  J’ai  oublié  de  marquer  ou 
le  fuivant  X ,  qui  n’eft  pas  grand ,  aboutit.  Le  dernier  2  ,  fe 
réunit,  affez  près  de  fon  origine  en  Z  ,  avec  une  branche  du 
ir.  nerf  du  ganglion  de  la  tête,  &  pouffe  enfuite  trois  rameaux, 
dont  deux  fe  répandent  dans  le  tégument  intérieur  &  les  muf¬ 
cles  de  la  lèvre  fupérieure  ;  le  troiflème  fournit  au  tégument 
qui  tapiffe  l’écaille  frontale  aux  environs  de  fa  bafe,  &  commu¬ 
nique  avec  le  2e?  ganglion  frontal.  Gan- 
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Ganglion  de  la  Tête. 

Le  ganglion  (a)  *,  dont  la  forme  a  été  décrite , Chap.  IX., 
eft  placé  prefque  au  milieu  de  la  tête  ;  un  peu  du  côté  de  fa 
région  occipitale.  Sa  fituation  a  cela  de  fingulier,  que  pendant 
que  tous  les  autres  ganglions,  qui  communiquent  enfemble  par 
les  conduits  de  la  moelle  épinière ,  font  placés ,  quand  la  Che¬ 
nille  eft  fur  le  dos  comme  ici,  au-deffus  du  canal  continu  que 
forment  fœfophage  &  le  ventricule,  le  ganglion  (a)  fe  trou¬ 
ve  alors  fous  ce  canal,  deforte  qu’il  eft  entièrement  caché  par 
fœfophage  ,  qui  palfe  au  travers  de  l’anneau  (h)*,  entre  le 
ganglion  A  du  cou,  &  le  ganglion  (a)  de  la  tête,  &  comme 
fœfophage  va  en  droite  ligne,  du  cou  à  la  bouche,  on  con¬ 
çoit  que  par  conféquent  le  ganglion  (a),  dans  fa  fituation  na¬ 
turelle,  doit  être  moins  près  de  la  Ligne  inférieure  que  les 
autres  gros  ganglions. 

Ce  ganglion  a  8  paires  de  nerfs,  &  deux  nerfs  folitaires, 
outre  les  deux  conduits  de  la  moelle  épinière,  par  où  il  com¬ 
munique  avec  le  ir.  ganglion  du  cou. 

L’un  de  ces  nerfs  folitaires  (a  A,  part  du  milieu  du  côté 
convexe  du  ganglion,  d’où  fe  dirigeant  vers  les  ganglions  du 
cou,  il  pafTe  derrière  ces  ganglions ,  &  va  s’attacher  à  la  troi- 
fième  branche  de  la  Céphalique  J ,  tout  près  de  fa  tige.  Ce 
nerf  paroit  plus  gros  qu’il  n’eft.  Au  Microfcope,  on  aperçoit 
que  cela  ne  provient  que  de  ce  qu’il  eft  accompagné  d’une  bron¬ 
che,  avec  laquelle  il  eft  étroitement  uni. 

L'autre  des  deux  nerfs  folitaires  eft  Vanneau  nerveux  {h). 

Il 
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Il  fort  des  deux  côtés  du  ganglion  (a),  immédiatement  devant 
les  conduits  (b)  de  la  moelle  épinière.  Il  embraffe  rœfopha- 
ge  &  fes  mulcles  (ny,  uy)*  Il  pouffe  en  (h)  de  petites 
branches ,  qui  n’ont  pas  toujours  le  même  arrangement  dans 
diffèrens  lujets.  Elles  fourniffent  a  ce  vilcère  <5c  aux  mulcles 

ci  k;  t- 

La  première  paire  *-  des  nerfs  de  ce  ganglion,  celle  qui,  à 
fon  côté  antérieur,  eft  la  plus  près  de  la  Ligne  fupérieure,  efl 
très  remarquable.  A  quelque  diftance  (ft)  de  fon  origine,  el¬ 
le  fe  partage  en  trois  branches.  L’une  de  fes  branches  fe  réu¬ 
nit  en  Z  ■  ,  avec  le  nerf  de  la  ie.  paire  du  fécond  ganglion. 
La  deuxième,  tronquée  dans  la  Figure ,  s’infère  au  cercle  char¬ 
nu  de  la  partie  antérieure  de  fœfophage;  mais,  avant  d’y  at¬ 
teindre  ,  elle  répand  un  rameau  dans  la  membrane  éva fée, 
qui  termine  le  canal  du  cœur,  &  un  autre,  dans  le  mufcle 
FL  XIII.  Fig.  i. 

La  troifième  branche  s’ouvre  dans  le  ir.  ganglion  frontal  (fl), 
qui  fe  trouve  à  la  Ligne  fupérieure,  près  de  la  peau  qui  couvre 
intérieurement  la  lèvre  de  deffus,  ou  il  eff  placé  fur  la  fécondé 
picce  de  la  partie  anterieure  de  1  œfophage ,  entre  les  mulcles 
Fl.  XIII.  Fig.  i. 

Ce  ganglion  fiontal  pouffe  latéralement,  de  part  &  d’autre, 
un  nerf,  qui  m’a  paru  fe  répandre  dans  le  mufcle  £,  Fl.  XIII. 
Fig.  i.;  après  quoi  il  en  fort  tantôt  deux  nerfs,  tantôt  un,  par 
où  il  communique  avec  le  fécond  ganglion  frontal. 

Mais  ce  qui  rend  ce  ir.  ganglion  remarquable,  c’eft  qu’il 

D  d  d  d  pro- 
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produit,  de  fon  côté  poftérieur,  un  gros  nerf  récurrent  (fl  y,) 
qui  eft  le  plus  long  de  tous  ceux  de  la  Chenille.  Ce  nerf, 
que  Ton  a  ici  coupé  en  y,  fe  dirige  vers  le  cou.  Il  a  d’abord, 
près  de  fon  origine,  un  petit  renflement,  qui  poufle,  de  part  & 
d’autre,  une  branche,  marquée  i.,  laquelle  embralTe  l’œfophage 
à  cet  endroit,  lui  donne  quelques  rameaux,  fournit  aux  muf- 
cles  de  l’œfophage  »,  5,  y\  y  PL  XIII.  Fig.  i.,  &  fe  perd  à 
l’autre  côté  de  fœfophage  ,  dans  les  mufcles  (uy),  PL  XVI. 
Fig.  9,  io.  Au-deflous  de  cette  branche,  le  même  renflement 
poufle,  de  part  &  d’autre, une  fécondé  branche  très  courte,  mar¬ 
quée  2. ,  qui  s’attache  à  la  fécondé  pièce  de  la  partie  antérieu¬ 
re  de  fœfophage.  Après  ce  renflement  fuit  un  fécond  moins 
fenflble,  qui  produit  une  troifième  paire  de  branches,  marquée 
3.,  laquelle  s’attache,  par  une  bifurcation,  au  côté  de  la  mafle 
charnue  de  la  fécondé  pièce  de  la  même  partie  de  fœfophage. 
Un  peu  au-deflous  de  cette  paire  de  branches,  il  en  fort,  du 
même  nerf ,  une  quatrième,  marquée  4..,  qui  s’introduit,  près 
de  la  Ligne  fupérieure,  dans  la  3e  pièce  de  la  partie  antérieure 
de  fœfophage,  après  quoi  le  nerf  (fl  y)  entre  dans  le  canal  du 
cœur,  où  l’ayant  fuivi  jufqu’au -  delà,  de  la  5e.  pièce  de  la  par¬ 
tie  antérieure  de  fœfophage,  j’ai  trouvé  qu’il  y  perçoit  ce  ca¬ 
nal,  &  que,  paflant  entre  lui  &  fœfophage,  il  tenoit  à  l’un  & 
à  l’autre  de  ces  vifcères  par  nombre  de  petites  branches  qu’il  pouf- 
foit  par  intervalles  jufqu’à  la  lèconde  Diviflon  ;  que  près  du  cou 
il  communiquoit  avec  les  nerfs  (6  du  petit  ganglion  de  la  tête; 
qu’enfuite  il  recevoit  la  6e.  branche  de  la  Tige  0  des  bronches  dor- 

fales 
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fales  du  ir.  ftigmate  ;  &  qu’ enfin  ,  fe  partageant  en  trois  bran¬ 
ches,  à  quelque  diftance  du  ventricule,  c’étoit  le  Nerf,  dont  il  a 
été  fait  mention  fous  le  nom  de  bride  de  Pœjophage ,  en  traitant 
de  l’œfophage  &  du  cœur. 

Le  fécond  ganglion  frontal,  marqué  >. ,  plus  plat  &  plus  pe-  Second  gan- 

0  A  1  L  1  glion  frontal. 

tit  que  le  premier,  communique  avec  lui,  tantôt  par  un  nerf,  & 
tantôt  par  deux  comme  ici.  Il  pouffe  latéralement  deux  pai¬ 
res  de  petits  nerfs,  dont  Tune  fournit  au  poftérieur  des  trois 
mufcles  D,  PL  XVII.  Fig.  21.,  qui  eff  le  y  poftérieur  de  la 
Ie.  pièce  de  la  partie  antérieure  de  l’œfophage,  PL  XI IL  Fig.  1., 

&  l’autre,  après  s’être  attaché,  par  une  branche,  au  bord  pofté¬ 
rieur  de  la  V  pièce  de  l’œfophage,  vers  fon  intermédiaire  infé¬ 
rieure  ,  fe  termine  au  nerf  formé  par  la  réunion  en  Z  #  de  deux  *  pi.  xvm, 

•  \  fïg-,  X. 

branches  des  deux  nerfs  de  la  première  paire  des  ganglions 
(a)  &  A.  De  fon  deffous,  ce  ganglion  produit  un  nerf,  qui 
s’infère  encore  dans  le  bord  poftérieur  de  la  ie.  pièce  de  l’œfo¬ 
phage. 

D  u  milieu  de  fon  côté  antérieur  il  communique  par  un  nerf  Troifîème 

.  r  „  ganglion 

avec  le  tromème  ganglion  frontal  marqué  6.  Ce  ganglion  frontal. 

- 

pouffe  auffi  ,  de  part  &  d’autre,  un  nerf,  qui  fe  partage  aux 
deux  antérieurs  des  trois  mufcles  placés  en  D,  PI.  XVII.  Fig. 

21.,  dont  le  fécond  eft  le  y  antérieur  de  PI.  XIII.  Fig.  1.  De 
fon  devant  il  produit  encore  un  nerf,  que  j’ai  négligé  de  fuivre, 

&  qui  probablement  fournit  à  la  lèvre  fupérieure. 

Le  nerf  de  la  fécondé  paire  eft  le  nerf  (u)  #.  Il  eft  délié,  Seconde  pai- 

J  re. 

&  rampe  fur  le  tégument  de  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  *  Côté  droît* 
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pa- 


Troifième 

paire. 

*  Côté  gau* 
che. 


*  PL  XVI. 
Fig.  15.  7. 
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pariétale.  Il  jette  en  (11)  une  branche  (ff),  que  j’ai  trouvé- 
adhérente  à  une  membrane  rompue.-  Un  peu  plus  avant,  il 
pouffe,  vers  le  côté  oppofé,  une  fécondé  branche,  qui  fe  parta¬ 
ge  en  deux  rameaux  près  de  là  en  (fi),  &  fe  répand,,  à  cet  en¬ 
droit  fur  le  tégument  de  l’écaille  pariétale.  Encore  plus  avant 
en  (&)  il  fournit,  au  même  tégument,  une  troilième  branche 
qui  rebrouffe,  &  tout  près  de  là  une  quatrième  entre  l’anten¬ 
ne  &  la  mâchoire.  Un  peu  plus  avant,  ce  même  nerf  produit 
une  cinquième  branche  affez  courte  ,  qui  fe  réunit  au  nerf  de 
l’antenne  en  (ç).  Après  quoi  il  fe  partage  en  quelques  autres 
branches,  qui  répandent  leurs  rameaux  aux  environs  des  yeux. 

Le  nerf  de  la  troifième  paire  (ar)*,  plus  confidèrable  que 
celui  de  la  fécondé,  efi:  le  nerf  de  l’antenne.  D’abord  il  pouffe 
la  branche  (p),  laquelle  fe  ramifie  fur  la  membrane,  qui,  près 
de  l’origine  des  montans,  tapiffe  l’intervale  qu’il  y  a  de  l’écail¬ 
le  bifangulaire  à  l’écaille  frontale.  A  quelque  diffance  de  là  il 
fournit  deux  autres  branches  (q),  qui  fe  répandent,  en  cet  endroit, 
fur  le  tégument  de  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  pariétale, 
&  fur  les  ramifications  d’une  bronche  qui  rampe  fur  ce  tégu¬ 
ment.  En  (r),  ce  nerf,  après  s’être  épanoui,  produit  une  bran¬ 
che  qui  s’eft  trouvé  rompue.  Une  autre  branche  de  cet  épa- 
nou'iffement  m’a  paru  finir  en  (t)  dans  un  *  des  mufcles  mo¬ 
teurs  de  l’antenne.  Ce  mufcle  reçoit  aufli  la  branche  (tff) 
du  même  nerf,  laquelle  tient  à  une  membrane  nerveufe.  En¬ 
fin,  après  avoir  encore  répandu  deux  ou  trois  branches  dans  les 
autres  mufcles  moteurs  de  l’antenne,  il  entre  dans  cette  partie, 
&  s’y  diftribue.  Le 
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Le  nerf  de  1  antenne  eft  fuivi  du  nerf  optique,  qui  eft  ce¬ 
lui  de  la  quatrième  paire.  Il  a  cela  de  particulier,  qu’une  des 
deux  bronches  d’(n)  #  y  eft  adhérente,  &  l’accompagne  de¬ 
puis  le  ganglion  (aj  julqu’affez  près  des  yeux,  où  elle  s’en  fé- 
pare  pour  fe  partager  en  fix  autres  bronches,  dont  chacune  s’in- 
fere  dans  un  œuil.  L’autre  de  ces  bronches ,  pour  le  dire  en 
p allant ,  paroît  entrer  toute  entière,  &  fans  fe  ramifier,  dans 
le  ganglion  (a);  mais  quand  on  ouvre  &  vuide'le  ganglion, 
on  voit  que,  fans  y  pénétrer,  elle  eft  Amplement  très  adhéren¬ 
te  à  fa  membrane  antérieure ,  dans  laquelle  même  on  ne  s’a¬ 
perçoit  pas  qu’elle  s’ouvre  en  aucune  façon. 

Pour  ce  qui  eft  du  nerf,  apres  setre  lèparé  de  là  bronche, 
il  s’élargit  en  entonnoir,  &  fe  partage  aulïi  en  fix  branches, 
qui  relient  appliquées  contre  cet  élargilTement,  &  fe  terminent 
chacune  au  fond  d’un  œuil,  de  la  manière  qu’il  a  déjà  été  ex¬ 
pliqué  en  parlant  des  yeux.  Je  n’ai  point  trouvé  que  ce  nerf 
pouffât  d’autres  branches  que  les  fix,  dont  il  vient  d’être  parlé, 
fi  ce  n  eft  deux  très  déliées,  près  d’(l),  par  où  il  communique 
avec  une  bronche  (m),  dont  l’origine  m’eft  échappée. 

Ce  nerf,  au  refte,  &  le  précèdent,  ne  fe  dirigent  pas  direéte- 
ment  l’un  vers  l’antenne  &  l’autre  vers  les  yeux,  comme  je 
les  ai  repréfenté  ici  pour  les  rendre  plus  diftinéts;  mais  ils  s’a¬ 
vancent  d’abord  vers  la  racine  de  la  grande  lame  adduélrice  de 
la  mâchoire,  &,  paffant  entre  cette  racine  &  l’écaille  pariétale, 
ils  fe  flèchiffent  l’un  vers  les  yeux,  &  l’autre  vers  les  antennes, 
de  la  manière  qu’on  le  voit  en  (a,  b)  PL  XFIL  Fig.  17,  18., 

Dddd3  où: 
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où  le  ganglion  a  été  retranché  ;  mais  où  Ton  peut  fuivre  ces 
deux  nerfs ,  à  peu  près  depuis  leur  origine  jufqu’à  leur  autre 
extrémité. 

Immédiatement  après  le  nerf  optique  ,  paroit  celui  de 
la  cinquième  paire.  Il  fe  dirige  obliquement  vers  focciput.  A 
quelque  diflance  de  fon  origine  ,  il  fe  partage  en  deux  bran¬ 
ches  (i)  &  (k),  dont  (i)  fe  fléchit  vers  le  rebord  intérieur 
de  la  partie  poftérieure  de  l’écaille  pariétale,  où  elle  fournit  à 
l’extrémité  du  mufcle  Pl.  XVII.  Fig.  21.,  &  aux  mufcles 
adducteurs  de  la  mâchoire  ,  qui  ont  l’une  de  leurs  attaches 
fous  ce  rebord  à  la  partie  EA,  Pl.  II.  Fig.  13.,  &  l’autre  à 
la  grande  lame  adductrice. 

La  branche  (k)  fe  fléchit  dans  un  fens  contraire,  &  fe 
répand  fur  le  tégument  qui  tapiffe  l’écaille  pariétale  près  de 
l’écaille  frontale. 

De  chacun  des  côtés  du  ganglion  (a),  dérivé  un  petit  gan¬ 
glion  (f)  que  j’ai  nommé  le  petit  ganglion  de  la  tête.  ■ 

Il  y  tient  par  deux  nerfs,  qui  font  ceux  de  la  fixième  &  de 
la  feptième  paires  ;  ou  fi  l’on  veut  le  nerf  de  la  6e.  paire  eft 
un  nerf  extrêmement  court,  qui  part  du  ganglion  (a),  tout 
joignant  le  nerf  optique,  &  près  de  fon  origine  fe  partage  en 
deux  branches  ^  &  g),  dont  l’une  fx  fe  termine  au  ganglion 
(fj,  &  l’autre  (g),  qui  eft  la  plus  grande,  fe  répand  dans  le 
corps  graiffeux ,  dans  les  mufcles  adducteurs ,  &  dans  le  tégu¬ 
ment  qui  tapiffe  la  partie  fupérieure  de  l’écaille  pariétale. 

Le  nerf  de  la  feptième  paire  eft  attaché  à  l’endroit  du  gan¬ 
glion 
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glion  (a),  où  le  rameau  poftérieur  de  la  bronche  (n)  fem- 
ble  s’y  plonger 

Quant  au  petit  ganglion  (f)  de  la  tête,  il  pouffe  fis 
nerfs,  dont  un  L,  pourvoit  le  mufcle  &  de  l’œfophage  PI.  XVL 
Fig.  io.,  &  le  plus  latéral  des  deux  e,  PI.  XIII.  Fig.  2.  Un 
autre  &  tient  à  la  bride  de  l’œfophage  ,  au  cœur  ,  &  quelque¬ 
fois  encore  au  ventricule.  Un  troifième  e  communique  ,  com¬ 
me  il  a  été  dit ,  avec  le  rameau  2. ,  de  la  branche  A  L  du 
ir-  ganglion  du  cou.  Un  quatrième  £  donne  au  mufcle  PI. 
XVI.  Fig.  p,  10.  Un  cinquième  y,  au  moins  latéral  des  deux 
mufcles  ê,  Pi.  XIII.  Fig.  2.  de  rœfophage ,  &  le  Jîxième  à  tient 
à  l’apophyfe  latérale  de  la  traverfe.  Le  ganglion  même  reçoit 
une  divifion  de  la  bronche  (n). 

La  huitième  &  dernière  paire  (ad),  du  gros  ganglion  de 
la  tête,  eft  peu  confidèrable ;  elle  part  de  l’extrémité  pofté- 
rieure  de  ce  ganglion  ,  &  fe  dirigeant  avec  quelque  obliquité 
vers  l’occiput,  elle  fe  répand  fur -la  bronche  (ee),  qUi  m’a 
paru  être  de  la  Tige  S. 

Ce  ganglion  pouffe  de  plus,  vers  Pocciput,  bon  nombre  de 
fibrilles  très  délicates  ,  qui  en  Portent  comme  de  petites  raci¬ 
nes  ,  &  fe  répandent  en  partie  fur  le  canal  du  cœur  ,  &  en 
partie  dans  la  graiffe.  J’en  ai  compté  jufqu’à  trente  dans  un 
fujet.  Peut-être  eft- ce  encore  par  là  que  le  ganglion  (a) 
tire  fa  nourriture  &  la  communique  aux  autres  ganglions. 

Telle  eft-  la  ftrudure  intérieure  de  la  Tête  ,  qui  étoit  la 
dernière  partie  de  la  Chenille  qu’il  reftoit  à  décrire.  Comme 
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on  a  fait  en  fon  lieu  le  dénombrement  des  Mufcles  du  Corps 
&  des  Vilcères,  il  ne  manque,  pour  avoir  la  totalité  des  muf¬ 
cles  de  nôtre  Infe&e,  que  de  favoir  le  nombre  de  ceux  de  la 
Tête. 

Si,  pour  cet  effet,  on  compte  ceux  qui  ont  été  enlèvés  fuc- 
cefîivement,  en  préparant  les  21  premières  Figures  anatomiques 
de  cette  partie,  &  qu'on  en  ajoute  le  nombre  à  celui  de  ceux 
qui  font  reliés  à  l’un  des  côtés  des  deux  Figures  fuivantes. 
Ton  trouvera  que  la  tête  a,  de  chaque  côté,  114.  mufcles,  qui 
font  228  mufcles  pour  le  tout ,  fans  compter  les  mufcles  très 
petits ,  qui  font  les  moteurs  des  barbillons  de  la  Filière  ,  du 
Tuyau  foyeux  ,  &  des  parties  antérieures  des  gros  barbillons 
&  des  antennes,  que  Ton  a  négligé  de  fuivre,  à  caufe  de  leur 
petit  elfe. 

Or  ce  nombre  de  —  —  228  mufcles  pour  la  Tête , 

joint  à  celui  de  —  —  —  164.7  Pour  le  Corps, 

&  de  —  —  —  —  •*—  2186  pour  FOefophage,  le  Ven- 

tricule  &  les  Inteftins,  fait  —  4.061,  dont  il  ne  faut  rabattre 

qu'une  vingtaine  pour  ceux  qui  alfujettilfent  la  partie  antérieu¬ 
re  de  fœfophage  à  divers  endroits  de  la  tête  ,  parceque  ces 
.mufcles,  ayant  été  mis,  d'un  côté,  au  nombre  de  ceux  de  l'œfo- 
phage,  &,  de  l'autre,  au  nombre  de  ceux  de  la  tête,  comme 
apartenant  également  à  l'une  &  à  l’autre  de  ces  parties ,  ils 
ont  été  comptés  deux  fois;.  &  cette  deduélion  faite,  on  aura, 
pour  la  totalité  des  mufcles  fuivis  dans  cette  Chenille,  le  nom¬ 
bre  de  quatre  mille  quarante -un. 


La 
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La  quantité  furprenante  de  parties,  que  Ton  a  eu  occafion 
de  fuivre  dans  cet  Ouvrage,  aura,  je  m’afTure,  frappé  d’étonne- 
ment  les  Lecteurs  ;  fur -tout  ceux  qui  connoiffent  la  flruéturc 
intérieure  du  Corps  humain ,  &  qui  ont  pris  la  peine  d’exami¬ 
ner  ce  qui  a  été  publié  jufqu’ici  de  celle  des  Chenilles ,  dans 
les  Traités  qui  en  parlent:  &  cela  d’autant  plus  ,  qu’à  en  ju- 
'  ger  par  les  Figures  de  ces  Traités  ,  la  Chenille  ne  paroit  être 
qu’un  Animal  prefque  informe  ,  ou  du  moins  d’une  compofi- 
tion  beaucoup  plus  fimple  &  moins  finie ,  que  n’eft  celle  de 
1  Homme.  Cependant,  quand  on  fait  attention,  que  non-fèu- 
lement  ces  Infedes  ont  des  facultés  corporelles,  femblables  aux 
nôtres,  &  un  plus  grand  nombre  de  membres;  mais  qu’enco- 
re  leur  forme  extérieure  fubit  une  double  transformation,  cet¬ 
te  réflexion  feule  fuffiroit  pour  faire  comprendre,  que  ces  ani¬ 
maux  doivent  renfermer  un  mechanifme  plus  compofé  que  le 
nôtre,  &  que,  li  on  le  trouve  repréfenté  comme  plus  fimple, 
dans  les  Ouvrages  des  Naturalises ,  ce  n’eS  que  parcequ’ils 
n’ont  pas  pris  la  peine  d’en  fuivre  les  détails ,  ou  que  leurs 
Delfinateurs  les  ont  mal  fervis.  Mais  quel  mechanifme  furpre- 
nant  ne  doit  pas  renfermer  un  Animal ,  dont  la  ttrudure  inté¬ 
rieure  ne  change  pas  moins  du  tout  au  tout  que  l’extérieure? 
Cefl  encore  le  cas  de  nôtre  Infede.  Devenu  Phalène,  on  n’y 
trouve  prefque  plus  aucune  trace  de  ce  qu’il  étoit  dans  fon  é- 
tat  de  Chenille.  Ce  nombre  prodigieux  de  mufcles,  répandus 
dans  tout  fon  corps ,  &  arrangés  avec  tant  d’ordre,  a  difparu 
dans  la  Phalène,  pour  faire  place  à  des  mufcles  d’une  forme  & 

E  e  e  e  d’une 


535  chapitre  x  V  r  T. 

d’une  ftruchire  entièrement  differente.  .11  n’y  refte  plus  que 
quelques  débris  grofliers  de  l’Oefophage  ,  du  Ventricule  ,  des 
Inteftins,  &  des  Vaifleaux  foyeux  &  diffolvans.  L’Oeconomie 
du  Cœur  y  eft  entièrement  changée  ,  de  même  que  celle  des 
Nerfs  3  dont  neuf  ganglions  ont  difparu.  Les  Bronches  n’ont 
plus  qu’une  feule  tunique.  La  plupart  ont  perdu  leur  ufage, 
&  ne  tiennent  à  rien.  En  la  place  de  tout  cela  ,  l’on  trouve 
une  Tète  entièrement  nouvelle  >  à  tous  égards  différente  de 
celle  de  la  Chenille  ,  &  pourvue  de  plus  de  vingt  &  deux 
mille  yeux  3  dont  chaque  œuil  eft  probablement  un  Telefcope 
à  trois  lentilles  pour  le  moins.  Un  corcelet,  dont  la  charpen¬ 
te  écailleufe,  intérieure  &;  extérieure,  forme  un  affemblage  très 
compofé  de  pièces  d’une  ftruélure  fort  lingulière,  auquel  tien¬ 
nent  des  mufcles  auiïi  finguliers,  qui  font  agir  des  jambes,  bien 
différentes  des  premières,  &  des  ailes  d’une  compofition  admi¬ 
rable.  CTn  Corps,  qui  renferme,  dans  les  Femelles,  un  utérus,  un 
ovaire,  rempli  de  quelques  centaines  d’œufs,  des  vaiffeaux,  dont 
le  fuc  rend  les  œufs  gluans,  &  un  infiniment  artiftement  com¬ 
pofé  ,  &  très  agile  pour  pondre  les  œufs.  Dans  le  Corps  des 
Mâles,  on  ne  voit  rien  de  pareil;  mais  en  la  place  on  y  trou¬ 
ve  les  parties  propres  à  la  génération  ,  &  à  l’accouplement. 
Et  qu’a- 1 -on  vu  dans  cet  Ouvrage,  tout  détaillé  qu’il  eft,  qui 
indique  tant  de  nouvelles  parties,  après  la  diffolution  des  pre¬ 
mières  ?  Prefque  rien  du  tout.  Un  examen  circonftancié  de 
ces  nouvelles  productions  dans  la  Phalène  ,  qui  nait  de  nôtre 
Chenille  ,  &  du  changement  progreflif  qu’elle  fubit  en  paffant 
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d’un  état  à  fautre,  efl:  certainement  digne  de  toute  nôtre  at¬ 
tention.  J’ai  déjà  fait  nombre  de  recherches  fur  cet  article, 
dont  le  détail  comprend  des  Deffeins  pour  bien  encore  dix-huit 
Planches ,  auxquelles  il  n’y  en  aura  plus  peut  -  être  que  deux 
ou  trois  à  ajouter,  pour  le  finir.  J’efpère,  s’il  plait  à  Dieu, 
le  publier  un  jour,  comme  une  fuite  de  ce  Traité  anatomique 
de  la  Chenille,  au  cas  que  le  Public  reçoive  favorablement  ce 
premier  Ouvrage. 
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Planche  IX,  &  Planche  X.  Fig.  51  &  6. 

Les  Fig.  1  &  2,  3  &  4,  5-  &  6,  de  ces  deux  Planches,  fer¬ 
vent  à  faire  connoitre  tout  le  Syftème  nerveux  du  Corps  de  la 
Chenille,  décrit  Chap.  IX.  Comme  c’eft  aux  Mufcles,  que  les 
Nerfs  fe  diffribuent  principalement ,  &  que  pour  cet  effet  ils  s’in- 
troduifent  la  plus-part,  entre  ces  Mufcles, on  a  ici  fuccelfivement 
placé  les  Nerfs  fur  les  contours  des  Mufcles,  fuivant  Tordre  où  ils 
ont  été  reprefentés,  PI.  7  &  8,  Fig.  1  &  2,  3  &  4,  ?  &  <5. 

On  a  de  plus  eu  foin  de  marquer,  chacun  de  ces  Mufcles,  de 
fa  Lettre,  autant  qu’on  a  pu  le  faire  fans  gâter  les  Figures  :  & 
pour  prévenir  toute  confufion,  on  a  défigné  par  des  Nombres, 
au  lieu  de  Lettres ,  les  divers  Ramages  de  chaque  Nerf. 

Les  13.  Ganglions  qui  les  produifent,  &  qui  n’ont  pas  tous,1 
comme  on  voit ,  la  même  forme, font  nombrés  fuivant  leur  ordre 
par  des  caiacteies  en  chiffre,  un  peu  plus  grands  que  ceux  des 
Nerfs:  &  il  n’y  a  que  le  3Ç  Ganglion,  réuni  au  2<?  &  le  13Ç  , 
réuni  à  celui  qui  précédé ,  qui  faute  de  place ,  ne  font  point 
marqués  de  leurs  Nombres. 

Les  Nerfs  du  ir.  Ganglion ,  autrement  nommé  le  Ganglion 
âe  la  Tete ,  &  ceux  que  le  2d.  Ganglion ,  qui  eft  le  \x.  du  Couy 
fourniffent  à  la  Tête ,  n’ont  point  été  ici  reprefentés  ;  parceque 
l’efpace  étoit  trop  petit.  On  les  verra  plus  détaillés,  &  fort  en 
grand,  dans  la  PI.  XVIII.,  Fig.  1. 

Pour  pievenir  encore  plus  la  confufion,  on  a  fouvent  retran¬ 
che,  ou  tronqué  dans  une  Figure  fuivante,  des  Nerfs  qui  avoient 
été  reprefentés  en  entier  dans  la  Figure  qui  précédé.  C’eft  ainfî, 
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par  exemple,  que  Ton  a  fait  difparoître  dans  les  quatre  dernières 
Figures  les  Brides  Epiniires  i.  i..,  que  Ton  voit  au  zd  An¬ 
neau,  «Si  aux  9  fuivans  des  Fig.  i  «Si  2. 

Tous  ces  Nerfs,  jufqu’aux  endroits  où  ils  difparoiffent  par 
leurs  infertions,  ont  été  fuivis  dans  leurs  Branches ,  leurs  Ra- 
meaux ,  leurs  Ramifications  >  leurs  Filets  ,  &  même  quelquefois 
dans  les  Divifions ,  «Se  les  Subdivifions  de  leurs  Filets,  6e  ils  font 
ici  reprefentés  dans  ce  détail.  Voyez  pag.  190.. .  23 6. 

Planche  X.  Fig.  1  «Se  2.  &  P  l.  X I. 

Les  Fig.  1  &  2,  3  «Se  4,  5  «Si  6,  de  ces  deux  Planches, 
offrent  en  général  tout  le  Syftème  des  Bronches  du  corps  de  la 
Chenille,  décrit  depuis  pag.  237,  jufqu’à  pag.  41 1.  Elles  fe  ré¬ 
pandent,  par  un  nombre  prodigieux  de  Ramages,  dans  toutes 
les  Parties  de  P  Animal.  Celles  de  la  Tête,  fe  trouvent  repre- 
fentées  dans  les  différentes  Figures  des  PI.  XV,  XVI,  «Si  XVII., 
qui  doivent  fervir  à  l'explication  de  cette  partie. 

Comme  grand  nombre  de  Bronches  s’introduifent ,  de  même 
que  les  Nerfs,  fous  les  Mufcles,  pour  s'y  diffribuer,  on  les  a 
gravé  fur  les  Contours  de  ces  Mufcles;  «Si  l’on  a  pris  fuccefïi- 
vement  pour  les  Bronches ,  les  contours  des  Fig.  1  «St  2,  3  «Si 
4,  5  «Si  6.  PI.  VI.  «St  VII;  parceque  l’on  fuit  mieux  les  Bron¬ 
ches  dans  une  Chenille  ouverte  par  le  Ventre,  qu’en  fens  op- 
pofé. 

On  n’a  point  defigné  ici  les  Mufcles  parleurs  Lettres,  pour 
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ne  pas  trop  chargeras  Figures;  &  c’eft  pour  cette  raifon  entre 
autres,  que  Ton  a  fait  imprimer  les  PI.  VI,  VII,  &  VIII, 
qui  l'ont  au  commencement  de  cet  Ouvrage,  de  façon,  qu’en 
les  ouvrant,  on  peut  les  avoir  fous  les  Yeux ,  pendant  qu’on 
examine  celles  des  Nerfs  &  des  Bronches. 

Toutes  les  Bronches ,  comme  on  voit,  tirent  leur  origine 
des  deux  Trachée-Artère  s ,  &  principalement  des  18  endroits, 
où  les  Stigmates  s’y  abouchent. 

Les  longs  jets,  qui  dérivent  des  2  Trachée- Artères ,  foit 
par  des  Troncs  courts ,  foit  immédiatement ,  ont  été  nommés 
des  Tiges.  On  leur  a  afligné  à  la  plupart ,  une  Lettre. 

Les  Bronches  qui  dérivent  de  ces  Tiges,  ont  été  nommées  des 
Branches  ;  ce  que  les  Branches  pouffent ,  des  Rameaux  ;  ce  qui 
fort  des  Rameaux ,  des  Ramifications ;  ce  que  les  Ramifications 
produifent,  des  Filets ;  qui  ont  encore  été  quelquefois  fuivis dans 
leurs  Divifions,  &  leurs  Subdivifions.  p.  24.1. 

Toutes  ces  Branches ,  &  leurs  produirions,  ont  été  defignées 
par  des  nombres,  fuivant  l’ordre  dans  lequel  elles  fortent  des  Ti¬ 
ges,  &  ces  nombres  font  encore  fouvent  accompagnés  d’un  Afte- 
rifque  ;  pour  les  diftinguer  de  nombres  pareils ,  qui  apartiennent 
à  quelque  Bronche  voifine. 

Les  Petites  Bronches,  que  la  Trachée-Artère  produit  immédia¬ 
tement,  ont  été  nommées  Bronches  détachées  ;  Au  lieu  de  Let¬ 
tres,  on  les  a  defigné  par  differentes  formes  d’Afferifques.  p.  241. 

Du  refte  les  Bronches  en  général  ont  été  diftinguées  en  qua- 
trefuites.  p.  239. 


Ffff  2 


Les 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


592 

Les  Céphaliques ,  qui  fe  diftribuent  à  la  Tête. 

Les  Fifcerales ,  qui  fe  répandent  fur  les  Vifcères.  Elles  ne  pa¬ 
rodient  que  dans  la  Fig.  1. 

Les  Lorfales ,  qui  rampent  le  long  du  Dos. 

Et  les  Gajlriques ,  qui  s’étendent  le  long  du  Ventre. 

Les  Tiges  des  deux  premières  fuites,  font  marquées  de  Let¬ 
tres  Hébraïques. 

Et  celles  des  deux  dernières,  de  Lettres  Capitales  Grec¬ 
ques. 

Pour  éviter  la  confullon,  que  le  nombre  prodigieux  des  Bron¬ 
ches  auroit  pu  répandre  dans  les  Figures,  on  a  eu  foin  de  tron¬ 
quer  dans  les  Figures  qui  fuivent,  les  Bronches  qui  ont  été  repré- 
jfèntées  entièrement  à  découvert  dans  la  Figure  qui  précède.  C’eft 
pour  cette  raifon  qu’il  refte  fi  peu  de  ces  Vaifleaux  à  la  Fig. 

&  fur  tout  à  la  Fig.  6. 

Parmi  les  Tiges ,  il  y  en  a  plufieurs,  qui  au  lieu  de  fe  termi¬ 
ner  par  un  ramage  fin ,  s’abouchent  avec  la  Tige  pareille  du  cô¬ 
té  oppofé,  &  forment  ainfi,  d’une  Trachée-Artère  à  l’autre, 
une  Tige  continue. 

Telles  font  toutes  les  Tiges  gaflriques  A,  que  l’on  voit  cou¬ 
pées  à  la  Ligne  Inférieure;  les  deux  DorfalesO,  &  A,  du  ir.  Stig¬ 
mate;  la  Dorfale  2,  du  dernier;  &  la  Céphalique  1 

La  Figure  ifolée,  qui  eft  vers  le  bas  du  milieu  de  la  PI.  XI, 
doit  être  marquée  Fig.  7.  A,  eft  une  Malle  d’un  blanc  fatiné, 
placée  dans  la  graiife  fans  y  tenir,  &  attachée  en  B,  à  la  Tu¬ 
nique  intérieure  de  la  Peau. 
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Il  y  a  quatre  MafTes  pareilles  dans  la  Chenille;  on  les  trouve, 
de  part  &  d’autre  au  2d.  &  au  3^  Anneau. 

Elles  pourroient  bien  être  les  principes  des  Ailes  de  la  Pha¬ 
lène.  Les  Tiges  S,  de  ces  Anneaux,  leur  fournifTent  des 
Bronches,  &  C,  eft  un  Nerf  qui  s’y  répand,  p.  44p. 

Planche  XII. 

La  Fig.  1 ,  eft  celle  d’un  Vifcère,  qu’à  caufe  de  fon  battement 
réglé,  &  de  la  Liqueur  qu’il  renferme,  les  Naturaliftes  ont  ap- 
pellé  le  Coeur  de  la  Chenille;  quoi  qu’il  ne  parodie  point  en  fai¬ 
re  les  fondions. 

C’est  un  Canal,  qui  commence  en  g  dans  la  Tête,  &  qui 
defcendant  le  long  de  la  Ligne  fupérieure ,  paffe  entre  les  deux 
fuites  de  Mufcles  droits  dorfaux,  &  va  fe  terminer  par  un  bout 
aveugle  près  de  la  1 2Ç  divifion.  p.  412. 

g,  eft  l’endroit,  où  ce  Canal  tient  dans  le  Tête  à  YOefophage , 
&  aux  Ecailles  Bif angulaire  s.  p.  412. 

h,  eft  celui  où  le  Nerf  récurrent  a  a,  nommé  la  Bride  de 
fOeJopbage ,  &  qui  eft  coupé  ici  près  de  la  2<?e  Divilion  ,  per¬ 
ce  le  Canal  du  Coeur  pour  en  fortir.  On  voit  qu’il  fournit 
divers  Filets  à  ce  Canal,  p.  413. 

f  f,  Sont  les  deux  petits  Ganglions ,  produits  par  le  Ganglion 
de  la  Tête .  Us  répandent  chacun  leur  Nerf  /2  fur  le  Canal  du 
Coeur,  p.  413. 

b,  b,  b.  Sont  des  Filets  déliés  &  forts,  par  où  le  Coeur  ‘tient 
à  f Oefopbage ,  depuis  la  Tête,  jufqu’à  la  2lje  Divis:  p.  414. 
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c,  c,  c,  Sont  divers  Ligamens  aflcs  foibles,  par  où  le  Coeur 
tient  aux  Mufcles  A  du  3e.  Anneau,  p.  414.. 

d,  d,  d,....  Sont  les  9  paires  d "'Ailes  du  Coeur 3  compofées 
principalement  dénombré  de  Cordons  mufculeux 3  qui,  par  leur 
contraction  fucceflive,  donnent  au  Canal  du  Coeur  ces  dilata¬ 
tions  alternatives,  que  Ton  a  regardé  comme  fonDiaftole.  p.414. 

Les  files  de  petits  Grains,  que  Ton  voit  à  ces  Cordons  ,  fur  tout 
aux  6  premières  paires  d1  Ailes ,  parodient  n’être  que  des  Molé¬ 
cules  graifleufes.  p.  415. 

e,  e,  e,..  Sont  les  Pointes  de  cés  Ailes.  Elles  reçoivent 
chacune  un  Nerf.  C’efl  Pextremité  des  Brides  Epinières  p.  419. 

ff,  Au  dernier  Anneau,  elL  un  Faifceau  de  fibrilles  très  dé¬ 
liées,  mais  fortes,  qui  tiennent  d’un  côté  à  l’ extrémité  du  Coeur > 
&  de  l’autre  au  Sac  foecal ,  &  aux  Mufcles  qui  le  couvrent, 
p.  418.  i 

g,,  g,  Sont  deux  Faifceaux  de  Cordons  mufculeux ,  qui  partent 
des  deux  côtés  de  Pextremité  du  Canal  du  Coeur,  &  tiennent 
à  l’endroit  de  la  Subdivifion  du  dernier  Anneau ,  où  les  mufcles 
E,  &  d,  ont  leur  attache  pofterieure. 

A,  B,  C,  E,  font  des  Mufcles  droits  dorfaux. 

9,  9,  9,...  Sont  les  Mufcles  Latéraux,  nommés  Divifeurs. 

Les  deux  Corps  R ,  R ,  que  l’on  voit  fur  la  4*;  paire  des  Ailes 
du  Coeur,  font  les  Corps  Reniformes ,  avec  leurs  Queues ,  dans 
leur  fituation  naturelle. 

L  a  Fig.  2 ,  en  reprenfente  un  en  grand ,  &  plus  formé.  A  B, 
eft  le  prolongement  tortueux  par  où  il  fe  termine  par  devant. 
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p.  42p.  B  C,  efl  ce  Corps  même.  G,  H,  font  des  Bronches  qui 
s'y  répandent.  I  C  D  E  F,  en  eft  la  Queue ,  qui  commence  déjà 
en  I,  &  dont  on  entrevoit  la  partie  anterieure  C  D,  au  travers 
du  Fourreau  variqueux  dans  lequel  il  eft  engagé,  p.  431. 

Les  Traits,  blancs,  que  ferpentent  dans  cette  Queue ,  font 
compofés  de  Touffes  de  Filets  crêpés  très  fins. 

La  Fig.  3,  eft  un  Corps  Reniforme ,  ouvert  le  long  du  côté 
K  L  M  N ,  &  dont  la  partie  fuperieure  de  la  Paroy  a  été  cou¬ 
chée  à  la  renverfe,  pour  mettre  à  découvert  les  quatre  VaifTeaux 
K,  L,  M,  N,  qui  y  étoient  renfermés  :  deforte  que  les  deu? 
cavités  ,  que  Ton  voit  en  O,  ne  font  que  les  moitiés  des  Loges, 
qui  ont  contenu  les  VaifTeaux  L,  &  M.  p.  432. 

Les  quatre  petits  Cous,  par  lesquels  ces  VaifTeaux  fe  terminent 
près  d’O ,  font  des  conduits  par  où  ils  s’ouvrent  dans  la  Queue . 

La  Fig.  4,  met  en  vue  l’interierieur  du  Corps  Reniforme  d’u¬ 
ne  Chenille  encore  éloignée  de  fa  transformation,  p.  433.  Les 
4  VaifTeaux  K,  L,  M,  N,  de  Fig.  3,  font  encore  ici  très 
imparfaits;  mais  déjà  ils  paroifTent  s’ouvrir  par  4  petits  Canaux 
dans  la  Queüe  de  cette  partie. 

Les  Fig.  5 &  <5,  montrent  fort  en  grand,  deux  touffes  de 
Filets  crêpés ,  dont  les  differents  affemblages  forment  les  Traits 
blancs ,  que  fon  voit  ferpenter  dans  la  Queüe  C  D  E  F.  Fig.  2. 
p.  433* 

La  Fig.  7,  offre  un  Vaijfeau  grenu ,  de  grandeur  naturelle. 
P-  43  $• 

On  le  voit  très  grofli ,  Fig.  8.  A,  A,  A,  A,  font  des 

Nerfs, 
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Nerfs,  qui  dérivent  de  celui  de  la  dernière  paire  du  21!  Gan¬ 
glion.  B,  B,  apartiennent  à  la  fécondé  paire  du  3e.  Ganglion: 

&  C,  C,  C,...  à  la  Ie.  Bride  Epinière,  p.  4.36. 

L  a  Fig.  9 ,  reprefente ,  de  grandeur  naturelle ,  la  face  intérieu¬ 
re  de  la  Malle  de  graiHe  ,  qui  compofe  le  3e.  Lobe  &  les  Sui- 
vans,  d’un  des  côtés  de  Y  Etui  gr  afflux.  A,  eft  l’endroit  coupé, 
par  où  cette  MalTe  fe  réuniffoit,  fous  le  Mufcle  (d)  du  4e  An¬ 
neau,  avec  la  GrailTe  répandue  dans  le  Corps  de  l’Animal,  p.  443. 

Planche  XIII.  Chapitre  XIV. 

^  V 

Les  Fig.  1 ,  &  2 ,  font  celles  YOefophage ,  du  Ventricule ,  & 
des  Intejlins ,  avec  le  delfusdu  Sac  fœcal ,  dégagés  de  leurs  Bron¬ 
ches.  AB,  eft  la  Partie  anterieure  de  P Oefophage , placée  dans 
la  Tête.  B  C,  fa  Partie  intermédiare.  C  D,  fa  Partie pojlerieu - 
re.  D ,  YEJlomac ,  ou  Orifice  Supérieur  du  Ventricule.  D  E ,  le 
Ventricule.  EF,  le  ir.  gros  Intejlin.  F  G,  le  2  e?  GH,  le 
2e.  d  d  d, . . .  font  les  6  Intejlins  grêles. 

Dans  la  Partie  anterieure  de  l’Oefophage ,  toutes  les  Lettres 
grecques ,  &  (y) ,  défignent  des  bouts  de  Mufcles ,  qui  tiennent 
d’un  côté  à  cette  partie,  &  qui,  par  leur  extrémité  coupée,  ont 
tenu  à  divers  endroits  de  la  Tête,  u,  Fig.  2,  eft  un  Cercle  char¬ 
nu,  qui  occupe  le  Pièce  de  cette  Partie.  L’efpace,  depuis 
u,  jufqu’à  l’attache  des  Mufcles  y,  eft  la  2Ç  Pièce.  Le  petit 
cercle  fans  future,  qui  fuit  immédiatement  l’attache  des  Mufcles 

y,  eft  la  3?  Pièce.  L’efpace  qui  defeend,  depuis  ce  Cercle,  juf¬ 
qu’à  - 
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qu’à  l’attache  des  Mufcles  e,  efi  la  4Ç  &  celui  qui  depuis  là  s’étend 
jufques  vers  le  milieu  des  attaches  du  Mufcle  où  finiflent  les 
petits  zic  zac  qui  entrecoupent  les  Cercles  mulculeux  de  cefte 
Pièce 5  &  de  la  precedente,  par  une  future  en  dents  de  fcie,  effc  la 
$c.  Pièce.  Ces  differentes  Pièces,  reprefentées  plus  en  grand  PI. 
16,  Fig.  11  &  12,  ne  fe  diftinguent  point  ici  dans  là  Fig.  1,  à 
caufe  des  parties  membraneufes  qui  les  chachent.  p.  456.... 4.62. 

Le  Filet  blanc,  qui,  Fig.  1,  parcourt  le  milieu  des  deux  pre¬ 
mières  parties  de  l’Oefophage ,  &  qui  fe  partageant  en  trois  à  la 
troifième,  lui  donne  fa  Branche  intermediaire,  &  fe  répand  en- 
fuite  par  les  quatre  Rameaux  de  fes  deux  autres  Branches  fur  le 
Ventricule,  eff  le  Nerf  récurrent,  nommé  Bride  de  FOe/ophage. 
Il  dérivé  du  3^  des  Ganglions  Frontaux ,  produits  par  le  con¬ 
cours  de  quelques  Nerf  de  la  Tête  p.  464. 

Tous  les  autres  Filets  blancs,  qui  traverlènt,  dans  ces  2  Fi¬ 
gures,  en  divers  fens,  l’Oefophage,  le  Ventricule,  &  les  Intef- 
tins,  font  des  Mufcles.  Ceux  de  la  Partie  intermediaire  B  C 
de  l’Oefophage ,  le  font  d’une  façon  afiez  irrégulière  ;  mais  qui 
eft  d’un  cote  fort  differente  de  l’autre,  p.  462.  On  voit,  Fig.  2, 
qu’ils  reçoivent  quantité  de  filets  de  la  1!  paire  V  1,  des  Tiges 
mufcuïeufes  dorfales ;  qu’ils  fe  réunifient  en  deux  Faifceaux  Fig. 
1 ,  &  2,  à  la  troifième  partie  C  D,  de  l’Oelophage,  &  concour¬ 
ant  avec  les  Tiges  mufcuïeufes  V  2,  à  former  les  Mufcles  droits 
du  Ventricule,  .p.  467. 

Ces  deux  Faifceaux  de  Mufcles  fon  couverts  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  lOefophage,  de  2)  Mufcles  circulaires,  qui  y  forment 
un  fphincler,  au  travers  duquel  on  les  entrevoit  en  C  D.  p.  463. 

Gggg  Les 
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Les  filets  fiottans,  qui  Fig.  i.  tiennent  à  la  2l}e  partie  de  l’Oe- 
fophage,  ne  partent  point  de  la  Tige  V  i  ;  mais  de  YEtui graif- 
feux .  pag.  463. 

On  voit  que  la  partie  anterieure,  du  Ventricule  DE,  eft  pliée 
en  Courcaillet.  V  3 ,  font  les  Tiges  mufculeufes  de  la  3^  paire  du 
dos.  Elles  fe  divifent  chacune  en  deux  fuites  de  mufcles  obliques, 
qui  dirigées,  Funedù  côté  de  la  fuperieure,  &  l’autre  du  côté  de 
l’inferieure,  fe  fubdivifent  encore  chacune  en  deux  fuites.  Ces 
8  fuites,  tournant  obliquement  à  l’entour  du  Ventricule,  y  for* 
ment,  par  leur  rencontre,  les  manières  de  Lozanges  qu’on  y 
voit.  p.  4 69. 

ç  2,  ç  3 ,  94,  &  Ç51,  Fig.  1 ,  font  les  extrémités  de  4  paires 
de  Tiges  mufculeufes  gaftriques ,  qui  fourniITent  des  filets  aux 
Mufcles  du  Ventricule,  p.  468. 

Le  premier  gros  Inteflin  E  F ,  fe  diftingue  par  fa  couleur  plus 
claire,  enE,  du  Ventricule,  &enF,  du  2d.  gros  Inteftin,  par 
un  fphinéler  de  7  ou  8  Mufcles  circulaires,  p.  473.  6c  ce  fécond 
F  G,  fe- diftingue  par  fon  Anneau  charnu  IG,  du  3Ç  p.  47  <5. 

On  voit  Fig,  2  ,  fortir  de  cet  Inteftin,  à  l’Anneau  charnu,  de 
part  &  d’autre  un  Vailfeau  ;  ce  font  les  Intejîins  grêles.  Ils  mon¬ 
tent  vers  le  11;  gros  Inteftin,  où  ils  font  un  zic  zac.  Us  fe  four¬ 
chent  un  peu  plus  haut  en  E,  Fig.  1.  &  Tune  de  leur  Branches 
fe  fourche  encore  en  m,  puis  après  avoir  continué  de  monter, 
jufqu’à  diverfes  hauteurs  du  Ventricule,  ils  fe  flèchiflent ,  &  des¬ 
cendent  le  long  de  ce  Vifcère  vers  le  fphinéler  du  2e!  gros  Intefi 
tin,  où  ils  commencent  à  faire  nombre  de  tours  &  de  retours; 
jufquà  ce  quà  la  fin,  ils  s’ouvrent  dans  la  Tunique  L  L,  du  Sac 
foecal.  p.  477.., 484.  On 
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On  voit, que  le  3*;  Gros  Intejlin  eft  Exaèdre.  Les  6  filets 
blancs,  dont  fes  angles  font  munis  d’un  bout  à  l’autre,  parodient 
être  des  Mufclc-s.  Les  Traits  blancs  qui  en  garndTent  les  entre¬ 
deux,  font  autant  de  Mufcles  transverfaux,  dont  il  y  en  a  autour 
d’une  centaine  à  chaque  Pan.  p.  484..  48). 

ç  7,  Fig.  2.  eft  une  Tige  mufculeufe  gaftrique ,  dont  les  bran¬ 
ches,  fe  croifant  comme  les  doits  de  deux  mains  jointes,  s’atta¬ 
chent  aux  bords  du  Pan  inferieur  du  3?  gros  Inteftin.  p.  48). 

e  e,  Fig.  2,  &  gg,  Fig.  1,  font  différentes  paires  de  petits 
Mufcles,  qùi  tiennent  au  même  Inteftin.  p.  486..  7. 

f,  f,  Fig.  r ,  &  f ,  f,  Fig.  2,  font  deux  differentes  fuites  de 
Mufcles  obliques,  qui  tiennent  d’un  côté  à  cet  Inteftin,  &  de 
l’autre  à  la  fubdiviflon  du  dernier  Anneau,  le  long  du  bord  du 
Sac  fœcalj  auquel  font  encore  attachés  4  ou  5;  paires  de  petits 
Mufcles  h,  h,  Fig.  1,  qui  ont  leur  autre  infertion  au  même  In¬ 
teftin  ,  à  l’endroit  où  il  s’ouvre  dans  le  Sac  fœcal.  p.  487. 

Les  vaiffeaux  que  l’on  voit  ferpenter  en  L  L,  font  placés 
entre  les  deux  Tuniques  de  ce  Sac.  Quoique  beaucoup  plus  min¬ 
ces  que  les  Inteftins  grêles ,  ils  en  paroiffent  être  une  continua¬ 
tion.  p.  493. 

i 

La  Fig.  3,  eft  un  Morceau  quarré ,  &  étendu,  du  Ventricule, 
environ  8  fois  plus  long ,  &  plus  large  que  nature.  Il  fert  à  fai¬ 
re  voir,  comment  les  Mufcles  obliques  d’une  même  fuite,  fè  fè- 
parent,  &  fe  réunifient  irrégulièrement.  Les  traits  blancs  paral¬ 
lèles  ,  qui  parcourent  longitudinalement  cette  Figure ,  font  les 
Mufcles  droits  du  Vifcère.  p.  470. 

GSSS  I 
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La  Fig.  4,  à  raport  à  une  fingularité,  du  dedans  d'un  Ventri¬ 
cule,  décrite,  p.  471. 

La  Fig.  ?,  reprefente  en  grandies  Mufcles  Rhomboïdes,  dont 
la  Membrane  extérieure  de  V Anneau  charnu ,  I  G  Fig.  1  &  2, 
eft  en  dedans  garnie,  c  d,  c  d _ font  fix  fuites  de  Mufcles  lon¬ 

gitudinaux,  qui  parodient  compofer  les  fix  Mufcles  qui  garniiTent 
les  angles  du  3Ç  gros  Inteftin.  p.  4.76. 

La  Fig.  6,  offre  fort  en  grand,  la  forme  d’un  Inteftin  grêle, 
à  l’endroit  de  fa  fourche  E,  Fig.  1.  p.  480. 

La  Fig.  7,  eft  en  grand ,  celle  de  l’interieur  du  Sac  fœcal.  A , 
eft  l’Orifice  pofterieur  du  3Ç  gros  Intcjîin .  B,  eft  l’Anus  entre- 
ouvert.  C  C,  font  des  Mafles  membraneufes ,  qui  couvrent  les 
Mufcles  moteurs  des  Jambes  pofterieures.  p.  495. 

La  Fig.  8 ,  montre  les  trois  premières  Pièces  1 ,  2 ,  &  3  ,  de 
la  partie  antérieure  de  l’oefophage,  dans  le  même  fens  que  Fig. 
1 ,  ou  du  côté  de  la  Ligne  fuperieure;  mais  plus  groftles,  &  dé¬ 
gagées  des  Mufcles,  des  Nerfs,  &  de  la  membrane  du  Coeur, 
qui  y  tenoient.  Les  parties  blanches  en  font  charnues  :  les  mar¬ 
ques  foncées,  font  des  cavités,  dans  lesquelles  les  Mufcles  de  ces 
parties  ont  eu  leurs  attaches. 

Planche  XIV. 

La  Fig.  1 ,  Eft  celle  qu’à  par  tout  un  Inteftin  grêle  \  excepté 
vers  fes  deux  extrémités,  p.  481. 

La  Fig.  2,  AB,  eft  celle  du  même  Inteftin,  à  fon  bout  pofte- 


neur. 
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•  rieur,  p.  481.  B,  eft  l’endroit  où  il  tient  au  Sac  foecal.  B  C, 
eft  un  morceau  de  la  Tunique  extérieure  de  ce  Sac.  C  D,  m'a 
paru  être  un  bout  des  vailTeaux  déliés  qui  ferpentent  entre  cette 
Tunique  &  l’interieure.  p.  4.94.. 

Le  Fig.  3  ,  reprefente  à  la  Loupe,  un  morceau  de  trois  Pans, 
des  Mufcles  droits ,  transverfaux ,  &  obliques,  qui  garniffent  le 
delTus  du  3Ç  gros  Inteftin.  p.  4.8 5*. 

La  Fig.  4.,  en  offre  encore  plus  en  grand  deux  bouts  de  Muf¬ 
cles  droits,  trois  Mufcles  transverfeaux ,  &  onze  Mufcles  obli¬ 
ques,  avec  les  fibrilles  par  où  les  Mufcles  transverfaux  communi¬ 
quent  enfemble.  p.  4.8?. 

La  Fig.  5;,  eft  l’interieur  des  3  gros  Inteftins  ouverts.  AB, 
portion  du  Ventricule.  B  I,  ir.  gros  Inteftin.  Kl,  endroit  de 
fon  Sphinéter.  I  D,  2^  gros  Inteftin.  H  D,  endroit  de  fon  An¬ 
neau  charnu.  L,  Orifice  d’un  Inteftin  grêle.  DG,  3^  gros  In¬ 
teftin.  I,  &  C,  endroits  où  leurs  pliffur es  changent  de  configu¬ 
ration.  p.  4.88. 

La  Fig.  6,  eft  un  morceau  de  la  Tunique  intérieure  du  ir.  gros 
Inteftin,  grofti  environ  64000  fois,  pour  montrer  les  petits  Cor- 
pufcules  longuets ,  opaques,  différemment  allignés,  dont  elle  eft 
garnie,  p.  491. 

La  Fig.  7,  reprefente,  également  grofti,  un  morceau  de  la 
même  Tunique,  pris  de  l’endroit  D,  Fig.  5" ,  où  commence  le 
3Ç  gros  Inteftin,  les  Corpufcules  longuets  y  font  plus  faciles  à  dis¬ 
tinguer  ,  &  paroiffent  être  des  Dents,  placées  fur  des  filets  écail¬ 
leux.  p.  491. 

La. 
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La  Fig.  83  montre,  grofli  216000  fois,  un  morceau  de  la  • 
Tunique  extérieure  du  3Ç  gros  Intcftin,  pris  de  l’endroit  E  G, 
Fig.  51,  &  du  deffous  de  l’Anneau  charnu;  pour  faire  connoitre 
les  petits  fachets  de  matière  nebuleufe,  dont  cette  Tunique  y  eh 
garnie  en  deffus.  p.  492. 

La  Fig.  9,  trace  au  Microfcope,  la  forme  torfe  des  vaiffeaux 
déliés,  qui  rempent  entre  les  Tuniques  du  Sac  foecal,  &qui  fem- 
blent  une  continuation  des  Inteflins  grêles,  p.  493. 

La  Fig.  10,  eft  celle  d’un  Vaiffeau  Soyeux ,  groffi  à  la  Loupe. 
AB,  fa  Partie  anterieure,  a,  l’endroit,  où,  près  de  la  Filière, 
ce  Vaiffeau  fe  réunit  en  un  Canal  commun,  avec  le  VaifTeau 
Soyeux  du  côté  oppofé.  e.  Corps  bulbeux,  au  moyen  duquel  les 
deux  Vaiffeaux  font  réunis  en  cet  endroit,  fans  s’aboucher, 
p.  498. 

B  C ,  Partie  Intermediaire  du  Vaiffeau  foyeux.  E ,  F ,  G ,  H ,  I ,  K, 
Bronches,  qui  s’y  diftribuent.  On  voit  que  la  Tunique,  qui 
couvre  cette  partie,  a  l’air  d’une  peau  de  Serpent.  C’eft  l’effet 
des  glandes  dont  elle  eft  intérieurement  garnie,  p.  joi. 

CD,  eft  fa  Partie  pojlerieure.  L,  M,  N,  O,  P,  en  font 
les  Bronches.  Le  Filet,  par  où  elle  fe  termine  en  D,  commu- 
que  avec  la  Tige  mufculeufe  ç  f ,  de  la  Façon  qu’on  le  voit  re- 
prefenté  PI.  XVIII,  Fig.  3.  p.  $03. 

La  Fig.  1 1 ,  fert  à  donner  une  idée  de  la  ftru&ure  de  la  Partie 
anterieure  du  Vaiffeau  Soyeux ,  par  un  morceau  de  cette  partie, 
grofTi  au  Microfcope.  a  b,  &  c  d,  font  deux  fragmens  de  fa  Tu¬ 
nique  extérieure,  e,  e,  e,  eft  fa  fécondé  Tunique,  g  g,  en¬ 
droits. 
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droits,  où  en  étendant  beaucoup  cette  Tunique,  on  Ta  fait  defi- 
ier.  f,  troifième  Tunique,  h.  Filet  roide,  &  tranfparent,  que 
Ton  trouve  quelquefois  au  dedans  de  l’extremité  pofterieure  de 
cette  Partie,  p.  joo. 

Les  Fig.  12,  12,  font  des  Filets  pareils,  que  Ton  trouve  dans 
la  Partie  intermediaire,  p.  5; 02. 

Planche  XV.  pag.  5;  19. 

Chaque  Tête,  dans  cette  Planche,  &  les  deux  fuivantes,  doit- 
être  conüdèrée  comme  compofée  de  deux  Figures,  qui  Unifient 
par  leur  rencontre  le  long  d’un  Plan ,  terminé  par  les  Lignes  in¬ 
ferieure  &  fuperieure. 

Toutes  ces  Têtes,  grofîies  environ  34.3  fois,  font  reprefen- 
tées  à  la  renverfe  &  dans  le  même  fens  que  celle  PI.  2.  Fig.  1.' 
La  raifon  pour  laquelle  on  ne  les  a  pas  fait  commencer  à  chaque 
Pl.  par  Fig.  1 ,  mais  que  les  Figures  s’y  fuccèdent  depuis  1 ,  jufqu’a 
28,  c’eft  qu’elles  reprefentent  toutes,  au  moins  jufqu’à  Fig.  22, 
une  feule  &  même  Tête,  dont  on  n’a  ôté  fuccelTivement  à  cha¬ 
que  Fig.  que  quelques  parties;  &,  fi  Pl.  XVI.  il  fe  trouve  5“  au¬ 
tres  Figures,  qui  commencent  par  1,  &  fmifient  par  5“  ;  c’eft 
que  ce  ne  font  point  des  Têtes;  mais  des  reprefentions  d’une  Piè¬ 
ce  écailleufe  renfermée  dans  l’Oefophage,  &  vue  en  divers  fens. 

La  même  raifon  a  fait  nombrer  de  la  même  façon  les  Figures 
qui  reprefentent  les  Nerfs  &  les  Bronches  dans  les  Pl.  IX,  X, 
&  XL 
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On  voit  ici  la  Tête  feparée  du  cou,  &  debarafTée  de  fa  graif- 
fe,  on  a  tronqué,  à  quelque  diftance  de  l’Occiput,  les  Vailfeaux 
du  Corps,  qui  y  entrent. 

A  la  Fig.  1,  &  2,  on  a  commencé  la  difleélion  par  enlever 
lesTegumens  delà  Lèvre  inferieure  &  de  la  Bafe,  à  la  referve 
d’une  partie,  qu’on  en  a  laifle  en  D,  Fig.  1. 

A  B,  Mufcles  moteurs  de  la  Filière.  E,  &  F  G  S,  Moteurs 
des  gros  Barbillons  H  H.  Les  Mufcles  tronqués,  que  l’on  voit 
près  de  C,  F,  &  D,  ont  tenu  à  divers  endroits  de  la  Lèvre  infe¬ 
rieure,  &  en  font  les  moteurs.  Les  trois  petits  Mufcles  tronqués, 

qui  fortent  des  gros  Barbillons,  fervent  encore  à  les  remuer.  Ils 

« 

ont  tenu,  tout  près  de  là,  a  la  même  Lèvre.  H  +  ,  H  +  ,  eft  une 
Bronche,  qui  communique  avec  fa  pareille  du  côté  oppofé.  R  R, 
font  deux  Mufcles  occipitaux.  K,  font  les  deux  Ganglions  du  Cou 
réunis.  1,1,  les  deux  Vaiffe aux  Soyeux.  L,  l’Oefophage.  M,  M, 
les  deux  Vaijfeaux  dijfolvens.  X,  3,  J,  *1 ,  font  les  continuations 
des  4.  Bronches  céphaliques ,  marquées  des  mêmes  lettres  PI.  X. 
Fig.  1.  &  2. 

NB.  Dans  les  Figures  fuivantes,  jufqu’à  Fig.  19,  quand  les 
parties  de  deux  Figures  qui  fe  fuivent  immédiatement  ont  les  mê¬ 
mes  Lettres,  c’eft  une  marque,  que  ce  font  les  mêmes  Parties: 
les  Lettres  qui'ont  difparu ,  marquent  autant  de  Parties  enlevées  : 
les  nouvelles  Lettres  qui  paroiffent,  défignent  des  nouvelles  Par¬ 
ties,  qui  avoient  été  cachées  en  tout,  ou  peu  s’en  faut,  dans  1» 
Fig.  qui  précédé,  p.  520. 

Dans  les  Fig.  3,  &  4.,  on  a  coupé  la  partie  inferieure  de 
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FEcaille  pariétale,  jufqu’à  FEcaille  Zygomatique  qui  efl;  reftée. 
S,  S,  T,  T,  T,  V,  V,  &  Z,  font  io  Mufcles  abducteurs 
de  la  Macheoire,  attachés  à  fa  Lame  abduétrice  Y,  Fig.  4,.  W 
&  X  tiennent  à  FEcaille  Zygomatique,  &  à  un  tégument,  qui 
concourt  à  divifer  le  dedans  de  la  Tête  en  trois  Arcades.  Sous- 
e,  e,  &  f ,  f,  on  voit  4.  nouveaux  Mufcles  occipitaux. 

d.  Branche  de  la  1?  Céphalique  **.  A  K,  Nerf  de  la  3®  pai¬ 
re  du  ir.  Ganglion  du  Cou.  b,  Branche  de  ce  Nerf,  a  K, 
Nerfdela2e.  paire  de  ce  Ganglion,  p.  5*24. 

Dans  la  Fig.  £,  g,  eft  un  1  ie.  Mufcle  abduéteur  de  la  Macheoi¬ 
re.  f,  f,  f 3  en  font  des  Mufcles  adduéteurs.  p.  527. 

Dans  la  Fig.  6,  l’enlèvement,  de  la  Lame  Y,  des  Mufcles  g, 
Z,  W,  X ,  &  de  FEcaille  Zygomatique ,  fait  paroitre  trois  Mufcles 
âdduéteurs  de  la  Macheoire,  h,  h,  h,  &  découvre  un  peuda- 
vantage  les  trois  f,  f ,  f.  On  voit  que  k ,  eft  une  autre  bran¬ 
che  de  la  Céphalique  p.  528. 

Dans  la  Fig.  7 ,  on  découvre  un  4®  Mufcle  f ,  &  encore  un 
autre  adduéteur  i ,  on  voit  que  la  4Ç  Céphalique  *T ,  difparoit 
entre  les  adduéteurs.  Sa  Branche  3.  a  fourni  au  Mufcle  g  &  aux 
deux  h  poftérieurs.  On  voit  que  la  1  Ç  ^ }  avant  de  fe  partager 
en  deux,  palfe  dabord  3  Branches  entre  les  deux  premiers  f, 
&  en  poulTe  enfuite  une  autre ,  qui  fe  coulant  le  long  de 
la  Traverfe ,  s’abouche  avec  fa  pareille  du  côté  oppofé.  m ,  m , 
font  les  Montans  de  la  porte ,  auxquels  ont  tenu  les  Mufcles 
flottans  D,  Fig.  préced.  &  auxquels  on  voit,  que  les  Mufcles 
F  tiennent  encore,  p.  5*30. 
c 
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Dans  la  Fig.  8,  l’enlèvement  d’N  fait  voir  comment  le  Faif- 
feau  dijfolvent  M,  fe  réunit  avec  le  Tégument  b  d  e  g,  qui 
concourt,  avec  celui  du  côté  oppofé,  à  former  dans  la  Tête, 
trois  Arcades.  Les  deux  longs  Mufcles,  qui,  jufqu’à  Fig.  7  & 

5  ,  ont  paru  à  la  Ligne  inférieure  ,  entre  1  ,  &  la  traverfe, 
tiennent  d’un  côté  à  cette  Ecaille,  &  de  l’autre  fous  1,  au  bord 
poftérieur  de  la  Langue ;  dont  ils  font  des  moteurs,  p.  $32.  On 
voit  que  la  Branche  2,  de  3,  s’introduit  dans  une  fente  d’i. 

Planche  XVI.  pag.  ^3 3.  - 

Les  Fig.  1,  2,  3,  4  &  j,  reprefentent  ,  en  divers  fens, 
une  Partie  noire  écaille ufe  flexible,  qui  dans  la  iÇ  &  la  2^e  Piè¬ 
ce,  de  la  partie  antérieure  de  l’Oefophage,  en  conftituë  l’inté¬ 
rieur,  &  s’ouvre  dans  la  Bouche. 

La  Fig.  1,  prefente  cette  Partie  du  côté  de  la  fupérieurc; 

La  Fig.  2,  du  côté  de  l’inférieure  ; 

La  Fig.  3,  du  côté  des  latérales; 

La  Fig.  4,  en  offre  la  coupe  transverfale  antérieure,  un  peu 
ouverte. 

A,  fon  côté  fupérieur ;  B,  l’inférieur;  C  C,  fes  faces  laté¬ 
rales. 

La  Fig.  ?,  eft  fa  coupe  tranfverfale  poftérieure, 

a,  Pli  faillant  de  cette  Partie. 

b  b  ,  crête  oblique,  qui  en  garnit  les  côtés,  &  où  les  Mufcles  h 

6  PI.  XIII. ,  Fig.  1 ,  m’ont  paru  avoir  leurs  attaches. 

;1  '  ’  <0 


.EXPLICATION  DES  FIGURES. 


60? 

c,  Fig.  3,  apophyfe,  où  les  Mufcles  y  ont  tenus. 

d,  autre  apophyfe,  où  les  Mufcles  <5',  Ç,  ont  été  inférés.* 

g,  e,  g,  Fig.  4,  trois  éminences  faillantes ,  par  où  le  de- 

vant  de  cette  partie  écailleufe  fe  termine  du  côté  de  l'inférieur 
re,  mais  dont  e,  eft  devenue  rentrante  a  l’oppofite  en  f,  Fig.  y. 
p.  ..4<5r. 

Dans  les  Fig.  9.  &  10,  l'enlèvement  des  deux  longs  Muf¬ 
cles,  placés  Fig.  precéd.,  entre  1  6c  la  Traverfe ,  en  a  mis  à 
découvert  à  chaque  côté  deux  autres,  u,  &  n,  à  qui  la  Tra¬ 
verfe  fert  aufli  de  point  fixe,  6c  dont  l’autre  extrémité  d’u, 
tient  à  la  i*;  Pièce  de  la  Partie  antérieure  de  POehophage ,  6e 
celle  d’n  à  la  fécondé. 

Le  cercle,  qui  près  d’u,  embralfe  ces  Mufcles,  eftl 'Anneau 
nerveux  du  Ganglion  de  la  Tête. 

L’enlèvement  du  tégument,  qui  concourt  à  former  les  Ar¬ 
cades  ,  met  à  découvert  la  continuation  du  VaiiTeau  difiolvanfc 
M,  Fig.  8,  dont  une  grande  partie  a  été  coupée,  6c  le  re¬ 
tranchement  des  Ganglions  du  Cou,  découvre  l’OefophageL, 
jufqu’à  la  Traverfe.  et,  6c  /2,  font  2  Mufcles  ,  qui  tiennent, 
par  diverfes  queues,  à  l’Oefophage.  L’autre  extrémité  d’et,  a 
eu  fon  attache  à  l’Ecaille  Zygomatique  ,  6c  celle  de  ,  tient 
au  bord  de  l’Occiput. 

-  Le  VaiiTeau  coupé  p,  qui  defeend  au-de-là  de  f’Oefophage, 
dont  il  ell  couvert,  eft  le  Canal  du  Cœur. 

La  Bronche  coupée  2,  a  été  remife  en  place.  Elle  eft  de 

la  Céphalique  N.  p.  ^33...  , 
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Les  Fig.  n,  &  12,  offrent  fept  nouveaux  Mufcles,  yy  & 
2,  <L .  .  Adduéteurs  de  la  Macheoire. 

Le  Cou  du  Vaiffeau  difTolvent  eft  ouvert,  Fig.  n.  On  voit 
en  S,  l’endroit  par  où  il  s’ouvre  dans  la  Bouche.  11  a  été  retran- 
ché  Fig.  1 2 ,  avec  un  morceau  du  bord  de  la  grande  Lame  adduc^ 
trice ,  dont  D  G  montre  l’épaiffeur. 

Les  Bronches  retranchées  Fig.  11,  ont  été  remifes  en  place 

•  • 

Fig.  12. 

On  voit  ici  les  5  pièces  de  la  Partie  anterieure  A  g,  de  YOefo - 
pbage ,  à  découvert,  &  plus  en  grand  que  PI.  XIII,  Fig.  2,  AB4 

Le  cercle  A,  eft  la  1^  de  ces  pièces. 

Les  3  petites  Maffes  qui  la  fuivent,  &  dont  les  deux  latérales 
font  obliques ,  marquent  la  fécondé  Pièce.  Elle  eft  bordée ,  à  l’en, 
droit  de  fa  réunion  avec  la  IÇ  ,  &  la  3!  ,  par  des  bouts  de  Muf- 
cles  coupés,  dont  les  pofterieurs  couvrent  prefque  toute  la  3?  Piè¬ 
ce,  qui  n’eft  extérieurement  compofée,que  d’un  Anneau  charnu, 
pas  plus  long,  que  le  plus  court  de  ces  derniers  bouts  de  Mufcles. 

La  4e.  Pièce ,  fe  reconnoit  par  4  ou  j  Mufcles  circulaires ,  qui 
l’entourent,  &  dont  les  extrémités  pointues,  en  avançant  alter¬ 
nativement  les  unes  au  de-là  des  autres,  forment,  le  long  de  la 
ligne  inferieure,  l’efpèce  de  future  en  zic  zac,  qu’on  y  aperçoit. 
La  continuation  de  ces  zic  zac,  formés  par  8  ou  9  autres  Mufcles 
circulaires  pareils,  fait  connoitre  la  f  Pièce,  qui,  beaucoup  plus 
longue ,  &  moins  épaiffe  que  la  4e!  ,  fe  termine  en  e ,  &  commen¬ 
ce  à  l’attache  des  bouts  de  6  Mufcles  coupés,  qui  bordent  l’extre- 
mité  de  la  precedente. 
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Les  deux  petits  Corps,  qui,  à  la  hauteur  d’îj,  fe  trouvent  à 
droite  6c  à  gauche  de  l’Oefophage,  font  deux  petits  Ganglions, 
qui  dérivent  du  Ganglion  de  la  Tête.  On  les  a  ici  reprefenté 
fans  leurs  Nerfs. 

Le  bout  du  VaifTeau  coupé,  qui  près  d’»i  fort  de  defibus  TOe- 
fophage ,  ell  un  relie  du  Canal  du  Cœur. 

Ce  que  Ton  a  retranché  de  ce  Canal y  6c  de  la  partie  inter¬ 
mediaire  de  TOefophage,  met  ici  en  vue  3  des  4  Branches,  que 
la  Céphalique  3  fournit  de  part  6c  d’autre  à  la  Tête.  pag.  53 6* 

Aux  Fig.  13,  6c  14,  l’enlèvement  de  ce  qui  reftoit  de  la 
Lèvre  inferieure  6c  de  l’Oefophage,  a  découvert  les  deux  Ma? 
cheoires  M,  M,  &  le  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  avec  les  deux 
petits  Ganglions  qui  y  tiennent.  CAC,  ell  une  partie  de  la 
Lèvre  fuperieure,  dont  le  relie  ell  caché  par  les  Macheoires. 

x,  S,  /u,  font  de  nouveaux  Mufcles. 

Le  filet  qui  s’attache,  en  b,  à  la  3Ç  branche  de  la  Céphali¬ 
que  â,  ell  un  Nerf,  accompagné  d’une  Bronche.  11  dérivé  du 
milieu  de  l’autre  côté  du  Ganglion  a. 

Les  deux  bouts  flottans,  qui  fortent  d’entre  les  Nerfs  de  ce 
Ganglion,  font  deux  Mufcles,  qui,  dans  les  deux  Fig.  prece- 
dentes,  ont  tenu  aux  Montans  de  la  Porte,  p.  $40. 

La  Fig.  i£,  offre  quatorze  nouveau  Mufcles,  tous  adduc- 
teurs  de  la  Macheoire,  à  la  referve  d’v,  moteur  de  l’Antenne» 
Les  3  £,  6c  les  2  §,  appartiennent  à  la  fécondé  Lame  adduc- 
trice j  LHj  PI.  2.  Fig.  3 ;  6c  les  autres ,  à  la  Grande  Lame. 

*44- 
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La  Fig.  16,  fait  voir  le  bord  de  la  fécondé  Lame  addufîri- 
ce ,  avec  trois  Mufcles  o-,  6c  deux  t,  qui  y  tiennent  de  part  & 
d’autre.  Les  io  nouveaux  Mufcles  u,  ont  leur  attache  à  la 
grande  Lame.  p.  £47. 

On  voit  fortir  de  deffous  la  3Ç  Branche  de  a,  une  4.Ç  ,  qui, 
après  avoir  poulie  2  Branches  ,  difparoit  entre  les  2  premiers  d. 

J  4  -1.0 

Planche  XVII.  pag.  J49. 

Dans  la  Fig.  17,  l’enlèvement  des  trois  <r,  offre,  après  avoir 

nettoyé  les  environs  de  l’Antenne,  4.  nouveaux  Mufcles  moteurs 

« 

de  cette  partie ,  &  de  plus,  fon  Nerf,  le  Nerf  optique ,  &  un  autre 
Nerf,  qui  s’étend  dans  le  côté  de  la  Tête.  Sept  u  enlevés,  font 
découvrir  5  nouveaux  Mufcles  adduéteurs  <p. 

Le  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  enlevé,  permet  de  mieux  fuivre 
les  Branches  3  &  4,  de  la  Céphalique  l 
Le  petit  Ganglion,  que  l’on  voit  à  la  ligne  Supérieure,  un  peu 
au  delfous  de  la  Lèvre  CAC,  eh  le  3Ç  Ganglion  Frontal ,  qui 
produit  la  Bride  de  POefophage.  p.  J49. 

La  Fig.  1 8 ,  offre  la  fécondé  Lame  addufîrice ,  &  8  nouveaux 
Mufcles  adduéfeurs -v[/.  p.  552. 

Dans  les  Fig.  19  &  20,  l’enlevement  des  Macheoires,  fait  con- 
noitre  la  forme,  qu’a  la  Lèvre  fuperieure  A  B  A,  du  côté  de  la 
Bouche ,  &  découvrir  entre  %  &  l’Antenne ,  de  part  &  d’autre 
trois  Molécules  blancs,  divifés  par  devant,  dont  on  ignore  l’ufa- 

S&  P*  55F  '  ;  F* 
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Les  ?  Mufcles  a,  font  les  derniers  des  Adduifteurs  de  la  Ma- 
cheoire. 

Les  deux  Bandes  blanches,  qui  depuis  defcendent  en  fe  ra- 
prochant  jufqu’à  l’Occiput,  font  2  Mufcles  moteurs  de  la  part; 
anter:  de  la  Lèvre  fuperieure. 

On  voit  entre  ces  Mufcles,  à  la  ligne  fuperieure,  trois  Gan¬ 
glions  frontaux ,  dont  les  deux  premiers  fourniflent  quatre  Nerfs 
à  quatre  petits  Mufcles.  Ce  font  les  Mufcles  y,  PI.  XIII.  Fig.  1, 
Leur  extrémité  détachée  a  tenu  à  la  1^  pièce  de  la  part;  anter:  de 
FOefbphage. 

Plus  bas  on  y  voit  deux  autres  petits  Mufcles,  qui  fe  croifent. 
Ce  font  les  deux  ^Pl.  XIII,  Fig.  1.  Ils  ont  tenu  à  la  même 
2<îe  pièce. 

La  paire  de  Mufcles  flottans ,  qui  fe  montre  encore  plus  bas ,  eft 
celle  que  Ton  voit  tenir,  Fig.  1 1  6c  12,  aux  relies  des  Mont  ans  dç 
la  Porte. 

L’anterieur  des  2  Mufcles,  qui,  Fig.  20,  partent  de  l’Ecaille 
pariétale,  6c  ne  tiennent  arien  par  leur  autre  extrémité,  eft  le- 
Mufcle  S,  6c  le  pofterieur,  le  Mufcle»,  PI.  XIII.  Fig.  1. 

Les  Bronches  de  ces  deux  dernières  Figures,  apartiennent  à  la 
3,  6c  4e  Branches  de  a-  p-  5^3  •••???• 

-  Les  Fig.  21,  6c  22,  font  celles  d’une  Lèvre  fuperieure,  te¬ 
nant  à  l’Ecaille  Frontale,  6c  dont  on  a  ôté  le  double  Tégument* 
qu’elle  a  du  côté  de  la  Bouche. 

AB,  partie  anterieur  de  la  Lèvre.  % ,  Mufcle  fourchu ,  mo¬ 
teur  de  cette  partie.  C,  Mufcle  moteur  de  la  Partie  pofterieure 

de- 
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de  la  Lèvre.  D,  Trois  petits  Mufcles,  d’ont  l’anterieur  paroit 
être  moteur  de  la  même  partie,  &  dont  les  deux  autres  font  ceux 
qui  fè  voyent  près  de  x>  Fig.  19  &  2°*  F,  Mufcles  «J*,  &  de 
PI.  XIII,  Fig.  1,  qui  ont  tenu  à  la  2«?e  des  ?  Pièces  de  la  part: 
anter:  de  l’Oefophage.  F,  bouts  tronqués  des  Mont  ans  de  la  For¬ 
te.  G,  endroit  de  la  réunion  des  Ecailles  bij angulaires,  où  les 
Mufcles  I  ont  leurs  attaches.  H,  Bronche  de  la  3?  branche  de  3. 
î  Mufcles,  que  Ton  voit  encore  Fig.  19  &  20,  &  qui  ont  tenu 
aux  Montans.  L,  divilion  de  la  bronche  H.  Elle  fournit  au 
2d  Ganglion  frontal.  M,  côté  intérieur  du  Tégument  extérieur 
de  la  part:  pofter:  de  la  Lèvre.  N  G  N,  côté  inferieur  de  V Ecail¬ 
le  Frontale ,  dépouillée  de  fes  Tegumens.  p.  5*  5*  7 —  <5 1 . 

Les  8  Fig.  fui  vantes,  apartiennent  à  la  Filière.  Elles  font 
groflies  environ  iocofois,  à  la  referve  de  Fig.  26,  27,  &  28, 
qui  le  font  beaucoup  davantages. 

Les  Fig.  23  24.  &  2? ,  prefentent  une  Filière  de  côté,  &  fuc- 
celïivement  plus  dégarnie  des  parties  qui  l’environnent.  Les  Fig. 
26,  27,  &  28,  font  voir  en  divers  fens ,  &  diverfement  grofîie, 
une  Pièce  écailieufe,  renfermée  dans  la  Filière ,  &  où  aboutif- 
fent  d’un  côté  les  Faijfeaux  foyeux ,  &  de  l’autre  leur  Tuyau. 
A ,  eft  le  prolongement  mufculeux  marqué  A ,  PI.  XV ,  Fig.  1 , 
&  2.  B,  eft  un  des  deux  Mufcles  moteurs  de  la  Langue.  On  les 
voit  entre  K  &  1,  PI.  XV,  Fig.  7,  &  8.  C,  bout  d’une  bran- 
che  delai*:  Céphalique  k  ,  marquée  k,  Fig.  $&6.  D,  Nerf  de  la 
3e  paire  du  i\  Ganglion  du  Cou.  E,  Mufcle  de  la  Filière  parta¬ 
gé  en  2  lobes.  F,  Branche  du  Nerf  de  la  impaire  du  même 

Gan- 
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Ganglion.  G,  Bout  de  la  partie  anter.  du  Vaifleau  foyeux. 
H,  Corps  Bulbeux,  qui  aflujettit  ces  deux  Vaifleaux  l’un  con¬ 
tre  l’autre,  vu  de  côté.  I,  Fig.  23,  deux  Mufcles  dans  les¬ 
quels  le  prolongement  A ,  fe  divife  de  part  &  d’autre.  I ,  Fig. 
24.,  &  2?,  Mufcle  de  la  Filière,  partagé  en  3  Lobes.  I\, 
Pièce  écailleufe,  renfermée  dans  la  Filière.  L,  petit  canal  qui 
la  termine.  M,  Vaifleaux  foyeux,  dégagés  de  leurs  tuniques, 
fe  réunifiant  en  un  canal,  avant  de  s’ouvrir  dans  la  Pièce  IL 

Dans  la  Fig.  28,  qui  reprefente  une  coupe  transverfale  de 
la  même  Pièce,  N  &  O  font  les  endroits,  où  les  Mufcles  E 
&  I  Fig.  24,,  &  2 J  ,  ont  eu  leurs  attaches  le  long  de  cette 
Pièce.  P  5  parties  charnues  déchirées ,  qui  y  tenoient  dans  tou¬ 
te  fa  longueur.  Q,  endroit,  qui,  au  dehors  de  la  même  Pièce, 
à  paru  avoir  l’apparence  d’un  canal.  S,  Tuyau  foyeux. 

La  Fig.  29,  eft  le  Corps  Bulbeux  H,  vu  du  côté  de  l’in¬ 
férieure,  &  Fig.  30,  eft  ce  Corps,  vu  du  côté  oppofé.  pag. 
ÿ6i. . .  69. 


Planche  XVIII. 
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La  Fig.  i,  reprefente  dans  un  contour  de  Tète,  groffi  en¬ 
viron  1000  fois,  les  Nerfs  de  cette  Partie,  vus  du  côté  de  l’in¬ 
ferieure. 

A  la  referve  de  2  ou  3  paires  de  Nerfs ,  reconnoiflables , 
en  ce  que  chaque  Nerf  d’une  même  paire  a  la  même  lettre, 
on  n’a  reprefente  qu’un  feul  Nerf  de  chaque  paire,  pour  évi- 

I  i  i  i  ter 
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ter  la  confiifion ,  que  leur  trop  grand  nombre  auroit  autrement 
pu  caufer. 

Les  Nerfs  du  ir.  Ganglion  A  du  Cou,  ont  été  delignés  par 
des  Lettres  capitales;  ceux  du  Ganglion  (a)  de  la  Tête,  par  des 
Lettres  Romaines  ;  ceux  des  deux  petits  Ganglions ,  par  des 
Lettres  Grecques  ;  &  ceux  des  Ganglions  Frontaux  ,  par  des 
nombres;  à  la  referve  du  Nerf  récurrent,  nommé  la  bride  de 
f  Oefophage ,  qui  eft  marqué  d’un  y.  '  >  :u  : 

Comme,  pour  faire  connoitre  ici  tous  ces  Nerfs,-  il  faüdr-oit 
repeter  prefque  tout  ce  qui  en  eE  dit  dans  f  Ouvrage  même, 
on  y  renvoyé  le  Leéteur.  pag.  581. ..83.  -  ci-  •  ’  ■ 

La  Fig.  2,  reprefente,  fort  en  grand s  un  Morcéau.de -la 
Tunique  extérieure  ,  d’une  Partie  intermediaire  de  Vaiteaux 
foyeux,  pour  faire  connoitre  les  Molécules  qui  y  font  intérieu¬ 
rement  attachés,  &  où  fe  filtre  aparemment  la  Matière  foyeu- 
fe.  p.  5:02. 

La  Fig.  3,  fait  voir  la  manière,  dont  Pextremité ■  A,  delà 
Partie  pofterieure  du  Vailfeau  foyeux,  communique  par  le  Fi¬ 
let  AB,  avec  une  Branche  G,  de  la  Tige  Mufculeufe  ç  5*. 

1 3  1 3  1 3  1 3  font  des  Branches ,  &  des  Ramifications  de  cette 
Tige,  qui  tiennent  à  f  Etui  gr  afflux.  D,  D,  font  des  Muf- 
cles  droits  du  ir.  Gros  Inteftin;  &  F,  F,  deux  morceaux  de 
la  Partie  de  Plnteftin  grêle,  qui  précède  fa  iT.e bifurcation  en 
L.  On  a  ici  emporté  une  pièce  de  Plnteftin ,  pour  mieux  fai¬ 
re  connoitre  la  façon  fîngulière  dont  la  Branche  G,  après 
s’être  partagée  en  deux  Rameux  près  d’H,  communique  par 

di- 


; 


EXPLICATION  DES  FIGURES.  6ij 

diverfes  Ramifications  avec  cet  Inteftin,  &  avec  les  Mufclefc  DD. 
p.  5-03. 

La  Fig.  4,  reprefente  en  grand,  lin  morceau  du  Filet  AB, 
Fig.  3.  Il  eft  plat,  paroit  pliffé,  &  affujetti  par  nombre  de  fi¬ 
bres  longitudinales  (a  b),  p.  5*04. 

La  Fig.  J,  eft  celle  d’un  Vaiffeau  âijfolvent ,  grofil  à  la  Lou¬ 
pe,  &  coupé  près  de  la  Tête.  AC,  en  eft  le  Refervoir .  B, 
la  iç  Branche  Vifcerale,  que  la  Tige  A  du  ir.  Stigmate  répand 
fur  le  Refervoir ,  &  fur  le  Cou  du  Vaiffeau.  D,  &  I,  Bran¬ 
ches  de  la  Tige  n  du  2CÎ  Stigmate.  Elles  fe  diffribuent  au  Re¬ 
fervoir,  <Sc  à  la  Queue  C,  F,  G,  H,  E,  L,  M,  P,  du  V aif- 
feau  diffolvent.  Depuis  C,  jufqu’à  F,  cette  Queue  eft  fim- 
ple.  En  F,  elle  fe  Triple.  Depuis  G,  jufqu’èn  H,  elle  eft 
quintuple,  &  toutes  fes  inflexions  font  affujetties  par  des  Bron¬ 
ches  &  des  Ligamens.  Depuis  H,  jufqu’en  E,  elle  fait  des  cir¬ 
convolutions  moins  raprochées  ;  Enfuite  elle  pouffe  jufques  près 
d’L,  un  jet  fimple;  puis  s’engageant  dans  les  anfra&uofités 
du  Corps  graiffeux  ,  elle  y  ferpente  au  long  &  au  large ,  & 
après  s’être  fourchèe,  elle  finit  par  deux  bouts  aveugles  O  & 
P.  p.  Î09. ..  iS. 

La  Fig.  6,  montre  comment  l’Organe  de  la  Vue  eft  difpo- 
fé  au  dedans  de  la  Tête.  A,  A,  A.  ...  font  les  6  Teux,  que 
la  Chenille  y  a  de  chaque  côté.  D ,  D ,  D. .  Cercle  rouge  & 
épais ,  dans  lequel  ils  font  placés.  D,  D , . . .  E ,  membrane , 
en  forme  d’Entonnoir,  qui  tient  à  ce  Cercle.  1,  Nerf  optique , 
marqué  de  la  même  Lettre  Fig.  1,  &  partagé  en  6  Branches, 

I  i  i  i  2  qui 


6 1 6 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

qui,  tenant  à  cette  membrane,  vont  chacune  aboutir  à  Pextre- 
mité  pofterieure  d’un  Oeuil.  C  B,  Bronche,  qui  accompagne  le 
Nerf  optique ,  &  qui,  fe  partageant  en  lix  autres  Bronches,  va 
par  chacune  finir  dans  un  Oeuil.  p.  570. 

La  Fig.  7,  eft  celle  de  la  Coque  que  File  cette  Chenille,  & 
où  elle  fè  renferme,  lors  qu’elle  fc  difpofe  à  changer  en  Chrj- 
falide.  Cette  Coque  eft  compofée  en  dehors,  de  petits  Eclats 
de  Bois,  en  dedans  elle  eft  tapiffée  deSoye.-p.  14. 


ERRATA  DE  LA  PREFACE. 

Pag.  vij.  Iig.  9.  enlacement ,  Lifez  entrelajjement. 


AV  PS  AU  RELIEUR. 

La  Lettre  à  M.  le  Cat,  précédée  de  la  petite  Flanche , 
doit  fuivre  immédiatement  après  la  Préfacé. 

V Explication  abrégée  des  8  premières  Flanches ,  doit  être 
viife  devant  ces  8  Planches ,  au  commencement  de  F  Ouvrage; 
Et  celle  des  10  dernières  Planches ,  à  la  fin  de  F  Ouvrage ,  de¬ 
vant  ces  dernières  Planches. 
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